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VOYAGE
AU PEROU.
LIVRE SECOND.

Retour de Lima à Quito. Navigation du Caïîao à Guayaquil >

& remarques à ce fujet. Voyage fait à Guayaquil pour met-

tre cette Ville en état de réfiiler à PEfcadre Angloife , com-

mandée par l'Amiral Jtnfon. Second Voyage à Lima , &
de-la aux Iles de Jean Fernandez & à la Côte du Chili. Des-

cription des Mers & Villes de ce Pays , & retour au Cal/ao.

************ »*»***«**»»»***+****** *********•****+***•****&************+**********

CHAPITRE PREMIER.
Voyage par Mer du Port du Callao à celui de Payta, £? de ce der-

nier à Guayaquil &? à Quito. Defcription de Payta, & re-

marques fur cette traverfée.

NO us employâmes le tems âe notre féjour à LhM & au Callao, k

nous acquitter de diverfes commifïïons que le Viceroi avoit bien

voulu nous confier pour mettre en état de défenfe les Côtes de

ce Royaume, afin qu'au cas que les Efcadres d'Angleterre entrepriflènt d'y

Tome IL A faire
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2 VOYAGE AU PEROU.

fairedefcente, elles trouvaient une réfiftance qui les fît renoncer à leurs

deffein'. Avant terminé les difpofitions que nous avions juge a propos de

faire pour repoufler leurs attaques, nous repréfentâmes au Viceroi que

l'Efcadre de quatre Vaiffeaux de guerre envoyée au commencement de

•E é au Chili pour obferver & attaquer celles des JngMs, étant revenue

au C«;to, fans avoir apporté la moindre nouvelle qu'il fût entre des Vais-

féaux ennemis dans ces Mers , & la faifon fe trouvant trop avancée pour

que les Vaiflèaux de l'Amiral Jnfon puffent doubler le Cap Homes, du

refte de l'année, nous lui étions déformais inutiles, & nous le priâmes

de nous accorder notre congé pour que nous puffions retourner a Quno.

Le Viceroi eut quelque peine à confentir à notre demande, fe trouvant

prefque fans Officiers, & étant bien informé que l'Efcadre parue AlEfpa-

l„e fous les ordres de Don Jofepb Pizano n'avoit pu doubler le CzV Homes.

A la fin pourtant confidérant le retardement qu'il nous cauferoit
, & bien

fflr qu'à la première nouvelle que nous aurions de quelque apparition de

la part des Ennemis , nous ferions toujours prêts à voler a fon recours, il

B

°H y avoit da^fTe Port de Callao un des plus gros Vaiflèaux marchands

qui naviguent dans la Mer ai Sud, nommé las Caldas ;iléioit prêt a met-

tre à la voile pour Guayaquil. Nous profitâmes de l'occafion, & nous

nous embarquâmes fur ce Vaifleau le 8 SAoût te cette «^W.'*
icnons mouillâmes à Éayta, d'où nous remîmes a la voile le 1 8, & le

2 i nous entrâmes à la Puna, d'où nous continuâmes notre route jufqu a

Guayawil & de-là nous nous rendîmes à Quito le 5 de Septembre.

La o e que l'on tient d'ordinaire en partant du. Callao pour Payta, eft

fatofd nar fOuëft-Nord-Ouëft, jufqu'à ce qu'on ait double les deux v.eil-

i». ™«»fes de l'Ile de Guaura qui fervent de Phares. De-ia on continue

à n" g au Nord-Ouëft & Nord-Ouëft quart au Nord ,
jufqu'à ce

qu"on I voye ï un peu plus de latitude que „ pin.«™ <»**
Lm,ps depuis laquelle il faut gouverner entre Nord &Nord-Eft, jufqu .ce

qu'on appercoive la Terre ferme voifine de ces Iles. Cette Terre s offre tou-

jours aTyeux jufqu'à ce qu'on entre au Port de Payta mais n faut fe te-

J

„ .oig^é de il Pointe de la Aguja, qui eft fort rafe.& avance beaucoup

dans la Mer. Il eft aufll ordinaire qu'après avoir paffe 1 Ile des loups on

découvre celle de Nonura ,
qu'elle a au Nord. Toutes ces co es^fon fort

baffes, &fujettes à des brouillards épais qu, en dérobent 1» vne.eneeca il

vadeox marques certaines qui fontjuger quon en cit proche Uprgwg

è'eft la quantité prodigiéufe de Loups marins que Ion \ oit près des lies
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& jufques à trois ou quatre lieues au-delà ; & la féconde, une infinité de

Plongeons & d'autres Oifeaux qui viennent en foule de cette côte pour

chercher leur proye, & établirent leur pêche à deux ou trois lieues de h
Terre ferme. On ne peut fe tromper à ces marques ; mais comme dans

la nuit on ne les distingue pas , il faut alors naviguer avec précaution : <3c

quoique les Iles des Loups ne foient pas fi balles que la côte, on ne doit

pas en approcher avec moins de précaution.

Ordinairement en faifant ce voyage , fi l'on veut entrer à Payta , Se

qu'on n'ait pas découvert les Iles des Loups, étant par leur latitude, on
met à la cape durant la nuit ; & fi l'on ne veut point toucher à Payta, on
fe régie fur le rumb & l'on pourfuit fa route , en fe tenant fur fes gardes.

Quand on veut aller à Payta il eft néceffaire de reconnoître ces Iles ou Ici

Terre ferme qui eft au Nord, & dans le voifinage desdites Iles, de peur

de dépaffer Payta; car fi cela arrivoit, on perdroit beaucoup de tems à
reprendre le deffus du vent, attendu qu'on feroit tombé fous îe vent, &
dans des courans contraires.

Depuis Payta on ne perd plus la côte de vue ; il faut feulement qu'on

faffe attention aux baffes de pierre qui en font à quatre à cinq lieues de

diltance , & que l'on appelle Négrillos. Ces baffes font entre Payta & le

Cap Blanc, où commence le Golphe de Gitayaquil.

Dans toute cette traverfée on n'a d'autres vents que ceux du Sud, qui

en Eté, c'efl-à-dire , depuis Novembre jufqu'en May, tournent au Sud-

Ouè'fl. Tout près de la côte les vents de terre fe font fentir. Ce font des

vents d'Eft foibles
,
qui pafTent au Sud-Eft & Sud-Sud-Eft. Dans cette

faîfon les vents de Sud font auffi foibles quand on s'éloigne un peu de la

côte. Et il n'efl pas extraordinaire qu'il furvienne des calmes , mais ils

font de peu de durée ;
quant aux Brifes elles n'arrivent jamais jufques-là.

Tout cela rend le trajet de Payta au Callao fort long ; car fi les Vaiffeaux

veulent s'éloigner beaucoup de la côte, hs vents fautent du Sud au Sud-

Ouëft , à dix à douze lieues de diftance ; & s'ils veulent naviguer en ran-

geant la côte , & changer le bord pour avancer , ils perdent d'une bor-

dée ce qu'ils gagnent de l'autre. A quoi il faut ajouter que fi c'efl en

Hiver, les courans portent avec violence au Nord & Nord-Efl, ce qui

rend le voyage encore plus long. En Eté il n'y a point de courans dans

ce trajet , ou s'il y en a qui portent au Nord ils font fort foibles. Ordi"

nairement s'il y en a, ils portent à l'Ouëfl: la raifon en eft que les bri-

fes fouflant par la bande du Nord de la Ligne , & ne pouvant rompre le

cours des eaux par le Sud , comme il arriveroit fi elles ne rencontroient

A 2 oppo-
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cppofîtion dans les eaux que les vents de Sud agitent du côté oppofe,

les unes & les autres fe choquant reviennent à l'Ouè'ft, comme à l'uni-

que chemin par où elles peuvent courir. Il y a des brifes momentanées

qui courent fubitement par le Sud en Eté ; mais ce n'eft jamais que près

de la côte; & d'ailleurs ou elles s'arrêtent tout d'un coup, ou elles tour-

nent d'un autre côté. C'eft pourquoi les VaifTeaux qui vont de Payta à

Callao en Hiver , vont en louvoyant le long de la côte , dans l'efpérance d'a-

vancer â la faveur du changement des courans, puisqu'ils ne peuvent le

faire par les vents.

En tout tems ce trajet eft defagréable & d'une longueur affreufe ; car

quoiqu'il n'y ait que 140 lieues de latitude de l'un de ces deux Ports à l'autre,

il faut qu'un VaiiTeau ait bien du bonheur s'il les fait en 40 ou 50 jours

,

& fi au bout de ce tems il n'eft pas obligé de rentrer dans le Port de

Payta d'où il étoit parti. Il n'eft même pas rare d'en voir qui partent

trois ou quatre fois & reviennent aufli fbuvent ; cela arrive furtout quand

le VaifTeau eft un peu fous le vent, car alors il a de l'ouvrage pour un an

avant de pouvoir arriver au -Callao. On rapporte à ce propos qu'un Capi-

taine de Vaiflèau Marchand nouvellement marié à Payta ayant pris là

femme fur fon Bord pour la tranfporter au Callao, il en eut un enfant du-

rant le voyage qui favoit déjà lire quand le Navire entra dans ce Port. On
prétend qu'après avoir louvoyé 60 à 70 jours en Mer, les vivres lui man-

quant * il abordoit quelque part pour s'avitailler ; deux ou trois mois s'é-

couloient avant que fès provifions fuflent faites , après cela il fe remet-

toit en Mer& batailloit encore deux ou trois mois ou même davantage
,
puis

s'arrêtoit de-nouveau pour faire des vivres : il employa ainfi quatre ou cinq

ans, fans avoir fait autre chofe que de ruiner le Propriétaire du Navire. Il

faut tout dire, le VaiiTeau étoit mal fabriqué, & l'on fait de quelle con-

féquence cela eft dans la Navigation.

Selon les obfervations faites par Don Jorge Juan en 1737, Payta eft fi-

tué par le 5 deg. 5 min. de Latitude Méridionale. La Ville eft Ci petite

qu'elle n'a qu'une feule rue avec 172 maifons bâties de cannes & cou-

vertes de paille, à l'exception de celle de Y Officiai Real qui eft de pierre.

Outre la Paroifls, il y a une Chapelle de Notre Dame de la Merced, deffer-

vie par un Religieux de cet Ordre. Cette Ville a du côté du Sud une
Montagne appellée la Silla de Payta, dont le nom répond à fa figure.

Tout le terroir eft de fable & fort aride. Outre qu'il n'y pleut jamais

non plus qu'aux Vallées , il n'y a point de Rivière à portée, & l'eau man-
que entièrement. . Pour en avoir les habitans font obligés de s'en pour-

voir
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voir à Colan, Village à quatre lieues de Payta, près duquel pafTe la Riviè-

re de la Chira , la même qui pafTe par Amotapè. Les Indiens de ce Village

de Colan font obligés d'amener à Payta tous les jours une ou deux Balzes

chargées d'eau, laquelle efl repartie parmi leshabitans félon la quantité qui

leur efl afîlgnée, & ce même Village fournit encore la Ville de toutes for-

tes de Denrées. Le climat de Payta efl extraordinairement chaud. Les

habitans, au nombre de 35 à 40 familles tant Efpagnols que Met ifs& Mu-

lâtres 9
fubfiftent de ce qu'ils gagnent avec les paffagers qui s'embarquent

ou débarquent pour pafTer à Panama ou Lima. Le Bourg fubfifle feulement

à caufe de l'opportunité de fon Port , dans lequel on met à terre les car-

gaifons des VahTeaux qui defcendent de Panama,, ainfi que les Denrées

qu'on tranfporte du Callao pour les Pays de Piura & de Laja.

Dans le Golfe de Payta, & dans celui de Séchura qui efl un peu pius

au Sud, on pêche tous les ans une grande quantité de Tollo, dont on

fournit étant ^ec toutes les Provinces de la Sierra , & une partie de celles de

Quito& de Lima. Plufieurs petits Bâtimens du Callao font employés à cette

pêche; dès -que le tems, qui commence au mois iïO'ftobre, en efl fini,

ils retournent tous chez eux chargés de poiiïbn. Les Indiens de Colan , dé

Séchura & des petits hameaux voifins de la côte, s'occupent aufîi beau-

coup- à la pêche, non feulement du Tollo, mais encore de différentes au-

tres efpéces de Poiffonsqui y abondent, & qui font tous de très-bon goût

& fort délicats. •

CHAPITRE IL

De ce qui nous furpint à Quito, &? qui nous obligea de différer la conclufion dts

Obfervations. Motif qui nous fit partir fubiiement pour Guayaquil. Le

Viceroï du Pérou nous appelle pour la féconde fois. Nouveau Vo-

yage -à Lima. -

AUtfitôt que nous fûmes arrivés kQiiho, nous nous hâtâmes de rejoin-

dre Mrs. les Académiciens François. Mr. Godin avoit achevé les

Obfervations Agronomiques par le Nord de la Méridienne-: & quoique

Mrs. Bouguer & de la Condamine euffent auffi fini les leurs , ils avoient

encore deffein de les réitérer. Ces favans Académiciens , infatigables quand

il s'agiffoit de la perfeôlion de ce grand ouvrage, & pleins d'un zélé dont

ils avoient donné mille preuves depuis le commencement jufqu'à la fin de

A q l'en-
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l'entreprife, ne croyoient pas encore avoir alTez vérifié les Obfervations

fur la plus grande obliquité de ÏEcliptique, auxquelles nous avions auffi as-

fifté & qui avoient été interrompues par divers contretems. Ils jugè-

rent donc à propos de facrifier encore quelque tems à cette opération a-

vant de quitter ce Pays, dont le féjour leur devenoit de jour en jour plus

incommode. Ils vouloient abfolument éclaircir le doute qu'avoit jette

dans leur efprit un certain mouvement qu'ils remarquoient dans les Etoi-

les , & dont il eft parlé dans les Obfervations Agronomiques & Phoques.

Dans cette vue ils fe partagèrent & allèrent commencer de nouvelles

Obfervations pour mieux connoître & déterminer la grandeur de l'Arc.

Mr. Bouguer d'un côté & Mr. de la Condamine de l'autre avec Mr. Ver-

guin, qui pendant qu'on travailloit à la mefure Géométrique de la Méri-

dienne continua avec un zélé & une intelligence infinie à lever les Car-

tes du Pays, & à reconnoître les lieux le plus propres à placer les fignaux,

affiliant l'une & l'autre compagnie dans la mefure des deux bafes, & s'é-

tant enfin joint à ces Académiciens pour la répétition de YObfervation As-

tronomique. Mais avant que de procéder à cette opération Mr. de la Con-

damine fe mit à travailler à l'ére&ion de deux Piramides
,
qui dévoient

être placées aux deux bouts de la bafe de Taruqui, pour fervir de monu-

ment à la poflérité d'un ouvrage digne de l'immortalité , & dont ce lieu

avoit été le commencement. Cet Académicien s'étoit chargé avec beau-

coup de zélé de la direction de ce monument ; mais il furvint des difficul-

tés au fujet de l'infcription qui firent différer l'exécution de ce projet,

& dans la fuite on n'eut pas le loifîr d'y fonger. Ce n'a été qu'en 1746,

que le Roi jugeant la chofe digne de fon attention, fur le rapport du

Marquis de la Enfenada, qui a le département des Indes , envoya fes or-

dres pour que ce monument fût érigé , & qu'on y mît l'infcription que

voici :,

PHILIPPO V.

Hîfpaniarum y & Indiarum Rege Cathoiïco.

L U D O V I C I XV.
Régis Chriflianijfimi Pojiulatis , Regia Scientiarum Académies Parifienfis

Vous Annuente, Ac Forcent e.

Ludov. Godin, Petrus Bouguer,
Car. Maria de la Condamine,

Ejusdem Academlœ Socii
,

Ipfiiis ChriJîianiJJîmi Rcgis Jujfu, £? Munificentia.

Ad
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Ad Metienios in Mquinoclkiali Plaga

Terrejîres Gradus,

Ouo vem Terrœ Figura Certius Inwtefcerct ,

In Peruviam Mifiî;

Simulque

Georgius Juan, S. Johannis Hierofolymitani Ord. Eques
, &

Antonius de Ulloa,
Uterque Navium Bellicarum Vice-prœfecli , £? Mathematicis Difciplinis

Eruditi.

Catholki Régis Nutu, Aucloritate.
9 Impenfa ad ejusdem menfionis Negothim

eodem aïïegati Communi- Labore , Indujîria;, Confenfu in bac Taniquenjï Pla~

nitie. diflantiam Horizoni aient 6272^4. Paris.

Hexapedarum

In Linea a Borea Occidentem ver/us grad. 19 min. 2${ intra hujus S alte-

rius Obelifci Axes Excurrentem,

Qiiœque ad Bafim primi Trianguli Latus Elkiendam
, £? Fundamcnti Toti 0-

peri jaciendum inferoiret, Jîatuere.

Anno Christi MDCCXXXXVI. Menfs Novembri.
Cujus Rei Memoriam àiabus bine inde Obehfcornni moïibus extruftis, alter-

mim confecrari pheuit.

Il y avoit trois mois que nous étions à Quito. Nous attendions que Mr.
Hugot notre Méchanicien eût fini quelques ouvrages indifpenfables , & qu'il

pût nous accompagner dans l'endroit où Mr. Godin ayant fini Tes Obferva-

tions avoit laifle l'Infhrument, qu'il faloit examiner & racommoder au cas

qu'il y manquât quelque chofe. Nous étions déjà prêts à partir pour finir

de notre côté cet ouvrage, & Mr. Hugot fe difpofoit à nous fuivre, lors-

que le 5 de Décembre 1741 nous reçûmes à Quito la fâcheufe nouvelle

que la petite Ville de Payta avoit été faccagée & réduite en cendres par u-

ne Efca ire Angloife fous les ordres du Vice-Amiral George An/on. Cette

nouvelle fut enfuite confirmée par les Lettres du Corrégidor & des Offi-

ciers Royaux de Piura , qui marquoient que le 24 de Novembre à deux

heures du matin le Vaifieau le Centurion monté par ce Vice-Amiral étoit

entré dans ce Port
,

qu'il avoit envoyé fa chaloupe à terre avec quaran-

te hommes, pendant que tous les Habitans & les Etrangers que leurs af-

faires avoient amenés dans ce Port, étoient enfévelis dans le plus profond

fommeil; deforte que ne s'auendant nullement à cette invafion, ils a-

voient été furpris, & qu'aux premiers cris d'un Nègre qui avertifToit que

les
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les Ennemis entroient dans la Ville, tout le monde s'e'toit levé dans la

dernière confuflon, & avoit fui épouvanté fans autre habillement que

celui que chacun avoit dans fon lit , c'eft-à-dire en chemife ; ne fongeant

qu'à mettre leur perfonne en fureté , & ne fâchant 11 l'Ennemi étoit

dans ou dehors la Ville, fort ou foible, fi l'on pouvoit lui faire réfiilan-

ce ou non , tant leur terreur avoit été fubîte.

Le Controlleur de Piura , Don Nicolas de Salazar
,
que Ces fonctions a-

voient appelle à Payta, moins troublé que les autres & avec plus de pré-

fence d'efprit , fe jetta dans le petit Fort , la feule défenfe de cette Vil-

lote; il n'étoit accompagné que de fon Nègre, Ils pointèrent le canon du

côté où ils entendoient le bruit des rames du Bateau qui avançoit, & ti-

rèrent deux ou trois coups. Le Bateau parut s'arrêter; mais le Control-

leur fe voyant feul dans le Fort avec fon Efclave , fentit bien qu'il ne lui

étoit pas poffible de continuer à faire- feu, s'il n'étoit aidé de quelque

mondes & voyant que tous les habitans avoient pris^ia fuite, il abandon-

na le Fort , & fe mit en fureté. Les Angloïs voyant que le Fort ceflbit de tirer,

.

foupçonnerent une partie de ce qui fe pafToit; ils débarquèrent à demi-

lieue au Nord de- la Ville, & y marchèrent tout de flûte, -la trouvèrent a-

bandonnée,& s'emparèrent du Fort, dans lequel ils fe tinrent tout le

refle de la nuit jufqu'au jour fans ofer en fortir, de peur de quelque em-

bufcade de la part des nôtres. Ceux-ci s'étoient retirés fur le haut d'une

Colline qui eft au pied de la Montagne de la Silla, entre cette- Monta-

gne & la • Ville ; ils fe tenoient-là tous enfemble , excepté les Efclaves

,

qui à la faveur des ténèbres entrèrent hardiment dans les maifons, prirent

les armes & les habits de leurs Maîtres, & tout ce que l'obfcurké de la

Huit leur permit d'emporter , & cachèrent dans le fable les effets que par

leur pefanteur ils ne purent porter au haut de la Montagne.

Payta étoit alors rempli de Farines., de Fruits, d'Eau-de-vie qu'on y
avoit amafles,en partie pour être tranfportés dans le Pays des Montagnes

par Piura , & en partie pour Panama. Outre ces marchandifes il y avoit

quelque quantité d'Or & d'Argent. Les Anglois fortirent du Fort auflitôt

qu'il fut grand jour, & voyant la folitude qui régnoit dans toute la Ville,

ils fe hazarderent à entrer dans les maifons
,
qui font autant de magazins

de marchandifes: bientôt ils. rencontrèrent les futailles d'Eau-de-vie &
devin; & comme gens qui depuis long-tems n'étoient entrés dans un Port

pour fe refaire, & qui manquoient de tout, ils fe livrèrent à leur appétit

avec fi peu de prudence, que la plupart fe foulèrent au point que les
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Mulâtres & les Nègres Efclaves les voyant dans cet état , oublièrent leur

crainte , & fe mêlèrent avec les Ennemis , fe familiarifant avec eux jus-

qu'à boire enfemble : peu à peu ils les amuferent de manière que
, pen-

dant que quelques-uns d'entr'eux chopinoient avec les Anglais , les autres

emportoient les hardes de leurs Maîtres, & de bonnes fommes d'argent

qu'ils cachoient dans le fable. Les Ennemis ne laifferent pas d'enlever

quelques vivres & provifions, qu'ils transportèrent dans leur chaloupe &
de-là au VahTeau; mais la quantité n'en fut pas confidérabie,vu que ceux

qui étoient chargés de cette befogne étoient auffi altérés que ceux du

Fort , & ne buvoient pas moins largement.

Les habitans , & les autres gens qui étoient fur la hauteur dont nous

avons parlé, manquant de tout, avoient d'abord dépêché un Courier au

Corrégidor de Piura, Don Juan de Vinatca y Torres originaire des Cana-

ries, qui raffembla avec beaucoup d'ardeur & de promtitude les Milices

de la Ville de Piura, & marcha en diligence au fecours de Payta. Il avoit

quatorze lieues de très-mauvais chemin à faire par des Sablonnieres & des

Déferts ; cependant il arriva en prefence des Ennemis le troifiéme ou qua-

trième jour de leur entrée dans Payta. Les Anglois ayant remarqué l'arri-

vée de ce fecours , & appris par les Nègres & les Mulâtres que c'étoient

les Milices de Piura qui venoient les chaffer de Payta, entrèrent dans une

furie horrible, & au-lieu de fe mettre en devoir de défendre une Place

qu'ils avoient conquife , ou plutôt furprife avec tant de facilité , ils ne

fongerent qu'à enlever en diligence tout ce qu'ils purent , & fe rembar-

quererent avec précipitation & comme des gens qui fuyent. Mais en fe re-

tirant ils mirent le feu aux quatre coins de ces milérables cabanes,- action

indigne qui ne peut jamais faire honneur aux armes d'un Monarque, ni

être juftifiée par le dépit qu'ils pouvoient avoir conçu contre ceux qui

marchoient, non pour recouvrer ces pauvres chaumines & les rofeaux

dont elles étoient bâties, mais pour attaquer ceux qui s'étoient empares

du Fort. Perfonne ne pouvoit fe figurer qu'un procédé fi barbare eût été

permis par le Commandant de l'Efcadre , & en effet on a fu depuis que

cette action lui avoit fort déplu.

Le Corrégidor de Piura avoit eu foin d'envoyer en diligence à Guaya-

quil porter la nouvelle de l'accident qui venoit d'arriver , afin qu'on fe pré-

cautionnât dans cette Ville, qui a toujours été la plus expofée aux entre-

prifes desCorfaires qui ont pyraté dans ces Mers. Il paroiïfoit naturel que

les Ennemis fongeaflent à s'emparer de cette Ville ; & comme on igno- '

roit leurs forces, atcendu qu'on n'avoit vu d'autre Vaiffeau que celui qui

Tome IL B étoit
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étoit entre dans le Port de Payta, & qu'on ne favoit' alors aucune parti-

cularité de leur Efcadre, leCorrégidor de Guayaquiî prit toutes les précau-

tions pofïibles, & demanda du fecours à l'Audience & au Préfident de

Quito. Cette Régence , entre autres mefures qu'elle prit pour garantir

Guayaquiî de la fureur des Jnglois, jugea à propos de nous ordonner au

nom du Roi de nous rendre inceiTamment dans cette Ville, pour y com-

mander les troupes formées des Compagnies que tous les Corrégimens dé-

voient fournir, & y faire les fortifications que nous jugerions néceflaires

dans les lieux les plus avantageux , & les plus expofés. Une affaire de

cette nature ne foufrant point de retardement , & le fuccès dépendant

de la diligence, nous partîmes le i(5 de Décembre ,.& arrivâmes la nuit du

24 à Guayaquiî , après avoir traverfé ces Montagnes avec des fatigues &
des peines incroyables; carc'étoit au commencement de l'Hiver, & les

pluyes avoient abîmé les chemins qui font déteflables par eux-mêmes.

Auffi-tôt après notre arrivée nous allâmes reconnoître le terrain, &voir

ce qu'on pourroit faire pour la défenfe & la fureté de la Ville. Nos plans

ayant été approuvés par le Confeil de guerre de la Place, nous paiTâmes à

l'exécution ; & quand tout cela fut fait il ne nous parut pas que notre

préfence pût être néceiTaire dans ce lieu , d'autant qu'on favoit pour cer-

tain que l'Efcadre ennemie avoit palTé à Manta. Quoique cette côte foit

du Corrégiment de Guayaquiî, elle eft pourtant à 28 lieues au Nord de

cette Ville, & par conféquent fous le vent. De-là l'Efcadre ennemie avoit

fait route vers la côte ddeapuleo. Sur ces avis , ne voulant pas perdre le

tems inutilement , nous demandâmes au Confeil de guerre la permifîion

de nous retirer , offrant néanmoins de refter l'un des deux, pendant que

l'autre retourneroit à Quito pour achever les Obfervations. La propoiition

fut acceptée, & il fut décidé entre nous que Don Jorge Juan refleroit à

Guayaquiî, & que j'irois terminer à Quito ce qu'il y avoit encore à faire,

ce que j'exécutai. Mais avant que de parler d'autres chofes, je dirai un

mot des progrès de l'Efcadre ennemie dans ces Mers , fur ce qu'en ont rap-

porté les Prifonniers qu'ils mirent à terre à Manta.

Cette Efcadre étoit entrée dans la Mer du Sud fort délabrée & disper-

se , & dans cet état elle gagna l'Ile de Juan Fernandez qu'on appelle de

Tierra , un Vaifleau après l'autre , & mouilla dans la Baye dite de Cumbcr-

land. Ils fe raffemblerent là au nombre de quatre Navires , le Centurion de

Co canons, le Glocefter de 50, une Frégate de 26 à 30 canons, & un

autre moindre Bâtiment. Tous ces Vaifleaux furent amarrés , & l'on mit

ks équipages à terre. On dreila des tentes, des baraques , & une Infirme-

rie
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rie pour le rétablilTement de leurs gens prefque tous malades. Ce fut au

mois de Juin que cette Efcadre entra dans cette baye. Dés qu'il y eut as-

fez de gens de guéris pour pouvoir armer la Frégate , ils la détachèrent

pour courre fur lesVaiffeaux qui paflent près de ces parages , en faifant rou-

te du Callao au Chili. Ils en prirent deux ou trois ,& entre autres un nom-

mé YAranzazu, qui étoit des plus grands VaifTeaux marchands qui navi-

guent dans ces Mers. Il mourut beaucoup de monde aux Ennemis dans l'Ile

de Juan Fernandez ; mais le refte étant bien rétabli, & leurs Vaineaux

carénés, ils coulèrent à fond leur petit Bâtiment, qui étoit une Pnique.

Quelque tems après ils en firent autant de leur Frégate; & de l'artillerie

& équipage de la première ils armèrent YAranzazu , après quoi ils procé-

dèrent à l'exécution des entreprifes qu'ils avoient projettées. Ils placè-

rent leur croifiere de manière qu'il leur échapa peu de VaifTeaux ; ils en pri-

rent huit ou neuf , & entre autres un Bâtiment de la côte richement

chargé , duquel ils fe rendirent maîtres
,
pas loin de Payta entre les Iles

des Loups. Enfuite ils prirent & bruler-ent Payta même, & finirent par

cette a6tion tous leurs projets de ce côté-là: car il n'eft pas douteux qu'ils

n'eiuTent des vues fur Guayaquil ; mais Mr. An/on comprit aifément qu'on

avoit eu le tems d'avertir cette Ville de fon approche, & qu'elle feroit

fur fes gardes. Cette réflexion lui fit conclure qu
%

il ne feroit pas aufli aifé

de réunir qu'à Payta; Se effectivement il y auroit trouvé plus de rèfiftan-

ce qu'il ne fe l'étoit imaginé.

Après que les Ennemis eurent quitté les environs de Payta, ils fe ren-

dirent fous la latitude de la côte deManta, où ils envoyèrent dans un Ba-

teau tous les prifonniers qu'ils avoient faits fur leurs prifes , à la réferve

des Matelots, des Nègres, & des Mulâtres, dont ils avoient befoin pour

renforcer leurs équipages , & qui n'ayant rien à perdre ailleurs voulurent

bien s'engager parmi eux. Ils réitèrent fur cette côte à dix ou douze

lieues en Mer, jufqu'à ce qu'ils réfolurent de pafler aux Philippines , & con-

tinuèrent leur route par les côtes de la Nouvelle Efpagne. Leur delfein

étoit d'intercepter le Gallion qui part des Iles Philippines , & qui devoit

fortir du Port à'Acapulco dans le courant de Janvier. Mais le Viceroi du

Mexique avoit été informé de leur arrivée dans ces Mers par celui du

Pérou, & par d'autres avis envoyés d'avance de Guayaquil & iïAlacames

zPanama, deforte qu'il avoit fufpendu le départ de ce Gallion pour cette

année-là ; ce que les Ennemis ayant remarqué , ils mirent le feu à YAran-

zazu , comme ils avoient fait aux autres prifes ,• ils continuèrent à faire

voile vers les Philippines
y &s'étant mis en croifiere ils attendirent pa-

B 2 tiem-
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tiemment le Gallion, qui partit enfin lorfqu on croyoit qu'il n'y avoit

plus rien à craindre , & qui alla tomber dans les mains des Ennemis près

de Manille.

Je reprens le fil de ma narration. Je partis de Guayaquil pour Quito le

5 de Janvier 1742, c'efl- à-dire dans la faifon la moins propre à ce voya-

ge ; j'en fis une fâcheufe expérience. En voulant pafler les Rivières à

gué , les deux premières mules qui entrèrent dans l'eau , furent emportées

par le courant : Pune périt, c'étoit celle qui portoit mes hardes; l'autre

échappa en nageant ; & un Indien qui menoit la première , ne fauva fa vie

qu'en s'attachant à la queue de celle-ci, avec laquelle il alla aborder à un

quart de lieue au-delTous. Le chemin par la Montagne fut à proportion

des gués. J'employai depuis fept heures du matin jufques à quatre heu-

res du foir pour faire une demie lieue : les mules ,
quoique très-peu char-

gées, tomboient à chaque pas, & il falloit bien du tems pour les relever.

A la fin elles étoient fi fatiguées qu'elles ne fe pouvoient tenir debout ce

tomboient même fans marcher , tant les forces leur manquoient. Enfin

le 19 de ce même mois j'arrivai à Quito, fatigué comme on le peut croi-

re. Cependant à peine étois-je entré dans la Ville, que le Préfident m'ap-

prit que trois jours auparavant il nous avoit dépêché un Courier avec des

Lettres du Viceroi ,
qui nous appelloit à Lima avec toute la célérité pos-

fible,, & le chargeoit lui Préfident en particulier avec les plus fortes in-

ftances , de pourvoir à tout ce qui feroit nécelTaire pour hâter notre vo-

yage. A cette nouvelle , il ne fut plus queftion de repos , ni de retarde-

ment ; je ne refiai dans Quito que le tems qu'il me falloit pour me pour-

voir des chofes les plus néceiTaires, & le 22 du même mois je repris ce

diabolique chemin que je venois de faire, & me rendis à Guayaquil, où.

je joignis Don Jorge Juan, & continuant le voyage enfemble, nous en-

trâmes dans Lima le 26 de Février, marchant nuit & jour fans difconti-

nuer;. car dans chaque lieu nous trouvions des voitures toutes prêtes &
qui nous attendoient, pour que rien ne pût nous retarder. Sur ces en-

trefaites il étoit forti du Calîao une Efcadre de quatre Vaiffeaux de guer-

re, que le Viceroi avoit fait équiper pour porter du fecours à Panama. Cet-

te Efcadre avoit touché au Port de Payta le 12 de Février, pour prendre

langue touchant les Ennemis qu'elle avoit ordre d'attaquer fi elle les ren-

contrait fur fa route; mais cela n'arriva pas, vu que, comme nous l'a-

vons dit, ils avoient fait voile vers Acapulcoi

Le Viceroi fatisfait de notre promtitude , nous confia diverfes commis-

fions , & enfin le commandement de deux Frégates
,

qu'il préparait pour

garder
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garder les côtes du Chili & les Iles de Juan Fernandez , au cas que quel-
que VaifTeau ennemi voulût entrer dans ces Mers pour groflir le nombre
de ceux qui y étoient déjà; car quoique le Vice-Amiral An/on eût dé-
couvert fes projets aux prifonniers, & que ceux-ci les euHent divulgués,
on y ajoûtoit d'autant moins foi qu'il prenoit peu de foin de les cacher :

d'ailleurs on favoit qu'il lui manquoit quelques VaiiTeaux de fon Efcadre,
lefquels n'étoient pas encore entrés dans ces Mers , mais qui pouvoient

y entrer par de nouveaux efforts , & à force de tentatives.

Le Chef d'Efcadre Don Jofeph Pizarro n'avoit pu paffer à la Mer du Sud
non plus cette année que l'autre ; il l'avoit tenté envain avec le VaifTeau

YAfia, le feul qui fût prêt à pouvoir naviguer: il eut le malheur de per-

dre un de fes mâts, & fut obligé de retourner à Buenos-Ayres , & prefqu'à

l'entrée du Fleuve de Rio de la Plata il perdit un fécond mât. Tous ces

contre-tems obligèrent le Viceroi à ne pas négliger les côtes du Chili qui

font comme la Clé des Mers du Pérou.

CHAPITRE III.

Voyage du Port de Callao aux Iles de Juan Fernandez. Notices des Mers &
des Vents qu'on rencontre dans cette Navigation.

NOus venons de voir qu'entre autres précautions que le Marquis de
Villa Garcia y Viceroi de Lima, prit pour la défenfe de la Mer du

Sudy il arma deux Frégates afin de garantir les côtes du Chili des Enne-
mis, dont il jugea à propos de nous donner le commandement. Celle qui

fut confiée à Don Jorge Juan s'appelloit Nuefira Sennora de Vélen, & la

mienne la Rofa. C'étoient proprement deux gros VaiiTeaux marchands
armés en guerre; car on n'avoit pas eu le tems d'en conftruire de neufs,

& tous les VaiiTeaux du Roi étoient employés dans l'Efcadre de Panama,
Nos deux VaiiTeaux étoient du port de 6 à 700 tonneaux, ou de 14 à

16000 quintaux félon la manière de compter de ce Pays. Ils portoient

trente pièces de canon chacun , & 350 hommes d'équipage , tous gens
choifis & bons marins. Ces forces étoient fuffifantes pour exécuter le.

deffein qu'on fe propofoit.

Le 4. jour de Décembre 1742 nous mîmes à la voile pour les Iles de

Jean Fernandez, gouvernant depuis S. O. \ O., jufqu'à S. \ S. O. félon

que les vents le permettaient, lesquels fe maintinrent entre E. S. E. &
B 3 S. S.E
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S. S. E. tantôt forts, tantôt foibles , & quelquefois interrompus par des

calmes de peu de durée fuivis de bôufies courtes & nullement dangereu»

fes. Nous continuâmes- ainfi jufqu'au 27 du même mois, qu'étant par

les 33 deg. de latitude ou environ, & un peu plus de 15 deg. à l'occi-

dent du Port de Callao, les vents étant N. O. , nous portâmes à TE. S. E.

& E. jufqu'à ce que nous découvrîmes l'Ile à'Jfuera de Juan Fernandez ,

le 7 de Janvier 1743 fur les 3 heures d.i foir. Le Cap fut toujours du S. E.

au N. E. i E. , & du N. O. au N. E. Enfin nous portâmes à l'E. ± N. E.

& le 8 à onze heures du matin nous cécouvrîmes l'Ile qu'on nomme de

Tierra
,

portant à l'E. N. E , où nous mouillâmes le 9 , le Cap é-

tant au Nord.

Depuis le Callao jufqtfà la hauteur eu Tropique, nous eûmes des vents

foibles , mêlés de calmes fort courts. Mais depuis le Tropique les vents

furent plus conftans, plus frais, & les bouffées plus fortes quoique fans

durée ni incommodité; mais, comme je l'ai déjà dit ailleurs, ils fouf-

flent toujours du côté de S. E, & ne tournent au S. O. qu'à 15 ou 20

degrés , ou même davantage à l'occident du Callao. Auffitôt que nous

nous vîmes par la latitude néceiTaire pour aborder aux Iles , & que les

vents fouffloient par N. O., nous portâmes à l'E. en nous approchant de

ce Méridien: Jes vents changèrent alors par O. N. O., O. S. O., & S,

& enfin ils retournèrent à leur rumb ordinaire de S. E., S. S. E., <& S. E.

I E. Le 27 de Décembre ils commencèrent à fouffler par O. N. O. , &
fe maintinrent ainfi tout ce jour, & les jours fuivans ils fournirent par

N. N. O. & N. O. ; mais le 30 ils devinrent O. N. O. , & le 3 1 S. S. O. Le 1

de Janvier ils furent au S. , S. S. E. , & S. E. Quand on veut prendre

ces vents il faut s'éloigner de la côte jufqu'à ce qu'on les ait rencontrés,

avec cette obfervation néanmoins qu'il efl des occallons où il faut moins

s'en écarter qu'en d'autres; mais cela doit s'entendre du tems d'Eté , car

en Hiver il faut fuivre une autre façon de gouverner, comme je l'expli-

querai ci -après.

D'ordinaire le ciel de ces Mers eft embrumé à tel point qu'on efl quel-

quefois quatre à cinq jours fans pouvoir prendre hauteur. Les Marins

appellent ces nuages Sures Pardos, ils les regardent comme de bons fignes

qu'il n'y aura point de calme, & que les vents feront frais & conftans.

Dans cette faifon on voit communément dans l'Horizon un nuage épais&
hoir , mais fans aucune fuite dangereufe : tout fe réduit à faire Fraîchir le

vent plus que de coutume, & à quelque petite pluye, & dans quatre ou

cinq minutes le tems redevient ferein comme auparavant. En effet dès-

que
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que le nuage eft formé, il commence à ouvrir l'œil, pour parler le langa-

ge des Marins, c'eft-à-dire, que la nue crève , & s'écarte pour faire pla-

ce à la clarté du même côté de l'Horizon où elle s'étoit formée. Ces for-

tes de Bourrasques arrivent le plus ordinairement depuis le 17 ou 1 8 deg,

de- latitude en delà.

Pendant les mois de Décembre, Janvier , Février , &même Mars, IesBo-

nacesfont ordinaires aux environs du Tropique, c'efl-à-dire, depuis le 14»

&i6.deg.jufqu'au2<5ou28. & elles font plus fréquentes en certaines an-

nées qu'en d'autres : dans le voifinage de la côte elles font rares
, parce

que les vents de terre fraîchiffent un peu, & toujours du S. E. àl'E.S.E.

Anciennement & jufqu'à ces derniers tems, les voyages du Callao au Chi-

li étoient fi longs qu'on employoit un année entière à aller & à revenir;

parce que comme on n'ofoit s'éloigner de la côte il falloit toujours lou-

voyer , & de cette manière on n'avançoit que très-peu , fans compter que

les VahTeaux étoient obligés d'entrer dans tous les Ports pour faire des vi-

vres. Un Pilote Européen faifant ce voyage félon la méthode ordinaire,

reconnut que la Mer venoit de l'O. & S. O. Cette obfervation lui fit

conclure que plus loin les vents en queflion régnoient. Dans un fécond

voyage il fe lailfa dériver , dans le deffein de profiter de ces vents ; & les

ayant rencontrés il arriva au Chili en un peu plus de trente jours, chofe in-

ouie jufqu'alors. Tout le monde regarda le Pilote avec étonnement, &
îe bruit fe répandit bientôt qu'il étoit Sorcier, deforte qu'on ne l'appella

plus que de ce nom. Ce bruit & la date des Lettres qu'il avoit apportées,

commença à faire croire à tout le monde que cet homme avoit fait un pac-

te avec le Diable. L'Inquifition voulut favoir ce qui en étoit, & le fit

arrêter. Il n'eut qu'à montrer fon Journal pour fe juftifier; les Inquifiteurs

furent fatisfaits, & convaincus que fi tout le monde ne faifoitpas ce voya-

ge avec la même célérité, c'étoit parce qu'on ne s'éloignoit pas aflez de

la côte ; & depuis lors la méthode du prétendu Sorcier fervit de régie aux

Navigateurs.

Les Mers font paifibles dans toute cette traverfée, quelquefois elles

viennent du S. E. & du S. ou de l'Eft, qui font les côtés d'où les vents

fouflent; d'autrefois on les fent venir du S. O. & de l'Ouëft, particuliè-

rement quand on fe trouve à 10 ou 12 deg. de la côte. Près des Iles de

Juan Femandez elles font plus groffes & plus fortes. Leur cours eft afTez

fenfible , puifque dès-qtie l'on quitte la côte de Callao & qu'on s'en éloi-

gne de la valeur de lix deg. on obferve qu'elles courent par le Nord. De-

puis ks 16 jufqu'aux 20 deg. de latitude, elles font imperceptibles;

mais
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mais au-delà elles courent au Sud, ou Sud-Ouëfl avec aflez de force

,

& beaucoup plus en Hiver qu'en Eté. Cette différence efl fi réelle
,

que dans mon fécond voyage au Chili à !a fin d'Oftobre & au commence-

ment de Novembre de 1 744 , ayant mis tous les foins poiîibles à bien ré-

gler la diftance des milles dans la ligne de Lok à 47-2 pieds de Paris , cha-

que jour la latitude obfervée fe trouva excéder celle de la route de 10

jufqu'à 15 min. Don Jorge Juan fit Ja même obfervation dans l'un & l'au-

tre voyage. Le Capitaine & les autres Officiers d'un Vaiffeau François à

bord duquel je revins, le remarquèrent également. Deforte qu'il n'y a nul

doute fur la réalité de leurs cours, qu'elles maintiennent avec égalité

jufqu'aux 38 ou 40 deg. de latitude.

A 34 deg. 30 min. de latitude, & à 4 deg. 10 min. à l'occident du

Callao , on rencontre comme une lifiere d'eau verdâtre qui court N. SL

fur laquelle on navigue un peu plus de 30 lieues ;& qui félon toute appa-

rence s'étend à une grande diftance dans cette Mer, puifqu'on la rencon-

tre fous toutes les latitudes jufqu'à la côte de Guatemala ; mais elle ne

fuit pas toujours le même Méridien, & s'éloigne vers le N. O. de -mê-

me que de la latitude de l'Ile dfe Juan Femandez , comme l'ont remarqué

les Bâtimens qui vont en droiture à Chiloè & à Valdhia.

A une grande diftance de la côte, on voit dans cette traverfée des

Pardêles , qui font des Oifeaux bien finguliers, en ce qu'ils s'éloignent tant

de la terre. Cet Oifeau efl de la groffeur d'un Pigeon ; il a le corps long

& le cou fort court , la queue proportionnée , les ailes longues & minces.

Quant à la couleur il y en a de deux efpéces,les uns font gris, d'où leur

efl venu leur nom *. Les autres noirs, qui font appelles Pardêles Poulail-

Ueres ; dans tout le refte il n'y a aucune différence entre l'une & l'autre

efpéce. On y voit encore un autre petit Oifeau qu'on appelle Aimas de

Maëflre. Celui-ci efl peint de blanc & de noir & a la queue longue, mais
il n'efl pas auffi commun que las Pardelas. C'efl dans les gros tems qu'il

paroît d'ordinaire, & c'efl de-là qu'il tire fon nom. Près des Iles de Juan
Femandez, à 10 à 12 lieues de diftance, on voit quelquefois des Baleines,

& à quelques lieues au-delà des Loups marins , qui pourtant s'écartent

rarement fi loin de Ja terre,

On donne à cette Merle nom de Pacifique, & elle l'efl en effet dans

lesefpaces entre les Tropiques : mais ce nom ne lui convient pas par-tout;

car depuis les 20 ou 23 deg. de latitude elle efl fujette à des tempêtes

auffi
* Parda en Efpagnol fignifiegri/e,- & Parddla eft un diminutif. Not. du Trad.
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aufli fortes & aufli fréquentes que les Mers d'Europe, & à mefure qu'on

avance au-delà de cette hauteur, elles font plus ordinaires & plus violen-

tes. Je crois donc que les premiers Efpagnols qui naviguèrent dans cette

Mer.& lui donnèrent le nom de Pacifique, n'eurent d'autre raifon de l'ap-

peller ainfi, que le beau tems dont ils avoient eu le bonheur de jouir dans

cette Mer, ce qui leur fit imaginer qu'elle n'étoit jamais fujette à des

tempêtes en aucun de fes parages.

L'Hiver commence dans ces Mers & fur ces côtes, au même-tems
qu'à Lima & aux Vallées, c'eft-à-dire au mois de Juin, & dure jufqu'èn

Novembre , mais fa plus grande rigueur ne paffe pas les mois à!Août & de
Septembre. Pendant ce tems on n'y eft pas tout-à-fait en fureté contre

les tempêtes , ^ar -elles- furprennent lorfqu'on y penfe le moins. Au-delà

des 35 à 36 & 40 deg. de latitude l'Hiver elï plus hâtif, & commence
avec le mois à'Avril, Unifiant aufli plus tard.

Auflitôt que l'Hiver commence , les vents de Nord commencent auflî à
fouffler à la hauteur de 20 deg. Ce ne font pas des vents alifés comme
ceux du Sud ,& ils ne régnent pas conftamment. Au milieu de l'Hiver ils

foufflent par rafales d'une force terrible , ils élèvent de groffes lames ou
vagues; l'air fe couvre de nuage de tous côtés ; & les vapeurs dont le

Ciel eft- chargé fe convertiifent en menues pluyes, qui durent aufTi long-

tems que le vent. Tandis que- celui-ci eft au Nord dans toute fa force,

fans la moindre apparence qu'il veuille changer, il faute tout-à-coup à

l'Ouè'ft, foufflant toujours avec la même force. Ce changement fubit eft

annoncé par une petite clarté qui paroi t dans l'horizon de ce côté-là : dès

qu'on apperçoit cette clarté , oh peut compter -que la féconde rafale va
iuivre dans moins de fept ou huit minutes. Ainfl toutes les fois qu'on

eflùye la fureur de ce vent de Nord, il faut faire une attention particu-

lière à ce paffage que le vent fait du Nord à TOuèft, & le tenir prêt

pour la manœuvre au moindre ligne qu'on apperçoit ; car on fent allez

combien il feroit dangereux qu'un pareil coup furprît un VaifTeau ayant

fes voiles orientées, ou étant à la cape, comme il arrive allez fouvent,

félon que l'occafion , & le côté où il a l'amure, l'exigent.

Au mois d'Avril de la même année 1743 me trouvant à la hauteur de

40 deg. -j'effuyai un furieux vent de Nord qui dura depuis le 29 de Mars
jufqu'au 4 d'Avril. Ce vent fauta deux fois à l'Guëft , & tournant enfui-

te par le Sud , en peu d'heures il revint au Nord. La première fois qu'il

fauta àTOuëft, ce fut avec -tant- de 'vitefTe que nous n'en fûmes avertis

que par l'eau dont le VaùTeau fut inondé de l'avant à l'arriére, effet du

Tome IL C tcur-
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tournoiement des flots caufé par ce changement fubit du vent, cela fit

croire à mes Olficiens & à ceux qui étoient de garde que le Vaiffeau

fombroit. Mais nous en fûmes quittes à meilleur marché , & le bonheur

voulut que le Navire ayant l'amure à ftribord fe trouva à arriver, de-

forte que moyennant un petit mouvement donné promptement à la barre

du gouvernail, le VaiiTeau obéit au vent & fe remit à la cape fans rece-

voir aucun dommage. Nous étions perdus fans cet heureux hazard, &fi

le vent eut été exactement Nord , au- lieu qu'il étoit à peu près Nord-

Ouëft; car quoiqu'on leur donne communément le nom de Nord i
ils font

réellement entre Nord & Nord-Ouëft; & pendant qu'ils régnent, les ra-

fales viennent tantôt par le Nord, tantôt par Nord-Ouëfl. Quelquefois

ils fe calment fubitement: mais s'ils n'ont pas paffé à l'Ouëft, ils ne tar-

dent pas de recommencer avec plus de fgrçe. Tout cela eft aifé à pré-

voir par les nuages dont l'air eft chargé.

La durée de ces bourrasques eft très-incertaine ; les Pilotes de cette

Mer prétendent que le vent de Nord fouine vingt-quatre heures, & qu'au

bout de ce tems il faute à l'Ouëft, & qu'il continue à fouffler avec force

par ce côté-là deux ou trois heures , accompagné de pluyes ,
qui l'abattent

& le font diminuer; qu'enfuite il tourne au Sud-Ouëft, où il devient tout-

à-fait doux. Durant le tems que j'ai été dans cette Mer, j'ai éprouvé

quelquefois que cela étoit ainfi; mais d'autrefois, comme dans l'occafion

dont je viens de parler ,
j'ai trouvé le contraire. Dans cette occafion le

vent commença le 26 de Mars, & dura 57 heures : enfuite il fauta à l'Ouëft

& y refta jufqu'au 1. $Avril fans fe rallentir pendant ce tems, qui fut de

22 heures. De l'Ouëft il tourna à l'Ouëft-Sud-Ouëft & au Sud-Ouëft, fe

foutenant toujours également de-là, en tombant presques tout-à-fait il

revint au Nord & y refta 15 à 20 heures, puis il refîauta à l'Ouëft, où il

parut s'appaifer. Le 2 à dix heures du foir il paflfa du Sud-Ouëft au Sud-

Eft, deforte que ce gros tems dura quatre jours & neuf heures. J'en ef-

fuya'i encore de femblables, dont je parlerai en leur lieu. Ce qui paroît

décidé, tant par ma propre expérience que par le rapport des Pilotes,

c'eft que félon la hauteur où l'on fe trouve, les bourrasques font plus ou

moins longues & plus ou moins fortes; car depuis 20 jufqu'à 30 deg. elles

font moins violentes & moins longues que depuis 30 jufqu'à 36 & au-delà.

Ces vents n'ont point de piriode fixe ,
quelquefois il y a huit jours d'in-

tervalle de l'un à l'autre, quelquefois davantage. En Hiver ils font enco-

re plus irréguliers, & fouvent ils commencent à fouffler lorfqu'on s'y at-

tend le moins. ~-
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Si dans cette Mer le vent pafîe du Nord au Nord-Efl, c'efl une marque
qu'il deviendra violent étant; car jamais le vent ne s'établit au Nord-Efl,
ni ne va de-là à TEfl, Ton tour ordinaire eft à l'Ouëfl: & au Sud-Ouëfl, au-

contraire de ce qui arrive dans l'Hémifphere Boréal. Dans l'un & 1 au*

tre Hémifphere, le tour ordinaire du vent efl comme le chemin du So-

leil. De-\h vient que comme dans un Hémifphere il tourne de l'Efl au
Sud & à l'Ouëft fuivant le cours de cet Aflre, de-même dans l'autre Hé-
mifphere il tourne de l'Efl au Nord & à l'Ouëfl.

Les Pilotes de cette Mer ont obfervé depuis longtems
, que toutes les

fois que le vent de Nord doit fouffler,on voit, un ou deux jours aupara-

vant, voltiger fur la côte, & autour des VahTeaux, des Oifeaux de mer,
qu'ils nomment QitebrantahueJJbs * , & qui hors de ces occafions ne fe

montrent guère. Je ne fuis rien moins que porté à adopter des bruits po-
pulaires ; mais je ne dois pas diflimuler qu'ayant approfondi la chofe avec
une attention particulière, je puis afTurer que dans toutes les bourrasques

que j'efluyai
,

je vis toujours ces Oifeaux , & que quelquefois je les

appercus un jour auparavant , n'y ayant aucune apparence de gros

tems. Dès -que le vent commençoit à foufïler on en voyoit une infi-

nité voltiger autour du VaifTeau, puis s'abaiffer & fe foutenir fur les la-

mes, fans s'éloigner du Navire jufqu'à ce que le tems fe fût calmé. Ce
qu'il y a d'extraordinaire, c'efl qu'on ne voit ces animaux ni fur l'eau ni

fur la terre quand il n'efl point queflion de tempête , fans qu'on fâche où

ils fe tiennent pendant le beau tems, pour accourir avec tant de ponctua-

lité en la Mer
, quand par leur inflincl; naturel ils fentent que le tems

va changer.

Cet Oifeau efl un peu plus grand qu'un gros Canard; il a le cou épais,

court, & un peu courbé; la tête grofTe, le bec large, mais pas fort long;

la queue petite, le dos élevé, les aîles grandes, les jambes petites; & à

l'égard de leurs plumes , les uns les ont blanchâtres , tachetées de brun

obfcur, les autres ont tout le jabot, la partie intérieure des aîles, la par-

tie inférieure du cou & toute la tête blanche, le dos, & la partie fupé-

rieure des aîles & du cou, d'un brun obfcur; c'efl pourquoi on les nom-
me Lomos Priétos f. Les Pilotes croyent que ces derniers font les plus

furs avant-coureurs du gros tems ; car ils difent qu'on en voit quelque-

fois des premiers, fans qu'il arrive fitôt aucun changement de tems. Par-

mi

* Q«* Mfe les os,

} Dos noirâtres*

Ç *
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mi ces Pilâtes j'en ai connu un natif du Callao^ nommé Bernardaje Mm-
doza, homme extrêmement curieux & exacl: à noter dans fes Journaux

jufqu'aux moindres circonitances qu'il obfervoit dans {es voyages; il aT

voit une fi grande confiance aux préfages de ces Oifeaux
, que quand il

fe trouvoit dans quelqu'un des Ports de cette Côte, & prêt à partir, il

ne manquoit pas d'examiner près du rivage s'il n'en paroiflbit pas quel-

qu'un-, & s'il,en voyoit il différoit Ton voyage jufqu'à ce que la mouflon

des vents de Nord fût parlée. Il alîuroit que cette obfervation lui avoit

toujours été d'une grande utilité, & il le prouvoit par une avanture qui

lui arriva étant au Port de Valàma. Le Gouverneur peu touché des jus-

tes craintes de notre Pilote , voulut abfolument que le VailTeau mît à la

voile, mais il eut fujet de fe defabufer; car à peine le Navire fut forti

du Port qu'il fut accueilli d'une bourrasque du Nord, fi violente qu'il

faillit à.périr dans le Golphe, deforte que quand le vent fe fut calmé, il

fallut rentrer au même Port pour fe radouber, & réparer les dommages

que le VailTeau avoit foufferts.

.

Ces vents de Nord ont donné lieu- à quelques autres remarques. On
a obfervé qu'on y eft expofé quand les vents de Sud font dans, leur force

tant dans ces grandes hauteurs, que depuis les 20 deg. de Latitude Sud

jufqu'à la Côte de Panama ; parce que c'elT alors l'Hiver, & qu'il n'y a

de vent de Nord que depuis les 20 & au-delà , & non pas vers l'Equi-

noxial: que pendant que les brifes durent fur la Côte de Panama jufqu'à

l'Equinoxial, dans tout le relie de la Mer du Sud,, ces vents ne fe font

point fentir, & qu'il n'y régne que les vents de Sud:, qu'enfin à la dis-

tance de 30 ou 40 lieues dans les côtes du Chili, pendant que les bour-

rasques du Nord fe font fentir dans un parage, le vent de Sud fraîchit

dans un autre: c'efl une. particularité éprouvée par les trois VailTeaux YEf-

pérance, la Belen , & la Rofe , qui étanp tous trois à l'entrée de la Baye

delà Concçptïon> le dernier partit pour Valparayfo par un vent frais de

Sud ; les autres quifirent route vers les Iles de Juan, Fémandez, elfuye-

rent une bourrasque du Nord, avant que d'arriver,

Dç-même qu'en Eté les- vents de Sud courent entre S.S.E. & E. S.E.

de-même,en Hiver ils fe maintiennent quelque terrs entre S. O. & S.

Cela fuffit pour faire voir que dans cette faifon il n'efl pas nécelTaire de.

fe tant éloigner de la côte pour ne les rencontrer qu'en Eté.

CHA-
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CHAPITRE IV.

Befcription des Iles de Juan Fernandez. Voyage de ces Iles à celle de Ste.

Marie, & de celle-ci à la Baye de la Conception, avec des remarques

fur la -Navigation , les Vents, ô? les Mers dans cette traverfée.

Es Iles de Juan Fernandez appartiennent par leur fituation & letfr

voifinage au Royaume de Chili. Elles font au nombre de deux.

L'une qui eft plus avant dans la Mer , ou à l'Occident , efl diftinguée de

l'autre par le nom additionel de afuera, qui veut dire dehors; l'autre, qui

eft plus près de la. Côte ou à l'Orient,-eft appellée de laTierra ou de la Ter-

re. La première a une lieue de longueur;- fa figure efl ovale ; c'eft pro-

prement un Ecueil ou une Montagne fort élevée fur la furface de la Mer,

&.fi efearpée qu'elle eft inaccefîible prefque de tous- les côtés. Du fommet

de cette Montagne il defeend plufieurs gros torrens , l'an desquels après

plufieurs cafeades qu'il fait fur les rochers au Sud-Ouëft de l'Ile, fe pré-

cipite dans la Mer avec tant de force qu'on en voit l'écume à plus de

trois lieues. Selon la route de Don Jorge Juan, cette Ile eft par les 3 deg.

20 min. à l'occident du Méridien de Callao , & félon la mienne, à 3 deg.

27 min. Et nous trouvâmes qu'il y avoit 34 lieues de l'Ile de Afuera à

celle de la Tierra.

L'Ile de la Tierra eft à 440 lieues marines du Cap Homes. Elle a dans

fa plus grande longueur de l'Eft à l'Ouè'ft 3 à 4 lieues > & quoiqu'elle

foit prefque toute couverte de Montagnes , elle a de petites plaines for-

mées par les efpaces que les hauteurs laiffent entre elles. Il y a beaucoup

de Forêts & des Arbres d'un fort.bon bois, parmi lefquels il y en a qui por-

tent du Piment femblable à celui de-Chmpa dans la Nouvelle Efpagne.

Dans les vallons & fur les collines il croît une Paille ou Chaume femblable

à celle de l'avoine, .plus longue que la hauteur- d'un homme, • L'eau qui

coule des Montagnes eft très - faine , fort légère, <§2 propre à guérir tou-

te forte d'indigeftion, & à exciter l'appétit. On trouve dans l'Ile même
diverfes efpéces de Chiens qu'on y a mis par ordre des Préfidens du Chili

& des Vicerois du Pérou, pour détruire les Chèvres, & ôter cette reflburcë

aux Ennemis ,
qui viennent fe refaire dans cette Ile; mais cette précaution

étoit afiez inutile, vu la difficulté d'atteindre les chèvres qui font fi fau-

7ages,, & û habiles à grimper fur les rochers les plus efearpés, qu'il eft

C 3, pres-
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presqu'impofïïble de les approcher, & que les chiens mêmes ne fauroient

les fuivre dans des lieux fi périlleux.

On ne voit prefque point d'Oifeau dans cette Ile. On trouve feule-

ment' par-ci par-là des plumes blanches & des carcaffes d'Oifeaux qui pa.

roifTent avoir été mangés par les chiens; mais le peu d'Oifeaux qu'on y
rencontre , ne font rien moins que blancs, au-contraire ils font tout noirs.

Il eft probable qu'en Hiver il y a des Oifeaux dans ces Iles , lefquels s'en

éloignent en Eté pour aller pafler cette faifbn autre part.

Les Montagnes de l'Ile de la Tierra font plus que médiocrement hau-

tes , leur croupes du côté du Nord font couvertes d'arbres dont le bois

fert à divers ufages. Celles qui font au Sud n'ont point d'arbres , û ce

n'eft dans les vallons
, probablement parce que la violence des vents con-

tinuels du Sud ne les laifle pas croître. En revanche [il y a beaucoup de

ce chaume dont nous avons dit qui reflemble à l'avoine. On n'y voit au-

cun des arbres fruitiers qui font ordinaires en Amérique. L'air y efl froid

,

tant à caufe de la fituation de l'Ile, qu'à caufe des vents. En Eté on n'y

£fl point incommodé des chaleurs.

L'Ile a trois Ports dans fon circuit, dont l'un efl: à l'Occident & Tau»

tre à l'Orient. Il n'y peut entrer que de petits Bâtimens à caufe de leur

peu d'étendue , mais les grands VauTeaux peuvent tenir dans le troifiéme.

Celui-ci eft au milieu des deux précédens, fituë au Nord, tirant pour-

tant un peu vers le Nord-Eft. C'eft plutôt une Baye qu'un Port. Elle efl;

formée par la côte,& ouverte aux vents de Nord& de Nord-Eft; de-là vient

qu'en Hiver il n'y a pas moyen d'y tenir, & même en Eté la tenue n'eft

pas des meilleures, y ayant trop de fond. En effet, à une cablure& de-

mie ou deux de la terre, on trouve cinquante brafles d'eau, & ainfi à

proportion qu'on s'éloigne de la terre. A quoi il faut ajouter la mauvaife

qualité du fond qui eft de vafe, mêlé de gravier, de coquillages, qui ren-

dent l'ancrage peu allure , les rafales continuelles caufées par les vents de

Sud, les courans très-forts du dedans de la Baye, & enfin la mauvaife

dispofition de la Plage d'où l'on n'approche jamais fans péril , à caufe des

batturcs qu'il y a prefque par-tout: tout cela' eft caufe que cette lie eft

inhabitée , & que fa Baye n'eft fréquentée que des Pyrates , ou des Enne-

mis de YEfpagne, qui n'ont pas d'autre refuge dans cette Merjlanéceflïté

de faire de l'eau & du bois, de rafraîchir leurs équipages par les bons poif-

fons qui font-là en abondance , leur fait braver les dangers dont ils y
font menacés.

.

Ces Vaifleaux étrangers qui pour fe rétablir des fatigues d'une fi lon-

gue
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gue &jfi pénible navigation que celle qu'il faut faire pour doubler le Cap

Homes, viennent mouiller dans la Baye de Juan Fernandez, y entrent le

plus avant qu'ils peuvent pour prévenir les périls dont nous venons de

parler, & s'affourchent en mettant une amarre à la plage du côté du Sud-

Ouè'ft, & une autre dans l'eau. Mais ces précautions ne les mettent pas

à l'abri de tout danger , comme il paroît par les fragmens de trois amarres

que l'on voit encore fur les plages , defquels deux femblent être déjàvieux

& le troiiléme plus récent.

L'Ile de Afmra de Juan Fernandez, étant haute & efearpée , n'a point

de lieu commode pour débarquer ; & n'ayant ni Baye ni Port, les Vaif-

feaux amis ou ennemis n'y abordent jamais.

Les Plages & les Blasques de cette Ile font remplies de Loups marins,

dont on diftingue trois efpéces* les uns petits , & de la longueur d'envi-

ron une aune , d'un poil brun foncé ; les autres longs d'une toife & de-

mie, ou environ trois aunes & demie; & les troifiémes longs de -deux

toifes-, ce qui fait un peu plus de 4* aunes. Le poil de ceux-ci eft cendré

tirant fur le blanc. La tête de ces animaux eft petite à proportion du relié

du corps : elle eft terminée par un mufeau pointu à peu près comme les

Loups terreftres. La gueule eft proportionnée à*;la tête; la langue eft

grolTe & prefque ronde ; les mâchoires garnies tout autour d'un rang de

défenfes longues, fortes & pointues, dont le tiers eft emboité dans les

alvéoles, & le refte, qui eft le plus dur-& le plus fort, eft dehors. Aux
côtés du mufeau ils ont deux mouftaches féparées comme celles du Tigre.

Il ont les yeux fort petits ; les oreilles fi courtes qu'à peine elles ont un

demi pouce de long & à peu près autant de large. Le bout du mufeau &
les nafeaux font fort petits. C'eft le feul endroit où ils n'ayent point de

poil , mais feulement une peau glanduleufe comme celle du mufeau d'un

chien. Cet animal a deux ailerons ou nageoires comme tous les poiflbns

,

qui leur fert à nager dans l'eau & à marcher fur terre. Leur queue eft

cartilagineufe
,
plus épailTe que celles des poifïons, & d'une longueur pro-

portionnée au corps. Ils la portent horizontalement, de manière que

pliant l'extrémité poftérieure , ou dernière vertèbre de l'épine du dos où

ils ont plus d'articulation que dans les autres , ils s'en fervent comme de

pâtes pendant que les deux ailerons leur fervent de pieds de devant pour

marcher fans traîner le corps. Les ailerons, ainfi que les bouts de la queue,

ont des efpéces de doigts , cinq de chaque côté. Ces doigts font formés

de petits os ou de cartilages fort durs , enchaffés dans les membranes cal-

leufes qui couvrent la queue & les ailerons. Ces doigts s'écartent les

uns
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uns des autres , & occupent toute la largeur de l'aileron ; de manière

qu'ils lui fervent à s'acroupir; ils font terminés par des ongles, qui ont

environ deux lignes de long fur une ligne de large.

Il n'y a guère que deux articulations aux ailerons, dont l'une eft à la

jointure avec l'omoplate, où elle fait comme une épaule, & l'autre eft

au bout même de l'aileron , à l'endroit ou font les doigts ; cela doit auffi

s'entendre à l'égard de la queue: & c'eft par-là que ces animaux peuvent

fe mouvoir & marcher à terre, quoiqu'avec moins d'agilité que les qua-

drupèdes. Ils ne lahTent pourtant pas de grimper fur des rochers fort efcar-

pés où les hommes ne peuvent atteindre, & d'en defcendre avec la mê-

me facilité fans que leur corpulence les embarafle ; fur quoi il eft bon

de,remarquer qu'à l'endroit où font leurs ailerons , leurs corps , s'entend

des. plus grands, a au-moins quatre pieds de diamètre.

Les parties naturelles font placées à l'extrémité inférieure de leur ven-

tre. Pour s'accoupler, ils s'afféyent fur leur queue, le mâle devant la fe*

melle , & s'embraifent avec leurs ailerons qui leur fervent de mains. La

femelle porte & alaite fes petits comme les animaux terreftres , mais ja-

mais plus d'un ou deux à chaque ventrée.

Les Loups marins qui ont le poil blanchâtre, -& qui, comme nous l'a»

vons dit, font les plus grands, font appelles par quelques-uns Lions ma-

rins , & par lesJiabitans de ces côtes Loups d'huile
,
parce que quand ils

feremuent.ils refTemblent affez à une outre pleine d'huile, tant leurs corps

monftrueux font remplis de graiffe ; & quoiqu'on tire de l'huile des uns

& des autres, cependant on en tire infiniment plus de ceux dont nous

parlons ici
, qui femblent n'être compofés que de graille. Voici une cir-

conftance bien extraordinaire au fujet de ces derniers. Un de nos Mate-

lots en aycint blefle un, l'animal fe jetta à l'eau, qu'il teignoit à-peine de

ion fang , quand tous les Loups marins des deux autres efpéces accouru-

rent , & formant comme une fourmilière autour de lui , le dévorèrent

en un demi quart - d'heure. Il n'en arriva pas de-même aux autres,- car

quoiqu'ils fuflent blefles & qu'ils fe jettafïent dans l'eau comme celui-là ,

la vue de leur fang n'excita pas l'appétit des autres , &ils ne furent pas dé-

vorés. ..Ces animaux font dangereux quand une fois ils peuvent mordre,

car alors ils ne lâchent jamais prife ; mais il eft rare qu'ils en trouvent

l'occafion,étant naturellement lourds, pefans,& ne pouvant remuer la tête.

Ils ne s'embaraflbient guère de nos gens quand ils paflbient, il falloit les

é-carter à coups de bâton pour fe faire paflage. Les petits ont une façon de

hurler qui reffemble beaucoup aux bêlemens des Brebis, deforte qu'on les

prend
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prend Jpour tels, quand on ne les voit pas: les hurlemens qu'ils font tous

enfemble font infupportables. Les Chiens leur font une cruelle guerre, &
les mangent avec beaucoup de voracité , quand une fois ils \es ont tués*

Lorfqu'ils les attaquent, la première chofe qu'ils font,c'efl de leur fauter au

cou & de les étrangler ; enfuite ils leur déchirent la peau tout autour du

cou , & mettant les pieds entre le cuir & la chair , ils les écorchent entiè-

rement, & les mangent après cette opération.

Le nom de Lions marins que les Gens de mer ont donné à ceux de la

plus grande efpéce , vient de ce que le poil de leur cou reiTemble affez à

du crin , bienqu'il ne foit guère plus long que celui qu'ils ont fur le refle

du corps. Mais leur figure refTemblant beaucoup à celle des Loups , &
n'étant aucunement différente de celle des autres Loups marins , il paroît

que ce dernier nom leur convient mieux que l'autre.

Tous ces Loups marins tant grands que petits font (ï fenfibles à l'extré-

mité du mufeau
, que fi plufieurs bleffures dans leurs corps ne les empê-

chent pas de vivre , un petit coup donné fur cette partie leur ôte la vie

infailliblement ; auffi leur mufeau efl-il la partie qu'ils tâchent le plus de

défendre , comme celle qui leur fait courir le plus de rifque.

Les Chiens de ces Iles ont auffi ceci de fingulier, que jamais on ne les

entend aboyer. Nous en prîmes quelques - uns que nous fîmçs porter à

bord, mais ils ne japerent que quand ils entendirent japer d'autres chiens

domeftiques. Ils tâchoient de les imiter, & y réuffiffoient affez mal,

comme s'ils eufTent appris quelque chofe qui ne leur étoit pas naturel.

Les Iles de Juan Fernandez abondent en PoiiTon de différentes efpéces.

Il y en a deux particulières
,
qu'on n'a vu dans aucun endroit de cette Mer

du Sud; l'une efl la Morue, qui
, quoiqu'elle ne foit pas exactement fembla-

ble à celle qu'on pêche fur le Banc de Terre -neuve, en approche pour-

tant beaucoup à tous égards. 11 y en a de toutes grandeurs, de trois & de

quatre pieds de long.

L'autre efpéce efl un PoûTon femblable au Tollo, mais plus délicat. Ce
Poiffon a deux ailerons fur l'échiné ; depuis la partie antérieure de ces ai-

lerons jufqu'à leur racine , il a une efpéce d'ergot recourbé & triangulai-

re, quoique rond près du dos, & pointu par le bout. L'ergot efl fort li-

ce, & auffi dur qu'un os. En dedans ce qui en fait la racine, efl une fub-

llance un peu molle & fpongieufe. Cet ergot, os, ou arête, car il

reiTemble à tout cela, efl un remède très-efficace contre les maux de
dents , de manière qu'en en mettant la pointe à la bouche & l'appliquant

à la dent, on efl parfaitement guéri dans l'efpace d'une demi-heure. Un
Tome II. D Fran-
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François que j'avois fur mon bord en qualité de Pilote, m'apprit cette par-

ticularité 5
& ne voulant pas y ajouter foi fans examen & avant d'en a-

voir fait l'expérience, j'en vins diverfes fois à l'épreuve fur "des perfon-

nes qui fouffroient cruellement de ce mal , & ce fut touj ours avec un fuc-

ces étonnant. Je fis part de ce fecret à plufieurs perfonnes
,
qui en firent

des expériences très-heureufes ; avec cette particularité, qu'après avoir ap-

puyé l'os en queflion fur la dent malade, la douleur diminuoit peu-à-peu Ia-

perfonne s'afToupifToit , s'endormoit& fe réveilloit délivrée de toute douleur.

Je remarquai que cette matière fpongieufe qui occupoitl'efpace de la racine,

s'enfloit peu-à- peu , & s'amollilToit un peu plus qu'à l'ordinaire ; ce qu'on ne

fauroit attribuer uniquement à l'humidité de la bouche, puifque ce qui y entre

efl dur& compacte comme de l'ivoire: d'où j'infère que cet os a une vertu

attractive pour l'humeur qui caufe le mal des dents , & que l'attirant à

foi peu-à-peu , il la communique à la matière renfermée dans fa racine.

Cet os ou ergot a communément deux pouces &demi de long, dont un-

demi-pouce entre dans la chair de l'animal. Dans fa grofleur il a quatre

lignes de large à chaque face du triangle. Ce PoifTon n'eïl pas moins a-

bondant que les autres efpéces.

Pour comprendre quelle quantité de PoifTon on trouve fur les côtes de

ces Iles , il fuffira de dire qu'en deux heures le matin & en deux autres

heures le foir, avec fept ou huit fennes , on en prenoit allez pour rafTa-

fier nos équipages , & qu'il en refloit encore pour faler. Les principa-

les fortes étoient , les Morues > les Berrugats , le PoifTon aux ergots dont

je viens de parler
>

les Soles , les Turbots , les Jurelles , les Homars &c.

fans compter le fretin qui foifonne autour des VaifTeaux ; ce qui efl d'au-

tant plus extraordinaire, que cette quantité prodigieufe de Loups marins

qu'on voit fur le rivage de ces Iles ne fe nourrifTent que de PokTons \ ce

qui en confomme autant que fi l'on y pêchoit continuellement.

Tous ces PoifTons font fi excellens
,
qu'il feroit difficile de dire lequel efl

3e meilleur. Les Homars ont une demi-aune de long. Ils font très-bons

quoiqu'un peu coriaces. Le Berrugat efl un grand PoifTon à écailles &
très - bon.

Nous refiâmes à l'ancre dans la Baye de cette Ile jufqu'au 22 de Jan-

vier. Nous la parcourûmes en long & en large, examinant avec foin les

lieux où les Anglois avoient eu leurs habitations, pour voir fi nous ne

trouverions pas quelque marque fecrette qu'ils pouvoient avoir laifTée pour

donner quelque avis à ceux de leurs gens qui dévoient encore entrer dans

cette Mer. Un Navire marchand que le Préfident du Chili avoit dépê-

ché
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çhé dans cette vue quelques mois avant notre arrivée, avoit trouve' deux

bouteilles avec un papier écrit en chifre dans chacune: mais pour nous,

nous ne découvrîmes que les pieux des Baraques qu'ils avoient faites , &
des petits ponts qu'ils avoient conftruits pour pafTer les crevaffes , avec

quelques autres vefliges de cette efpéce: c'efl pourquoi ayant fait nos

provifions d'eau & de bois , nos deux Frégates remirent à la voile fur les

trois heures du foir, faifant route vers l'Ile de Ste. Marie, où nous arrivâmes

]e 5 de Février ; & après l'avoir reconnue nous continuâmes notre voya-

gea vinmes mouiller le même jour à fept heures & demie du foir à Puer-

to Tome, qui eft dans la Côte Orientale de la Baye de la Conception.

En partant de l'Ile de Juan Fernandez , nous portâmes d'abord à l'E. \

S. E. & comme les vents fe maintenoient conftamment entre S. &
S. E. nous revirâmes de bord, & continuâmes à gouverner d'O. S. O.
jufqu'à S. S. O. Le 27 étant déjà par les 35 deg. 33I min. de latitude, &
1 deg. à l'occident du Méridien de l'Ile d'Afuéra de Juan Fernandez,

nous nous apperçûmes que le vent couroit du Sud vers Sud-Ouê'ft, fur

quoi nous portâmes à l'E. & à E. S. E. jufqu'au 3 1 que nous nous trouvâmes

par les 36 deg. 23. min. de latitude , & à 15 ou 20 lieues au Nord-Ouè'ft

du Port de la Conception. Nous eûmes ce jour-là une brume qui duroit de-

puis vingt-quatre heures, fi épaùTe que d'une Frégate on ne pouvoit voir

l'autre ; quelquefois feulement on appercevoit les flammes & les banderol-

les , & l'on reconnoiflbit que les deux VaiiTeaux n'étoient qu'à la demi-

portée du canon l'un de l'autre: cela, joint à ce que nous étions fous le

vent du Port , nous obligea à arriver vent arrière , fans pouvoir nous ap-

procher de la côte jufqu'au 5 ,
que le brouillard fe difîipa fur les neuf heu-

res & demie du matin. Alors nous reconnûmes à 10 ou 12 lieues de nous

la pointe du Carnéro au S. S. E. & le centre de l'Ile de Ste. Marie au N.
E. i N. Nous forçâmes de voile , & à 11 heures du jour les Frégates

mirent en travers ayant la pointe de Rimiêna au S. £ S. E. à environ qua-

tre lieues de diflance , la pointe de Lavapies à deux lieues E. \ N. E. &
la pointe du Sud de l'Ile de Ste. Marie à quatre lieues N. E. Celle du

N. au N. N. E. & un écueil qui paroît plus avancé dans la Mer au

N. \ N. E. Nous mîmes nos chaloupes en Mer , & les envoyâmes recon-

noître l'Ile , avec ordre de nous rejoindre dans la Baye de la Conception.

Cependant nous remîmes nos voiles au vent, & profitant d'un vent

frais de Sud -Sud -Eft nous entrâmes à midi dans la Baye où nous jettâ-

mes l'ancre.

• Don Jorge Juan trouva par fa route que l'Ile de Ste. Marie, qui eft

D 2 par
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par les 37 deg. 3 min. de latitude, eft plus orientale que celle â'Jfucra

de Juan Fernandez de 7 deg. 10 min. & par la mienne je ne la trouvai

que de 6 deg. 56 min. plus à l'orient : la différence d'une Obfervation à

l'autre eft donc de 14 min.

Au Nord-Ouëil de l'Ile de Sîe. Marie, à environ une lieue" & demie';

eft un écueil fort haut & efcarpé , environné de brifans ; & à une lieue

& demie de cet écueil plus avant dans la Mer , eft une baffe , où quoique

nous ne viflions pas de brifant nous ne laiffâmes pas de nous en tenir é-

loignés: j'apperçus qu'il y en avoit, dans mon fécond voyage en 1744,

& je voyois même les rochers à fleur d'eau. Les Pilotes du Pays difent

qu'entre cette baffe & l'écueil , le paffage eft bon en gouvernant par le

milieu du Canal, où ils alfurent qu'il y a jufqu'à 50 & 60 braûes d'eau.

Dans ce même fécond voyage dont je viens de parler , je me trouvoîs

fur la Frégate Françoife la Délivrance
,
par les 36 deg. 54 min. de latitu-

de, & 2 deg. 24 min. à l'occident de l'Ile de Ste. Marie. Demi -heure

après avoir pris hauteur , nous nous trouvâmes inopinément fur une li-

fiere d'eau jaune , & nous fentîmes un mouvement qui nous fit trelfaillir

& quitter la table où nous mangions
,
pour monter fur le Gaillard, pleins

de trouble & de confufion, d'autant qu'il n'étoit plus, tems dechanger la

manœuvre, la Frégate fe trouvant au centre d'un Reiîif terrible ,
puis-

qu'il avoit bien deux lieues d'étendue du Nord au Sud , & environ 600

ou 800 toifes de l'Eft à l'Ouëft. L'eau étoit fi jaune, qu'après avoir pas-

fé ce dangereux endroit , & nous en être éloignés à une affez grande diftance

nous le diftinguions encore. Il ne nous fut pas poiîible de fonder cet endroit,

parce que la fonde n'étoit pas préparée. Dans la crainte où nous étions que

ce ne fût une baffe , comme il y avoit grande apparence , & qu'il n'y

eût trop peu d'eau en quelque endroit , nous ne fongeâmes point à mettre

en travers
,
pour apprêter la fonde. Dans certains endroits nous remar-

quâmes que l'eau étoit plus jaune comme ayant moins de fond , & dans d'au-

tres que l'eau verdâtre du Golfe entroit dans celle de la baffe. Aucune

Carte n'a encore marqué ce Reifif ; & ce qu'il y a d'étrange , vu les fré-

quens voyages qui fe font par-là , c'eft qu'aucun Pilote de ces Mers ne Ta

remarqué. Ce que je viens d'en dire fuffira pour engager les Navigateurs

à être fur leurs gardes à l'avenir en paffant près de-là.

Les vents alifés qui fouflent depuis les Iles de Juan Fernandez en-deçà,

ne font pas différens de ceux qui régnent dans le Golfe , comme je l'ai dit

ailleurs: mais les courans ne font pas les mêmes, & dans cet efpace ils

portent au Nord-Ouëft. On s'en apperçoit encore mieux à mefure qu'on

ap-
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approche davantage de la côte. A l'Orient l'eau eft verdâtre ,& à l'Occident

elle eft bleuâtre. C'eft ce que j'ai obfervé plufieurs fois à une grande dis-

tance de ces Iles , & j'ai remarqué auflî que la' couleur de l'eau changeoit

félon le Méridien. En - deçà des mêmes Iles on voit fréquemment des

bouillonnemens dans l'eau, caufés par le fouffle des Baleines, que l'on

prend fouvent pour des baffes.

Dès-qu'on approche à vingt ou trente lieues de la côte, on commence

à voir des troupes de Pluviers, qui volent jufqu'à cette diftance fans l'outre-

paffer. Cet Oifeau eft de médiocre grolTeur, d'un plumage blanc, excep-

té le jabot & quelques autres endroits defon corps qui font couleur de

rofe; la tête proportionnée, le bec fort long , mince & courbe , aufli pe-

tit à la racine qu'à la pointe;, ils vont toujours par trouper* & on les re-

connoît aifément.

Généralement toutes les côtes de cette Mer depuis Guayaqidl font diffi-

ciles à reconnoître, à -moins que ce ne foit en Eté; mais en Hiver, .foie

à la fin ou au commencement de cette faifon , elles font continuellement

couvertes de brouillards épais, tellement qu'à un quart de lieue de diftan-

ce on ne peut difeerner aucun objet. Ces brouillards s'étendent à 15 ou
20 lieues le. long de la Mer, & quelquefois davantage, & confervent la

même denfité. Ils durent toute la nuit, & jufqu'à 10 ou 11 heures du
jour, comme s'ils étoient attachés à la terre: ils fe retirent vers la Mer,
où ils fe maintiennent formant comme un mur, qui dérobe la vue de tout

objet au-delà, deforte qu'on n'ofe avancer de peur a aller échouer fur la

côte qu'on fuppofe aufli embrumée que la Mer.
Toute cette brume, effet ordinaire de l'Hiver

,
paroît être produite par

les vents de Nord fur les côtes du Chili; car tant qu'ils foufient elle s'é-

paifïït davantage ; & fi. le Ciel eft ferein , ils le couvrent de ces vapeurs

avec tant de promtitude
, qu'il n'y a point d'intervalle entre le pre-

mier foufle du vent & l'obfcurité de l'air. Celle - ci dure jufqu'à

ce que les vents de Sud s'établifîent & fouflent vigoureufement deux ou
trois jours : mais comme en Hiver ils font ordinairement interrompus
par ceux de Nord, d'Ouëft & de Sud-Ouëft, il eft difficile qu'ils diflipent

tout- à-fait les brouillards. C'eft un proverbe parmi les Matelots & les Pi-

lotes de cette Mer, que les vents de Nord font fales à caufe de la quanti-

té de vapeurs qu'ils excitent; & ceux du Midi font nets & propres, par-
ce qu'ils les chaffent de .la terre & des côtes. J'ai dit que ces brouillards

étoient un effet de l'Hiver; c'eft que j'ai remarqué que dans tous les pa-

rages depuis les 20 deg. jufqu'à l'Equinoxial , qù jamais vent de Nord ne

D 3 fou-
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fouJBe, ils ne font pas moins communs; & comme je l'ai remarqué au

Liv. I. Chap. VI. dans la Defcription de Lima, on vit dans ces lieux-

là toujours enveloppé dans les brouillards; & c'eft ainfi que ces côtes

font toujours.

Je terminerai ce Chapitre par la table des variations de l'Aiguille obfer-

vées dans la route du Callao à la Conception dans mon fécond voyage fur la

Frégate Françoife la Délivrance.

Latitudes Aujlraks. Lo\

Degrés. Minutes.

22 I3Î

25
28

371
27

32 10

3^ 52 î

33
35
36

5*1
06

57

iules du Aîéridien du Caillao. Variations.

Degrés. Minutes. Degrés. N.E. Minutes

35 1 03 7 58
349 51 9 22

348 46 9 42
350 451 9 58
35i 141 9 06
352 32 10 00

354 39 1 11 15
000 47 i 11 15

Don Jorge Juan fe trouvant du même voyage à bord de la Frégate Françoi-

fe la Lys, laquelle fit voile du Port de Callao en compagnie de la Délivran-

ce , obferva ce qui fuit.

ititudes Aujlraks. Longitudes du Méridien du Callao. Variations.

;grés. Minutes. Degrés. Minutes. Degrés. N.E. Minutes

12 6 000 00 8 52
12 50 359 00 7 48
23 00 350 00 6 00
25 30 349 15 5 00
27 00 348 30 5 15
30 45 349 00 6 00

33 30 352 2 7 10

Au-defllis de l'Ile de Juan Femandez de Tierra.

33 50 350* 00 8 30

33 40 000 00 10 30

33 45 002 00

Sur la Côte de Valparayfo.

10 45

33 20 005 oo 12 30

La
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La différence fenfible qui fe voit entre ces variations, vient de la diffé-

rence des égullles avec lesquelles on les a obfervées, & dont j'ai rendu

raifon ailleurs.

Par la fuite des obfervations que nous 'fîmes a Lima , & par celles que
le Père Feuillée y -avoit déjà faites, la Conception eft de 3 deg. 58 min. plus

à l'Orient que le Callao. Cependant les Cartes du Pays .la fuppofent de 8
à 9 degrés plus à l'Orient ; erreur qui ne vient que du peu d'attention

que les' Pilotes font à la direction des courans, qui portant au Sud-Ouëft
auflitôt qu'ils font fuffifamment éloignés du bord de la Mer, ils commen-
cent à fupputer la diflance où ils fe trouvent de la côte ; & comme cette

diftance ell réellement plus grande qu'elle ne paroît par la route , ils font

bientôt obligés de porter à l'Eft; & alors il eft tout fimple qu'ils trouvent

la Conception plus à l'Orient de 5 à 6 degrés. Les courans font d'ailleurs

plus forts certains jours que d'autres , c'eft pourquoi auffi il y a des Pilo-

tés qui augmentent la différence de ces Méridiens plus que les autres. Et
il y en a très-peu qui rencontrent jufte, quoiqu'ils fe fervent de la Carte

en laquelle ils fe fient le plus : la raifon en eft que toutes leurs Cartes ont

été drelTées fur des Journaux mal digérés , où l'on n'a point fait l'atten-

tion néceiTaire au cours des eaux. Ces différences dans la Latitude prou-

vent fans le moindre doute la réalité des courans, & combien ils font re-

marquables , comme je l'ai fait voir ailleurs.

Depuis le 16 de Janvier la Frégate ÎEfpèrance commandée par Don Pe-

dro de Mendinueta , Capitaine de Vaiffeau , étoit mouillée au Port de Tal-

caguano. Cette Frégate avoit fait en 66 jours le trajet du Port de Mon-

te Vidéo dans la Rivière de Buenos-Ayes , par le Cap Homes. La même
nuit que nous jettâmes l'ancre à Porto Tome , ce Capitaine envoya un-

Officier à bord du Béien, & le lendemain 6 Février nos deux Frégates

entrèrent dans ie Port de Talcaguano, pour fe joindre à VEfpérance 9
&. être

fubordonnées au même Don Pedro de Mendinueta , félon que le Viceroi en

avoit décidé. Ce Seigneur avoit eu avis auparavant que l'Efpérance étoit

prête à Monte Vidéo pour paffer cet Eté dans la Mer du Sud, & ce fut

fur cela qu'il fit cet arrangement. Le Chef d'Efcadre Don Jofeph Pizar-

ro devoit faire le voyage par terre avec quelques autres Officiers , & nous

apprîmes en arrivant qu'on avoit reçu avis de fon arrivée à Sant-iago

du Chili.

CHA-
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CHAPITRE V.

Defcription de la Fille de la Conception au Royawne de Chili. Ravages qu'el-

le a foufferts de la part des Indiens. Situation, Climat, & Habitans

de cette Ville. Fertilité xk fin terroir, & fin Commerce.

LA Ville de la Conception, appellée autrement Penco, fut fonde'e par

le Capitaine Pedro deValdivia en 1550. Mais bientôt après les Indiens

d'Jrauco, & de Tucapel, s'étant révoltés, les nouveaux Colons furenc

obligés d'abandonner la Ville & de fe retirer à Santiago. Cette retraite

avoit été précédée de quelques avantages remportés par les Indiens fur les

Efpagnols, & même ces derniers avoient perdu dans une de ces rencon-

tres le même Pedro de Valdima
,
qui en qualité de Gouverneur du Royau-

me de Chili étoit-.Commandant-Général des Troupes employées à la con-

quête de ce Royaume. Peu de tems après ils perdirent encore Francifia

ieVillagra, qui avoit fuccédé au commandement comme étant Lieute-

nant-Général du Gouverneur. Ces fâcheux accidens, & l'impofîibilité

de réfifter avec û peu de forces à la multitude des Indiens ligués, obligea

les Efpagnols à évacuer la Conception', mais bientôt après les habitans im-

patiens de rentrer dans la poflefîion des Plantations qu'ils avoient culti-

vées autour de la Ville , folliciterent l'Audience de Lima de leur per-

mettre de retourner peupler la Ville. Ils eurent fujet de fe repentir d'a-

voir obtenu cette permiflion j car à peine les Indiens eurent-ils reçu avis

de leur retour , qu'ils firent une nouvelle ligue, & choifirent pour leur

Chef un certain Lautaro , vinrent attaquer un Fortin qui faifoit toute la

défenfe de la Place, maffacrerent ceux qui le défendoient, & s'en ren-

dirent maîtres. Après quoi ils chaflerent le refte des habitans, & les obli-

gèrent à fe réfugier de-nouveau dans Santiago, où ils relièrent jufqu'à

l'arrivée de Don Game de Mendoza, Fils du Viceroi Don Andrès Hurtado

de Mendoza , Marquis de Cannète ,
qui venoit au Chili revêtu de l'Em-

ploi de Gouverneur, & amenoit un Corps de troupes capable de réfifter

aux Indiens. En 1603 il fe forma une nouvelle conjuration, beaucoup

plus générale , dont le fuccès fut la deftruétion , non feulement de la

Conception, mais aufîi de VImpériale, de Valdivia, & autres moindres

Villes jufqu'au nombre de ûx ; c'étoit la meilleure partie de' celles

que contenoit ce Royaume. La Conception fut de -nouveau fecourue

& rebâtie.

- Selon
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Selon les obfervations que nous fîmes aTalcaguana en 1744, la Concep-

tion eft par les 36 deg. 43 min. 15 fec. de latitude méridi nale, & par

les 303 deg. 18 min. 30 fec. de longitude comptée du méridien de

Ténériffe, félon les obfervations du P. ïeuillée. La Ville eft bâtie fur

le côté Sud-Ouè'ft d'une agréable Baye, fur un terrain inégal, fablonneux

& un peu élevé. Une petite Rivière païTe au milieu de la V îlle,qui eft

petite & peut être comparée à celles , du quatrième rang. Les maifons

ayant été renverfées par le tremblement de terre de 1730, ont été rebâ-

ties fort balTes. Elle a toujours été fujette à ces furieufes fecouiTes , mais

celle dont je viens de parler a été la dernière des plus dangereufes. La

Ville de Santiago , Capitale du Royaume , en fouffrit auiîi beaucoup. La ter-

re commença à fe mouvoir le matin du 8 Juillet. Les fecouiTes qui fuivi-

rent, firent retirer la Mer à une allez grande diftance; mais bientôt elle

s'enfla fi fort
,
que fortant de fes limites ordinaires elle inonda les Cam-

pagnes & la Ville. Cet accident obligea tous les habitans de fe fauver fur

les collines voifines. Il y eut ce jour-là trois à quatre feco ufTes , & le len-

demain un peu avant le jour la terre recommença à trembler avec des

tremoullemens épouvantables., £e qui acheva de renverfer le peu de mai-

fons qui avoient refifté aux premières fecouiTes & à l'impétuofité des flots

de la Mer.

Les maifcns ne font que de torchis, ou de briques .crues., couvertes

de tuiles: les Eglifes petites & pauvres; & les Couvens de St. François,,

de St. Juguftin, de St. Dominique & de la Merci, ne font guère en meil-

leur état. Le plus beau de tous les Edifices de. la Conception, c'eft le

Collège & la Maifon des P. P. de la Compagnie.

Cette Ville eft gouvernée par un Corrégidor pourvu par le Roi , le-

quel eft Chef des Alcaldes ordinaires & des Régidors. Pendant la vacan-

ce du fiége du Corrégidor., c'eft au Préfident du Chili à pourvoir à cet

emploi , en qualité de Gouverneur., Capitaine- Général de tout ce Royau-
me^ Préfident de l'Audiencede Santiago, qui en eft la Capitale. L'Au-

dience Royale de Santiago fut d'abord établie à la Conception, & y refta

depuis 1567 jufqu'en 1574.; mais les infultes continuelles des Indiens firent

abroger ce Tribunal, qui enfuitefut rétabli & fixé à Santiago', où il fub-

fifte encore aujourd'hui. Cependant le Préfident doit paiîer ûx mois de

Tannée à la Conception , & les iix autres mois à Santiago. Le premier fé-

meftre eft pour régler les affaires militaires des Frontières , pourvoir à la

fureté des Fortereffes .qui tiennent en refpecl; les Indiens iïdraitco, main-
tenir les milices fur un bon pied , ahnque les armes des Ejpagnols foient

Tome IL £ tou-



34 VOYAGE AU PEROU.
toujours refpe&ées de ces Peuples , & qu'ils fâchent qu'on eft toujours

en état de les réprimer au cas qu'ils voulurent entreprendre quelque cho-

fe. L'autre fémeftre n'eft que pour l'exercice de la Juftice, & pour ren-

dre plus refpectabie le Tribunal de l'Audience par fa préfence.. Il y a à la

Conception un Tribunal, ou Chambre des Finances compofée d'un Con-

trolleur & d'un Tréforier ; le relie y eft fur le pied des autres Villes.

Tous les habitans des Villes, Villages,. & tous ceux de la Campagne

de la Jurisdi&ion de la Conception, cômpofent divers Corps de milices,

les uns entrenus, les autres non.. Ces Milices prennent les armes contre

les Indiens des frontières ^dès qu'ils en donnent fujet par leur fréquentes

incurfions & pilleries. Pour maintenir tout cela en ordre il y a dans le

reflbrt de cette Ville, outre le Corrégidor , un MaeJlre-de-Campo, ou

Commandant, dont l'autorité ne s'étend qu'aux milices du Pays, hors de

la Ville, lefquelles il commande. Nous parlerons ailleurs de fon emploi

r>lus au long.

Cette Ville étoit autrefois du Diocéfë de l'Evêque de la Ville Impé-

riale; mais le Siège Epifcopal a été transféré à la Conception , & le Cha-

pitre changé depuis que les Indiens ont ruiné XImpériale. L'Evêque eft

fuffragant delà Métropole âeLima. Le Chapitre eflcompofé d'un Doyen,

d'un Archidiacre^ de deux Chanoines.

La Jurisdiction de la Conception s'étend depuis la Rivière de Maule,

qui palTe par la côte feptentrionale de la Ville, jufqu'à la pointe o\e La-

vapiés. Dans cette étendue il n'y a pas beaucoup de Villages, mais une

quantité prodigieufe de métairies & de chaumines, où la plupart des gens

demeurent répandus dans la Campagne , & peu éloignés les uns des

autres.

Les habitans de la Ville font Efpagnols ou Méiifs. Ces derniers ne

font pas' différais des Efpagnols; les uns & les autres ont le teint fort,

blanc , & quelques-uns font blonds. Parmi les Efpagnols il y a des Famil-

les de diftin&ion, les unes Créoles <Sç les autres Européennes, vivant tou-

tes en amitié & harmonie les unes avec jes-autres , de manière qu'on ne

remarque point-là ces Jiaines fcandaleufe* qui divifent tant de Villes de

ces Provinces. Les hommes font ici fort bien faits, gros & robuftes, les

femmes y fofft jolies : ils relTemblent beaucoup par leurs coutumes &

leurs habillemens aux habitans de Lima, ôc encore davantage a ceux de

Quito 9
excepté que les hommes portent des Ponchos au-lieu de Cape. Ces

Ponchos relTemblent à une couverture de lit de deux à trois aunes de long

fur deux de large. On ne leur fait d'autre façon qu'une ouverture au

nu*
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milieu à pafTer la tête. Quand ils s'habillent ils mettent la tête dans ce

trou , & les voilà vêtus. Le Poncho pend des deux côtés
,
par devant &

par derrière. Ils font accoutumés à le porter à pied comme à cheval. Les

pauvres gens , & ceux de la Campagne appelles dans le Pays des Guafes , ne

le quitent jamais qu'en fe couchant. Le Poncho ne les empêche pas de tra-

vailler; ils ne font que le retroufTer par les côtés fur le dos, moyennant

quoi ils ont les bras libres ainfi que le refte du corps. Ce vêtement efl à la

mode pour toute forte de perfonnes , fans diflin&ion de fexe ni de rang,

quand il s'agit d'aller à cheval ,
qui efl: un exercice commun& fréquent par-

mi les gens de ce Pays fans exception: les femmes mêmes y font Ci ac-

coutumées ,
qu'on efl étonné de voir leur adreffe à manier un cheval.

On ne foupçonneroit pas qu'un habillement fi fimple put faire <lifcerner

le fexe & le rang des perfonnes. C'efl pourtant ce qui arrive; & félon

l'ouvrage qui l'accompagne , il efl plus ou moins cher. Il y en a de

tout prix, depuis cinq piaftres jufqu'à 150 & 200. Cette différence

naît du plus ou moins de fineffe de l'étoffe , & des bordures dont il efl re-

levé. Le fond du Poncho efl bleu, mais les bordures font rouges ou blan-

ches ; quelquefois le fond efl blanc & les bordures bleues mêlées de rou-

ge. Au-refte l'étoffe efl de laine fabriquée par des Indiens.

Les Guafes font extraordinairement adroits dans le maniment des lacs

& de la lance. Il efl rare qu'ils manquent leur coup avec les lacs, même
?. cheval en courant en pleine carrière» Avec la même agilité ils enlacent

un Taureau furieux, ou autre animal quel qu'il foit, fans qu'il puiffe é-

chapper à leur vitefïe, fut-ce même l'homme le plus rufé. Pour prouver

ce que je dis
,
je rapporterai une avanture arrivée à un Jnglois, que nous

avons vu & connu à Lima. Cet Jnglois fe trouvant un jour dans la cha-

loupe d'un Vaiffeau Cor/aire, qui étoit dans la Baye de la Conception, &
qui envoyoit du monde à terre, pour exécuter leurs pilleries accoutu-

mées dans les Villages voifms , comme la chaloupe étoit fur le point d'a-

border dans le Port de Talcaguana, & de débarquer fon monde, les mili-

ciens les plus près de la côto accoururent pour les en empêcher. Ceux de 12

chaloupe firent feu fur eux , & ils s'imaginoient que cette décharge les

auroit mis en fuite & qu'ils abandonneroient l'endroit où devoit fe faire

le débarquement, & auquel la chaloupe n'étoit pas encore arrivée; mais

un Guafe lâcha fa lefle, & quoique les Jnglois fejettâffent tous à bas

dans la chaloupe avec toute la promtitude imaginable, il ne laiffa pas.

d'enfaifir un, le même dont je parle, & de le tirer hors de la chaloupe a-

vec tant de viteffe, que les autres tout effrayés ne fondèrent pas même

E 2 à
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à tâcher de le dégager. Dans la rapidité de la courfe YJngîois fut renverfé

,

traîné & fort meurtri: il n'en mourut pourtant pas, mais il fut quelques

jours à pouvoir fe rétablir. La lefle l'avoit pris en écharpe, d'un épaule

jufques fous le bras du côté oppofé.

' Comme ils font prefque aflurés de ne point manquer leur coup , & qu'il

faut qu'en mettant le licol (je me fers de leurs termes) il ferre & étrei-

gne le fujet quel qu'il foit , ils ont foin de poufler le cheval à- toute force,

moyennant quoi ils ne donnent pas le tems de fe dégager, & ne iaiflent

aucun intervalle entre larguer le lacet , failli* & entraîner. Dans leurs que-

relles particulières , & dans leurs duels , ils fe fervent de ces kcs & fe dé-

fendent avec une demi lance
,

qu'ils manient aufli avec tant d'adrelTe

,

qu'après un- long combat ils fe féparentfans avoir pu s'enlacer, & fans

autre mal que quelques coups de lance. Quand ils veulent fe venger de

quelqu'un y ils tâchent- de l'enlacer en fuyant , ou lorfqu'il n'eft point fur

fes gardes. Dans ces fortes de cas, la meilleure façon d'éviter leur coup,

fi c'eft en rafe campagne , c'efl de ïè jetter à terre tout de fon long, aus-

iï-tôt qu'on voit qu'ils prennent le lacet dans la main , & de fe blottir le

mieux qu'on-peut pour ne point donner de prife. On peut auffi- fe coler.

contre un arbre, ou une muraille û c'eft dans la rue. Quand ils n'ont pas

trente à -quarante pas d'éfCouiTe> ilsne réuîîiiTent pas fi bien; une diftan-

ce de dix a quinze pas eft déjà trop petite, mais s'ils partent de quaran^

te ou un peu plus , il eft très-dangereux d'être le but où ils vifent.

GesLacs ou Lacets font de cuir de Bœuf, coupé tout autour de la peau-

de l'anima]:; ils tordent cette courroye, l'afloupliflent à force de la grais-

ier , & retirent fi bien qu'elle-ne paroît pas plus groiTe qu'un cordon d'un

demi - doigt d'épaiflèur. Elle ne laiffe pas d'être fi forte qu'il n'y a point

de Taureau qui la puiflê rompre , tandis qu'une corde de chanvre beau-

coup plus grofle ne fauroit réfuter à l'impétuofité d'un pareil animal quand

il fait effort pour s'enfuir.

Le climat de cette Ville n'eft absolument point différent du climat or-

dinaire d-Europe. L'Hiver y eft plus froid que dans les Provinces Méri-

dionales d'Efpagne, mais pas tant que dans les Provinces Septentrionales

,

«& l'Eté eft à proportion. En Hiver les vents de Nord ne l'incommodent

point , & dans l'Eté la chaleur du Soleil eft tempérée par le vent de Sud

qui rafraîchit la terre & .empêche que les rayons du Soleil ne la pé-

nétrent trop. La chaleur eft pourtant plus grande dans Ja Ville qu'à la

campagne , à caufe de la différente difpofition du terrain où elle eft bâ-

tie, La campagne eft.arrofée.par diverfes Rivières, dont deux font afllz

ccn-v
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confidérables , celles à'Arauco & de Biobio. Celle-ci eft fort profonde
,

& à une lieue au-deffus de fon embouchure , elle a bien \ de lieues de lar-

ge ou peu s'en faut. En Eté on peut la paflcr à gué , mais non pas fans

danger , & en- Hiver on la paffe fur des Balzes. Les habitations des In-

diens Gentils s'étendent depuis la rive méridionale de ce Fleuve en avant.

A peu de diftance de-là font les Forts de la frontière, desquels il fera

parlé plus amplement ci-après. Les campagnes de cette Jurisdiftion font

des plaines fort étendues ; car les Montagnes étant fort loin à l'Orient,

tout l'efpace entre elles & le bord de la Mer forme un terrain aufli uni

qu'il y en ait ; à-peine y voit-on quelques collines dans le lointain
,
qui

femblent n'ètre-làque pour le plaifir de la vue > que l'uniformité delà

plaine pourroit bleifer.

La conformité de ce climat avec celui d'Èfpagne produit la'conformi-

té des Fruits , avec la feule différence de l'abondance , en quoi ce Pays-

ci l'emporte. Les Arbres & toute forte de Plantes y ont leur faifon , embel-

liflent les champs,& ne flatent pas moins la vue que le goût. On comprend

que les faifons doivent être ici le contraire de celles à'Efpagne, & que

par conféquent quand c'efl Hiver en Efpagne, ce doit être ici- l'Eté , &
l'Autonne quand c'efl: le Printems. Le Pays produit les mêmes fortes de

Fruits, de Semences & autres Denrées, je ne dis pas que les Provinces

Méridionales d'Efpagne, puifqu'iln'eft pas propre pour les Cannes de Su-

cre ,
pour les Oranges , les Citrons & autres efpéces femblables , ni pour

les Oliviers ,
quoiqu'on n'y manque pas d'olives & qu'on y falfe quelque

peu d'huile; je ne parle que des Provinces du centre de YEfpagne, &
j'ajoute que ce terroir-ci l'emporte fi fort par rapport à l'abondance , qu'on

regarde comme une mauvaife année, quand la récolte du Froment ne rend

pas cent pour un, & de-méme à l'égard des autres grains. Voici une re-

marque affez finguliere que je fis à Talcagaana, dans un jardin à un quarfr

de lieue du Port , au bord de la Mer dans- un endroit appelle cl Morros

Parmi pi ufieurs- grains de froment qui- y étoient venus fans nulle culture,

j'en vis un qui d'une feule tige poufïbit tant d'éteules, que l'on comp-

toitenhaut jufqu'à trente-quatre épies, dont les principaux avoient envi-

ron trois pouces de long , & les autres deux au moins. Le Maître du }ar-

Jrn me voyant étonné, me dit qu'il n'y avoit rien-là qui dût me furpren-

dre, puifque dans les terres moins cultivées il y avoit des tiges qui pro'j

duifoient cinq à fix épies chacune. C'eib ce que je remarquai moi-même

dans la fuite, deforte que je celfai d'admirer le grain aux trente-quatre é-
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pics, puifqu'étant arrofé , & dans une terre mieux préparée, il], devoir,

naturellement produire plus que ceux des champs.

Mais rien ne prouve davantage l'abondance des grains , que le prix au-

quel fe vend le Froment ;
puifque d'ordinaire il ne vaut que huit ou dix

réaies la Fanégue, qui eft une mefure pefant Cix arrobes & fix livres ;
mais

faute de traite ou de débouché , on n'en féme qu'autant qu'il en faut pour

le befoin des habitans: deforte que quelques coins de terre fuffifant pour

cela, on laifle le refte du terroir en friche.

Les Raifins de toute efpéce y viennent très-bien- en en fait des Tins

les plus eftimés de tout le Pérou, fo plupart .rouges ; il y a aufîi des Mufcats

qui furpaffent les meilleurs Mufcats d'Efpagne, tant pour l'odeur que pour

îe goût. Tous les raiûns croiffent ici en treilles & non en ceps. Il arri-

ve à l'égard des raiûns ce qui arrive aux grains, que le défaut d'acheteur

fait qu'on en cultive peu^ & qu'on néglige de vaftes campagnes qui en

produiroient beaucoup fi elles étoient défrichées.

Le feul avantage que les Maîtres de ces campagnes en retirent, c'eft,

d'y engraifTer force Brebis, ;
Chévres & Bœufs des pâturages qui y font

en abondance. .C'eft -là le plus grand revenu des Métairies des Riches

& des Chacares des Pauvres. Dès-que le gros Bétail eft fuffifamment

& que la faifon eft propre, ils font la Matanza * proportionnément
irras

à la Métairie , de quatre à cinq cens bêtes , & fouvent davantage dans les

plus grandes. Ils en tirent le fuif, font du faindoux, de la graiffe qu'ils

appellent grajfa, & boucanent la chair, ce qui s'appelle Charqui ou Tas-

fayo-: mais les cuirs & la graifle font ce qui rapporte le plus: d'où l'on

peut juger du degré d'engrais qu'ils leur ont donné quand ils font les Ma-

tanzas. Mais pour donner une jufte idée de l'abondance de ce Pays , il

fuffira de dire qu'un Bœuf bien engraiffé ne s'y vend que quatre piaftres,

ce qui eft un prix fi bas, qu'il n'y a point de Province dans les Indes où

cette marehandife foit à û bon marché, & que par conféquent on ne doit

pas regarder cette Province-ci comme pauvre; on peut avec plus de rai-

fon fouhaiter que les habitans deviennent un peu plus laborieux & indus-

trieux: le travail & l'induftrie font la feule chofe qui leur manque pour

devenir les plus riches particuliers des Indes.

Leur manière de tuer le Bétail eft divertifiante , & fait bien voir l'a-

dreffe de ceux qui font employés à ces tueries. Ils
s enferment un trou-

peau de Bœufs dans une baffecour, & ks Guafes fe mettent à cheval

devant
* Tuerie 9 oi Bj:i:hnU.
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devant la porte , ayant chacun dans la main une lance de deux ou trois

braiïes de long, armée d'une efpéce de croiffant d'acier bien affilé donc
les pointes font environ à un pied l'une de l'autre. Ils ouvrent la porte
de la baffecour, & font fortir un bœuf qui prend auffitôt fa courfe pour
regagner fon gîte. Auiïjtôt un Guafe fe met à fes troufïes. Dès-qu'il

l'atteint il lui coupe en courant un jarret, & enfuite l'autre; après quoi il

met pied à terre, le tue, le dépouille, lui ôte la graille, & dépèce la

chair pour la faler. Cela fait, il plie le fuif dans le cuir, & met le tout

en croupe fur fon cheval pour le ; porter à la Métairie, Quelquefois on
fait fortir enfemble autant de Bœufs qu'il y a de Guafes pour les tuer. Ce
jeu dure plufieurs jours , jufqu'à ce qu'ornait achevé de tuer le Bétail des-
tiné à la boucherie.pour cette année. Ce qu'il y a de plus admirable ea
tout cela , c'eft. la promtitude de ces Guafes à couper, les jarrets au bœuf
& qu'un homme feul puifïe faire toute la befogne fans aucun danger. Si
le bœuf court tant qu'il ne puifle le frapper de fa lance, il fe fert du lacet

& tâche de le lui paffer au cou ou à une jambe: dès qu'il en eft venu à
bout, il profite du premier arbre pour y attacher le lacet & arrêter l'ani-

mal de manière qu'il ne puiffe faire un pas,après quoi il le tue toutàfonaife.
Ils fourrent le fuif, commeje l'ai dit, dans la peau même de la bête,& le

portent à la Ville pour le vendre. lis font fondre la grailfe, &la mettent dans
des peaux de mouton: ils-falent la chair après l'avoir coupée par rouelles

c'eft ce qu'ils nomment tajjhgear; enfuite ils la font boucaner, & la ven-
dent. Ils tanent le cuir, & en font des femelles qui font très-bonnes. Us
engrailTent les Chèvres comme les Bœufs, & tirent aufli bien parti de
leur grailTe^ des peaux ils font une efpéce de Maroquin appelle Cordouan,

qui eft le plus eftimé de tout le Pérou.

Les autres Denrées ne font pas moins abondantes; les Cocqs d'Inde, les

Jars, les Oyes, les Poules, y font à grand marché. Les ChafTeurs y trou-

vent beaucoup de Canclons, comme ceux dont il a été parlé parmi les Oi-

féaux des Bruyères du Pérou, quoique moins gros & plus femblables aux

Oifeaux qu'ils appellent dans ce Pays- là Bandurrîes, des Paons Royaux,
des Pigeons Ramiers, des Tourterelles, des Perdrix, des BécaiTes, des

BécaflTines, des Zarapics Royaux , &c,
Parmi les Oifeaux il y en a une efpéce bien extraordinaire , dont ks

Campagnes font remplies. Les gens du Pays les appellent Difpertadcres -

ou Criards, parce qu'iis avertilfent les autres oifeaux du péril où les ex-

pofe l'approche du Chalfeur. Dès-qu'ils entendent quelque bruit, ils s'é-

lèvent de terre où ils font prefque toujours, &.pouffent auflitôt des cris
~"~*~'

fem-
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femblables à ceux des Pies , ils tournent en l'air directement au-defTus.de

l'endroit d'où efl venu le bruit; par-là ils donnent l'alîarme aux autres

Oifeaux, qui prennent auflitôt Teflbr & s'échappent.

Les Difpcrtadores font de la groiTeur d'une demi poule ; leur plumage

efl blanc mêlé de noir ,• le cou gros; la tête un-peu grande, élevée, &
fort. belle, ornée d'une hupe; les yeux grands, vifs & alertes; le bec

bien proportionné , un peu courbe & gros. Ils ont au-devant de chaque

aîle un ergot de près d'un pouce de long, un peu rouges vers la racine,

&

qui fe terminent comme ceux que les Coqs ont aux pieds. Ils s'en fer-

vent pour fe défendre contre les Oifeaux de proye,tels que les Crefferelles,

les.Eperviers, & autres femblables dont il y a un grand nombre dans cePay s.

Parmi les Oifeaux de ramage on compte des Chardonnerets , . dont le

.plumage n efl pas précifément comme celui des Chardonnerets à'Efpa-
gne , mais qui ne font point différens dans tout le refle : il y a d'autres

efpéces que l'on trouve affez communément dans tous. les Pays froids;

ceux. qu'ils nomment Piches, font des Oifeaux qui reffemblent à nos moi-

neaux, excepté qu'ils font un peu plus gros , qu'ils font. gris tachetés de

brun, & qu'ils.ont le jabot d'un très-beau ïouge .avec quelques plumes

de la même couleur aux ailes, & quelques autres qui font jaunes.

Ce Pays n'eft incommodé .d'aucun Infecte., fi ce ji'efl des Piques ou

Niguas. A cela. près il n'y a point de Serpens -venimeux ; & quoiqu'on

trouve affez de ces reptiles dans les Champs & dans les Bois , leur mor-

fure n'efl point dangereufe. On n'y voit pas non plus de Bête féroce,

deforte qu'on jouit de la fertilité du Pays fans aucune incommodité.

Je l'ai déjà dit, les Fruits 4u Chili font les mêmes que ceux d'Europe:

il y a entre autres une prodigieufe quantité de groffes Cerifes fort délica-

tes; des Fraifes de deux fortes; les unes appellécs Frutillas , quifixrpaffeht

encore en grofTeur celles de Quito, puifqu'elles font de la groffeur d'un

petit œuf de poule; les autres qui reffemblent à celles d'Efpagne pour la

groffeur, l'odeur & le goût. Celles-ci viennent fans culture fur ces pe-

tites collines dont nous avons parlé ci-defTus, & c'efl ainfi que viennent

toutes fortes de Fleurs , fans autre foin que celui que prend la Nature.

Parmi les Herbes, il y a plufieurs Simples qui entrent dans laMédecine,

& quelques-unes qui fervent à divers ufages; telle efl l'Herbe qu'ils nomment

Panque, dont les champs font remplis. Elle croît à quatre ou cinq pieds

de haut : fa tige efl toujours tendre, a quatre ou cinq pouces de diamètre

& environ deux pieds & demi de haut ; elle pouffe des feuilles qui ont

bien un pied & demi de long, & jufqu'à deux de diamètre. Elles foet

ron-
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rondes, armées de pointes rudes & épaifTes. Avant que cette Plante

foit en- état d'être -coupée., & quand les feuilles commencent à devenir

rouges, les gens du Pays les coupent, & en fucent le jus, qui rafraîchit

&eft aftringent; mais aufîitôt que les feuilles deviennent blanches, ils

coupent le pied de la Plante, & après l'avoir nettéiée ils le coupent par

tranches
,

qu'ils font fecher au Soleil , & qu'ils employent enfuite à taner

les cuirs, à quoi elle efl excellente.

Si après avoir examiné les Fruits que produit ce Pays , on patte à la

confidération des richefTes qu'il renferme dans fon fein, on y trouvera di-

vers Minéraux de prix. Il y a des Mines de Lapis Lazuli, d'Aiman, &
de Cuivre qui ne le cède point au meilleur d''Europe ; des Mines d'Or ; les

unes & les autres font également négligées. Les habitans , contens d'a-

voir abondamment tout ce qui leur efl néceflaire à la vie, ne font aucun

cas du refle, & ne pouffent pas leur curiofité jufqu'à vouloir fouiller dans

les entrailles de la terre.

Il paroi t que c'efl du Royaume de Chili que font venus ces fameux

Chevaux & ces Mules qui courent fi bien , & dont nous avons parlé dans

la i. Partie. Tous ces animaux doivent leur origine aux premiers qu'on

tranfporta d'Efpagne en Amérique ; mais il faut avouer qu'aujourd'hui ceux

du Chili font fupérieurs non feulement à tous ceux des Indes, mais même
à ceux d'£/pagne. Il fe peut bien que les premiers qu'on apporta en A*

mêrique fuflent coureurs ,
puifqu'on en voit encore beaucoup en Efpagne

qui le font; mais je fuis perfuadé qu'on a eu plus de foin de conferver les

races en Amérique que chez nous, & qu'on n'a point mêlé les coureurs

avec les troteurs, puifqu'ils font infiniment plus parfaits, & que mar-

chant à côté d'un autre cheval, ils ont l'ambition de ne vouloir jamais

être devancé , & galoppent d'une telle viteffe que le Cavalier ne fent pas

la moindre agitation. Quant à la figure ils ne le cèdent point aux plus

beaux Andàlouz. Us font de belle taille ,
pleins de feu & de fierté. Tant

de bonnes qualités les font beaucoup rechercher : les plus beaux font en-

voyés à Lima pour les perfonnes les plus diflinguées de cette Ville. On en

envoyé jufqu'àQuito ; & l'eûime qu'on en fait efl caufe que par-tout on a

voulu avoir de leur race , & qu'on en a établi des haras dans toutes ces

Contrées ; mais ceux du Chili ont toujours la préférence.

Le Commerce de la Conception pourroit être plus confidérable , fi le

Pays étoit peuplé à proportion de fa fertilité & de fon étendue; mais ce-

la n'étant pas , le commerce efl médiocre , & ne confifle qu'en denrées

du cru du Pays , dont un feul VaifTeau fuffit d'ordinaire pour faire la trai-

Tome IL F te.
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te- Ce 'Vaifteau part tous les ans du Cnllao pour venir charger ces den-

rées : quelques autres Navires qui vont à Chiloc & à Valdivia en pren-

nent aufli. Les marchandifes qu'on tire de ce Pays, font le Sam-doux,

îa Graille, le Cordouan , des Semelles de cuir, du Beurre de vache, des

Vins , des Fruits fecs : celles qu'on y apporte pour l'ufage des habitans

,

font les Bayétes, les Draps, les Tucuyos de Quito, quelques Etoffes d'Eu-

rope , du Fer & des Merceries , mais peu de ces derniers, vu la pauvreté

de ces gens , dont la plupart faute de moyens ne vont vêtus que d'étof-

fes du Pays. On fabrique quelques Bayétes dans cette Contrée; mais

quoique bonnes , on n'en fabrique que fort peu. Je parlerai ailleurs du

Commerce des Habitans avec les Indiens de ÏArauco.

CHAPITRE VI.

Defcription de la Baye de la Conception. Remarques fur les Ports de cette

Baye. Poijpms quon y prend. Carrières fingulieres de Coquilles.

LA Baye de la Conception eft la plus grande qu'il y ait fur ces côtes de-

puis le Royaume de T'rerra-Firme. Cette Baye s'étend en long du

Nord au Sud , environ trois lieues & demie: & de l'Efl à l'Ouê'ft fa lar-

geur eft de trois lieues , ce qui eft la diftance qu'il y a entre le Port de

Talcaguano, & celui qu'ils appellent Cerrillo Verde, qui eft tout près de la

Ville: depuis ce Port la Baye eft retrecie par l'Ile de h- Quinquina, qui

fè trouvant au» milieu de la Baye même forme deux entrées; celle qui eft

à l'orient eft la plus fure & la plus pratiquée. Elle a environ deux milles

de large; celle d'occident entre la Quinquina & la Pointe du Cap de Tal-

caguano a un peu moins de demi-lieue de large.

On trouve dans la principale entrée de cette Baye jufqu'â 30 brafles

d'eau, ce qui va en diminuant jufqu'â 11 & 10 brafles à un mille de dis-

tance de la Plage qni fait front à la même entrée. Quoique l'entrée qui

eft à l'Occident paroifle impraticable à la vue à caufe des batures &
des brifans qu'on y découvre, elle ne lahTe pas d'être praticable, ayant

depuis 30 jufqu'â n brafles d'eau; mais il faut tenir le milieu de la lar-

geur du Canal entre la côte de l'Ile & celle de la Terre-Ferme, c'eft-à-di-

*e, à un quart de lieue des écueils qui s'avancent de la côte de Talcaguano,

& à une pareille diftance de la Quinquina.

Au-dedans de la Baye il y a trois Ports où les Navires peuvent mouil-

• 1er,
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1er , mais non pas avec une égale fureté ,
quoique le fond de la Baye foie,

par-tout de vafe molle. Il n'y a qu'un de ces trois Ports où la tenue foie

bonne, les autres font trop expofés aux vents. Le premier de ces Ports

eft appelle Puerto Tome : il efb à l'Eft-Ouëft de la Pointe feptentrionale de

la Oiiiriquina. On y mouille par douze braffes d'eau à demi - lieue de la

Terre-Ferme: mais ce n'eft que dans la nuit qu'on entre dans ce Port, &
en attendant que le jour vous donne lieu d'entrer dans l'un des deux au-

tres , ce qu'on ne peut faire qu'en louvoyant.

Le meilleur des trois Ports de cette Baye eft celui de Talcaguano : c'eft

proprement une anfe formée par la côte, & au Sud-Sud-Ouëft de la Poin-

te méridionale de la Quinquina. C'eft-là que prefque tous les Navires

viennent mouiller , & où la tenue eft meilleure que dans tout le refte de

la Baye ; on y eft en quelque forte à l'abri des vents de Nord. Il n'en

eft pas de-même dans le Port du Cerrillo Verde, où la terre eft fi baffe,

qu'il eft tout-à-fait expofé aux vents de Nord, & même à ceux de Sud,

auxquels rien ne fait obftacle. C'eft pourquoi le fond étant de vafe

molle
,
quand les vents font bien forts , ils font arer le Vaiffeau , & le

mettent en danger de périr fur la côte qui eft tout proche. Ces inconvé-

niens font caufe que ce Port eft peu fréquenté, fi ce n'eft en Eté, des Vais-

feaux qui attendent leur cargaifon de la Ville veulent être plus à portée

pour la recevoir.

Deux Rivières fe dégorgent dans cette Baye ; l'une traverfe la Ville

de la Conception , dont elle prend auili le nom ; l'autre s'appelle San Pedro.

La première fournit de l'eau aux Navires mouillés au Port de Cerrillo Fer-

de , & ceux qui font mouillés au Port de Talcaguano font leur provifion

d'eau dans quelques ruiffeaux qui defeendent des hauteurs voifines de la

côte , & dont les eaux font excellentes ; fans compter la commodité qu'ils

ont d'y faire du bois
, qu'on y trouve en abondance.

Pour entrer dans la Baye de la Conception, il faut s'avancer jufqu'à l'Ile

de Ste. Marie, la reconnoître, & la côtoyer, faifant toujours l'attention

néceifaire à une haye de rochers qui font fous l'eau , & s'étendent à en-

viron trois lieues de la Pointe du Nord-Eft. Delà on continue à peu de

diftance de la terre , & il fuffit pour éviter tout danger de faire attention

aux rochers qui paroifTent hors de l'eau ; & après qu'on a pafle cette haye

on gouverne de l'Ile de Ste. Marie à la Pointe de Talcaguano. A peu de

diftance de cette Pointe s'étend environ une demi-lieue dans la Mer un

Brifant nommé Quièbraollas
;, ou Brifant de Ollas, qui.eft aflez facile à ap-

percevoir, & dont on pafle à une demi -mille fans aucun danger, piu>

F 2 qu'à
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qu'à une cablure du brifant on trouve affez de fond ; on continue à gou-

verner vers la Pointe Nord de la Quinquina, près de laquelle font encore

deux brifans , dont le plus éloigné de la terre n'en efl qu'à un quart de

lieue. On ne pafTe de ce brifant qu'à un jet de pierre , tous les deux font

couverts d'une prodigieufe quantité de Loups marins. Il n'y a point de

danger à s'approcher de ces brifans, y ayant affez de fond jufqu'au lieu où

ils font ; & il faut bien fe garder de s'en trop écarter, de peur de perdre

le delTus du vent. Après qu'on les a dépaffés, on gouverne le plus près-

de l'Ile de Quinquina qu'il eit poffible , en côtoyant d'autres écueils qui

en font tout proche.

Comme on entre ordinairement en louvoyant dans la Baye de la Concep-

tion, il faut bien prendre garde de ne pas approcher de la Quinquina du

côté de l'Eft, ni du Sud; car quoiqu'il y ait beaucoup de fond au Nord

& Nord-Ouè'ft près de cette Ile, il n'en efl pas de-même au Sud, où il y
a une baffe affez avant dans la Mer. Au tiers de la diflance entre le Port

de Talcaguano , & la Pointe du même nom , il y a une autre baffe ,
qui

s'étend environ une demi-lieue à l'Eft. Il efl néceffaire d'éviter cette bas*

.

fe pour entrer au Port, & quoiqu'on la reconnoiffe aifément à la couleur

trouble de l'eau, le meilleur efl en entrant dans la Baye par le vent de

Terre de porter droit vers une lifiere de terre rouge ,
que l'on découvre

au fond de la Baye fur une colline ou morne de médiocre hauteur, &
continuer fur cette ligne jufqu'à ce qu'on ait dépaffé la bafîè. Après quoi

on gouverne vers le Village de Talcaguano , & l'on vient mouiller à de-

mi-lieue de la Plage fur un fond de cinq ou fix braffes d'eau, deforte que

l'Ile de la Qitiriquina couvre la Pointe de la Henadura. Il efl encore né-

eefîàire de prendre garde à une autre haye de rochers entre le Mono &
la Plage de Talcaguano , & de ne pas approcher du Mono

,
parce qu'il y

a là un banc de fable qui court de cette haye de rochers jufqu'à Cenillo

Verde. Les Vaiflèaux étant mouillés de la manière prefcrite, font à cou-

vert des vents de Nord , mais non pas de la marée qui entre avec furie

par les deux bouches ou canaux de la Baye ; mais il n'y a rien à craindre

à caufe de la bonne qualité du fond. Quand les vents de Nord régnent

on ne fauroit aller à terre, à caufe des lames qui vont fe brifer contre là

Plage; mais dès-qu'il ceffe de venter le débarquement efl aifé par-tout;

Voici une qualité bien particulière du terroir aux environs de cette

Baye, &furtout de l'efpace de terre entre Talcaguano & la Conception,

& jufques à quatre ou cinq lieues du rivage de la Mer: c'efl qu'en creu-

fant la valeur d'une demi aune ou trois quarts, c'elt-à-dire , d'un pied

&
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&demi, on ne rencontre jufqu'à deux ou trois toifes de profondeur, 6c

en quelques endroits beaucoup plus avant encore, qu'un fond de Coquil-

lage , Tans nul mélange de terre. Les Coquilles font jointes les unes aux

autres par d'autres petites coquilles qui rempliiTent les concavités des gran-

des. On fe fert de ces dernières pour faire toute la chaux dont on a befoin

pour la bâtiffe des maifons. Pour cet effet on fait de grands trous dans

la terre pour tirer les coquilles & les calciner. Tout cela n'auroit rien

d'étonnant, fi ces carrières ne fe trouvoient que dans les lieux bas &
unis. On pourroit croire que la Mer auroit occupé autrefois ces endroits-

là, comme on l'a remarqué dans la defcription de Lima: mais ce qui efl

étrange, c'efl que lamêmechofe fe rencontre dans les collines de moyenne
hauteur, & qui ne font pourtant pas il petites qu'elles n'ayent cinquante

toifes au-defïus de la fuperficie de la Mer. Je n'ai point examiné les plus

hautes, mais les Propriétaires des Terres qui ont des fours- à-chaux m'ont

allure qu'il n'y avoit point de différence à cet égard. Je me contentai

d?en voir l'expérience dans des collines de vingt toifes au-deffus de la mê-
me fuperficie; & ce que j'en vis me parut fuffifant pour pouvoir conclu-

re que c'étoit une marque évidente des effets du Déluge uni verfel dans

cette partie du Monde. Je fai bien que quelques-uns ont prétendu attribuer

cela à d'autres caufes ; mais on ne fauroit être de leur fentiment
,
quand on

confidere que les Coquillages que l'on trouve dans les plaines & dans les

collines font précifément des mêmes efpécesque l'on prend en abondance

dans la Baye, parmi lefquelles il- y en trois qui font les plus remarqua-

bles; la première efl celle des Choros^ -dont il a été parlé dans la defcrip-

tion de Lima ; l'autre des Pieds-d'âne ; & la troifiéme des Bulgados. Il ne

paroît donc pas douteux que les coquillages de la terre ne foient une pro*

du&ion de cette Mer, & que les eaux ne les ayent apportés dans les lieux

où ils font , & ne les y ayent laifTés en fe retirant pour fe renfermer dans-

leurs limites.

J'ai examiné ce terroir avec la dernière attention , & je n'y ai trouvé

aucun indice de feu fouterrain. En effet on n'apperçoit aucune efpéce

de calcination ni dehors ni dedans la terre, ni même parmi les coquilles,

qui , comme je l'ai déjà dit , ne font mêlées d'aucune matière étrangère

,

pas même de terre: les unes font entières, les autres brifées comme il

efl naturel qu'elles le foient , étant comprimées depuis un fi long tems.

Cette circonflance paroîtra peut - être inutile à bien des gens ; mais elle

ne le fera pas pour ceux qui prétendent qu'il efl pofîible qu'il fe forme

F 3
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des coquillages dans la terre par la nature du terroir , & par la chaleur des

feux fouterrains.

Le Pied-d'dne eft un Poiflbn , qui tiré de fa coquille reflemble aiTez au

pied d'un Ane. Sa chair eft brune & filaffeufe. Il n'a qu'une feule coquille

dont l'ouverture eft prefque ronde , & a environ trois pouces de diamè-

tre, Le fond de la coquille eft concave en dedans & convexe en dehors.

Le dedans en eft blanc , lice & fort uni ,& le dehors eft d'un gris brun , ru-

de , raboteux & inégal ; elle a environ cinq lignes d'épaifTeur , eft fort com-

pacte& pefante , c'eft pourquoi on la préfère aux autres pour faire la chaux.

LeBulgado, appelle Burgao aux Canaries, eft un Limaçon qui ne diffè-

re point des limaçons ordinaires quant à la figure. Il eft plus gros que ceux

qu'on prend dans les Jardins ,
puisqu'il a bien deux pouces & demi de

diamètre, Sa coquille eft épaiiTe , rude en dehors & d'une couleur obfcu-

re ; on la préfère
,
pour la chaux , à celle des Choros , mais non pas aux

précédentes.

Ces efpéces de PoifTon nahTent toutes au fond de la Mer, depuis qua-

tre ou iïx braffes jufqu'à dix ou douze de profondeur. On les tire de -là

avec des crocs; & ce qu'il y a d'étonnant, c'eft qu'on ne trouve aucun

de ces coquillages, ni de nulle autre efpéce femblable , dans les Plages que

les ondes de la Mer battent continuellement, ni dans celles que le flot

inonde. Ils font joints à une Plante marine à laquelle ils donnent le nom de

Cochayuyo, ce qui veut dire autant qu'Herbe de la Mer. Cocha eft un mot

par où les Indiens défignent également un lac, un étang, un marais, &
la Mer , & Tuyo en leur Langue fignifie une Herbe. Le Cochayuyo eft une

efpéce de Béjuque. Le tronc de cette plante eft aufli gros au bout qu'au

milieu & au commencement , il a environ un demi- pouce d'épaiffeur, &
vingt à trente toifes de long; clic pouffe de diftance endiftance des feuil-

les d'une aune & demie ou deux aunes de long, fort lices, & couver-

tes d'une humeur visqueufe qui les rend fort luifantes. La couleur du

tronc eft d'un verd pâle, plus vive dans les feuilles. Cette plante pouffe

divers rameaux aufïi gros & aufîi longs que le tronc principal. Ces ra-

meaux en produifent d'autres fuccefîivement, deforte qu'un feul pied eft

fuffifant pour couvrir un grand efpace. Dans les nœuds d'où les rameaux

naifïent, on voit attachés les divers coquillages dont nous avons fait men-

tion, c'eft- là que fe nourrit & fe multiplie le poifTon qui y eft renfer-

mé. Les pointes ou extrémités de ces Cochayuyos furnâgent & couvrent

l'eau de l'endroit où ils font comme un tapis : c'eft ce qui arrive princi-

pa-
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paiement dans les marais où l'eau s'arrête long-tems. A l'endroit où les
feuilles naiflent efl un fruit femblabîe aux câpres, mais.un peu plus o-ros
fort lice & luifant par dehors , & de la même couleur que Je tronc

° '

11 y a beaucoup de très-bon PoilTon près de ces côtes , mais en moin-
dre quantité qu'à l'Ile de Jean Fernandez. On y voit beaucoup de Balei
nés qui entrent dans la Baye, ainfi que des Tonines & des Loups marins
Parmi les Animaux amphibies, il y en a un qui efl commun fur toutes ces
côtes, & que l'on rencontre au Callao aufll-bien que-là. . On l'appelle Pa
jaroNino*. Il reffemble en quelque manière à ÏOye, excepté qu'il ne*
courbe point le cou, & qu'il n'a pas le bec plat. Il efl auffî un peu plus
grand. Il a Ja tête grotte , le bec épais & court , les pieds fort petits •

il
porte le corps tout droit. Ses ailes font courtes, cartilagineufes & fem
'blables à des nageoires de poifTon. Sa queue efl fï petite qu'à peine on
l'apperçoit. Tout fon corps ôc fes aîles font couvertes d'un poil court &
gris afTez femblabîe à celui des Loups marins, avec diverfes taches blan-
ches en quelques-uns, & d'autre couleur en quelques autres Cet animai vit également dans l'eau & fur la terre. A terre on le prend aifément!
parce qu i efl fort lourd; les coups de fon bec font dangereux, mai^ne
fait de mal que quand on l'attaque.

CHAPITRE VIL
Defcriptm de h Ville de Santiago, Capitale du Royaume de Chili; fa Feu*

dation, fa Grandeur, fis Habitant & fis Tribunaux.

TE ne crois pas pouvoir me difpenfer de faire la Defeription de ia Capi-J taie du Ch,l, après avoir décric tant d'autres Villes que nous avonsvues dans ces vaftes Contrées de MiqUe méridionale, 'lîeft vraTquenous n avons pas eu occafion d'aller à Santiago; mais le féjour que nousavons fait dans les Part, de fijuridiffion , m'a fuffifamment fouinesmoyens de m'mftruire à fond de ce qui concerne cette vTe, &7e i
La V^de?°

UVOir C°nTer
'
a CUri°fite du L£&" «* * %r-

,wt Z ! TS°
e

' *?PeleC aU """"«cernent Santiago de la Nou-

dans la Vallée de Mapocbo
, .ou elle eft reftée jufques à-préfent. Cette Val-

« Oïm Enfa*. Nos Marins 1„ appellent PenSmm, 0B Pinsailu. N. d. T.
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léen'eft pas éloignée de celle de Chilé

, qui a donné Ton nom à tout le Pays

appelle préfentement Chili. La Ville eft fituée par les 33 deg. 40 min, de

Latitude Auftrale, à 20 lieues du Port de Valparayfo fur la Mer du Sud.

Sa fituation eft des plus favorables qu'on puhTe imaginer , affife dans une

plaine qui a bien 25 lieues d'étendue, au milieu de laquelle coule une Ri-

vière appellée auffi Mapochû, laquelle arrofe les murs de la Ville, & lui

fournit par des conduits toute l'eau dont elle a befoin pour nettéier & ra-

fraîchir les rues , .& arrofer les Jardins dont il y a une grande quantité

pour le plaifir des habitans.

Cette Ville a de long 1000 toifes d'Orient à l'Occident, ce qui fait

2329 aunes de Cafiille; & du Nord au Sud 600 toifes, ou 1397 aunes.

La Rivière baigne le côté feptentriorîal de fes murailles. Du côté oppo?

fé, elle a un grand Fauxbourg appelle Chimba; & à l'Orient une colline

de médiocre hauteur , appellée Santa Lucia , touche prefqu'aux maifons.

Les rues font alfez larges, droites & pavées de pierre; elles font tirées

au cordeau, les unes allant exactement de l'Orient à l'Occident & les au-

tres du Nord au Sud. La grande Place eft au milieu de la Ville ; elle eft

/quarrée comme celle de Lima , & ornée d'une fontaine au milieu. Le Pa-

lais de l'Audience Royale forme un des côtés de cette Place, c'eft le cô-

té feptentrional; l'Eglife Cathédrale & le Palais Epifcopal occupent le

côté occidental ; celui du midi eft occupé d'un rang de boutiques de Mar-

chands, ornées d'Arcades; des maifons particulières occupent le côté 0-

riental. Le refte de la Ville eft formé de quarrés ou îles de maifons auffi

égales & de la même diftance que celles de Lima , c'eft pourquoi on me
difpenfera d'en faire ici la description.

Toutes les maifons font baffes, & bâties de briques crues. La précau-

tion de "ne donner que peu de hauteur aux maifons eft auffi néeefîaire ici

que dans tout le refte du Pérou, vu qu'on n'y eft pas moins menacé des

tremblemens de terre. La Ville en a fouvent reffenti les triftes effets , &
entre autres dans les occafions fuivantes.

I. En 1570, il fe fit un tremblement de terre qui bouleverfa des Mon-
tagnes entières au Chili, rafa plufieurs Villages jufqu'aux fondemens, &
engloutit une partie de leurs habitans.

II. En 1647 Ie J 3 de May, il y en eut un autre qui renverfa une par-

rie de la Ville de Santiago.

III. En 1657 le 15 de Mars la terre trembla pendant un quart-d'heure,

& détrmfit la meilleure partie de la Ville.

IV»
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IV En 1722 le 24 de May, le tremblement de terre maltraita plu-

sieurs maifons.

V. En 1730 le 8 de Juillet, il y eut un autre tremblement de terre,

dont nous avons fait mention dans la Defcription de la Conception , lequel

renverfa la plupart des maifons de la Ville de Santiago ; les fecouffes fu-

rent répétées pendant plufieurs mois de fuite. Cela fut fuivi d'une mala-

die épidémique ,
qui emporta un grand nombre de perfonnes , outre celles

qui furent écrafées par la chute des édifices. Les maifons qui ont été re-

bâties ,
quoique baffes , ne laiffent pas d'être jolies & logeables.

Outre la Cathédrale & la Paroiffe du Sagrario, on compte encore deux

autres Paroiffes ,
qui font Ste. Anne & St. IJîdore. Trois Couvens de

l'Ordre de St. François, favoir le grand Couvent, un Collège pour les E-

tudes & un Couvent de Recollets hors delà Ville. Deux de St. Auguftin,

& un de St. Dominique , un de la Merci , un de St. Jean de Dieu , & cinq

Collèges de la Compagnie, favoir, San Miguel, le Noviciat, St. Paul,

St. Xavier ,
pour les Etudians Séculiers ,

qui portent un manteau

brun, & un chaperon rouge, & le Collège qu'ils appellent la Olleria,

deftiné aux Exercices de St. Ignace. Il y a auffi quatre Monafleres de Fil-

les deux de Ste. Claire, un d' Auguftines , un de Carmélites-, outre une

Béaterie fous la Régie de St, Augufiin, tous, bien peuplés comme tous les

Monafleres du Pérou.

Les Eglifes des Couvens font grandes , la plupart bâties de briques cui-

tes, & quelques-unes de pierres. Celles des Jéfuites font les plus belles,

& les Paroiffes n'en approchent ni pour l'extérieur , ni pour le dedans.

On fait monter à quatre mille familles les habitans de Santiago,

dont il y a environ la moitié d'Efpagnols , de tout rang ; le refle

eft la plupart d'Indiens, & de gens defcendus de Nègres & de Blancs.

Quant à leurs coutumes & mœurs , ils ne différent point des autres Peu-

ples dont nous avons déjà parlé. Leurs vêtemens ne font pas fi chetifs

que ceux des habitans de la Conception , ni fi magnifiques que ceux qu'on

porte à Lima, mais en tout femblables à ceux des habitans de Quito. Les

hommes portent communément les Ponchos hors des occafions de Céré-

monie. Toutes les familles qui ont quelque bien, ont leur calèche pour

aller d'une rue à l'autre. Les hommes y font bien faits , & de bonne pres-

tance; les femmes n'y ont pas moins d'agrément que dans les autres Vil-

les àa Pérou; elles ont les traits mignons, le teint blanc &des couleurs fort

vives : cela n'empêche pas qu'elles ne fe fardent & ne fe mettent beau-

coup de rouge , ce qui non feulement nuit à leur teint naturel , mais aus-

Tome IL G * l
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fi leur gâte la denture , deforte qu'il y en a peu qui ayent des dents .paflTablès.

C'efl à Santiago qu'efl le fiége de l'Audience Royale, laquelle étoit au-

paravant à la Conception, où ayant été fuprimée, elle futenfuite rétablie à

Santiago. Ce Tribunal efl compofé d'un Préfident, de quatre Auditeurs

& d'un Fifcal, outre un fécond Fifcal pour les Indiens. Les affaires y font

jugées définitivement & fans appel,, fi ce n'efl au Confeil Suprême des

Indes , & feulement dans le cas d'injuflice notoire ou de déni de juflice.

Le Préfident, quoique dépendant en certains cas du Vice-Roi deLitna,

efl en même-tems Gouverneur & Capitaine- Général de tout le Royaume
de Chili, & en cette qualité il doit réfider, comme il a été dit, fix mois

à la Conception , & les autres fix mois à Santiago. Pendant fon abfence de

cette Ville le Corrégidor exerce fes fonctions comme fon Lieutenant-Gé-

néral, & étend fa jurisdiclion fur tous les lieux habités du Royaume de
Chili à l'exception, des Gouvernemens Militaires.

Le Corps de Ville dont le Corrégidor efl le Chef, efl compofé de Ré-
gidors & de deux Alcaldes ordinaires , qui font chargés de la Police & du
Gouvernement Economique; cefl à quoi fe réduit lajurisdiclion du Cor-

régidor quand le Préfident fe trouve dans la Ville.

Il y a auiïï un Tribunal des Finances du Roi, compofé d'un Contrôl-

eur & d'un Tréforier, qui font prépofés pour la perception des Deniers

Royaux, & pour régler la diftribution des falaires afïignés fur le Tré-

for Royal.

Le Chapitre de la Cathédrale efl compofé de l'Evêque & de trois au-

tres Dignités & quatre Chanoines ; à quoi il faut ajouter d'autres Prêtres

fubalternes.

. Le Tribunal de la Croifade établi à Santiago efl compofé d'un Commis-

faire Subdélégué, d'un Controlleur, & d'un Tréforier. A tous ces Tri-

bunaux il faut ajouter une Commilïairene de YInquifition,com$oÇée du

nombre d'Officiers néceflaires, & dépendante du Suprême Tribunal du

St. Office qui fiége à Lima,

Le climat de Santiago efl à-peu-prés le même que celui de la Concep-

tion, & le terroir n'y efl pas moins fertile. J'en parlerai plus au long,

ainfi que du commerce , dans le Chapitre fuivaut.

CIIAr
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CHAPITRE
Relation du Royaume de Chili en ce qui ejl de la Jurisdittion de ?Audience (h

Santiago ; Gouvernement & Capitainie - Générale ; des Gouvernemens

particuliers &P des Ccrrégimens.

LE vafte Royaume de Chili occupe cette partie de YAmérique Méridio-

nale, qui depuis les frontières du Pérou s'étend vers le Pôle Auilral

jufqu'au Détroit de Magellan, ce qui fait $30 lieues maritimes. Les deux

.Royaumes font féparés, comme il a été dit ailleurs, parle Défert iïAtacamo.

Entre la Province de ce nom ,
qui eft la dernière du Pérou , & la Vallée

de Capayapu, aujourd'hui Copiapo, qui eft la première du Chili, ce Défert

s'étend l'efpace de 80 lieues , femblables en tout aux 28 ou 30 lieues du

Défert de Sèchura. A l'Orient ce Royaume touche en partie aux confins

du. Paraguay, y ayant néanmoins quelques Déferts, & en. partie aux fron-

tières du Gouvernement de Buenos-Ayres , mais il y a entre deux ce qu'on

appelle dans ce Pays les Pampas > par où l'on entend de vaftes plaines. A
l'Occident il aboutit aux côtes de la Mer du Sud, depuis les 27 deg. de

Xatitude méridionale, qui eft la hauteur de Copiapo, jufqu'aux .53 deg.

30 min* Mais pour parler plus exactement, la véritable étendue de ce

Royaume, à ne confidérer que ce qui eft peuplé d'EfpagnoIs, doit être

comptée depuis Copiapo jufqu'à la grande Ile de Chiloé, dont l'extrémité

Auftrale eft par les 44 deg. & d'Orient à l'Occident elle doit être comptée

par l'efpace qui eft entre la Cordillère & les côtes de la Mer du Sud, ce

qui fait la valeur de 30 lieues.

Une partie du Pays qui compofe aujourd'hui le Royaume de Chili fut

fournis à l'Empire des Incas par Tapanqui X. Inca qui ayant ouï parler de ces

vaftes Contrées& de leur richefîe, en entreprit la conquête,& fubjugua tout

jufqu'aux Vallées de Copayapu ou Copiapo, deChuquimpu ou Ccquimbo, &
de Chili. Ce Prince fe propofoit de pouiTer fes conquêtes vers le Sud ;

mais il trouva tant de réfiftance de la part des Indiens Purumauques & de

leurs Confédérés j qu'il fut obligé de s'arrêter 3 après avoir poulie fes

progrès jufqu'à la Rivière de Mauli ou Manié) qui eft par les 34. deg.

30 min. de Latitude,

Après que les Efpagnols eurent pénétré dans le Pérou,, & achevé la

conquête de fes principales Provinces, le Maréchal Don Diego de Almagro

fe chargea de foumettre le Chili. Dans ce delTein il partit de Cuzco au

1-'J .G 2 com-
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commencement de Tan 1535, & traverfant la Cordillère Nevada, où la

plus grande partie de fes Indiens & plufieurs Efpagnoh relièrent morts de

froid, il arriva enfin à Copiapo, où les Indiens le reçurent en amis & fe

fournirent. De-là il pafTa à la conquête des Indiens qui n'avoient jamais

obéi aux Incas , & eut de grands fuccès , quoiqu'il éprouvât beaucoup de

réfiflance. Mais ce Général ayant été nommé fur ces entrefaites par le

Roi au Gouvernement d'un Pays de cent lieues d'étendue plus au Sud

,

qui faifoit partie du Gouvernement du Marquis Don Francifco Pizarro, il

Parvint entre eux des différends fur les limites de leurs GouvernemenSj

Jlmagro prétendant que la Ville de Cuzco étoit comprife dans le fien , la

conquête du Chili fut fufpendue ,& Jlmagro fe rendit à Cuzco, où au-lieu

de l'autorité & du commandement qu'il prétendoit, il y trouva la mort,

ayant été aflafilné fous prétexte de juftice par Hernando Pizarro»

En 1541 Don Francifco Pizarro confia la conquête du Chili à Pedro de

Valdvoia, fous le titre de Général. Celui-ci entra dans le Pays, & y fonda

les principales Villes & Peuplades ; il obtint dans la fuite le titre de Gou-

verneur, qui lui fut conféré par le Préfident Pedro de la Gafca en 1548. La

conquête de ces Provinces donna lieu à de fanglans combats qu'il fallut

livrer aux Indiens. En 1551 il y eut un foulévement général parmi ces

Peuples. Le Gouverneur ayant raffemblé quelques Troupes marcha con-

tre eux; mais la partie étoit trop inégale, il fut tué en combattant vail-

lamment , & plufieurs Soldats Efpagnols eurent le même fort. Son nom
eft relié à une Ville qu'il fonda, c'efl celle de Valdhia.

L'humeur belliqueufe des Indiens de ce Royaume n'a pas peu augmenté

la difficulté de conquérir & de pacifier le Pays , & contribue beaucoup à

empêcher l'accroilfement des Peuplades Espagnoles à proportion de l'éten-

due de ces Provinces , de leur beauté & de leurs richelfes : deforte que

ce Gouvernement &Capitainie-Générale ne renferme que quatre Gouver-

nemens particuliers & onze Corrégimens , dont voici les noms.

I.

Gotivernemens particuliers du Royaume de Chili.

Màefflrie de Campo du Royau- III. Faldivia*

me de Chili.

II. Valparayfo.

I. Santiago.

II. Rancagua.

IIL Cokbagua.

IV. Cbiloè.

Corrégimens du Royaume de Chili-

IV. Chillan.

V. Aconcagua..

VI. Mellpilla.

VIL
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X.

XI.

Mendoza.

La Conception.

VII. Ouittota.

VIII. Coquimbo.

IX. Copiapo & le Guafco.

La Maëftria de Campo du Royaume de Chili comprend le Gouvernement

Militaire des Places ou Forts de la frontière; ces Forts font ceux d'Jrait-

co, où le Maëftre de Campo doit toujours faire fa réfidence, de Santa Jua-

na, de Puren, de los Angeles, de Tucapel , & d'Ywnbel. Pour plus de

clarté , il faut favoir qu'à cinq lieues au Sud de la Baye de la Conception

le Fleuve de Biobio fe décharge dans la Mer, & que les Indiens Gentils

occupent le Pays depuis ce Fleuve vers le Sud , ainfi que le haut du Fleu-

ve même. Pour arrêter ces Barbares, on a confirait des Forts depuis

le rivage de la Mer , & on les a garnis d'artillerie , de munitions & de

troupes. Vers la côte & au Sud de la Rivière de Biobio efl le Fort

tfjrauco. Les autres Forts viennent enfuite le long de la Rivière , en tirant

vers l'Orient jufqu'aux Montagnes de Tucapel. Le Maëftre de Campo efl

chargé de vifiter ces Forts , & d'y porter du fecours quand la néceilité

l'exige. En fon abfencele Capitaine de la Garnifon de chaque Fort y com-

mande ; & comme la Garnifon efl ordinairement compofée de Compa-

gnies de Cavalerie & d'Infanterie avec leurs Capitaines refpeclifs , il efl

réglé lequel doit remplir ce pofle.

L'Emploi de Maëftre de Campo des Armées du Royaume de Chili efl

conféré par le Préfident à la perfonne qui paroît mieux le mériter par fes

talens & fon expérience. On a jugé qu'il convenoit de lailTer cette no-

mination à la difpofition du Préfident , comme étant plus à même de con-

noître le mérite des fujets. Cependant il efl expre|Tément dit dans les

Patentes Royales du Corrégidor de la Conception, qu'il fera Général des

Armées , & par conféquent ce feroit à lui que devrait appartenir la nomi-

nation du Maëftre de Campo', mais cela ne s'obferve pas à la rigueur, foit

que ces deux Emplois foient regardés comme incompatibles, foit parce

que les Corrégidors ne font pas propres aux fonctions militaires. Mais

quand ces Magiflrats font des personnes habiles au fait des armes , il faut

que les Préfidens fe conforment aux intentions du Roi, & qu'ils leur

laiflent exercer les fonctions de Maëftre de Campo.

II. Falparayfo efl un- Gouvernement Militaire. Nous donnerons ail-

leurs la defcription particulière de cette Place.

III. Le Gouverneur Militaire de Valdmia efl pourvu par le Roi. H a

fous fes ordres les Troupes de la Garnifon de la Place, & des Forts qui

G t défcîi-
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défendent l'entrée de la Rivière & des Ports. La Place eft fituée fur le

bord de la Rivière , elle eft peu peuplée de Blancs & de Métifs ; mais il

y a quelques Indiens amis
, qui habitent dans une efpéce de Fauxbourg

ou de Village près de la Ville. Ce Gouvernement a été quelquefois in-

dépendant du Préfident du Chili & immédiatement fous l'autorité du Vi-

ceroi du Pérou, & d'autrefois il a reconnu le Préfident pour Supérieur:

mais en dernier lieu il a été décidé qu'il ne dépendroit plus que du Préfi-

dent , attendu la diftance qui eft entre cette Place & Lima où le Viceroi

réfide. On a confidéré que le premier étoit plus à portée de prendre gar-

de fi la Place eft en bon état, & de la fecourir en cas de befoin.

IV. Chiloé a un Gouverneur Militaire, qui fait fa réfidence à Chacao,

qui eft le principal Port de l'Ile, où il y a les Fortifications & la Garni-

ion néceiTaire pour fa défenfe. Outre Chacao qui a le titre de Ville, il

y en a une autre plus avant dans l'Ile, beaucoup plus grande que Chacaùy

c'eft Calbuco, où réfide un Gorrégidor nommé par le Préfident du Chili.

Il y a des Régidors , & annuellement on y élit des Alcaldes. Outre l'E-

glife Paroiffiale, il y a des Couvens de St. François , & de la Merci, & un

Collège de Jèfuïtes; la Ville eft bien peuplée àïEfpagnols, de Métifs ,

d'Indiens Chrétiens.

LeRoyaume de Chili entretient continuellement fur pkd une Armée de cinq

cens hommes de Troupes réglées
,
pour garnir la Place de Valparayfo , un Fort

qu'il y a à la Conception , & les Forts de la frontière. La moitié de* cette

Troupe eft Infanterie, & le refte Cavalerie. Outre ]eMaëflre de Campo Gé-

néral qui la commande, il y a encore un Sergent - Major pour le main-

tien de la Difcipline, lequel doit faire fon féjour au Fort de Tumbcl, qui

eft au centre de tous les autres, où il commande. Il y a aulTi un Commis-

faire-Général de la Cavalerie qui demeure à Arauco, où il commande en

l'abfence du Maëftre de Campo. Enfin un Infpecteur- Général de l'Armée,

lequel fait fon féjour à la Conception. Autrefois , c'eft-à-dire jufqu'au com-

mencement de ce fiécle , cette Armée confiftoit en deux mille hommes ;

mais on a trouvé qu'ils coutoient trop à entretenir, & on les a réformés

& réduits à 500.

.

Pour l'entretien, de cette Armée les Deniers qui entrent dans les Cais-

fes Royales de Santiago & de la Conception ne fuffifant pas , on envoyé

tous les ans de Lima un fituado ou fupplément de cent mille piaftres, dont

la moitié eft en argent comptant, l'autre moitié en habillemens &marchan-

difes. On retient fur le total une fomme de 6 à 8 mille écus pour l'entre-

tien & la réparation des Fortifications, & pour régaler les Indiens infidè-

les.
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les, quand ils envoient des Députes pour conférer avec le Gouverne-

ment, ou que quelqu'un d'eux vient porter des plaintes au Préfident.

Vaîdivia reçoit auiïi tous les ans uhjîtuado des Caifles Royales de Lima;

ce fecours confifte en 70 mille écus, dont 30 mile font en efpéces, &
l'équivalent des 30 mille autres en habits ou marchandifes pour en

faire: les 10 mille écus reflans font remis aux Officiers Royaux de San-

tiago ,
pour approvifionner cette Place de farines , de charquis ou vian-

des falées, de graille &c. Ces provifions \ font apportées' par un ou

deux Bâtimens , qui partent pour cet effet de Valparayfo.

I. Le Corrégiment de Santiago ne s'étend pas au-delà de l'enceinte de

cette Ville.

II. Rancagita efl un Corrégiment de h Campagne. On l'appelle ainfl

parce que les familles de fajurisdi6tion vivent difperfées oans les champs,
chacune dans fa maifon , fans aucune forme de Ville ou Village , les mai-

fons étant éloignées de quatre , cinq , ûx lieues & même davantage lès

unes des autres. Cependant il y a un Chef-lieu
,
qui efl un Village de 50

maifons, & de 50 à 60 familles, la plupart Metifs, quoiqu'il n'y parois-

fe pas à la couleur de leur peau. Toute la Jurisdiction enfemble contient

environ mille habitans de toute forte.

III. Colchagua efl en tout comme le précédent, excepté pouriè nom-

bre d'habitans
, qui efl' beaucoup plus grand ', car on compte qu'il va jus-

qu'à quinze -cens familles.

IV. Chillan efl une Bourgade qui a titre de Ville. On n'y compte que

2 à 3 cens Chefs de famille & peu d'Efpagnols.

V. Aconcagua efl un fort petit lieu au pied de la Cordillère. Il y a dans

fes campagnes plufieun maifons difperfees cà & là ; mais comme c'eft u-

iie Vallée fort agréable y on y a fondé une Ville fous le nom de St. Phi-

lippe le Royal. On. a commencé à la bâtir en 1741»

VI. Mèlipilla étoit au.Ti un Corrégiment de Campagne, mais en 1742

0:1 a commencé à y bâtir une Ville fous le nom de St. Jofephde Logronno*

VII. Quillota efl un Village qui contient environ cent Pères de famii-

Je , mais il y en a bien miLle dans les campagnes.

Coquimbo, ou la SérJna, efl, félon le Père Feuillee, par les 24 deg. 54
min. io fcc. de Latitude Auflrale. Ce fut le fécond établifTement jie Te-

àroI'
r
aldi'oiah*i<L\i Chili en 1544, dans la vue de contenir les Indiens de cet-

te Vallée, & de conferver toujours ouverte la communication entre le Pérou

& le Chili. Cette Ville efl fîtuée dans la Vallée de Cuquimpu, d'où elle prit }
ion premier nom ; mais Vaîdivia voulut qu'elle fût nommée la Serina , en
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mémoire de fa Patrie qui porte ce même nom en Efpagne. Elle n'eft qu'à

un quart de lieue de la côte de la Mer du Sud ; fa iituation eft au bas de

la Vallée dcCoquimbo, fur une petite éminenced'où l'on découvre la Mer,

la Rivière, & les Campagnes que fes eaux fertilifent.

La Séréna eft un affez grande Ville, mais peu peuplée: on n'y comp-

te que 5 à 600 familles d'Efpagnols, Métifs & Indiens, mais fort peu de

ces derniers: les rues y font tirées au cordeau du Nord au Sud & d'Orient

en Occident , & fe coupent de façon qu'elles forment des quavrés de mai-

fons femblables à ceux de Santiago, & des autres Villes de YAmérique Mé-

ridionale. Elles ne font toutes que de torchis couvertes de paille, accon>

pagnées chacune d'un jardin planté d'arbres fruitiers , & de toute forte de

légumes tant du Pays que $Efpagne; car le climat eft propre aux uns &
aux autres, n'étant fujet ni aux chaleurs exceifives, ni au froid trop ri-

goureux. Les rues quoique droites ne font pas remplies de maifons,

mais formées en partie par les jardins ; car chaque maifon eft ifolée , &
a fon jardin dans l'efpace qui la fépare de l'autre maifon : deforte qu'à

voir ces arbres toujours couverts de feuilles & cette verdure continuelle,

on ne lait û l'on eft dans une Ville ou à la Campagne.

Outre l'Eglife ParoilTiale , il y a dans cette Ville des Couvens de St. Fran-

çois , de St. Dominique, de la Merci, un de chaque Ordre: un Collège

de Jefuites , & un Couvent de St. Jean de Dieu , fondé dans ces derniers

tems. La grande Place eft quarrée ; à l'un des côtés eft la façade de la

ParoifTe , & vis-à-vis font les maifons de Ydyuntamiento ou Hôtel de Vil-

le, où s'alfemblent les Alcaldes & les Régidors, qui avec le Corrégidor

forment le Corps de Ville.

La Rivière de Coquimbo pafle au Nord de la Ville , & lui fournit par le

moyen des canaux toute l'eau dont elle a befoin. Cette Rivière traverfe

toute la Vallée.

IX. Copiapo eft un Village dont les maifons font bâties fans aucun or-

dre, il eft à dix ou douze lieues de la Mer. On compte 3 à 400 Famil-

les dans tout fon Diftricl. Le Port qui en eft le plus proche , eft celui qui

porte le même nom de Copiapo : le Guafco eft un autre Port de la même
Jurisdi&ion, à environ 30 lieues plus au Sud. Il n'y a que quelques ca-

banes pour toute habitation.

X. Mendoza eft une Ville à 50 lieues de Santiago , & à l'Orient de la

Cordillère. Elle eft grande, mais en partie occupée par des jardins ; &
l'on n'y compte en tout que deux cens Familles, la moitié de Blancs, ôc

le refte de Métifs & de gens de race mêlée. Outre la ParoifTe il y a des

Cou-
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Couvens des mêmes Ordres que les précédons, Cordéliers, Dominicains,

Juguftins & Jéfuites. Ce Corrégïment contient deux autres Villes, qui

font San Juan de la Frontéra à 30 lieues au Nord de Mendoza, & Saint

Louis de Loyola à 50 lieues à l'Orient de la même Ville. La première eft

égale à Mendoza en tout point ; mais l'autre eft 11 peu de chofe qu'à-peine on

y compte 25 maifons & 50 à 60 chefs de familles Efpagnols & autres

,

quoique les Campagnes aux environs foient fort peuplées. Malgré tout

cela il y a une Paroifle, un Collège de Jéfuites, & un Couvent de Domi-

nicains. C'efl dans cette Ville que les Préfidens de ce Royaume font re-

çus pour la première fois en cette qualité
,
quand ils viennent prendre le

Gouvernement du Chili par la route de Buenos-Jyres ; carSf. Louis de Lo-

yola eft la première Ville de leur Gouvernement de ce côté-là.

XI. Le Corrégiment de la Conception eft le dernier , & comme nous

en avons déjà donné une defcription fuffifante, je ne répéterai point ici

ce qui a déjà été dit, & pafleraià ce qui regarde le Commerce que le Roy-
aume de Chili fait avec le Pàou, avec Buenos- Ayres, & le Paraguay, à

quoi j'ajouterai une relation touchant les Indiens fauvages, & la manière

de traiter avec eux. C'efl ce qui fera le fujet du Chapitre fuivant. Avant
que de terminer celui-ci, je remarquerai que les Corrégimens de toute la Ju-

risdiction de l'Audience de Santiago , font pourvus par le Roi , excepté ceux

de Rancagua , Mélipilla , & Quillota, qui font à la nomination du Préfident

de Chili , ainfi que les autres ,
quand le Corrégidor actuellement en exerci-

ce vient à mourir fans avoir de fuccefleur nommé en furvivance; car

ces fortes de Charge ne font que pour cinq ans , & il n'y a que le Roi qui

les puifïe conférer pour un plus long terme. Tous les habitans forment

diverfes Compagnies de milice ; elles fe rendent de chaque Village à la

Place d'armes à laquelle elles appartiennent , toutes les fois qu'il s'agit de

s'oppofer aux ennemis du dehors ou du dedans. Les Compagnies de San*

tiago, Qiiilloia, Mélipilla, Aconcagua & Rancagua appartiennent hFalpa-

rayfo. Ces Compagnies font au nombre de neuf, faifant un Corps de 2 à

3000 hommes tant Infanterie que Cavallerie. Dans le befoin Rancagua

doit auïîi fecourir de fes milices Santiago & Colchagua, & Chillan fournit

du fecours à la Conception. Les ordres pafTent d'un lieu à l'autre avec une

grande promtitude, deforte qu'en peu de tems tout ce monde eft rafTem-'

blé & arrivé au rendez-vous ; car ils n'ont pour cela qu'à monter à che-

val & à laifler aller leurs chevaux à* leur pas ordinaire, qui eft le galop.

On peut dire que ces milices font une efpéce de Troupe qui va en pofte

ù fa deftination.

Tome IL II CHA-
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CHAPITRE IX.

Du Commerce du Ghili avec le Pérou , Buenos- Ayres £? le Paraguay, g?

àt celui qui Je fait entre fes propres Provinces. Remarques fur les Indiens

Gentils qui habitent fur les Frontières. Manière de traiter avec eux,

& de les engager à vivre en paix.

NOus avons vu ailleurs l'extrême fécondité du terroir de la Concept

tion, où il n'y a pas un petit coin de terre qui ne foit un fujec

d'admiration à cet égard. 11 en eft de-même du terroir de Santiago. Le

climat y étant le même , on y recueille les mêmes Fruits & les mê-

mes Denrées. On féme dans quelques Métairies , & dans d'autres on

élève & on engraifTe du Bétail. Ici il y a des haras , là des vignes &
des arbres fruitiers. LeŒ/i fournit au Pérou du Froment, du Saindoux,

des Cordages: & on eftime que tous les ans on tranfporte des campagnes

de Santiago au Callao cent quarante millefanègues * de Froment; environ

huit mille quintaux de Cordages de chanvre; i<5 à 20 mille quintaux de

Saindoux; fans compter les Semelles de cuir, les Cordouans, les Fruits

fecs , Noix, Noifettes, Figues, Poires, Pommes, Graiflè, Charqui qu

Viande falée, Langues de Bœuf fumées &c. tous articles qui ne font pas

peu conildérables.

Les Pays les plus feptentrionaux de ce Royaume , tel que celui de Co-

quimbo, outre le Froment ,& autres Grains ,
produifent encore des Olives,

dont l'huile quant à la qualité eft préférable à celle d'aucun endroit du

Pérou-, mais on n'y en tranfporte point à caufe de la quantité qu'il en a

de fon cru. A Santiago & dans les terres du voifinage , gn recueille aufli

des Olives dont on tire de fort bonne huile, mais les habitans n'ont pas

pris la peine de faire de grandes plantations d'Oliviers.

Au commerce des Fruits & des Denrées que le Chili fournit au Pérou,

il faut joindre celui des Métaux. Ce Royaume eft abondant en Mines

de toute efpéce, & il y en a plufleurs qu'on exploite, furtout celles d'or

& de cuivre dont nous parlerons ici en paflant.

La plus fameufe Minière d'or qu'on ait découverte au C/jf/i,eft celle qu'on

appelle Petorca, dans un lieu à l'Orient de Santiago. L'Or qu'on en droit

autrefois étoit très-beau & très-abondant ; mais il tire fur le blanchâtre, &
cil fort déchu de fon aloi. Cette Minière eft allée autrefois de pair avec

les plus célèbres du Pérou.
A

* Sorte de niefure faifant une demi -charge de mulet, ou te poids de 156 livres.



VOYAGE AU PEROU. Lit. II. Cn. IX.
j9

A Yapel, qui efl du même côté au Nord de la Cordillère
y il y a des Mi-

nes d'or qu'on exploite avec beaucoup de fuccès. L'Or qu'on en tire efl

de bonne qualité, & fouvent même à 23 carats. A Lumpangui, Mon-
tagne voifme de la Cordillère, on découvrit en 17 10 diverfes Mines d'or,

d'argent, de cuivre, de plomb, d'étain, & de fer. L'Or en étoit à 21

ou 22 carats; mais la pierre où le métal arme , comme parlent les Mi-
neurs, étant dure, le travail en efl très- difficile. Il n'en efl pas de-même

de la Mine de la Montagne de Llaoin , la pierre y efl douce , le minerais

non moins abondant , & le métal d'auffi bon aloi que celui de la précé-

dente. A Tiltil près de Santiago il y a d'autres Mines d'or que l'on ex-

ploite, & qui rendent fumTamment.

Entre Quillota & Valparayfo efl un -lieu nommé la Ligua, où il y a une

Minière d'or fort abondante & de bon aloi. A Coquimbo on en exploite

quelques autres , de -même qu'à Copiapo ôcauGuafco: l'Or qu'on tire de

ces deux dernières Minières efl appelle Or Capot. C'efl le plus parfait que

l'on connoifTe. Il y a encore d'autres Mines d'or au Chili, mais û fuper-

ficielles qu'à peine on a commencé à les exploiter que la veine efl épuifée.

Il y en a un grand nombre de cette efpéce , de-méme que de celles qu'on

nomme de Lavaderos *, qui fe trouvent à environ une lieue de Valparayfo,

entre cette Ville & les Pennuélas. Il y en a d'autres à Tapel fur les fron-

tières des Indiens Gentils,& aux environs de la Conception. On tire de tou-

tes ces Mines de l'or en poudre, où il y a quelquefois des grains allez gros.

Tout cet Or que l'on tire du Chili fe vend fur les lieux pour être trans-

porté à Lima & y être monnoyé , n'y ayant point de Maifon de monnoye

au Chili. Il en fort tous les ans pour fix cens mille piaflres ; & l'on affure

que ce que l'on fait pafTer en fraude par la Cordillère pafle quatre cens

mille écus , deforte que le total reviendra à un million , ou un peu plus.

Coquimbo & le Guafco font des Contrées où les Minières de toute forte de

métaux font fi communes
,

qu'il femble que la terre y foit changée en

minerais. C'efl-là qu'on trouve le cuivre dont on fournit tout le Pérou.

Ce Cuivre efl des plus beaux qu'on puiffe voir. On n'en tire qu'autant

qu'il en faut pour l'ufage ordinaire, & l'on ne touche point aux autres

Mines qu'on fait en contenir beaucoup. Ce métal fait un article confidé-

rable du commerce de ce Pays.

En
• Lavoirs. Ces Lavoirs font des creux que l'on fait dans les angles rentrant des cou.

lées qui fe font formés par fucceffion de tems, & où l'on juge qu'il pourroit y avoir de

l'or. Pour faciliter cette évacuation on y fait couler un ruilïeau , & pendant qu'il coule

on remue la terre, afin que le courant la délaye & l'entraîne plus facilement. N. d. T.

H 2
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En échange des Denrées & des Métaux que le Chili envoyé auPW.ii

reçoit du Fer. des Draps, & des Toiles des fabriques de Quito, teCW
„4ix & quelques Bayétes, mais en petite quantité ,

parce qu ils en fabri-

que auV. dans le Pays; du Sucre, du Cacao, des Omncacas ou Gâteaux de

fucre qu'on nommo Rafpaduras , des Conferves du Tabac, des Huiles,

*. la Pavance & toute forte de marchandifes d Europe.

Le Commerce entre le Chili, le Paraguay & B^nos-Jyres, fé fait tout

parla voye de cette Ville. Le commerce paffif confie en! Heroe de

pLLam & en Cire. Ces marchandifes fe tranfportent au Chih , & de- a

Ton fnvoye l'Herbe du Paraguay au Pérou. On fait en meme-tems de

Iros envois de Suif à Mendoza, où l'on s'en fert pour faire du fivo*..En

fehanse le Chili fournit à Buenos-Jyres des Etoffes du Pays pour s habiller,

luSucre, des Ponchos , du Tabac en poudre, des Vins, des Eaux-de-viei

nnnr ces deux derniers articles les Commerçai les prennent a San Juan,

àcTufe de la commodité du tranfport. Quand ÏJJfunto des Nègres n eft

Lint interrompu, on mène ordinairement ces Efclayes au Chih de la

Série de Buenos-Jyres ; la voye du Pérou n'eft pas fi commode, vu que

ceux qu'on y amène de Panama, font extrêmement chers a caufi, de la

longueur & des rifques du voyage;, plufieurs mourant en chemin de fati-

„ue & faute de pouvoir fuporter tant de climats différens.

Ouant au Commerce que font les Provinces du Royaume du Chth en-

m>llles la Ville de Valdivia tire de Santiago en denrées pour la valeur

des 100Ô0 piaftres du Situai,, que celle-ci reçoit de Lima, & en échange

ZZ,a fournit à Santiago quelque Bois VJlercè On envoyé a Onloe des

Vbs. des Eaux-de-vie, du Miel, du Sucre, de l'Herbe du Paraguay

Au Sel de l'Ai; & ee"e ^ 1ui abonde en Bois de b0"ne ^
tnvoyè tva^aayfi, ainfi que des Etoffes de laine de fes Fabriques

^meP^/i.Couvertures&autresde cette
?
fpéce;desJ^jJ

faveur fi bien fumer, qu'on les fait paffer jufqu'au Pérou ou ils
_
font do

bon débit; des Sardines féches. Le Golphe de cette Ile eft le feul Para-

ce de toute la.Mer du Sud où l'on trouve ce Poiffon.
.

De Coquimbo on envoyé quelque peu de. Cuivre zValparayfo, & quoi-

que toute cette partie de ^.Cordillère du côté de Saunage & de la Cm

Iption foit pleine de Mines de ce métal, paruculierement da,.ta
nommé Payer, où l'on en trouve des Chameaux de 50 a 100 quintaux

tout pur.- comme elles ne font point exploitées, .1 faut que <out le Ro-

yaume fe pourvoye de celui de Coquimbo & du Guafco. Les retours le

font en ce? endroits-li en Cordouans & c Savon de la fabrique de Me^
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doza, &de-làon Je :ranfporte à Santiago > d'où il fe répand dans tout
le Royaume.
Le Commerce du Chili avec les Indiens Gentils de la Frontière confifte

à leur vendre des Ouvrages de fer, des Freins ou Mords, des Eperons,
des Couteaux, &c. avec toute forte de Babioles, & quelque Vin. Tout
ce commerce fe fait par trocs ; car quoique ces Peuples habitent un Pays
plein de Minières d'or, ils n'en font aucun ufage, & eftiment beaucoup
plus un morceau de fes. Ils donnent donc aux Efpagnois en retour^ des
Ponchos, des Vaches, des Chevaux, des jeunes Filles , & des Garçons
Indiens, qu'on appelle Cholitos , dont nous avons parlé dans la premiè-
re Partie, & que leurs propres Pères troquent pour de miférables Colifi-

chets. Cette efpece finguliere de traite s'appelle Refcatar, Rançonner. Il

n'y a guère que les Efpagnois Guafes qui s'en mêlent,' c'eft-à-dire, les Es-
fagnols du commun établis dans le Chili. Ces Guafes vont dans le Pays
de ces Barbares, & s'adrelTent direftement aux Chefs des Familles; car
ces Peuples ne font point gouvernés par des Caciques, ou par des Curacas
Souverains, comme ceux du Pérou l'étoient. Toute la forme de leur Gou-
vernement confifte à refpeder les Anciens de chaque Famille, & à les
regarder comme leurs Gouverneurs.

Le Guafe s'étant donc adreffé au Chef d'une Famille, lui étale toute fa
Mercerie, pour qu'il choififle ce qui lui plaît davantage; & avant que de
conclure le marché il lui fait lamper quelques talTes de vin, & lui en
donne même une petite quantité pour fon régal particulier. Le traité
conclu, l'Indien publie dans tout le Village qu'on peut librement trafi-
quer avec cet Efpagnol, parce qu'il eft ami. Celui-ci parcourt toutes les
cabanes des Indiens verfant quelque peu de fon vin aux Chefs des Famil'-
les, comme pour lesfaluer. Après qu'il a tout vendu & qu'il eft convenu
du prix de chaque chofe qu'on a choifie de fes marchandifes , il fe retire à
l'habitation où il eft venu d'abord, & avertit en paflant les gens des att-

ires habitations qu'il eft fur le point de partir de chez eux. Auilitôt ch>
cun accourt dans l'habitation où il fe trouve, & lui délivre le prix accor-
dé

,
le tout avec une fidélité admirable. VEfpagnol ayant raffemblé ces

effets pour s'en retourner chez lui, fe retire, & le principal Chef de F*
mille le fait accompagner jufques fur la frontière par quelques Indiens,
qui 1 aident à mener les Bœufs ou les Chevaux qu'il a reçus en payement.

Autrefois, & cela a duré jufqu'en 1724, on leur portoit une grande
quantité de Vin, boifTon dont ces Peuples aiment fort à fe régaler, ainfi
que de toutes celles qui enivrent; mais les mauvais effets que cela pro-

H 3 dui-
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duifoit, en ont fait défendre l'ufage; & il n'efl plus permis de leur por-

ter du vin qu'en petite quantité ,
pour leur faire civilité. Avant cette

fage précaution , il arrivoit que s'enivrant tous quand ils recevoient du

vin pour leurs marchandifes , ils prenoient fubitement les armes, aflbm-

moient tous les Efpagnols qui tomboient entre leurs mains fans excepter

les Marchands qui étoient chez eux , fondoient inopinément fur ks Forts

& les Villages de la frontière, & tailloient en pièces tout ce qui fe pré-

fentoit à eux. Aujourd'hui qu'il n'efl: pas permis de leur vendre du vin

en quantité , on s'appercoit du changement favorable que cela a produit

dans leur conduite , & ils n'ont plus eu de ces accès de furie. Au relie

ils font fi fidèles à remplir les conditions des marchés faits avec eux
,
que

Jamais ils ne manquent au payement. C'efl une chofe admirable que des

Nations Barbares , livrées aux plus grands excès , & fans aucune Reli-

gion , ayent des idées fi faines de l'équité & de la bonne-foi qui doit

régner dans le Commerce.

Les Indiens iïArauco, de Tucapel, ceux qui habitent au Sud de la Ri-

vière de Biobio , & ceux qui s'étendent de-là vers la Cordillère , font reflés

dans l'indépendance des Gouverneurs Efpagnols , n'ayant pas été pofîible

de les réduire à l'obéiflance ;
parce que le Pays efl û vafle & fi étendu, que

quand ils fe voyent trop preffés, & fur le point de fuccomber, ils lèvent

le piquet, & s'enfoncent dans des Déferts inacceffibles : là étant renfor-

cés par d'autres Nations Indiennes , ils reviennent à leur premier pofle.

C'efl ce qui les a toujours rendus invincibles , & qui a fouvent expofé les

EtablifTemens Efpagnols eu Chili à leurs infultes, & les y expofe encore

tous les jours : il fuffit qu'un feul de ces Barbares crie parmi les autres

qu'il faut faire la guerre aux Efpagnoh, pour faire fur le champ commen-

cer les hoflilités ; car ils n'ont pas d'autre manière de déclarer la guerre :

ils la publient en égorgeant tous les Efpagnols qui fe trouvent chez eux fur

la Foi de la Paix conclue avec eux , Ôc en ravageant les Villages les plus

proches. Les mafTacres & les ravages font les premiers avis que les Es-

pagnols reçoivent de ce changement. Quand ils veulent entrer en guerre,

leur premier foin efl de faire avertir les autres Nations Indiennes ennemies

des Efpagnols y & les phs à portée. Us appellent cela courre la flèche,

parce qu'ils font paiTer l'avis d'un Village à l'autre avec beaucoup de vi-

tefTe & de fecret , & l'on fpécifie même la nuit où doit fe faire l'invafion,

fans qu'il en tranfpire rien, étant inouï qu'aucun d'eux ait jamais révélé

un pareil fecret, & c'efl ce qui me paroît admirable dans un Peuplé livré

à tant de pallions. Cette fidélité de leur part, & le peu de préparatifs

qu'il
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^u'il leur faut pour leirs armemens, rendent leurs deflfeins impénétrables

jufqu'au moment où ion voit les trilles effets de leur cruauté, ou un fou-

iévement général.

Après qu'ils ont fa:t leur convocation ils élifent entrre eux un Chef de
Guerre, qui eft comne le Général de l'Armée, auquel ils donnent le ti-

tre de Toqui; & la nuit préfixe étant venue, pendant que ks Efpagnoh
ne fongent à rien, âes Indiens qui vivent parmi eux les furprennent & les

tuent; enfuiteils .marchent qui d'un côté qui de l'autre, entrent dans les

petits Villages , ks Métairies , les Chaumines , & égojgent fans quartier

tout ce qu'ils rencontrent, n'ayant égard -ni à l'âge ni au fexe. Après
cette exécution leurs troupes difperfées fe réunifient en corps, & for-

ment une Armée qui entreprend fur les grandes Peuplades des Efpagnoh,*
alfiége les Forts, & commet enfin toutes les hoflilités qu'elle peut. Ils

font plus redoutables par leur nombre qui eft prodigieux
, que par leur ha-

bileté & leur difeipline. C'efl ainii qu'ils ont fouvent réuffi dans leurs en-

treprifes , fans que les fages précautions des Gouverneurs Efpagnoh avent

fufti pour réfifter à leur furie ; parce que la multitude à!Indiens qui groffis-

fent inceifamment leur Armée, rend imperceptible la quantité de monde
qu'on leur tue. Quand ils voyent qu'ils perdent" trop, & qu'ils ne peu-

vent réfiiler aux Efpagnoh , ils fe retirent à quelques lieues du champ de

bataille , & au bout de quelques jours ils vont tomber inopinément d'un

autre côté, & y frapent un rude coup, fi celui qui commande n'eft pas

fur fes gardes, ou n'a pas eu la prudence de faire les difpofitions néceltai-

res pour empêcher qu'ils ne puifTent réufîîr en aucun endroit.

Toutes les fois que ces Indiens déclarent la guerre aux Efpagnoh , elle

dure plufieurs années , attendu le peu de préjudice qu'ils en fouffrent.

Leurs plus grandes occupations confiflent à femer quelques petites Cbaca-

us y à fabriquer des Ponchos & des Manteaux pour fe couvrir, encore font-

ce leurs femmes qui font tous ces ouvrages , tandis qu'ils s'abandonnent

à Tcifiveté, & qu'ils fe régalent d'une efpéce de Chicha ou de Cidre fait

de pommes, qui eft fort commun chez eux. Leurs maifons font fi légè-

rement confinâtes qu'un jour ou deux leur fuffifent pour les bâtir; leurs

mets ne demandent pas beaucoup d'aprêts: ce font des racines, de lafa-

rine de Maïz, ou de quelque autre grain. Par où il eft aifé de juger qu'ils

peuvent faire la guerre fans beaucoup de fraix , ni de rifques ;& que loin

de leur être à charge eUe leur fert d'occupation & d'amufement, n'ayant

poui ainfi dire , autre chofe à faire.

On peut prefque toujours compter que quand il fe fait une Paix avec

ees
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ces Peuples, c'eft plutôt les Efpagnoîs qui l'ont recherchée, qu'eux. Dès quils
-

ont confenti à une Pacification , on commence la Conférence ou Parlamento
,

auquel affilient le Prélldent Gouverneur du Royaume, le Meflre-de-camp

de l'Armée du Chili avec les principaux Officiers de cette Armée, l'Evê-

que de la Conception, & quelques autres perfonnes diftinguées. Du côté

des Indiens \eToqui ou Généraliffime, les principaux Capitaines des Trou-

pes Indiennes, qui font en même-tems députés de chaque Canton, &
chargés des mffrages des Communautés. La dernière irruption que rirent

ces Indiens, arriva en 1720, Don Gabriel Cano , Lieutenant-Général des Ar-

mées du Roi , étant alors Gouverneur du Chili. Ce Gouverneur prit de

fi fages mefures pour foutenir la guerre contre eux, que contre leur cou.

tume ils furent réduits à demander la paix : & ayant fait des propofi-

tîons raifonnables on tint le Parlement en 1724, pour mettre !a dernière

main à cet ouvrage. On leur accorda , que tout le Pays qui s'étend au

Sud du Biobio feroit polTédé par eux en toute liberté, & qu'on fuprime-

roit les Capitaines de Paix. Ces Capitaines étoient des Efpagnoîs qui réfi-

doient fous ce titre dans les Villages habités par les Indiens convertis, &
qui par les extorfions qu'ils exerçoient contre ces Peuples donnèrent lieu

à ce foulévement.

Outre les Parlement que Fondent àl'occaflonde quélqueTraité de Paix,

il s'en tient encore d'autres toutes les fois qu'il arrive un nouveau Préfi-

xent Gouverneur. Ces Parlemens ne font pas difFérens des autres, & il

fuffira de décrire ceux-là pour connoître ceux-ci.

Quand il doit y avoir un Parlement, le Prélldent du Chili en fait don-

ner avis aux Indiens de la Frontière,& leur fixe un certain jour. Le Préfi-

dent y aiîiite accompagné comme il a été dit , & de la part des Indiens

ce font les Chefs de chaque Canton : les uns & les autres ont une efeorte

dont on efl convenu auparavant. Les Efpagnoîs campent fous des tentes

de Campagne, le Quartier-Général des Indiens efl vis-à-vis & à peu de

diftance de celui des Efpagnoîs. D'abord les plus anciens, ou principaux

des Cantons, viennent faluer lePréfident, qui les reçoit avec beaucoup

de bonté. Il boit à leurs fantés avec un peu de vin, & ceux-ci lui font

raifon , & le Préfident même leur verfe à boire de fa propre main, & à

cette politefle il joint quelque chofe de plus réel pour gens de leur ca-

ractère ; des préfens de couteaux , cifeaux , & autres fembiables colifi-

chets, qui font d'un très-grand prix à leurs yeux. Après ce prélude on com-

mence à parler de la Paix & de la manière d'en obferver les conditions

,

'après quoi ils fe retirent à -leur -Quartier- Général, où Je Préfident teur

rend
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rend la vifite, & leur fait porter une certaine quantité de vin dont il

les régale avant de les quitter. Lès Indiens de la fuite des Députés , les-

quels n'ont pas été à la vifite faite par ceux-ci au Préfident , fe joignent

enfemble & vont faluer ce Seigneur avant leur départ. Le Préfident les

régale d'un préfent de vin, & ceux-ci lui font à leur tour un préfent de

veaux de bœufs, de chevaux & d'oifeaux. La Paix conclue, chacun

fe retire chez foi.

Pour mieux gagner l'amitié de ce Peuple, qui quoique fauvage & pau-

vre eft fier & glorieux, les Préfidens ne dédaignent pas d'admettre à leur

table ceux qui parmi eux paroiffent avoir le plus d'efprit& deraifon ; de-

forte que pendant les 'trois ou quatre jours que dure le Parlement , ce

Seigneur a foin de les careffer tous également, pour qu'ils refient plus

fermes dans l'alliance & bonne intelligence. Dans ces occafions il fe

tient une efpéce de Foire au Quartier où fe font les Conférences. Les

Espagnols y accourent avec ces petites quincailleries que les Indiens aiment

tant, & ceux-ci viennent avec leurs Ponchos & leurs Befliaux. Ils tro-

quent ces marchandifes réciproquement, la bonne -foi qui doit s'obfer-

ver dans ce commerce commençant dès-lors à éclater à la manière ac-

coutumée.

Ces Indiens qui n'ont jamais voulu entendre parler defe foumettre à nos

Rois , ne refufent pas l'entrée de leurs Pays aux Miflionnaires qui vien-

nent leur prêcher des maximes bien différentes de celles qu'ils fuivent.

Plusieurs d'entre eux fe font batifer ; mais ils ne renoncent pas facilement

à la vie libre à laquelle ils font accoutumés , ce qui fait qu'ils s'abandon-

nent aux vices& qu'ils n'ont point de Religion. Avant la guerre de 1720

les Millionnaires avoient tant fait qu'ils en avoient enfin rafTemblé unaffez

bon nombre pour former quelques Villages fous les noms de San Chrifto-

mh Santa Fé y Santa Juana,San Pedro, & la Mocha , dirigés par les P. P.

Jèfuites. Dans tous les Forts de la Frontière il y avoit auffi des Indiens en-

doctrinés par les Aumôniers de ces Forts ,
qui font payés par le Roi ;

mais lorfque ce foulévement général furvint,tous ces Néophytes difparu-^

rent & s'allèrent joindre à leurs Compatriotes. Depuis la conclufion de la

Paix les Jèfuites font retournés parmi eux à leurs follicitations } & ils les

ont dernouveau raifemblés, mais pas en fi grand nombre qu'avant cet

événement; il a falu bien des peines pour perfuader à quelques-uns de

vivre en fociété.

Quoique dans ces fortes de guerres les Indiens ne faifent point" de quar-

tier àperfonne , & particulièrement aux Efpagnols, ils ne laiffent pas

Tome IL I cVcpar-
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d'épargner Jes femmes blanches , fe contentant de les enlever & de tes

conduire dans leur Pays , où ils vivent familièrement avec elles , 6c de-Jà

vient que l'on voit tant d'Indiens blancs & blonds comme les Efpagnoh

nés dans ce Pays-là, qui ont naturellement le teint de-même. Pendant

la Paix plufieurs de ces Indiens viennent dans nos terres , 6c s'engagent à

y travailler pour un certain prix durant l'efpace d'un an ou de fix mois

plus ou moins. Au bout du terme ils s'en retournent chez eux , après avoir

employé leur falaire à quelques petites merceries. Tous ces Peuples , tant

hommes que femmes, portent des Ponchos, & des] manteaux d'étoffe de

laine; mais cet habillement eft fort court,& n'a que bien précifément la

longueur qu'il faut pour couvrir ce que la pudeur veut que l'on cache:

mais c'eft bien pis chez les Indiens plus reculés des Etabliflemens Espa-

gnols qui habitent au Sud deValdivia ; Se chez les Chonos, autre Nation In-

dienne de la terre - ferme voifine de Chiloé ; tous ces gens - là ne portent

aucune efpéce de vêtement. Les Indiens d'Arauco, de Tucapel, & au-

tres qui habitent le long du Biobio, font fort accoutumés d'aller à cheval,

& par conféquent leurs Armées font compofées d'Infanterie & de Cavale-

rie. Leurs armes font des lances fort longues , dont ils fe fervent avec adreffe,

Ils ont aulîi une efpéce dejavelot,& quelques autres armes ufitées parmi eux*

CHAPITRE X.

Voyage du Port de la Conception aux Iles de Jean Fernandez, £? de- là au

Port de Valparayfo. Defcription de ce Port.

AUffîtôt que nous eûmes jette l'ancre au Port de Talcaguano, nous nous

rendîmes à la Conception pour faluer Don Pedro de Mendinueta. Ce
fut-là que nous apprîmes que Don Jofepb Pizarro, Lieutenant- Général &
Chef d'Efcadre,étoit arrivé à Santiago accompagné de divers Officiers tant

de la Marine que des Troupes de terre, & qu'il fe dispofoit à paffer à

Valparayfo pour monter fur la Frégate YE/pérance , 6c prendre le comman-
dement de notre Efcadre. Sur cet avis n'ayant plus rien à faire à la Con-

ception, nous remîmes à la voile le 1 6 de Février, 6c faifant route vers le

Heu de notre deflination , nous arrivâmes le 20 à la vue de l'Ile de Tiena

de Juan Fernandez. Cette même nuit à dix heures & demie louvoyant à

deux lieues de cette Ik que nous avions à l'Oucft, nous appercûmes au

fornmet d'une Montagne une lumière éclatante , qui nous parut d'autant

plus
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plus étrange qu'ayant approché de l'Ile le lendemain nous ne vîmes rien

dans la Baye, ni ne remarquâmes aucun indice qui pût faire foupçonner

que quelqu'un y avoit abordé depuis notre départ. J'apperçus cette lu-

mière très-difîin6lement au moment qu'elle commença , & j'obfervai

qu'elle étoit fort petite au commencement , mais qu'enfuite elle s'accrut

jufqu'à former une flamme comme celle d'une grofle torche qui brûle. Elle

dura dans toute fa force trois à quatre minutes , après quoi elle diminua

avec la même lecteur dont elle s'étoit allumée', & enfin elle difparut.

Nous envoyâmes le lendemain des gens à terre qui parcoururent toutes

les Montagnes , & qui montèrent nommément fur le fommet de celle où

nous avions vu la lumière ,& y paflerent même plufieurs nuits ; mais tout

fut inutile, ils n'apperçurent rien qui eût du rapport avec cette flamme,

& nous ne la revîmes plus pendant le tems que nous fûmes à l'ancre dans

la Baye. Comme cette Ile eft abfolument déferte, & que la couleur de la

flamme me parut comme du fang, je fus porté à croire que c'étoit un

Volcan. J'en doutois pourtant, n'ayant jamais vu, ni lu, ni ouï dire

qu'il y eût des Volcans dans cette Ile , & perfonne de nous ne put devi-

ner ce que c'étoit , chacun fe trouvant dans le même cas que moi ; mais

enfin nous fûmes éclaircis dans le dernier voyage que nous fîmes à cette

Ile, lequel fut le cinquième : car le Lieutenant- Général Don Jofeph Pizar-

ro, ayant envoyé des gens pour reconnoître ce terrain, on trouva qu'il

y avoit des cendres, des crevafles, & que le fol en étoit un peu chaud.

Alors nos doutes furent diflipés.

Le 21 nous quittâmes l'Ile de Tiena de [Juan Fernandez, & le 24 nous

vînmes jetter l'ancre dans le Port de Valparayfo. Le Préfident-Gouver-

neur de Chili 1 Don Jofeph Manfo , étoit alors dans cette Ville , ainfi que le

Lieutenant-Général Don Jofeph Pizarro. I Outre les VaifTeaux Marchands

de Callao, nous trouvâmes dans le Port trois Navires François, favoir, le

Louis Erasme, la Notre Dame de Délivrance t & le Liz , qui avoient été

frétés par quatre Négocians de Cadix, & envoyés à la Mer du Sud comme
VaiiTeaux de régître : ils étoient arrivés à Valparayfo pour commencer la

vente de leurs marchandifes.

Selon différentes obfervations que fit Don Jorge Juan dans ce Port lors

de fon dernier voyage en l'année 1744, la Ville, ou, pour mieux dire,

la Bourgade de Valparayfo eft par les 33 deg. 2 min. 36^ fec. de Latitu-

de Méridionale; & félon celles du Père Feaillée, elle eft par les 304 deg.

1 1 min. 45 fec. de Longitude comptée du Méridien de Ténériffe. Cet-

te Bourgade a eu des commencemens bien foibles; ce n'étoient d'abord

I 2 que
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que des magazins que les Marchands de Santiago y firent bâtir pour y fer-

rer leurs marchandifes , afin que les VailTeaux pufTent les charger-là pour

les tranfporter au Callao, dont Valparayfo efl le Port le plus voifin, n'y

avant que vingt lieues de diftance de l'un à l'autre
,
quoique ceux du Pays

en comptent davantage. Il n'y avoit alors d'autres habitans que les Com-

mis que les Marchands y tenoient pour avoir foin de leurs magazins , &
de l'expédition de leurs marchandifes. Peu à peu ces Marchands s'y éta-

blirent avec leurs familles, & il y vint d'autres habitante Santiago, at-

tirés uniquement par la commodité du Commerce. Enfin la Bourgade

s'eft fi bien aggrandie, qu'elle ell actuellement confidérable & fort peu-

plée. Elle feroit fans-doute beaucoup plus grande, fans la mauvaife dis-

pofition du terrain; car elle a tout près une Montagne, & û près que la

plupart des maifons font bâties fur le panchant, ou dans les coulées, &
le reite eil à peu de diftance de la Mer: c'eft le quartier le plus large &
le plus commode quant au terrain ; mais le plus incommode par rapport

autems, étant extrêmement expofé en Hiver aux vents de Nord, qui

mettent tout ce quartier en danger par les lames qu'ils élèvent de la Mer

jùfqu'aux portes des maifons, qui font bâties, quelques-unes de chaux &
de moilons, quelques autres de briques crues, & quelques autres de bajaréques.

Il y a dans Valparayfo, outre la ParoiiTe, un Couvent de l'Ordre de

St. François , & un de l'Ordre de St. Jugujlin, dont les Eglifes font pau-

vres & chetives, & le nombre des Religieux fort petit. Les habitans font

mêlés de Blancs, de Mulâtres, & de Métifs. Aux environs de la Bour-

gade il y a divers Villages , & les Campagnes font remplies de Métairies.

La ForterelTe a un Gouverneur particulier, nommé par le Roi. Tout ce

qui regarde l'étal militaire de la Place dépend de ce Gouverneur.

La proximité de ce Port avec la Ville de Santiago y attire tout le com-

merce qui fe faifoit anciennement à la Conception. C'eft à Valparayfo que

viennent aujourd'hui tous les Vaiffeaux du Callao qui font le commerce

du Pérou & du Chili. Ordinairement ils viennent à vuide, ou n'apportent

que les Denrées que nous avons nommées ci-delfus & qui manquent au

Chili. Celles qu'ils chargent à Valparayfo font du Froment, du Savon,

des Maroquins, des Cordages de chanvre, & des Fruits fecs, avec les-

quels ils retournent au Callao. Il y a un VailTeau qui dans le cours de l'E-

té, c'efl-à-dire depuis le mois de Novembre jufqu'au mois de Juin, fait

trois fois ce voyage, & pendant ces intervalles de départ & de retour

les Mules & les Charrétes ne cêffent de voiturer des Denrées ,
pour rem-

plir les magazins ; ainfi le commerce eft continuel foit par terre ou par mer.
°

Les
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• Les Propriétaires des Vaifleaux qui ordinairement font établis à Lima

ou à Caîlao, fe mettent en fociétë de commerce avec les Propriétaires

des riches Métairies du Chili, deforte que toute la cargaifon des Vaifleaux

eft ou pour le compte de l'un des deux /ou pour le compte de tous les

deux. Il y en a cependant qui frètent des Vaifleaux , & qui font le mê-

me commerce ; mais fi leur cargaifon eft de Blé, il revient à un prix ex-

ceflifeu égard à fa valeur intrinféque; puifque la Fanègue ne revenant qu'à

10 ou 12 réaux, un peu plus qu'à la Conception, le fret de chaque Fanè-

gue eft depuis 12 réaux jufqu'à 2 piaftres, ou même davantage. Ce qui

en augmente confidérabiement le prix au Callao , c'eft que la Fanègue

n'y eft que de 5 arrobes & 5 livres, au- lieu qu'au Chili elle contient

6 arrobes & 6 livres, & s'y vend 24 à 30 réaux.

• Comme ce commerce ne fe fait qu'en Eté, c'eft aufli durant cette fai-

fbn que Valparayfo eft le plus peuplée. Dès-que l'Hiver vient tout le mon-

de fe retire à Santiago , & il ne refte à Valparayfo que ceux qui font obli-

gés d'y refter.

• Les Vivres de toute forte abondent à Valparayfo ; on y en apporte de

Santiago, & des Villages d'alentour ; les Viandes y font en abondance,

mais non pas à fi bon marché pour les Vaifleaux qu'à la Conception. -Les

Fruits y font à foifon, excellens, & d'une grofleur prodigieufe: particu-

lièrement une efpéce de Pomme, qu'ils nomment Po?nme de Quillota
,
par-

ce qu'on les apporte de ce Village. Elles font fans comparaifon plus gros-

fes qu'aucune Pomme d''EJpagne y d'un goût délicieux , & fe fondant

dans la bouche.

La Chaffe eft aufli fort abondante dans ce terroir, particulièrement cel-

le des Perdrix
,
qui commence au mois de Mars. Il y en a une fi prodi-

gieufe quantité que les Muletiers les tuent à coups de bâton, fans prefque

fe détourner de leur chemin, & arrivent à Valparayfo avec une bonne
provifion de ce Gibier. Plus près du Port on voit peu de Perdrix & d'au-

tres Oifeaux à proportion. La Pêche n'eft pas non plus abondante fur

cette Plage.

La Côte de Valparayfo forme une Baye, qui du Nord-Eft au Sud-Ouëft

a environ trois lieues d'étendue. Elle eft formée par deux pointes de ter-

re, dont l'une eft celle de Concon, & l'autre celle de Valparayfo. Le Port

eft au Sud-Ouëft de celle-ci. Il eft d'une grandeur allez confidérable
,
puis-

qu'il entre de-là plus d'une lieue avant dans les Terres : le fond en eft de
vafe gluante & ferme, & on y trouve à une cablure & demie de la Plage

14 & 16 brafles d'eau, ce qui augmente à proportion de la diftance oit

I q l'on
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l'on efl de terre, de manière qu'à environ demi-lieue plus loin on trouve

36 & 40 brafles. Tout le Port efl: net, excepté au Nord-Efl de la Cre-

vafle des Anges, où il y a une roche à fleur d'eau à la diftance d'une ca-

blure & demie ou deux de la terre , à quoi il faut bien faire atten-

tion ,
parce que c'efl un écueil dangereux.

Pour bien entrer dans ce Port, il efl néceffaire de gouverner en rafant

la Pointe de Valparayfo, & de la côtoyer à un peu moins d'un quart de

lieue de diftance de la Plage; alors on trouvera par-tout 20, 18, & 16

brafles d'eau. A-mefure qu'on double cette Pointe on s'approche davan-

tage de la terre, deforte qu'on pafle près d'une baffe à la longueur d'un

VaifTeau, laquelle n'eft qu'à demi-cablure de terre, & on peut en appro-

cher fans crainte ; car elle efl fi faine que quand même le côté du Vais-

feau y toucheroit , il n'y auroit point de danger. Quand on s'éloigne

trop de cette baffe, on perd le deffus du vent, & l'on efl longtems à lou-

voyer pour gagner le mouillage. Il faut pourtant prendre garde de ne

pas en approcher le matin, parce qu'alors les vents calment de-là jufqu'au-

dedans de la Baye, pendant qu'ils font frais en dehors ; & en ce cas il fe-

roit à craindre que le VaifTeau ne pouvant gouverner ne s'engageât fur la

baffe; .& il n'efl nullement commode pour éviter ce péril de mouiller fur

50 brafles d'eau , qui efl précifément la quantité qu'il y en a aux environs

de la baffe. Ce qu'on peut faire de mieux dans ces occafions , c'efl de fe

tenir hors de la Baye & de louvoyer jufqu'à midi , qui efl le tems où le

vent commence à fraîchir au-dedans jufqu'au Port , & alors on peut en-

trer fans danger moyennant qu'on obferve ce qui a été dit ci-deffus. On
peut aufli entrer dans la Baye & mouiller dans l'endroit qui paroîtra le

plus commode , & y refier jufqu'au lendemain , & alors lever l'ancre

dès le matin & profiter du vent de Terre, qu'ils nomment Concon, par-

ce qu'il vient du côté de cette Pointe ou Cap
,
qui efl immancable tous

les jours à-moins que ce ne foit pendant la mouflon des vents de Nord ;

car en ce cas le péril feroit égal.

La manière de mouiller dans cette rade, c'efl d'amarrer une ancre à

fec au Sud-Sud-Ouè'fl, & l'autre dans laMer au Nord-Nord-Ouè'fl. Il faut

bien aflurer la première
, parce que les vents de Sud & de Sud - Ouê'fl

,

quoiqu'ils paffent par -deffus la terre, font fi forts qu'ils font dérader les

ancres , c'efl pourquoi ou en amarre une à terre : fans cette précaution

on ne pourroit tenir à-caufe de la pente du fond.

Dès-que la Mouflon des vents de Nord commence , c'efl-à-dire , pen-

dant les mois dïAvril & de May, les Vaiffeaux font expofés à toute la

vio-
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violence de ces vents, qui entrent dans la rade par l'ouverture& funsre-

fiitance, & rendent la Mer fi mâle, que fi le VahTeau.n'eil pas bien a-

marré, il court grand rifque d'être déradé & jette contre les blafques &
les "écueils qui font à la côte. Pour prévenir ce malheur il faut au -lieu

d'une ancre en amarrer deux à terre, & alors la fureté dépend de la for-

ce des cables.

CHAPITREXI.
Voyage de Valparayfo au Callao. Remarquesfar cette Navigation. Second re-

tour à Quito pour terminer les Obfervations. Troijîéme voyage à Lima
pour pajjer de-la en Efpagne par le Cap Hornes.

COmme le but de notre Efcadre étoit de croifer aufli longtems qu'il
feroit nécefTaire, nous ne nous arrêtâmes pas beaucoup zValparay

fo, & le Commandant Don Jojepb Pizarroétznt venu à bord pour s'em-
barquer, nous appareillâmes & fîmes voile vers les Iles de Juan Fernandez
pour voir s'il n'y étoit point venu de Vaifîeau ennemi, & n'ayant rien
trouvé, nous reprîmes la route du Callao le 24 de Juin 1743 , & le 6 de
Juillet nous entrâmes dans le Port de cette Ville. Le lendemain notre
Commandant & les principaux Officiers mirent pied à terre. Don Jofepb
de Llamas, Général des Armes du Pérou & Gouverneur du Callao, qui
fait toujours fa réfidence à Lima , comme le lieu le plus propre à fes fonc-
tions, étoit venu de cette Ville pour recevoir notre Chef au Callao,,

d'où il l'accompagna à Lima, où il fut reçu du Viceroi & de toute la
Ville avec les plus grandes marques de fatisfa&ion.

Etant partis de l'Ile de Tierra de Juan Fernandez , nous portâmes pen-
dant les trois premiers jours au N. N. E. & N. E. ± N. par des vents
frais d'Ouè'ft Sud-Ouëft & Sud-Sud-Ouëft avec de grofles Mers de Sud-
Ouëft. Nous trouvant par les 28 deg. & demi nous portâmes au Nord
environ de 6 à 7 deg. plus par le Nord-Eft, jufqu'au 339 heures du ma-
tin, qu'étant par les 16 deg. 28 min. de latitude nous découvrîmes la ter-

re de la côte de Cba!a,& le lendemain 4, à midi, nous apperçûmes l'Ile de
Sangallan 6 lieues à l'Eft-Nord-Efl. Nous pourfuivîmes en côtoyant la ter-

re, & le 5 à midi nous eûmes l'Ile d'Jfia E. N. E. à 4 lieues de diflance,

& le 6 à une heure & demie du foirnous entrâmes dans le Port de Callao,.

On voit par ce que je viens de dire, que jufqu'aux 2 81 deg. les vents

fou-
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fouflerent par le Sud-Ouëft, ce qui s'accorde avec ce qui a été' remarqué

au Chap. ill. par rapport à ces Mers , & c'eft tout ce à quoi nous devions
nous attendre pour confirmer ce que nous avons dit à ce fujet : la raifon

eiï que l'Hiver e'toit déjà bien commencé lors de notre retour au Callao.

Mais comme pendant les trois premièresjournées, les vents qui fouffloient

fort, nous avoient rapprochés de terre, ces vents depuis la fusdite Lati-

tude changèrent au Sud, & depuis les 25 jusqu'aux 21 deg. ils devin-

rent Sud-E1T
; & quand nous fûmes par les 20 deg. peu éloignés de ter-

re, ils s'établirent au Sud-Sud-Eft & Eft-Sud-Eft. Nous eûmes aufliMer

du Sud-Ouëft, mais cela celTa à mefure que nous fûmes plus près de ter-

re, de manière que depuis les 25 deg. la Mer diminua, & dès les 21 il

n'y en eut plus du tout. A l'égard des courans nous remarquâmes le con-

traire; car dès le 21 ou 20 deg. nous nous apperçûmes qu'ils alloient parle

Nord-Ouëfl félon la direction de la côte, & que nous allions à moins
de latitude.

Il y a deux précautions a prendre dans la traverfée des côtes du Chili au

Callao; la première, de ne pas approcher à vue de terre dans le Golfe d'-

Jrica; parce que les courans faifant plufieurs tours & détours, il en coû-

te bien des peines & du tems pour fortir de - là en côtoyant la terre , &
cependant il la faut côtoyer dans ce cas-là ; parce que fi l'on s'en éloigne

on rifque de ne pouvoir entrer dans le Port du Callao: car les eaux cou-

rant par le Nord-Ouëft on fe trouve fous le vent du Port lorfqu'on décou-

vre la terre ; & par conféquent ce n'eft pas un petit ouvrage que de ga-

gner le Port quand on a & le vent & les courans contraires. La féconde

précaution naît de celle-là, & confifte à tâcher de gagner la, terre entre

la Nafca & Sangallan ou aux environs: moyennant cela on porte d'abord

à la côte à une diftance proportionnée, de manière qu'on ne rifque point

de la dépalTer , comme cela eft arrivé à plufieurs
,
qui emportés par les

courans plus loin qu'ils n'auroient fouhaité , & voulant fe rapprocher de

terre, fe font trouvés fort loin fous le vent au moment qu'ils l'ont apperçue.

Cette dernière précaution eft furtout nécelTaire en Hiver, parce qu'a-

lors l'air étant embrumé ou couvert de nuages on ne peut pas prendre

hauteur fouvent de cinq à fix jours. D'ailleurs la brume dérobe la vue de

la terre; c'eft ce qui nous arriva dans le voyage dont je parle; car nos

VailTeaux étoient déjà à l'ancre dans le Port du Callao à un petit quart de

lieue de terre, qu'on ne les appercevoit point, tant le brouillard orTus-

quoit la vue; deforte que fi nous avions été moins à portée de la côte,

nous
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bous n'aurions pu gagner le Port, parce que nous aurions été de beau-

coup trop fous le vent quand le tems fe feroit éclairci.

Le 25 de Juin, qui fut le fécond jour de notre Navigation depuis l'Ile

de Tierra de Juan Fernandez, nous vîmes un Phénomène pareil à celui

que nous avions vu à Quito , comme il a été rapporté. Celui dont je par-

le ici étoit un Globe de feu, ou un Amas de vapeurs enflammées. Il com-

mença le matin à trois heures & demie du côté de l'Ouëft, & courut long-

tems avec le vent qui foufloit par la bande de l'Eft. La lumière qu'il ré-

pandit fut fi grande ,
que les gens qui étoient fur le gaillard d'avant recon-

nurent diftin&ement les vigies du château d'arrière , & les uns & les au-

tres ne furent pas peu effrayés : cette lumière fi éclatante dura trois à qua-

tre minutes , & demi-heure après nous fentîmes dans le Vailîeau trois à

quatre fecouffes fi fortes , que nous crûmes que le Navire avoit touché;

mais enfuite nous conclûmes qu'il falloit qu'il y eût un tremblement

de terre.

L'Efcadre étant arrivée au Callao avec le Commandant-Général de cet-

te Mer (c'étoit le titre conféré à Don Jofeph Pizarrd) & un nombre fuffi-

fant d'Officiers diftingués par leur zélé & leur expérience, qui pouvoient

rendre les mêmes fervices que nous avions rendus jufqu'alors, nous réfo-

lûmes d'aller mettre la dernière main au principal ouvrage dont nous a-

vions été chargés, & pour cet effet nous priâmes le Viceroi de nous

permettre de retourner à Quito : mais avant de nous congédier , ce Sei-

gneur fouhaita que nous finiflions quelques affaires dont il lui plut nous

nous charger. Don Jorge Juan, s'en étant acquitté plus promtement que

moi, partit du Callao le 14 de Novembre dans le deffein de tout préparer,

afin qu'à mon arrivée rien ne nous empêchât de commencer aufîitôtlesob-

fervations qu'il y avoit encore à faire. Enfin le Viceroi n'ayant plus be-

foin de mes fervices , & fe trouvant pleinement fatisfait , me permit de

partir, deforte que j'arrivai à Quito le 27 de Février 1744. Don Jorge Juan

avoit déjà commencé les préparatifs dont je viens de parler , & en atten-

dant qu'ils fuffent finis , nous eûmes occafion d'obferver la Comète qui pa-f

rut cette année, à quoi nous fûmes aidés par Mr. Godin , le fcul des Aca-<

démiciens François qui fût refté dans cette Province.

:

Les 3 & 4 Février furent les premiers jours où la Comète parut, .<&

comme le Ciel de Quito eft peu propre aux Obfervations Agronomiques v

étant continuellement intercepté par les nuages , ce ne fut que le 6 que*

nous pûmes Tobferver. Nous la découvrîmes déjà proche de fon cou-

chant, & conjme ce couchant étoit par-delà la Montagne de Pinchinr

. Tome II. K cba^
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ha la hauteur de cette Montagne la déroba bientôt à notre vue , defortë

qu'après fept ou huit heures du foir on ne la voyoit plus. Le 6 donc à 7 heures

du foir nous obfervâmes que fa hauteur fur l'Horizon étoit de 15 degrés, dans

un azimuth qui déclinoit de l'Ouèïl par le Nord 18 degrés. La tête de

la Comète parut à Mr. Godin & à Don Jorge Juan obtongue, tandis qu'el-

le me parut tout-à-fait ronde. Nous jugeâmes unanimement qu'elle étoit

plus grande que le corps de Jupiter. La queue paroifToit s'étendre 2 de-

grés à l'oppofite du Soleil, & formant avec le point vertical un angle de

30 degrés ou environ.

Le 7 nous réitérâmes l'obfervation à 7 heures 8 minutes du foir , &

trouvâmes que la Comète étoit à il degrés n minutes de hauteur fur

l'Horizon, dans un azimuth qui déclinoit de l'Ouëft au Nord 17 degrés

ic minute's. Par cette féconde obfervation, plus fure que la première,

nous trouvâmes, après avoir corrigé la hauteur de la refra&ion , que la

Comète occupoit le 332. degré 50 minutes d'afcenfion droite, & qu'elle

avoit 20 degrés 5 minutes de déclinaifon au Nord : d'où nous conclûmes

qu'elle fe trouvoit fur la même route que tenoit celle qu'avoit obfervd

Mr Caffmi en 1681 , & celle que Tycho Brabé avoit obfervée en 1577*

Deforte qu'il efl très-probable que ces trois Comètes ne font que la mê-

me apparue en divers tems: car quoique les périodes ne conviennent

pas elle peut en avoir fait deux dans le premier intervalle. Les nuages

ne nous permirent pas de continuer cette obfervation, & quelques jours

après plufieurs perfonnes prétendirent avoir vu cette Comète le matin.

Comme il nous manquoit encore quelques triangles du côté feptentno-

nal de notre Méridienne depuis Vambamana jufqu'à l'endroit où Mr. Go-

din avoir fait fa féconde Obfervation Aftronomique , & où il y avoit un

infiniment tout monté & fabriqué exprès pour cela, nous réiolûmes de

commencer par cette opération ,
que Mr. Godin n'avoit pas encore toute

achevée Dès-qu'elle le fut nous pafMmes à l'Obfervatoire de Pueblo Ftejo-

de Mira le 22 de Mars. Le Ciel nous y fut moins favorable que dans au-

'

cune ftation où nous euffions encore été, & nous nous vîmes obliges de

relier dans celle-ci jufqu'au 22 de May ,
qu'ayant achevé les obfervations

nous retournâmes à Quito, avec la fatisfacïion de n'être enfin plus expo-

fés à voir notre patience mife à de continuelles épreuves par 1 oppofition

& la contrariété des nuages, ni à eïTuyer les fatigues d'un féjour prefquc

€0ntinuel dans les lieux les plus déferts & les plus incultes.

Pendant notre fejourà Mira, Don Jorge Juan «appliqua a obferver la

variation, & par Quatre obfervations qu'il fit, & qui s verdoient en-
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femble à peu de chofe près, elle fut trouvée de 8 deg. 45 min. Nord-Efl.

Revenus à Quito nous ne fongeâmes plus qu'à la route que nous pren-

drions pour retourner en Efpagne, & comme nous étions impatiens, de

partir, nous jugeâmes à -propos de profiter de foccafibn que nous of-

fraient les Vaiffeaux François qui fe trouvoient dans cetteMer, & fe dis-

pofoient à faire voile pour VEfpagne. Par-là nous avions J'avantage de fai-

re notre voyage par le Cap Hornes, & de perfectionner par notre propre

expérience les notices de la JS/lerdu Sud, en rendant en mème-tems comp-

te de notre route. Mais ce qui nous détermina le plus à prendre cette

voye, ce fut la fureté des papiers contenant nos obfervations; car alors

on étoit bien éloigné en Amérique de croire que la France eût déclaré la

guerre à l'Angleterre , & nous penfions nous-mêmes que voyageant dans

des VaifTeaux d'une Nation neutre, nous ne courions aucun rifque par rap-

port à ces papiers* Tout cela bien confidéré , nous ne perdîmes pas un
moment de tems , & après avoir pris quelques arrangemens , nous partîmes

pour retourner à Lima, où j'arrivai avant Don Jorge Juan, que quel-

ques nouvelles commifîions du Viceroi retardèrent quelque tems à Guaya-

quil II s'en acquitta allez promtement pour pouvoir arriver à Lima a-

vant le départ des VaifTeaux François, lequel fut différé plus longtems

qu'on ne penfoit ; ce qui me donna lieu de faire un extrait de toutes nos

obfervations &de nos remarques les plus importantes, lequel je remis au

Viceroi avant mon départ. Ce Seigneur fit mettre cet extrait parmi les

Archives de fa Sécretairerie , afin qu'on pût toujours y avoir recours au

cas qu'il nous arrivât quelque accident en Mer qui privât le Public des

papiers que nous emportions avec nous.

Pendant que nous achevions les obfervations à Mira , Mr. Godin reçut

une preuve fenfible du cas que l'on faifoit à Lima de fon favoir, ayant é-

téchoifipar l'Univerfité de St. Marc pour remplir la Chaire de Mathéma-

tiques vacante par la mort de Don Pedro Péralta, qu'il accepta d'autant

plus volontiers qu'il ne pouvoit alors paffer en Europe comme il l'aurait

défiré , ayant diverfes affaires relatives à fa Compagnie à terminer aupa-

ravant^ ne pouvant abfolumënt s'en difpenfèr. Il fe propofoit enmême-

tems de profiter du tems qu'il raflerait à Lima pour faire de nouvelles ob-

fervations & expériences ; & ne doutant pas que le Ciel de Lima ne fût

plus propre à cela pendant l'Eté que celui de Quito & des Montagnes,

il fe mit en chemin pour Lima , & y arriva avec Don Jorge Juan. Dès-

qu'il fut arrivé le Viceroi charmé de fes talens confirma le choix de

''Univerfité , & pour donner à ce favant Académicien une marque parti-

Ka cu-
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culiere de fa confidération , il lui conféra l'emploi de Cofmographe de Sa

Majefté avec d'autres avantages attachés à cette charge. Mais Mr. Godin

n'eut jamais intention de demeurer dans ce Pays au - delà du tems néces-

faire pour finir fes affaires. Il favoit trop qu'il étoit comptable au Roi

fon Maître & à l'Académie des fuccès de fon voyage & des opérations

dont il avoit été chargé par fes Collègues comme le plus ancien des trois.

Ce fut avec autant de répugnance que Mr. de Jujfieu fe détermina à

refter encore quelque tems à Quito pour y attendre Mr. Hugot, & voir

en même-tems le tour que prendroient les affaires générales qui avoient

allumé la guerre en Europe, afin de pouvoir retourner en France avec

moins de risque. Mr. Verguin étoit parti pour fa Patrie, & avoit choifi

la voye de Panama. Deux autres de fes compatriotes étoient morts, l'un à

Cayambe, l'autre à Puenca, un autre s'étoit établi à Quito, de manière

que toute la Compagnie Fratiçoife s'étoit difperfée aulîitôt que les motif*

de fon union eurent ceiTé. Ce n'étoit pas un petit bonheur que d'avoir,

fans fe rebuter pendant une fuite de travaux immenfes, fupporté tant

d'incommodités, habité dans tant de climats différens, eiTuyé par -tout

des périls continuels , furmonté enfin des obftacles au-delà de l'imagina-

tion, & terminé une entreprife fi grande & fi difficile ,
pour entrer dans

une carrière de nouveaux dangers, avant de pouvoir mettre un ouvrage

fi important en état de paroître en public & d'y être de quelque utilité.

LI-
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LIVRE TROISIEME.
77

Voyages du Port de CaIJao en Europe > avec des Remarques

fur la Navigation , depuis la Conception de Chili jufqu'à l'Ile

de Fernando de Noronna, Cap -Breton, Terre-Neuve, &
Portsmouth en Angleterre ; & depuis le même Port du Cal-

lao jufqu'à celui du Cap François en Plie de St. Domingue> &r

dQ-lzzBrefl en France.

CHAPITRE PREMIER.
Départ du Callao: «mué* au Port de la Conception: âf Voyage de -là à

nie de Fernando de Noronna.

REsolus, comme il a déjà été dit,, de retourner en Efpagne , nous

apprîmes en arrivant à Lima en 1744 qu'il y avoit au Port de

Callao deux Frégates Françoifes, l'une nommée le Lys, & l'autre

la Notre Dame de la Délivrance, toutes deux fe difpofant à faire voile pour

VEurope. Sur cet avis nous convînmes Don Jorge Juan & moi de profi-

ter de cette occafion & de faire le voyage féparément, afin que quelqu'un

de nous deux échappât aux rifques d'une û longue navigation, & pût in-

ftruire un jour le Public du fuccès de notre commiffion.

Les Capitaines des deux Vaifleaux François, nous ayant accordé le pas-

fage, & le Viceroi la permifîion de partir, nous fûmes à bord le 22 d'Oc-

tobre 1744, & le même jour on leva l'ancre & l'on fit voile vers le Chili.

Les deux Frégates allèrent de conferve jufqu'au 11 de Novembre, que fe

trouvant par les 33 deg. 40 min. de Latitude elles fe féparerent, le Lys

devant toucher à Valparayfo, & la Délivrance continuant fa route jufqu'à

la Conception, où elle vint donner fonds dans la Baye de ce nom le 21 de

Novembre : voyage extrêmement%eureux ,
puifqu'il ne dura que 29 jours,

à quoi ne contribua pas peu l'avantage d'être partis à la fortie de l'Hiver,

ce qui nous procura des vents de Nord foibles à- la-vérité, mais cepen-

dant afTez forts pour nous poufTer vers le Sud ; deforte que nous ne fu-

mes pas obligés de nous éloigner beaucoup de la côte, comme cela arrive,

au fort de l'Eté»

K q ^T°us
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Nous trouvâmes dans le Port de la Conception la Frégate le Louis Eras-

me
,
qui nous attendojt pour faire route avee nous ; & le 6 de Janvier

1745 le Lys nous rejoignit dans la Baye, accompagné d'un autre Bâti-

ment François nommé la Marquife cTJntin, qui étant venu dans ces Mers
comme VaifTeau de régître chargé de marchandifes d'Europe, s'en retour-

noit avec une cargaifon de Cacao qu'il avoit reçue à Guayaquil. Les qua-

tre VaiiTeaux ainfi réunis
, préparèrent Je peu d'artillerie qu'ils portoient

afin de fe défendre en cas d'attaque ; & la faifon étant déjà un peu avan-

cée, ils remirent à la voile le 27 furies 10 heures du matin, gouver-

nant entre l'O. &FO. $N, O. félon que le permettoient les vents qui

varioient continuellement du Sud-Oué'fl au Sud-Sud-Eft. Le 4 de Fé-

vrier les Frégates fe trouvèrent par les 35 deg. 21 rnin. de Latitude, à £
deg. 38 min. à l'Occident de la Conception. Le vent s'étant renforce par

le Sud-Ouè'ft, nous virâmes de bord pour porter au Sud. Le lendemain

nous apprîmes que la Frégate le Lys avoit une voye d'eau à fa proue ,
û*

confidérable que pendant toute la nuit on y avoit été dans de terribles al-

larmes ; d'autant plus que la voye étoit fi baffe qu'il n'y avoit pas moyen

de la fermer fans entrer dans un Port, & alléger le Bâtiment. Sur quoi

le Capitaine réfolut de changer de route & de gagner le premier Port du

Chili pour s'y radouber, ce qu'il exécuta. La Frégate la Délivrance fur

laquelle je me trouvois, n'étoit guère en meilleur état que le Lys. Elle

avoit auiïi une voye d'eau, qu'on avoit découverte en fortant de la Concep-

tion; mais, notre Capitaine ne vouloit point relâcher, tant pour ne point

perdre la conferve, que dans la crainte que fes gens ne défertâlfent. D'ail-

leurs il favoit que fon VaifTeau étoit vieux & tout crevafle , & il appré-

hendoit qu'en l'examinant on n'y trouvât tant de réparations à faire, qu'il

en perdroit l'occafion de pouvoir doubler le Cap de Homes cette année,

& feroit obligé d'attendre l'année fuivante. Ces confidérations l'engagè-

rent à continuer fa route, & à difîimuler fon état aux autres Vaifleaux:

ce qui nous mit enfuite tous en danger de périr , vu qu'à mefure qu'on

avancoit l'incommodité augmentait.

Jufqu'au 6 les vents furent variables , tantôt frais , tantôt foibles , &
la Mer fut de-même ; car quand les venfcs étoient frais , elle étoit mâle &
couroucée, & quand ils étoient foibles, elle étoit tranquille.

Depuis les 35 deg. & 21 min. de Latitude, nous naviguâmes entre le S. E.

&le S. &le 12 nous trouvant par les 41 deg. 20 min. nous revînmes en-

tre le S. O. & l'O. les vents ne nous permettant pas de faire autrement

jufqu'au 18, que nous nous trouvâmes par les 45 deg. 2.0 min. de LatU
tude

.
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îude. Jufques-là les vents fouflerent par l'Ouëfl & Nord-Nord-Eft, d'où

ils paflerent à l'Eft-Nord-Eft& Nord-Eft, variant continuellement, & fau-

tant tantôt au Sud-Efl, tantôt au Sud, & tantôt à PEU. Durant ce tems-

là laMer fut tantôt calme, tantôt mâle, & nous eûmes de tems en tems des

brouillards épais, & des vapeurs ou nuages qui couvraient tout le Ciel,

les jours qu'il n'y avoit pas de brouillards.

Depuis notre fortie de la Conception jufqu'au 7 de Février nous trou-

vant par les 36 deg. 12 min. & à 9 deg. 20 min. à l'Occident de la Con-

ception ,nous vîmes continuellement des Pardéles, qui difparurent à cette

hauteur. Le ri. étant par les 40 deg. 45 min.. & un peu plus à l'Occi-

dent que le 7. nous vîmes de petits Oifeaux noirs qui voîoient féparé-

ment & contre le cours de l'eau, & le 15 la Mer étant tranquille quoi-

que le vent fraîchît, nous apperçûmes des QiubrantahueJJbs. Le 16 étant

par les 44 deg. 31 min. de Latitude à 11 deg. 24min. à l'Occident du Mé*

ridien de la Conception , nous apperçûmes des troupes de Pluviers & quel-

ques Pardéles. Les QucbrantahueJJbs continuèrent à fe faire voir, & le

vent s'étant tourné au Sud-Efï il commença à fouffler avec tant de force,

,

que nous fûmes obligés de ferler toutes nos petites voiles, & de ne por-

ter que la grande à chaque Frégate. Le 18 le gros tems celTa, & la

Mer qui avoit été fort mâle s'appaifa, en même tems les Ouebrantahues-

fos & les autres Oifeaux difparurent.

Depuis le 18 nous naviguâmes entre S. \S. E. & S. E. \ E. jufqu'au

26. Les vents continuèrent; à varier de Sud-Sjd-Ouëfl & de Ouëft-Sud-

Duëft, & quelquefois du Nord-Ouëft. Depuis le 26 jufqu'au 3 de Mars

la route fut entre E. S. E. & E. avec les mêmes vents, mais fi incon-

ft'ans qu'ils fautoient continuellement de l'Ouë:!: au Sud-Ouëft, & de-lù.

à PEU, courant tous les rurrabs de l'aiguille, & changeant avec tant de

facilité que rarement ils reftoient une journée fur le même rumb ;
quel-

quefois ils étoient frais pendant quatre heures , & enfuite devenoient

foibles , n'ayant rien de confiant que leur inconftance.

Le 20 de Février le vent devint fi fort par l'Ouëfl-Sud-Ouëil: que nous

fûmes contraints de prendre un ris dans nos huniers, étant alors par les

48 deg. 2 min. de Latitude. Le 21 le vent calma un peu, & cela dura

tout le matin avec peu d'agitation dans la Mer ; mais fur le midi il fe ren-

força tellement par l'Ouëfl:-Nord-Ouëft & Ouëft-Sud-Ouëft ,
que nous

fûmes forcés de prendre des ris dans nos deux grandes voiles, & de cou-

rir ainfi tout le 23 jufqu'au coucher du Soleil, que le tems s'étant un

peu appaifé, nous larguâmes les ris de nos grandes voiles, & ne retînmes

que
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.que ceux de nos huniers. La Mer fut fort mâle du côté que le vent fou-

fioit;. l'air fi couvert de nuages & de brouillards, que nous étions fou-

vent affez longtems fans voir les autres Bâtimens ; & pour comble d'in-

commodité le brouillard fe convertit en une bruïne qui dura deux jours

entiers , après que la tourmente eut ceiTé.

Le 20 nous vîmes des Oifeaux de toute grandeur, & entre autres un

Oifeau noir, plus grand qu'un Jars. Le 21 le nombre des Oifeaux s'accrut 9

& nous en remarquâmes une efpéce entièrement femblable aux Ouebran-

tabuejfos, excepté qu'ils étoient plus grands. Ils avoient tout le plumage

blanc excepté la partie . fupérieure des ailes qui.étoit brune, & les ailes

mêmes fort grandes, déliées, & un peu courbes. Le 22 les Oifeaux

continuèrent à fe faire voir en grand nombre. Nous étions alors par les

51 deg. 2 min. de Latitude, à 9 deg. 35 min. à l'Occident du Méridien

de la Conception. Le 23 le nombre des Oifeaux s'accrut, & nous remar-

quâmes parmi eux plufieurs Mouëtes couvertes de plumes blanches, la

queue courte & large, le cou gros & proportionné à la longueur, la tête

& le bec à l'avenant: les ailes étoient noires au-deffus & blanches au-

deffous, exceffivement longues , & fort courbes à la jointure du milieu
;

leur vol extrêmement rapide, tantôt à fleur d'eau , tantôt un peu élevé,

& faifant plufieurs pirouëtes en l'air. Le 25 il continua à bruiner , & l'air

à être embrumé : nous étions ce jour-là par les 55 deg. 6 min. de Lati-

tude & à 6 deg. 42 min. à l'Occident de la Conception , & les Oifeaux

continuoient à voltiger autour des VailTeaux, particulièrement une grande

quantité de QuebrantahueJJos des deux efpéces mentionnées. Le 26 nous

vîmes aufïi quelques Tonines

Le 27 le vent étant prefque calmé il tomba beaucoup de neige & de
grêle: & le nombre d'Oifeaux s'acrut beaucoup . de diverfes efpéces,

taille ,& couleur; néanmoins les Mouè'tes faifoient le plus grand nombre;
celles ci-différoient auffi entre elles par raport aux couleurs& à la groïTeur.

Il y avoit auffi des Tonines, dont le plumage étoit blanc fous le ventre &
brun fur le dos, du-refte femblables à celles que nous avions vues le 26.

Le 1 de Mars nous nous trouvâmes par les 57 deg. 5 min. de Latitude,

3 minutes plus à l'Orient que la Conception. Le 2 nous vîmes quelques,

Baleines , & le nombre des Oifeaux diminua; mais la neige & la grêle ne

celTerent point , tant qu'il y eut de gros nuages dans l'Horizon du côté

d'où le vent venoit; & quoique celui-ci fût modéré, il n'empêchoit pas
;

qu.<=

* Ejpice de Macreufet.
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que la neige ne fût fréquente. Le Ciel fut couvert & le froid exceffif,

il tomba beaucoup de neige , & les Oifeaux reparurent en quantité , &
prefque tous fort grands.

Le même jour à midi nous trouvant par les 58 deg. 40 min. de Latitude

& 4 deg. 13 min. à l'Orient de la Conception, & un peu à l'Occident du

Cap de Homes , nous commençâmes à naviguer à l'Eil-Nord-Ell à quel-

que foixante lieues au Sud du même Cap,& entre cerumb & le Nord-Efr,

nous continuâmes notre route jufqu'au 28 du même mois. Dans cet efpa-

ce de tems les vents ne ceflerent point de varier , fouflant de deux ou trois

côtés prefque oppofés dans un même jour.

Le 4 nous eûmes bonace ; le vent foufla par le Nord-Nord-Eft & par

l'Ouëft; le 5 par le Sud-Eft & l'Ouëft; le 6 parle Sud &Sud-Ouëft, &
de-même tous les autres jours fans fe fixer pour plus de 24 heures. Il ne

cefîa de neiger, deforte que nous avions quelquefois un demi-pied de nei-

ge fur le tillac. Cela dura jufqu'au 8, que nous trouvant par les 5s deg.

16 min. de Latitude, 14 deg. 30 min. plus à l'Orient que la Conception,

ôç. ayant déjà doublé le Cap de Homes, la neige & le froid commencèrent

à diminuer; nous ne vîmes plus que peu d'Oifeaux; nous en avions re-

marqué le 7 une efpéce aflez femblable aux Oyes
,
qui s'abattoient fur l'eau

& nageoient un aflez long efpace. Le 8 nous vîmes des troupes de petits

Oifeaux de douze ou quinze à la fois , les uns gris , les autres blancs , les-

quels fe pofoient fur l'eau , & voltigeoient enfuite fans s'écarter de fa fur-

face. Le 9 étant par les 54 deg. 21 min. de Latitude & 16 deg. 10 min.

à l'Orient de la Conception, nous continuâmes à voir les mêmes troupes

d'Oifeaux,& quelques Pardéles plus petites que celles de la Mer du Sud.

Le 10 par les 54 deg. 1 min. de Latitude, & 17 deg. 38 min. à l'Orient

de la Conception, le vent varia beaucoup , courant continuellement du Nord-

Nord-Eft au Sud-Ouè'fl ; en même-tems il fe leva un brouillard fi épais

que ne pouvant nous diftinguer,&levent étant un peu fort nous craignî-

mes de nous briferlesuns contre les autres. Pour prévenir ce malheur, on

commença de chaque VailTeau à tirer des coups de Canon de diflance en dis-

tance, afin d'avertir chacun de quel côté onétoit. Il fit ce jour-là une grofle

pluye, & fur le foir nous vîmes encore beaucoup d'Oifeaux, la plupart

médiocrement gros ; nous en remarquâmes de deux efpéces , qui ne diffé-

roientque dans la grolTeur. Le n étant par les 52 deg. 15 min. de La-

titude, î8 deg. 9 min. à l'Orient de la Conception, nous obfervâmes que

l'eau de la Mer changeoit de couleur & devenoit verdâtre ; mais cela ne

dura point, & au bout de 24 heures nous eûmes dépafle ceparage, &
Tome IL L l'eau
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feau reprit fa couleur ordinaire. Le 12 & le 13 le vent foufla par Nord-

Ouëfl & par Ouëfl & fraîchit un peu, mêlé de pluyes paiTagères , com-

me des giboulées. Parmi les Oifeaux que nous vîmesces deux jours-là, il

y en avuit deux efpéces particulières , les uns grands , & femblables aux

Buytres * , les ailes noires , & le relie du corps gris ; les autres étoient de

la groflfeur des Pardéles , & femblables aux précédens quant à la couleur.

Les uns & les autres voltigeoient autour du Vaifleau. Les Matelots di-

foient avoir vu beaucoup de poiflbn mort, & il fe peut bien que ce fût

ce qui les attiroit.

Le 14 le vent fut Ouèïl-Nord- Ouëfl & Sud-Ouëfl; & nous trouvant

par les 48 deg. 12 min. de Latitude, nous commençâmes à fentir quel-

que différence dans le climat; car le jour il ne faifoit point froid & la

nuit on avoit chaud dans les cabines. Le 15 le vent fraîchit par Ouëfl-

Nord-Ouëfl & par Nord-Ouëfl, & la Mer fut mâle, ce qui dura jufqu'au

17. Les Oifeaux diminuèrent , & il fit quelques brouillards accompagnés

de pluyes. Le 16 la Marquife SAntin nous parla, & nous apprîmes que

ce Vaifleau avoit une voye d'eau, & que l'équipage avoit travaillé toute

la nuit précédente pour la boucher; qu'ils avoient remarqué que l'eau

entroit par un trou que les rats avoient fait à fleur d'eau près de la poupe

du Vaifleau. Cet accident obligea cette Frégate à s'arrêter pour boucher
.

ce trou
,
pendant que les deux autres faifoient peu de voiles pour l'atten-

dre. La voye d'eau ayant été heureufement bouchée, les trois Vaifleaux

fe réunirent & continuèrent leur route. Le 17 nous vîmes de grandes

Baleines , dont plufieurs nous fuivirent rodant autour de la Frégate.

Le même jour 17 le vent fut foible & la Mer paifible. Le premier fou-

fla par Sud-Efl & Sud-Sud-Efl. Nous étions ce jour-là par les 44 deg.

30 min. de Latitude, 25 deg. 13 min. à l'Orient de la Conception ; nous

eûmes quelques ondées de pluye , & nous vîmes de grands Oifeaux , &
d'autres petits & tout blancs que nous n'avions pas encore remarqués.

Notre Vaifleau étoit û incommodé de l'eau qui y entroit
,
que de-

puis plufieurs jours l'équipage n'avoit pas quitté les pompes , &
étoit fi excédé de travail & de crainte, qu'il n'en pouvoit plus; l'eau

augmentoit de manière qu'il fembloit que plus on pompoit plus il en en-

troit. On avoit reconnu qu'elle pénétroit par la poupe & par la proue

,

& le 19 le tems étant devenu paifible on mit la chaloupe en Mer avec

les calfas pour boucher du - moins les principales ouvertures , ce qui ne

put
* Les mêmes que les Condors. Voyez Tom. I. p* 362.
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put pourtant être exécuté à-caufe de l'agitation de la Mer qui continuoit

à être mâle.

Le 20 nous eûmes un gros tems , le vent étant au Nord & Nord-Ouè'ft

i au Nord, & nous fûmes obligés de mettre à la cape; mais le lendemain

la tempête ceiTa & fe termina par une petite pluye. Le vent continua du

même côté jufqu'au 25, fouflant foiblement & par intervalle , mêle de

calmes, de brouillards & de pluyes. Nous étions alors par les 39 deg. 14

min. de Latitude, à 30 deg. 5 min. à l'Orient de la Conception. Et tous ces

jours-là nous vîmes quelques Oifeaux en petit nombre, & de différente

efpéce
,

parmi lesquels il y avoit des Pardèles noires , & d'autres plus

grandes d'un brun foncé.

L'eau qui entrait dans notre Vaiffeau croiffoit tellement ,
que tous nos

gens n'en pouvant plus à force de pomper nuit & jour, on délibéra fi on

n'abandonnerait pas le Bâtiment pour paflèr à bord des deux autres ; il y
avoit déjà plufieurs jours qu'il avoit été queftion de le dégrader & de le

lailTer-là , mais les richefTes qu'il avoit à bord avoient empêché d'exécuter

ce delTein. En effet ce Vaiffeau portoit près de deux millions de piaftres,

dont les deux tiers étoient en Or & en Argent, & le refle en Cacao qu'il a-

voit chargé à Guayaquil Une fi riche cargaifon méritoit bien qu'on em-

ployât toute forte de moyens pour fauver ce Bâtiment : on prit donc le

parti de le foulager; & afin de diminuer le travail des pompes, & la

crainte que nous avions tous de voir le Vaiffeau couler bas, on emplit d'é-

toupes une voile que l'on couiiit en forme de fac, & où l'on mit plu-

fieurs chofes pefantes, après quoi on lajetta fous la proue: mais cette in-

vention ne produifit que peu ou point d'effet; car quoiqu'il parût d'abord

que l'eau n'entroit plus en fi grande quantité , on s'apperçut bientôt qu'el-

le avoit écarté cette balle d'étoupes,& qu'elle pénétrait comme auparavant.

Le 29 nous étions par les 35 deg. 38 min. de Latitude , 33 deg.

27 min. à l'Orient de la Conception , & depuis ce jour jufques au 4 d'^-

vril la route fut entre N. & O. N. O. De-là jufqu'au 20, elle fut par

divers rumbs depuis le N.E. jufqu'à l'E. N. E. & durant cet intervalle le tems

ne fut pas moins variable qu'auparavant, deforte qu'en 23 jours il n'y eut que

neufdegrés & demi de diminution dans la Latitude , par conféquent le 20

8Avril nous étions par les 25 deg. 55 min. Depuis le 7 jufqu'au 15 nous

fûmes entre les 28 & 29 deg. fans en pouvoir fortir.

Le 29 de Mars nous vîmes des Pardèles , & une autre efpéce d'Oifeaux

noirs. Le 30 nous largâmes les écoutes, & remîmes nos voiles de hune.

Nous ne vîmes aucun Oifeau ces jours-là ; mais le 3 à'Avril ils recommen-

L 2 ce-



VOYAGE AU PEROU.
cerent à paroître en grand nombre , & entre autres une efpéce afTez fem-

blable aux Calandres; nous vîmes dans la Mer quelques Dorades; depuis

ce parage où nous étions par les 30 deg. 30 min. de Latitude les Dorades

& les Bonites ne ceiYerent de le faire voir. Le S nous trouvant par les 28

deg. 58 min. de Latitude nous eûmes des brouillards & des grains de

vent & de pluye qui durèrent jnfqu'au 13. Ce jour-là nous profitâmes du

beau tems pour remettre notre petite Artillerie en état , & nous fîmes

defcendre les Charpentiers & les calfas dans- la chaloupe pour tâcher de

boucher les ouvertures du bordage de notre VaiiTeau ; mais tous leurs ef-

forts furent inutiles; car quoiqu'ils bouchaffent plufieurs fentes, l'eau ne

diminuoit point.

Le 18 étant par les 26 deg. 52 min. de Latitude nous commençâmes à

voir des PoifTons volans & des Requins , dont le nombre augmenta depuis

à mefure que la latitude diminuoit.

Dès le 25 de Mars étant à la hauteur de 39 deg. 14 min. Don- Pedro de

Arnago , qui avoit frété les deux Frégates le Louis Erafme & la Délivran-

ce, avoit propofé aux Capitaines de ces deux VahTeaux, que s'ils le ju-

geoient à -propos, vu que leurs vivres commençoient à diminuer, on

pourrait gagner le Port de Monte-Vidéo , où non feulement ils pourroient

fe pourvoir de tout ce qui leur étoit nécefTaire & fe radouber, mais en-

core profiter du Convoi du VaifTeau de Guerre YJJie , lequel devoit vers

ce tems-là ramener en Efpagne le Chef-d'Efcadre D. Jofeph Pizarro. Cet-

te propofition étoit d'autant moins à rejetter, que trois ou quatre jours

avant notre départ de la Conception, on avoit reçu avis d'Europe que la

guerre étoit déclarée entre les Couronnes de France& &Angleterre. Mais

les Capitaines, quoique perfuadés de la néceflité de relâcher dans quel-

que Port , tant pour faire de l'eau & des vivres que pour le radouber , ne

confulterent que leurs intérêts, & ne voulurent point fuivre l'avis de

Don Pedro , aimant mieux relâcher à l'Ile de Fernando de Noronna qui é-

toit déferte ; car quoique les Portugais du Brêfil y euflent eu autrefois

une Colonie, ils l'avoient abandonnée à-caufe de la flérilité du lieu : la

Compagnie Françoife des Indes Orientales qui l'avoit auffi occupée pen-

dant quelque tems , en avoit fait de-même. Le Capitaine de la Marqaife

dAntin qui avoit été à cette Ile , favoit qu'il y avoit bonne aiguade &
du bois, qui étoient ce dont il avoit le plus de befoin; & quoique D.

Pedro Arnago reftât conftamment à fa première idée , & que les deux

Frégates frétées pour fon compte l'euHent fuivie fi la Marquife dAntin: a-

voit
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voit voulu s'y conformer, le fentiment contraire prévalut, & nous corn*

mencâmes à faire route vers l'Ile de Fernando de Nomma.

Depuis le 20 d''Avril jufqu'au 26 nous eûmes un tems mêlé de calmes

& de rafales. Depuis le 26 jufqu'au 8. de May, étant par les 16 deg. 58

min. de Latitude , les vents furent fort foibles du Nord à l'Eft. Le 8 ils

commencèrent à fraîchir, fouflant quelquefois par Eft & Eft-Nord-Eft,

mais le plus fouvent par Eft-Sud-Eft jufqu'à notre arrivée à l'Ile en ques-

tion. Depuis le 20 d*Avril nous naviguâmes, félon que le vent le permet-

toit , tantôt à N. N. O., N. O. \ N. & O. N. O. & tantôt au N. &
N. l N. E. jufqu'au 15 de May, que nous trouvant à minuit par les 4

deg. de Latitude Auftrale, qui eft à -peu -près la hauteur de l'Ile de

Fernando de Noronna, nous portâmes à l'Ouëft, & le 21 de Mai à 9I du

matin nous découvrîmes l'Ile, & le foir à trois heures & demie nous

mouillâmes dans le Port, après une traverfée de 115 jours des plus fâcheu-

fes & des plus incommodes par les contrariétés du tems, & par l'inquié-

tude continuelle où nous tint le mauvais état de notre Bâtiment; car nous

crûmes plufieurs fois qu'il couleroit bas fans nous donner le tems de

nous fauver.

Depuis le 6 d'Avril jufqu'au 2 de May, nous ne vîmes plus d'Oifeaux.

Ge jour- là étant par les 20 deg. 18 min. de Latitude nous vîmes un Rabia-

borcado, que les François appellent Tailleur,. -psu allufîon à la forme & au

mouvement de fa queue. Cet Oifeau eft un peu plus gros qu'un Ramier

,

il a le cou court & le bec bien proportionné; fes aîles font longues , larges

& bien courbées; fa queue paroît eompofée de peu de plumes divifées

en deux comme des cifeaux ; & quand il vole il ouvre & ferme continuel-

lement cette queue, comme quand on coupe du drap ou quelque autre cho-

fe avec des cifeaux. Ces deux côtés de queue font fort longs à propor-

tion du corps de l'Oifeau ; les plumes en font noires ainfi que celles de tout

le refte du corps , à l'exception du jabot qui eft blanc tirant un peu fur le

gris. Cet Oifeau vole rapidement, & ordinairement en s'élevant, excep-

té lorsqu'il voltige autour d'un VaifTeau, comme s'iLvouloit s'y repofer.

Le 4 de May nous vîmes une Pardék de la groffeur d'un Ramier ; ellea-

voitdes plumes grifes fous le corps, & tout le deffus étoit d'un brun fon-

dée. Depuis ce jour, étant par les 19 deg. 40 min. de Latitude jufqu'au

12 par les 10 deg. nous vîmes continuellement de ces deux fortes d'Oi-

feaux : mais depuis le 12 jufqu'au 16 nous n'en vîmes point. Ce jour-là,

étant le foir par les 4 deg. & demi, nous apperçûmes un Oifeau un peu

plus gros qu'une Pardéle , dont nous ne pûmes pas bien diftinguer la cou-

L 3
leur,
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leur, parce qu'il étoit un peu trop loin; mais nous remarquâmes h fa façon

de voler, que ce dévoie être m Oifeau de terre; malgré ce figne décifif,

nous fumes obligés de naviguer à l'Ouèït environ 102 lieues avant que d'être

à portée de file. Les jours fuivans nous vîmes plufïeurs autres Oifeaux de

cette dernière efpéce. Le 19 leur nombre augmenta. Ces Oifeaux étoient

tout blancs, aux ailes près qu'ils avoient d'un brun obfcur , & qu'ils re-

muoient lentement; refïemblant en tout aux Cormorans, fe précipitant

dans la Mer pour prendre du PoifTon , ce qui nous amufa la matinée du

20. Depuis le jour que nous apperçûmes le premier oifeau jusqu'à ce que

nous fumes à la hauteur de l'Ile, nous naviguâmes 33 lieues. C'eft le

plus loin que ces Oifeaux s'écartent de terre.

Le 20 au foir , étant encore à 10 à 11 lieues de l'Ile, nous vîmes beau-

coup d'Oifeaux, qui relTembloient aux Guanaës , dont nous avons parlé

ailleurs. Ils voloient par bandes àl'Ouëil, ce qui nous fit aflez com-

prendre que nous n'étions pas loin de l'Ile où nous voulions relâcher. Ces

Oifeaux que les François appellent Fous, parce qu'en effet ils font comme

ftupides, ont a peu près la taille des Oyes. Leurs ailes font grandes &
courbes , leur plumage efl: noir : quand ils volent ils agitent beaucoup leurs

ailes & fondent fur le Poilfon avec la même rapidité que les Guanaës.

Deux à trois heures avant que de découvrir l'Ile nous vîmes des Rabi-

jimcos, Oifeaux qui ne s'écartant jamais beaucoup de terre font un figne

certain qu'elle n'eft pas éloignée. Ils font de lagroflfeur d'un Ramier, ont

le cou court & gros , la tête petite , tout le plumage blanc fans aucune

tache, laqueue longue, faite en forme de jonc, d'environ un demi-pouce

de diamètre près du corps, ronde dans toute fa longueur, & fe termi-

nant en pointe , & de-là leur vient le nom de Rabijuncos ou Queues de

jonc. Jamais ils ne s'écartent plus de 8 ou 10 lieues de terre.

Depuis que nous commençâmes à voir des Dorades & des Bonites , le

nombre de ces Poiifons augmenta à proportion que nous diminuyions de

latitude. Les Thons & les Poiifons volans paroiffoient aufii en grande

quantité. Nos gens prirent des Thons & des Bonites , mais il efl remar-

quable que ces deux efpéces de Poiffons ne mordoient à l'hameçon que

depuis la pointe du jour jufqu'à 7 heures du matin , & le foir depuis le

coucher du Soleil jusqu'à la nuit.

CHA-
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CHAPITRE IL

Réflexions fur le Voyage par Je Cap de Homes, Notice des Courans & des

Vents ordinaires dans cette Traversée , des tems que nous y eûmes; &
des Variations de l'Aiguille obfervées depuis h Conception

jufquà l'Ile de Fernando de Noronna.

NOus naviguâmes 5 deg. 4! min. depuis que nous eûmes commencé
de porter à l'Ouëft par la Latitude de l'Ile de Fernando de Noronna,

jufqu'au moment que nous nous trouvâmes Nord-Sud par le travers de la

même Ile; cependant par les calculs de tous ceux d'entre nous qui avoient

tenu des journaux de la route , il nous paroiffoit que nos Frégates étoient

à l'Occident de cette Ile: mais la variation de l'Aiguille nous fit con-

noître que nous étions beaucoup plus à l'Orient que nous ne l'avions con-

jecturé. Cette différence venoit des Courans qui portent beaucoup de

ce côté-là , félon plufieurs Routiers François qui fe trouvoient à bord de

la Délivrance , & qui s'accordoient tous à cet égard. Quelques-uns mê-
me rapportoient qu'il leur étoit arrivé que fe croyant près de l'aterrage,

ils s'étoient trouvés avec leur Navire 300 lieues plus à l'Orient qu'ils ne

fe l'étoient imaginé par leur calcul. Cependant je ne jugeai pas à propos

de faire aucune correction à mon calcul à cet égard , & cela pour deux

raifons ; la première, parce que je voulois connoître au jufle combien les

courans nous faifoient dériver de ce côté-là ; & en fécond lieu , pour ne

pas faire une correction incertaine ; car il fe pouvoit qu'il n'y eût point

eu de dérive, ou qu'au fond elle ne s'accordât pas avec le jugement que

j'en ferois ; car fi les uns difoient avoir éprouvé des courans fi violens

,

d'autres alTuroient n'en avoir point trouvé. C'eit ce qui étoit arrivé à nos

trois Vaiffeaux en allant aux Indes, quand ils entrèrent dans la Mer du Sud;

& à ce propos le Capitaine de la Délivrance me conta que doublant le Cap

de Homes par les 62 deg. de Latitude , fans avoir égard aux courans , fon

calcul fe trouva convenir parfaitement avec l'aterrage. Plufieurs François

ont éprouvé la même chofe. Quelques autres au-contraire fe croyant

dans la Mer du Sud, fur la foi de leur calcul,& gouvernant au Nord-Eft,

n'ont pas rencontré la terre à la diflance ordinaire, & fe font appercus

qu'ils n'avoient pas même doublé le Cap, & revenant vers l'Ouëft, au-

lieu des côtes de la Mer du Sud, ils ont découvert celles du Brèfil & de

Buenos- Ayres.

Le
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Le foir du 21 de May nous nous trouvâmes au Nord-Sud de l'Ile de

Fernando de Noronna , & à 3 quarts de lieue de diilance par la partie du

Nord ; & là , félon mon calcul , notre Frégate étoit 29 deg. 56 min. à

l'Orient de la Conception; cependant il paroît par la nouvelle Carte Fran-

çoife faite & corrigée fur les Obférvations par lesquelles l'Académie Ro-
yale des Sciences a déterminé les Longitudes de tous les Lieux du Mon-
de, il paroît , dis-je, que cette Ile eft 42 deg. 32* min. à l'Orient de la

Conception. Deforte que mon calcul différant de 12 deg. 36^ min. de la

véritable Longitude de l'Ile , il faut néceffairement que les eaux par leur

cours infenfib le,joint à l'impulfion du vent qui portoit de ce côté-là, nous

ayent fait dériver à l'orient du même nombre de degrés.

Le 15 de May, avant de commencer à gouverner à l'Ouëiï, nous a-

vions parlé au Capitaine de la Marquife d'Antin? lequel nous alfura que

par fon calcul fon Vaiifeau fe trouvoit ce jour -là à l'Orient de la Con-

ception 45 deg. 3 min. tandis que je ne comptois que 34 deg. 19 min.

par conféquent ce Capitaine fe trouvoit par fon point plus à l'Orient que

moi de 10 deg. 44. min. D'où il paroît que les courans l'avoient fait

dériver environ deux degrés plus vers l'Eft qu'il n'avoit cru. Le Capitaine

de la Délivrance fe trouvoit le même jour 15. félon fon point 39 deg.

15 min. à l'Orient du Méridien de la Conception, c'efl-à-dire,4 deg. 56 min.

plus que moi ; & par conféquent en arrivant au Méridien de l'Ile , il fe

trouvoit par fon point 7 deg. 40 min. plus à l'Occident que fon Vaiffeau.

Les autres perfonnes.qui tenoient journal fur la Délivrance 9 trouvèrent ia

même diverflté dans leurs points ; car les uns approchoient du mien , &
ç'étoient ceux où l'on n'avoit point employé l'équation dans les calculs

par l'effet des courans; les autres approchoient de celui du Capitaine de

la Marquife à"Antin , & ç'étoient ceux qui avoient employé l'équation :

mais les uns & les autres fe trouvant à l'Occident de l'Ile au moment

qu'on alloit prendre terre , toute la différence confiftoit dans le plus ou

le moins, félon que chacun avoit jugé que les courans portoient à l'Orient.

La différence entre mon point & celui du Capitaine de la Marquife

à'Antin , qui fut un de ceux qui fe trouva le plus orienté
,
provenoit de

ce que ce Capitaine ayant reconnu par les variations de l'aiguille que les

Frégates étoient beaucoup plus avancées qu'il ne paroiffoit par le Journal

déroute, il corrigea les obférvations de ces variations, augmentant la

route vers l'Orient à proportion qu'il croyoit que les courans pouvoient

l'avoir fait dériver, fe réglant pour cet effet fur les Journaux qu'il avoit

d'autres Voyageurs; mais comme les courans l'avoient plus fait dériver

qu'il

«
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qu'il ne croyoit, Ton VaifTeau fe trouva toujours plus à l'Orient, qu'il ne

paroiffoit par Ton calcul. Le Capitaine du Louis Erafme trouva aufli à peu

près la même différence pour avoir employé l'équation , fe fondant ainfi

•que l'autre fur la différence des variations , différence fenfible entre la va-

riation obfervée , & celle que les Routiers établiffoient.

La grande diverfité qu'on éprouve dans la Navigation par le Cap de

Homes, à l'égard des courans qui font quelquefois très-forts, d'autre-

fois foibles, & fouvent prefque comme s'il n'y en avoit point, me fait

croire que le meilleur feroit de- ne les pas faire entrer dans le calcul pour

corriger la route ,
parce que n'y ayant aucune certitude à cet égard , c'eil

s'expofer à une erreur manifefte. Par les variations de l'Aiguille on con-

noît à deux ou trois degrés près combien un Navire eft plus à l'Orient

qu'il ne paroît par le Point. Or quoiqu'on ait recours à l'équation , il ne

peut jamais y avoir moins de différence dans la connoiffance du lieu où

Je trouve le Navire: par conféquent la correction eft entièrement inuti-

le, & il fuffit pour la fureté de bien obferver la variation. Je dis qu'on

peut connoître le lieu du Navire à deux ou trois degrés près ,
parce qu'en

effet c'eft par hazard & non par la certitude de la correction , fi le point

fe trouve convenir plus exactement avec l'atterrage; car la différence d'un

ou deux degrés
,
qui eft une erreur inévitable dans les variations de l'Ai-

guille, peut dans les Longitudes en produire une de trois ou quatre de-

grés & même au-delà félon le parageoù l'on fe trouve.

- Tous ceux qui avoient tenu journal de route fur les Frégates, fe trouvè-

rent dans leurs points refpectifs à l'Occident de leur Navire, quoiqu'ils eûffent

employé l'équation fur l'effet des courans: tout cela provenoit des journaux

que chacun avoit d'autres Routiers , dont les uns avoient éprouvé des courans

plus forts que les autres , & ainli ceux de nos gens qui fe conformoient

aux premiers, faifoient l'équation plus grande que ceux qui fe tenoienc

aux derniers , & par-là même il ne pouvoit y avoir de conformité dans

leurs points. Si l'on confidere la diverfité de ces journaux , on conviendra

qu'il n'y a pas plus de fureté à fuivre les uns que les autres : il feroit fu-

perflu de vouloir les accorder , & dangereux de fe conformer aveuglé-

ment à aucun. Cela n'empêche pas qu'ils ne foient tous utiles , en ce

qu'ils font connoître les endroits où il y a Mer , & la diverfité du cours

des eaux.

• Le peu de fureté qu'il y a dans la connoiffance de ces courans , vient

en partie de ce que cette route eft peu fréquentée, & moins par les Es-

pagnols que par les autres Nations maritimes; quoique depuis 17 16 beau-

- Tome IL Partie L M C0UP
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coup de Navires François foient entrés dans ces Mers, tous ces voyages

n'ont pas fuffi pour lever la difficulté dont ii s'agit, pour fixer les teins

où les courans font plus forts ou plus foibles, & les régler fur la hauteur

où l'on fe trouve en faifant route pour doubler ce Cap. Tout cela ne peut

être déterminé que par l'expérience & à force de voyages. C'eft pour-

quoi il convient que ceux qui font cette route, ne fe règlent point fur les

courans,* parce que moyennant que la Ligne de Lok ait la longueur que la

nôtre avoit ici , c'eft-à-dire 47f pieds ,& qu'on faffe attention à l'horloge de la

demi-minute, l'erreur du calcul de la route fera peu de chofe, & à quel-

que différence près on faura combien on a dérivé infenfiblement par l'effet

des courans, effet qu'on déduira de la différence qu'on trouvera au terni

de l'atterrage; & cette différence fera un pas de fait pour s'en éclaircir.

N'étant pas poffible de déterminer préfentement , ni la quantité des cou-

rans, ni leurs périodes, nous nous contenterons d'en marquer unecir-

conflance certaine : c'eft qu'ils viennent par l'Eft& qu'ils portent à l'Ouëft,

fans qu'il foit jamais arrivé de changement à cet égard, deforte qu'on

peut tabler là-deffus, à moins qu'on ne s'approche fort de terre où la

Mer fait divers détours; car ce qu'on appelle Terre-de-feu étant un com-

pofé de plufieurs Iles qui forment divers détroits ou canaux, il eft tout

fimple que félon leur gifement & leur dispofition les eaux courent d'un

côté ou de l'autre. .

'

r

Dans le voyage que fit ZX Jorge Juan , & que nous miererons ci-

après dans, ce volume , on voit qu'ayant fait la traverfée du Cap à peu

près par la même Latitude que nous, quoiqu'un mois plus tard, non feu-

lement il éprouva d'autres tems & d'autres vents, mais même il n'y eut

aucun courant, ce qui prouve ce que j'ai dit ci-devant fur ce fujet.^

Quoique les vents qui régnent dans ces Parages foient pour fordi-

naire Ouëft ou Sud-Ouëft, il arrive quelquefois qu'ils fouflent par l'Eft;

nous les eûmes tels depuis le 57 deg. jufqu'au 58, & enfuite à une moin-

dre latitude pendant trois ou quatre jours, mais cela néanmoins eft allez

rare. LesVaiiTeaux qui veulent paiTer à la Mer du Sud doivent fe tenir aux

vents de Nord-Ouëft & d'Ouëft-Nord- Ouëft & aux autres vents intermé-

diaires jufqu'à celui de Sud- Ouëft, lefquels font en toute faifon les vents

généraux qui régnent-là. Ils doivent profiter des premiers pour gagner la

hauteur néceffaire, qui doit toujours être par de- là les 60 degrés, afin que

virant de bord par le vent de Sud-Ouëft, il y ait Mer fuffifante pour por-

ter le Navire, fans être obligé , lèvent venant à manquer, de recommen-

cer au bout de quelques jours à augmenter la hauteur diminuée, qui eft

une
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tttté corvée fort defagréable en. tout tems dans une fi pénible navigation
$

tant à caufe des tempêtes qui font très-fréquentes
, que par rapport à la ri-

gueur du Climat & des différentes Mers contre lefquelles il faut fouvent

batailler. A l'égard du Climat, nous avons vu qu'au plus fort de l'Eté la

neige & la grêle tomboient comme au gros de l'Hiver ; & quant à la Mer

,

quoiqu'elle fut allez tranquille de tems en tems pendant que nous étions

par les 57 & 58 deg. elle ne cefTa jamais d'être mâle & fort groiTe par

Sud-Ouëfl & Ouè'ft, ce qui caufa beaucoup de fatigue à nos équipages.

Deforte que quoique le vent ne foit pas extrêmement fort , la Mer ne

lailTe pas d'être courroucée,& d'élever des lames qui femblent vouloir englou-

tir le Navire ; & alors le travail des équipages efl terrible , ayant à com-

battre contre deux ou trois Mers différentes.

Depuis notre départ de la Conception jufqu'au 1 7 de Février ,
que nous

étions par les 45 deg. 17 min. la Latitude déterminée par la route convint

avec la Latitude obfervée à quelque différence près ; mais depuis ce jour

cette dernière excéda toujours la première
7
comme on le verra par le

journal fuivant. Depuis le 15 jufqu'au 17 la Latitude obfervée excéda

celle de la route de 18 min. Du 17 au 20 de 32 min. Du 20 au 23 37!

min. Du 23 au 27 33 min. Du 27 au 2 de Mars 43 min. Du 2 de Mars

au 6 2o|. Nous étions alors par les 12 deg. 6 min. à l'Orient de la Con-

ception, & par les 56 deg. 44 min. de Latitude. Depuis lors les Latitudes

recommencèrent à s'accorder à peu de chofe près , la Latitude obfervée

étant quelquefois plus grande & quelquefois moindre que celle de la route.

Du 6 au 7 de Mars la différence fut de 4^ min. & n'excéda point le nom-

bre de 5 ou 6 dans l'efpace de trois ou quatre jours qui fe pafferent fans

prendre hauteur. Ainfi il paroît hors de doute que dès la hauteur de 45
deg. 17 min. les eaux commencèrent à courir par le Sud, & comme,
dès que la terre qu'elles fuivoient leur manqua, elles portoient à l'Efl:, il

n'étoit pas poffible de les diflinguer. Il efl: néanmoins probable que les

courans étoient effe&ifs & violens en cette occafion
,

parce que toutes

les eaux qui couroient par le Sud dévoient naturellement prendre la rou-

te de l'Efl, desquelles ne trouvoient plus de terre qui les en empêchât,

&l'non pas celle de l'Ouè'fl qui étoit le côté d'où le vent foufloit.

Le 30 de Mars étant par les 34 deg. 27 min. de Latitude Méridionale,

& félon ma conjecture par les 32 deg. 47:min. à l'Orient du Méridien de
la Conception, nous eûmes des courans qui félon toute apparence por-

toient au Sud-Efl ; vu que les Latitudes obfervées excédoient toujours

celles de la route de 10 à 11 min. par jour. Mais depuis le 21 $Avril,

M 2 nous
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nous trouvant par les 25 deg. 9 min. de Latitude & par les 36 deg. 15*

min. à l'Orient de la Conception , félon mon calcul les Latitudes recom-

mencèrent à s'accorder, & cela dura jufqu'à notre arrivée à l'Ile de Fer-

nando de Noronna.

Les variations de l'aiguille nous firent comprendre dès que nous fumes

par le Méridien du Cap de Homes
,
que les courans portoient nos Vais-

feaux à PEU. Nous en jugeâmes par la différence qui fe trouvoit entre

celles que nous obfervions, & celles qui étoient marquées dans les jour-

naux des autres Navigateurs, conformément au lieu où nous conjectu-

rions que nous étions: celles-là pourront fervir de régie à ceux qui font

ce voyage. Mais comme elles pourroient être moins utiles, fi je les

donnois fur la Longitude déterminée par mon calcul de route ,
qui n'efl

pas véritablement celle où fe fit l'obfervation, je les ai corrigées de la

manière que je vais l'expliquer.

Affuré par tout ce qui a été dit ci-deffus touchant les Courans ,
que de-

puis les 45 deg. de Latitude Aultrale ils avoient commencé à faire leur

effet', & que jufqu'à la hauteur de 56 à 57 deg. ils avoient couru par le

Sud-Eft. ; que de-là ils avoient continué directement à l'Ouëft, jufqu'à

ce que nos Bâtimens fe trouvèrent par les 34 deg. 27 min. de Latitude,

32 deg. 47 min. à l'Orient de la Conception; d'où ils étoient revenus au

Sud-Eft, & s'y étoient maintenus jufqu'aux 25 deg. 9 min. de Latitu-

de, où je me comptois à 36 deg. 15 min. à l'Orient de la Conception,

après quoi il n'y en eut plus; je crois qu'il fera néceffaire dediftribuer dans

toutes les routes journalières les 12 deg. 36J min. dont la Frégate fe

trouva à la fin du voyage plus à l'Orient que mon point, en gardant la

proportion qui convient au tems qu'ils commencèrent à être remarqués

julqu'à celui où ils cellërent; faifant auifi attention à leur quantité dans

ces parages, où ils étoient fenfibles par la différence de Latitude , & de

cette manière on aura le véritable lieu où appartient la variation à peu

de chofe près.

Comme ces obfervations ont été faites ou au lever , ou au coucher du

Soleil, & qu'on ne réduifoit la route journalière que fur le milieu dujour,

félon la méthode généralement fuivie dans la navigation , il naît de-là

qu'il y a une différence d'un ou plufieurs degrés, entre la Longitude dé-

terminée un tel jour, & celle où étoit le Navire, quand on faifoit l'ofr-

fervation pour connoître la variation; c'eft pourquoi j'ai eu foin, tant

dans les Tables fuivantes que dans les précédentes , de déterminer la Lon-

gitude & la Latitude par l'heure même où elle fat obfervée.

TA-
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TABLE des Variations obfervées dans la route depuis le Port de la Concep-
tion jufqiïà l'Ile de Fernando de Noronna félon les Latitudes ,& les

Longitudes, comptées du Méridien de la Conception.

Latitud es Au- Longitudes du
Jours., ûral ;s. MérMien de Variation. Teins de l'Oofer*

la Conception. vation.

ï)eg. Min. Deg. Min. Dec. Min.

28 Janvier. 36 16 I 8 Occident *J3 17N.E. Soir.

7 Février 3^ 23 9 25 10 45
28 57 41 00 10 Orient. 23 20
2 Mars 58 32 4 1 22 14
8 55 28 i<5 24 *26 44 Matin.

9 54 57 18 32 20 00
XI 52 42 19 59 18 50
12 50 57 22 12 18 44 S.

49 22 23 35 18 32
14 47 52 24 24 18 42
26 38 3* 34 4i 9 00 Matin.

27 37 46 3-5 49' 10 30
3° 34 27 37 11 06 23 S.

r

rJvriî 33 6 35 19 05 55 M.
1 32 42 34 39 05 45 S.

2 3* 15 34 27 05 10 M.
4 31 30

*

34 2 06 00 S.

8 29 4 37 48 04 00 • M.
16 27 16 4.6 00 *2 5N.O. S.

18 26 48 48 18 *2 I5N.E.

19 26 49 49 1 40 N. O.

20 26 7 48 57 00 30
20 25 44 48 4^ 15
22 25 1 48 47 1 30
22 24 55 48 47 p 18 S;

24 24 00 48 44 45N.E.
25 24 00 48 48 8

57 23 4 48 14 O Aucune.

29
'

2'I 30 47 10 15N. E. S.

1 May 20 24 46 56 30

2 20 15 47 10 5

S 20 00 47 5 1 50N.O M,
M 3 Jours
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Latitudes Au*

ftrales.

Deg. Min.

19 51

Longitudes du
Méridien de la

Conception.

Deg. Min.

46 45

Variations.

Dtfg. Min.

G 20N.E.

Teins de l'Ob'

fcrvation.

S.

19

19

18

34

23

21

45

45

45

43
6

2

*3 00

20N.0.
1 30N.E.

M.

15

13

49
16

45

45

11

20

2 OO

O 50 S.

9

4

34
10

45

45

57

29

5

22N.O. M.

4 17 43 55 1 41 N. E.

4 18 43 40 3 25 S.

3 53 42 32 2 47

3 53 42 32 * 33

Jours.

3

4

5

7

9
10

12

17

19

19

22

3i

Ces deux dernières Obfervations furent faites dans le Port de l'Ile de

Fernando de Noronna. Celles qui font marquées d'une étoile ne font pas

certaines , étant furvenu dans le tems & au moment qu'on les faifoit des

obftacles qui les rendent douteufes.

Il fuffira d'avertir ici les Navigateurs, qui n'ignorent pas les précau-

tions ordinaires qu'il faut prendre dans une route peu fréquentée, que

dans la traverfée dont il s'agit ils peuvent compter qu'ils font expofés à

des Mers mâles & agitées, à des coups de vent continuels, à des brouil-

lards épais ; & qu'ils doivent être d'une attention extrême & d'une vigi-

lance infatigable, tant de jour pendant qu'il fait des brouillards, que de

nuit pour éviter des montagnes de glace , qui fe détachant de la terre res-

femblent à des Iles flottantes, qui font pouffées par le ventjufqu'à îa hauteur

de plus de 64 degrés , & qu'on rencontre fubitement depuis les 5s deg.

& au-delà. Vers la fin de l'Hiver on les rencontre d'ordinaire plus près de

terre qu'en Eté. Dans cette dernière faifon elles commencent à fe déta-

cher de la terre ,& s'en éloignent peu-à-peu. Le climat étant froid de foi
3
em-

pêche que ces monceaux de glace ne fe fondent entièrement, & le main-

tient dans les Latitudes de 60 degrés & plus. Le Navire YHeclor y qui pas-

fa aufïï à la Mer du Sud avec des marchandifes de Régître
, penfa périr

contre un de ces glaçons , & plufieurs autres VaifTeaux fe font trouves à-

peu-près dans le même péril.

Le danger que l'on court à cet égard , & les tours & détours que ks
eaux font près des côtes, font un avertiffement fuffifant qu itpas

s'ap-
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$'approcher de terre quand on eft prêt à doubler le Cap, en venant de la

Mer du Sud; d'autant plus qu'il y a quelques Iles éloignées de la côte, qui

s'étendent par les 56 deg. & davantage, & font toujours dangereufes,

tant à-caufe de la difficulté de déterminer précifément le parage où eft le

Navire, difficulté qui naît des courans, que parce que les brouillards font

fi ordinaires & fi épais, qu'il eft nuit tout le jour , & l'obfcurité eft telle

qu'on ne peut difcerner les objets de poupe à proue. Pour éviter donc de

tels accidens , le plus fur eft de naviguer en revenant en Europe entre les

58 & 60 degrés.

En allant il eft néceifaire de prendre plus de Latitude , c'eft-à-dire,

de naviguer des 60 aux 63 ou 64 degrés , félon que les vents le permet-

tent ,
gouvernant à l'Ouè'ft 60 ou 80 lieues plus qu'il ne paroît néceifaire

par le calcul , afin qu'au cas qu'il y ait eu des courans on puilTe les com-

penfer par- là , & ne pas tarder de doubler le Cap. Après que par le cal-

cul de la route on s'apperçoit qu'on a doublé le Cap, il faut proportion-

ner la diftance qu'on doit naviguer à l'Ouëft au tems qu'on a combattu

contre les vents en voulant doubler le Cap, & faire un jugement prudent

de ce tems & de cette diftance. Mais en tout cas , il vaut mieux que le

Navire dérive 100 lieues àl'Eft pour découvrir les côtes de la Mer au Sud, que

s'il manquoit d'une lieue à prendre le delTus du vent de cette Terre ; car

pour regagner cette lieue il faudroit qu'il retournât fur fes pas , & qu'il

reprît hauteur , au-lieu que pour revenir de la dérive il aura toujours des

vents favorables. Dans le Chapitre où il eft parlé de la Carte de la Mer

au Sud je m'étendrai davantage fur ce fujet , & je marquerai les précau-

tions qu'on doit prendre en paffant à cette Mer.

CHAPITRE IIL

Entrée au Port de fils de Fernando de Noronna. Defcription de ce Port.

JUgeant par l'état de notre route que nous ne pouvions être fort éloi-

gnés de l'Ile où nous voulions relâcher , nous penfions toucher au mo-
ment où nous allions la découvrir , lorfqu'il s'éleva un brouillard accom-

pagné de pluye, qui nous obligea à amener nos voiles de hune, non par

la crainte de nous heurter les uns contre les autres ou de nous égarer r

mais de peur de dépaffer 1 Ile. Nous reftâmes à la cape jufqu'au 21 que le

brouillard commençant à fe duTiper, les Frégates fe mirent en route, &
fur
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fur les neuf heures & demie du matin le Louis Erasme découvrit l'Ile à

rOuè'ft quart Sud-Ouëft à la diiTance de 9 lieues , laquelle fut enfuite véri-

fiée par la Ligne de Lok.

Quoique nous cruiîions l'Ile entièrement dépeuplée , nous n'ignorions

pas que la commodité de fon Port pouvoit avoir attiré quelque autre Na-

vire venant des Indes Orientales, prelTé de faire de l'eau , ou pour quel-

qu'autre nécefîité femblable. Cette idée fit naître aux Capitaines des Fré-

gates Françoifes le delTein d'entrer dans le Port foùS Pavillon Jnglois, afin

de mieux cacher la route qu'ils tenoient au cas qu'il y eût des Bâtimens

ennemis, fauf à reprendre celui qui conviendrait; mais nous vîmes bien-

tôt que nous étions dans l'erreur, puisque non feulement l'Ile parut habi-

tée, mais même nous appercûmes deux Forts où l'on avoit arboré la Ban?

niere Portugaife, & nous vîmes un Brigantin fous le même Pavillon, &
avec de longs gaillardets. Cela nous furprit d'autant plus, que tous les a-

vis que nous avions s'accordoient à dire que cette Ile étoitdéferte , & que

les Portugais l'avoient abandonnée à-caufe de fa ftérilité. Mais nous fû-

mes depuis que la Compagnie Françoife des Indes Orientales ayant voulu

s'approprier cette Ile pour la commodité de fes VaifTeaux , la Cour de

Lisbonne avoit jugé à -propos d'empêcher que les François ne s'établiffent

fi près des côtes du Bréfil, & que pour cet effet elle avoit ordonné qu'on

y élevât deux Forts, & qu'on y établît une Colonie; ce qui avoit été

exécuté fept années avant notre arrivée.

Cependant à la vue de ces deux Forts & de cette Bannière nous crai-

gnîmes de ne pas être bien informés de l'état des affaires d'Europe, &
que le Portugal n'eût pris , dans la préfente guerre , un autre parti que ce-

lui de la neutralité ; c'eft ce qui fit que nos Capitaines convinrent des fi-

gnaux qu'ils fe feroient en entrant dans le Port.

Pour entrer dans celui-ci , il efl: néceffaire de doubler l'Ile du côté du

Nord ; car fl l'on veut le faire par le Sud , la force du courant efl telle qu'il

vous fait dériver & perdre le deffus du vent , deforte qu'après avoir com-

battu quatre ou cinq jours contre la Mer, il en faut revenir au côté où les

courans ne font point contraires. Prévenus là-deffus , dès-que nous nous

vîmes au Sud fi près de l'Ile, nous portâmes au S. O. 5 deg. S.&après a-

voir navigué un peu moins d'une lieue & doublé l'Ile, nous gouvernâmes au

S. ^ S.O.portant la proue droit vers un grand Morne qui efl: au milieu dedeux

autres que l'on voit diftinclement. Celui qui efl à l'Eftefl plus grand que

celui du milieu; & l'autre qui efl: à l'Oued foutient un haut rocher poin-

tu, & Ci efearpé. qu'il femble menacer d'une chute prochaine du côté de

l'Eft
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FEft. Ceft pour cette raifon qu'on lui donne Je nom de Campanario. Laforce
du courant nous porta fi loin à l'Ouëfl de l'Ile,qu'après avoir fait plufieurs bor-
dées inutiles nous fûmes contraints

, pour ne pas dériver davantage, de jetter
"ancre un peu loin du bon mouillage à 25 braffes d'eau de fond de vafe mêlé
de coquillage & de gravier, à environ une lieue& un>art de terre, ayant
le Fort de los Remedios, qui efl la principale défenfe du Port, au S. S.E.
Nous éprouvâmes dans ce mouillage une Mer û grofle & fi mâle, qui
jointe au vent qui foufloit avec violence , nous fit tanguer continuelle-
ment, deforte que craignant pour nos cables, nous prîmes le parti d'aller
mouiller plus avant dans le Port, ce que nous exécutâmes le 23 de May
fur 13 braiTes d'eau fond de fable blanc mêlé de quelques grains noirs; a-
yant le Fort Saint Antoine à l'Eft \ S. E. 5 deg. S. celui de los Remedios au
S. ± S. O. celui de la Conception au S. S. O. 4 deg. O. & le Morne de Cam-
panario au S. O. 3 deg. S.

Cette Ile a deux Ports où toute forte de Bâtimens peuvent mouiller;
l'un efl au Nord & l'autre au Nord- Ouëft. Le premier efl le principal
tant par fon abri& fa capacité, qu'à caufe de la tenue qui y efl meilleure.
L'un & l'autre ne font que des rades foraines, fans aucune fureté con-
tre les vents de Nord & d'Ouëft. Il efl vrai que ces vents , & particulière-
ment celui du Nord

, quoiqu'ils régnent en un certain tems de l'an-

née, ne font que de peu de durée; mais quand ils fouflent ,1'un & l'autre

Port efl impraticable , tant par le danger auquel les VaifTeaux y font ex-
pofés, que parce que toute communication avec la terre efl pour lors im-
poffible à caufe de la violente & continuelle agitation des vagues caufée
par la quantité de rochers dont la Plage efl parfemée, ce qui fait que les

Bâtimens ne peuvent s'approcher de terre fans s'expofer à être brifés en
mille pièces. Quand c'efl le vent d'Efl la tenue efl moins difficile, mais
non entièrement fans danger. En tout tems ces deux rades ne font bon-
nes que pour des Vaifîeaux preffés de quelque urgente nécefFité, & qui

n'ont pas d'autre refTource.

Les Portugais
, après avoir délogé de cette Ile la Compagnie Françoife

des Indes, & s'en être affurés, la fortifièrent fi bien , qu'outre les trois

Forts qui défendent la rade du Nord, il y en a deux autres à celle du
Nord -Ouëft, & deux autres à l'Eft de l'Ile fur une petite Baye où il ne
peut entrer que des Barques, & même avec affez de peine. Tous ces
Forts, au nombre de fept, font revêtus & bien garnis de gros-
fe artillerie. L'Ile a environ deux lieues de long, & ne produit pas de
quoi nourrir les habitans. On y apporte des vivres de Pernambuc, dont

Tome IL Partie L N cet.
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cette Ile dépend; & malgré fa ftérilité, & la difficulté des avitaillemens

,

a crainte que quelque autre Nation ne s'y étabîifle, & n'étende enfuite

plus loin fes prétentions, oblige les Portugais à s'y maintenir à quelque

prix que ce foit.

Le Fort principal ,
qui eft celui âelos Remeâws, eft fitué fur une roche

efearpée où la Mer bat fortement , & au pied de laquelle eft une caverne

où l'eau entre continuellement & en grande quantité , fans qu'on aie

d'exemple qu'elle en foit jamais fortie. Le vent caufe de tems en tems

dans cette caverne des ronflemens épouvantables, parce qu'étant com-

primé par l'eau qui entre & ferme la bouche de la caverne, il fait effort

pour s'échapper, ce qui n'arrive que quand le flot monte; -car quand il

fe retire , le vent trouve moins de difficulté à fortir. Le bruit qu'il fait

reffemble fort à celui qu'il caufe dans les Volcans. A l'oppofite de cette

caverne, ni dans aucun endroit de file on ne voit rien qu'on puifTe foup-

çonner être l'iffue de la caverne, ce qui fait croire que cette iiTue doit

être plus loin dans la Mer.

La flérilité de l'Ile ne provient point de la mauvaîfe qualité de fon ter-

roir, puisqu'il produit tout ce qu'on y féme de propre aux climats chauds',,

mais' du défaut d'humidité, vu qu'il fe patte quelquefois trois à quatre

ans fans pleuvoir, & fans qu'on y voye la moindre goûte d'eau; ce qui

eft caufe que les plantes y féchent fur pied, que les ruiffeaux y tariffent,

& que le plus gras de fon terroir devient auffi aride que les rochers.

Quand nous y abordâmes il y avoit déjà deux ans qu'on n'y avoit vu de

pïuye. Heureufement la nuit du 1.9 au 20 il commença à pleuvoir en a-

bondance, ce qui continua tout le tems de notre relâche. Jufques-là les

habitans n'avoient d'autre eau à boire que celle de quelques puits faits en

manière de citernes, dont l'eau devint cpaifTe oe iOmacne, des qu il com-

mença à pleuvoir, de -même que l'eau des RuhTeaux: mais les habitans

difoient que dans l'intérieur de l'Ile où ces Ruifleaux ont leurs fourcea

l'eau ne manquoit jamais quoiqu'en petite quantité, & qu'elle étoit bonne.

Un peu avant dans les terres, les Portugais ont une Bourgade où le

Gouverneur de l'Ile fait fa réfidence avec un Curé. Ce Gouverneur fe

rend dans l'un des Forts , dès qu'il reçoit avis qu'on a découvert quelque

Vaiffeau. La Garnifon des Forts efl nombreufe, puifque lors de notre ar-

rivée le plus grand avoit près de mille hommes ,
partie troupes réglées

qu'on y envoyé de Pemambuc & qu'on relève tous les ûx mois
,
partie de

gens bannis de toute la côte du Brèfih & de quelques autres, en petit

nombre , qui s'y font venus établir volontairement avec leurs familles

' s tous,
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tous gens fort pauvres , la plupart Motifs d'origine. Il y a aufli quelques

Indiens qu'on y envoyé pour travailler aux fortifications, &qiiï fervent le

Gouverneur & les Officiers de la Garnifon & autres, parmi Iefquels il y
a un Almojarife qui fait l'Office de Tréforier , & un Provéedor chargé des

payemens & de la diflribution des vivres
,
qui fe fait parmi les troupes &

autres gens , avec beaucoup d'exaclitude & d'ordre.

La nourriture la plus ordinaire de ces habitans , & la plus commune
•dans tout le Bréfil, c'efl la Farina de Pau ou CaJJave , dont ils mangent

tous fans exception au lieu de pain. Cette farine efl faite de la racine de

Manioc , dont nous avons parlé dans la defcription de Carthagéne I. Partie;

& de celles du Name & de XTuca. Ils les nettoient bien, les mettent trem-

per dans de l'eau qu'ils changent fouvent, pour leur ôter ce jus fort &
dangereux qu'elles ont, après quoi ils les grugent, ou les font moudre
pour les réduire en farine. Cela fait on les remet tremper , & l'on change

fouvent l'eau , & enfin on les fait bien fecher , & l'on mange cette fari-

ne par cueillerées avec les autres mets. Ils y font même fi accoutumés, que

quand on leur fert du pain de froment , ils en prennent une bouchée &
l'accompagnent d'un peu de cette farine. Outre ce mets qui reffemble

alfez à de la fciure & pour le goût & pour la faveur , ils mangent beaucoup

de riz & de jus de canne de fucre qu'on apporte de Pernambuc. Il y a

deux Brigantins du Roi deflinés au tranfport des vivres& des troupes; ce

qui efl réglé de manière que quand l'un arrive l'autre part.

Dans ce fécond établifïement fait par les Portugais dans l'Ile de Fernan-

do de Noronna, outre les petites Plantations qu'ils avoient commencées,

ils y mirent du gros & du menu bétail , & quelques cochons. Tous ces

animaux fe font multipliés malgré la flérilité du lieu , à caufe du peu que

ies Portugais en confument ; & nos équipages y trouvèrent toute la vian-

de fraîche dont ils avoient befoin pour fe rétablir, aufli long-tems que

nous reflâmes-là , & même une provifion fuffifante pour les premiers jours

après notre départ.

Les Rades abondent en PoifTon ; il y en a de cinq ou fix efpcces , entre

autres des Lamproyes , des Murènes d'une groffeur prodigieufe , mais

d'alfez mauvais goût; un autre PoifTon qu'ils appellent Coffre à caufe de fa

figure
,
qui efl triangulaire. Il a un grouïn qui reffemble afTez à celui d'un

Cochon. Ce PoifTon efl tout compofé d'un os comme une corne , & cet

os renferme la chair, les entrailles & les autres parties de l'animal. Au-
deflûs il a des écailles vertes, & au-defïbus il efl blanc. Il a deux petites

nageoires comme les autres PoilTons , & la queue qui efl horizontale efl

N 2 aufli
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auffi petite. Dès qu'on le tire de l'eau il jette par la bouche une efpéce

de bave verte, d'une odeur infupportable, qui refle longtems après. Quel-

ques Navigateurs qui ont vu cePoiflbn dans d'autres Ports, afTurent que la

chair en eft fi venimeufe qu'elle donne la mort à ceux qui en mangent.

Les habitans de l'Ile nous dirent le contraire, & nous affurerent qu'on en

pouvoit manger fans crainte. Néanmoins ils avoient la précaution de

mettre fur ce PoiiTon quelque chofe de pefant pour lui faire jetter toute

fa malignité , & après l'avoir ainfi prefle un jour entier ils l'ouvroient &
le dépouilioient de cette coquille dure où il eft renfermé, enfuite iîs le

font bouillir en le changeant d'eau dès qu'il eft à moitié cuit; par -là on

lui ôte tout le venin qu'il peut avoir. Mais quant à moi, je ne trouve pas

qu'il vaille la peine qu'on prenne toutes ces précautions, fa chair n'ayant

rien qui puiffe dédommager de tant de foin ,* & quand elle feroit aufTi fa-

voureufe qu'elle eft fade , le fouvenir de la mauvaife odeur qu'il répand

avant d'être cuit, fuffiroit pour dégoûter l'eftomac le moins délicat.

Dans le tems que les Tortues pondent ,
qui eft depuis Décembre jufqu'en

Avril, toutes les plages de l'Ile en font pleines, mais après cela elles dis-

paroiffent, & on n'y en trouve plus: c'étoit précifément le cas quand

nous arrivâmes. Dans l'intervalle entre ces deux mois les Vents de Nord

& de Nord-Ouëft régnent fort, & depuis celui de May ils s'établiiTent à

l'Eft, s'éloignant quelquefois au Sud-Eft & quelquefois au Nord-Eft.

Cette Ile , félon les Obfervations faites fur ks lieux par divers Pilotes

François dans le tems qu'elle étoit au pouvoir de la Compagnie Françoife

des Indes, eft par les 3 deg. 53 minutes de Latitude Méridionale. C'eft

ainfi qu'elle eft fîtuée dans la nouvelle Carte Françoife. Son Méridien

diffère de celui de Paris de 33 deg. plus à l'Occident que l'Obfervatoire.

Sa diftance de la côte du Bréfii eft de 60 à 8° lieues. La Carte la met à

60 lieues de cette côte, & les Pilotes Portugais qui font cette traverfée

la jugent à 80 lieues: mais en prenant un milieu entre ces deux opinions,

on pourra évaluer cette diftance à 70 lieues.

AulTitôt que les Frégates eurent jette l'ancre, & qu'on fut affiné que

l'Ile étoit habitée par des Portugais, on arbora Pavillon François, les trois

Frégates l'une après l'autre faluerent le Drapeau, & chacun des trois Forts

qui défendent cette rade leur rendit le falut ; enfuite un Officier de la

Marquife â'Antin alla faluer le Gouverneur, & lui faire compliment au nom

des Capitaines & des Maîtres des trois Frégates. Le Gouverneur répon-

dit fort obligeamment, ajoutant qu'il ne pouvoit fe dispenfer de s'infor-

mer exactement quelles étoient ces Frégates , d'où elles venoient , &
quel-
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quelles étoient leurs vues ; qu'il falloit donc qu'il fît favoir aux Capitaines

qu'ils euflent à lui envoyer les documens convenables, & que dès qu'il

feroit fatisfait à cet égard , il leur rendroit tous les fervices qui dépen-

droient de lui;& après qu'on l'eut fatisfait à cet égard , il écrivit une Lettre

des plus polies aux Capitaines, leur offrant tout ce qui étoit en fon pou-

voir, & que l'Ile pouvoit leur fournir; ajoutant qu'outre qu'il aimoit à

exercer l'hofpitalité envers ceux qui avoient un 11 preffant befoin de le-

cours, lui & tous les Gouverneurs du Bréfil avoient ordre exprès du Roi

leur Souverain de recevoir amicalement tout Vaiffeau qui entreroit dans

les Ports de fa Domination , de les fecourir tous également , & de leur

fournir tout ce qui ne porteroit aucun préjudice à fes Etats & à fes Su-

jets , & dont aucune des PuilTances belligérantes ne pourroit tirer aucun

fujct raifonnable de plainte ni de querelle contre la Couronne de Portugal

Les Capitaines François répondirent avec beaucoup de reconnoiffance à

des manières fi prévenantes, qui furent bientôt fuivies d'effets; car non

feulement cet honnête Gouverneur nous fit fournir les vivres dont nous

avions befoin , mais même il nous envoya des Indiens pour nous aider à

faire de l'eau , & donna fes ordres pour que le Brigantin prît une partie

de lacargaifon de la Délivrance pour alléger cette Frégate, afin qu'elle pût

fe réparer & fe mettre en état de continuer le voyage fans courir les mê-

mes rifques qu'elle avoit courus.

Malgré toute la politeffe & les attentions du Gouverneur en tout ce

qui étoit en fon pouvoir, nous ne nous délaffâmes pas, ni n'eûmes pas plus

d'agremens pendant le tems que nous nous arrêtâmes dans cette rade

que fi nous euflions vogué en pleine Mer , & à peine nous accordoit - on

celui d'aller à terre. En effet cette Nation inquiète & foupconneufe, ob-

fervant ponctuellement les ordres qu'elle avoit, ne permettoit à perfonne

de paiïer au-delà du terrain qu'il y avoit entre la plage &la principale For-

tereffe où le Gouverneur faifoit fa réfidence , & même celui qui pafîbit

par- là étoit gardé à vue par trois ou quatre Soldats , qui le recevoient en

arrivant à terre, & ne le quittoient que quand il s'étoit rembarqué. Pour

cet effet ils avoient garni toute la côte de Soldats, qui, dès qu'ils voyoient

approcher une chaloupe , accouroient de ce côté-là pour accompagner

par - tout ceux qui defcendoient à terre. Toutes ces précautions ne ve-

noient que de ce que la Compagnie Françoife des Indes s'étoit emparée

de cette Ile après que les Portugais l'eurent abandonnée; & ceux-ci la

regardant comme fort importante pour les François s'en mirent en pof-

feifion, & ont toujours eu grand foin depuis d'empêcher que cette Na-

N 3 tion
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tion ne prît une connoiflance trop exa&e de File , & que cela ne lui fa-

cilitât les moyens de les en déloger & de fe l'approprier de-nouveau.

CHAPITRE IV.

Départ de l'Ile de Fernando de Noronna pour les Ports d'Efpagne. Combat

des Frégates Françoifes contre deux Cor/aires Anglois, & fes fuites.

A peine étions-nous arrivés à la rade de l'Ile qu'on tâcha de radouber

la Délivrance ; mais en examinant l'état de ce VaiiTeau on trouva

qu'il auroit falu un tems infini pour lui donner un radoub dans les formes.

On fe borna donc à empêcher l'eau d'y entrer en fi grande quantité , fans

toutefois qu'on put le mettre au point de pouvoir le paiTer du travail

des pompes : la feule différence qu'il y eut , c'efl qu'au-lieu qu'auparavant

il faloit pomper d'une demi-heure à l'autre, on ne pompa plus que d'une

heure à l'autre.

Nos provifions d'eau, de bois, & de viandes étant faites, nous remî-

mes à la voile le 10 de Juin 1745 à 10 heures du matin, cinglant au N.

& N. { N.E. jufqu'au 18 de Juin que nous étions par les 8 deg. 12 min.

de Latitude Boréale, 43 deg. 27 min. à l'Orient du Méridien de la Con-

ception, ayant pafle la ligne le 12, par les 42 deg. 45 min. à l'Orient de

cette Ville, ou par les 32 deg. 47 min. à l'Occident de Paris. Les vents

de Sud- Eli; fraîchirent beaucoup, jufqu'à ce que nous fuflions arrivés à

la hauteur de 6 deg. de Latitude Nord: alors ils commencèrent à foiblir

& à varier tantôt N. N. E. & N. E. & tantôt E., E. S. E., S. E.,

& E.N. E., jufqu'au 8 de Juillet 1745, que gouvernant entre N. O. &
N.& nous trouvant par les 34 deg. 31 min.de Latitude, 31 deg. 23 min.

à l'Orient du même Méridien de la Conception , le vent devint S. S. O. &
S. O. Depuis le 8. jufqu'au 21 Juillet la route fut entre N. E. &
N. E.JN.à l'exception de trois jours que nous courûmes à l'Eft-Nord-

Eft & un autre au N. O. ± Nord, forcés par les vents de Nord & Nord-
Eft à nous écarter de la véritable route.

Le fécond jour de notre départ de l'Ile nous ne vîmes point d'Oifeaux

,

mais beaucoup de Bonites & de Poiffons volans. Le 13 de Juin pendant
la nuit le tems étant paifible & ferein, il furvint tout-à-coup un grain
de pluye & de vent qui nous obligea à amener nos petites voiles. Cette
bourrasque dur^ environ une heure, après quoi le tems fe remit au beau

com«
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comme auparavant. Le 15 nous recommençâmes à voir des Thons en

grande abondance. Le 16 nous eûmes des calmes & des rafales mêlées de

pluye. Cela dura jufqu'au 19 , l'horizon paroiflant de tems en tems char-

gé de nuages qui fe ré folvoient en groffes ondées.

Le 20 de Juin étant par les 9 deg. 28 min. nous vîmes un Oifeau plus

gros qu'une Pardéle: il avoit le plumage d'un brun foncé, les ailes lon-

gues , & quelques taches blanches au jabot & fous le ventre. C'étoit le

feul que nous euffions vu depuis notre départ de l'Ile. Le 22 les rafales

& les ondées continuèrent. Le 24 nous vîmes beaucoup de Thons , de

Poiflbns volans , de ces Poiflbns qu'on nomme Carallus ,& un Oifeau de la

même efpéce que celui que nous avions vu le 20.

Le 27 étant par les 17 deg. 57 min. de Latitude, la Mer parut toute

couverte d'une forte d'herbe appellée Sargazo, ce qui dura jufqu'au 7 de

Juillet par les 33 deg. 31 min., de Latitude; nous vîmes auffi quelques

©ifeaux, particulièrement le 29 de Juin depuis midi, & le 30 au matin:

c'étoient des Rabiahorcados ou Tailleurs noirs , & des Rabijuncos blancs,

& une autre efpéce d'Oifeaux bruns; ces derniers parurent encore le 1. de

Juin , mais les premiers ne fe firent point voir. Le 3 étant par les 27 deg.

34 min. de Latitude, 32 deg. 27 min, à l'Orient de la Conception, nous

ne voyions déjà plus de grands Poiflbns, bien-que les Poiflbns volans con-

tinualtent leur exercice ordinaire.

Le 8 nous trouvant par les 34 deg. 31 min. de Latitude, nous revî-

mes des Dorades , & un Oifeau médiocrement gros & tout noir qui vol-

tigea longtems autour des Frégates. Le 9 au foir nous vîmes une petite

Baleine, & le 10 au matin étant par les 36 deg. 57 min. de Latitude,

32 deg. 6 min. à l'Orient de la Conception , nous apperçûmes pkifieurs

Oifeaux de médiocre grofleur , dont le plumage étoit moitié noir , moi-

tié blanc.

Le io nous trouvant par les 36 deg. 57 min. de Latitude, 32 deg. 6

min. à l'Orient de la CûnceptionSelon mon calcul, par lequel, ainfi que-

dans la Carte Hollandoife , & la Carte Françoife ordinaire , l'Ile de Flores

ou des Fleurs , une des Açores> étoit à l'Eft-Nord-Efl par les 2 deg. Nord

,

à 112 lieues de diftance de nous. La Carte Françoife marque quelques *les

qui ne fe trouvent point dans la Hollandoife, parce qu'elles ont^été dé-

couvertes il n'y a pas longtems; entre autres celle de Ste. Anne ,qui étoit

à 5 lieues à l'Ouëfl; mais félon la nouvelle Carte Françoife l'Ile des Fleurs-

étoit à l'Eil-Nord-Eil par les 5 deg. E. à la diftance de 167 lieues. Tout

ce matin nous fentîmes de petites & fréquentes agitations dans la Mer,
ce
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ce 'que nous attribuâmes à la proximité de l'Ile de Ste. Anne , qui félon,

notre calcul de route devoit être fort près du parage où nous naviguions.

Le 17 étant par les 41 deg. 49 min. de Latitude nous vîmes une gran-

de quantité d'Oifeaux fort femblables aux Cormorans. Le 19 étant par les

42 deg. 53 min. de Latitude , 39 deg. 23 min. à l'Orient de la Conception,

ils commencèrent à diminuer, & nous n'en vîmes prefque point.

Depuis notre départ de l'Ile de Fernando deNoranna jufqu'à notrearrivée

fous la Ligne ,1a Latitude Méridionale obfervée excédajournellement cel-

le de la route de 10 à 11 minutes: c'efl-à-dire
,
que la Frégate alloit réel-

lement moins qu'il ne paroiiToit par la Ligne de Lok. Après que nous eû-

mes paiTé la Ligne , la Latitude obfervée excéda de-même celle qui réfuL

toit de la Ligne de Lok', & comme la route fut toujours par le Nord,

nous fumes convaincus que leNavire faifoit plus de chemin qu'il ne parois-

foit par la diflance mefurée ; & que par conféquent dans l'Hémifphere

Auftral près de la Ligne, les courans portoient au Sud, & qu'au- contrai-

re dans l'Hémifphere Boréal ils portoient au Nord. Ce qui eiï conforme

au rapport des perfonnes qui ont paffé & repaifé la Ligne dans les voya-

ges aux Indes Orientales. Jufqu'au 24 de Juin les courans portèrent au

Nord de 10 à 11 min. par jour: mais ce jour-là nous trouvant par les 14

deg. 22min. de Latitude Boréale, les Latitudes computées commencèrent

à s'accorder avec les obfervées.

On ne peut attribuer ces différences qu'au cours dès eaux ; car fi l'on

vouloit s'en prendre à la Ligne de Lok , comment accorder cela avec cet-

te circon(lance , que dans l'Hémifphere Auftral le VahTeau alloit réelle-

ment moins qu'il ne paroiiToit par la Ligne de Lok, au -lieu que dans

l'Hémifphere Boréal c'étoit tout le contraire? On ne peut pas non plus s'en

prendre aux Inftrumens, puisqu'ils marquoient tous journellement la mê-

me différence, & que quand les courans cefferent, la Latitude obfervée

ne différa point de la Latitude conclue par l'eftime. Mais ce qui efl une

preuve fans réplique, c'efl que la différence qui fe rencontroit, étoit

toujours la même, & n'excédoit jamais les 10 à 12 minutes par jour , ni

n'étoit jamais moindre; & fi l'on étoit un jour fans obferver, le lendemain

la différence fe trouvoit double. Cela fuffit pour faire voir qu'il y eut-là

des courans , & pour prouver qu'il y en avoit eu dans la traverfée de la

Conception à cette Ile, comme nous l'avons déjà remarqué dans le IL Cha-

pitre , fans compter ceux dont nous parlerons dans la fuite.

Nous trouvant par les 33 deg. 31 min. de Latitude
, 31 deg. 37 min.

à l'Orient de la Conception, le 7 de Juillet nous fentîmes tout- à -coup le

mou-
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mouvement des courans , n'en ayant apperçu aucun par la Latitude le

jour précédent, ce qui continua jufqu'au n ,
que la Latitude obfervée ex-

céda celle de l'eftime de 13 jufqu'à 15 min. Enfuite elles recommen-

cèrent à s'accorder; mais le 12 étant par les 39 deg. 44 min. de Latitu-

de, la différence fut de 13 min. dont la Latitude de Feftime furpafîà la

Latitude obfervée. Le 13 on trouva la même différence. C'efl ainfi que

les courans continuèrent à diminuer le chemin du Vaiffeau en le portant

vers le Sud jufqu'au 15 & 16, que la différence fe trouva encore plus,

grande, mais dans un fens contraire, c'efl-à-dire que le mouvement des

eaux nous portoit au Nord. La même chofe s'expérimenta le 17. Le 18,

ayant trouvé fubitement 27 min. de différence, nous remarquâmes que

les courans portoient de-nouveau vers le Sud. Si ces différences n'avoient

été apperçues que par une feule perfonne , on pourroit foupçonner qu'il y
a eu erreur dans l'obfervation ; mais cela n'efl pas polfible

, puisqu'il y a-

.voit fept Obfervateurs chacun avec un infiniment différent, dont l'unétoit

de l'invention de Mr. Hadley , & que tous s'accordoient fur ces différen-

ces , d'où il paroît qu'on ne peut douter qu'elles n'ayent été réelles. De-

puis le 18 jufqu'au 20 il y eut 40 min. de différence entre la Latitude

obfervée & la computée, ce qui étoit presque le double de celle du 18.

Ce jour-là 20 nous étions parles 43 deg. 8 min. de Latitude & 38 deg.

.57 min. du Méridien de la Conception.

Nous avons déjà vu le trifle état où étoit la Délivrance en partant de

l'Ile de Fernando de Noronna. Le 16 il empira tellement que l'eau y entroit

en auffi grande abondance qu'avant notre relâche à cette Ile ; & le 20 le

danger devint fi preffant qu'on ne ceffa de pomper toute la huit. Le 21

l'eau diminua tout -à- coup au-moins d'un quart, & continua à diminuer

à-mefureque nous avancions dans un parage tout rempli de Sargaze, de-

forte que le 27 il y avoit à-peine la huitième partie de l'eau qifil y avoit

,eu le 20. Cela venoit fans -doute de ce que cette herbe avoit bouché les

voyes d'eau que le Vaiffeau avoit , comme il parut par les petits rameaux

qui fortoient des pompes , & par la quantité de cette herbe que l'on re-

marqua attachée au Vaiffeau par dehors. Le 29 l'eau s'accrut, & conti-

nua ainfi tout le refle du voyage, tantôt croiffant, tantôt diminuant, de-

même que le travail & l'inquiétude continuelle de l'équipage & des paffa-

gers qui fe voyoient fans-ceffe expofés à un danger éminent.

Le 21 de Juillet étant par les 43 deg. 57 min. de Latitude, 39 deg.

41 min. à l'Orient de la Conception , nous découvrîmes à 6 heures du ma-

tin deux Voiles à environ 3 lieues de diflance, que nous aurions plutôt

,Tome IL Partie I. O dé-
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découvertes fans l'éclat des rayons du Soleil, & S elles n'avoient pas été

à l'Eft-Nord-Eft de nous. Ces deux VaiiTeaux faifoient route au Sud-

Ouëft&les nôtres au Nord -EU, fans s'écarter l'un de l'autre , &fans

changer da route. A 7 heures nous nous trouvâmes à portée de ces deux

VaiiTeaux, dont le plus grand nous tira un coup de canon à balle,& tous

les deux arborèrent Pavillon Jnglois. Les nôtres fe mirent en devoir de

combattre, quoiqu'affurément ils ne fuffent rien moins qu'en état de le fai-

re, n'ayant que très -peu de monde, manquant de tout ce qui étoit né-

ceflaire pour fe bailinguer, & ayant leurs ponts & leurs gaillards entiè-

rement découverts.

Après que les deux VaiiTeaux ennemis eurent arbore leur Pavillon, les

nôtres ne firent d'autre mouvement que de continuer leur route; mais le

moins grand des deux VaiiTeaux Jnglois faifant vent arrière pour arriver

fur nous, obligea nos VaiiTeaux à mettre Pavillon François ,& à lui lâcher

une bordée, ce qui fut fuivi fur les fept heures & demie d'un feu terri,

ble de canon & de moufquetterie de part & d'autre. A huit heures on é-

toit à la portée du piftolet les uns des autres.

Les forces des François confiaient dans le Louis Erasme, qui étoit la

plus grande des trois Frégates,& portoit dix canons de chaque côté, les

quatre de la poupe de 8 livres de balle , & les 6 autres de la proue de 6 li-

vres Tout fon monde, tant matelots que moufles & paiTagers, montoit

à 70 ou 80 perfonnes. La Marquife dJnîin avoit auffi dix canons de cha-

que côté, 5 à la poupe de fix livres, & quatre à la proue de quatre livres;

tout fon monde, matelots ,
paiTagers & valets, montoit à 50 ou S5 per-

fonnes. La Délivrance, moindre que les deux autres , ne portoit que fept

canons de chaque coté, de quatre livres de balle, & n'avoit en tout que

51 perfonnes à bord tout compris.

Les deux Frégates ennemies étoient deux Corfaires,dont les forces fur-

paiToient de beaucoup celles des trois VaiiTeaux François : la plus grande

nommée le Prince Frédéric, commandée par le Capitaine James Talbot,é-

toit montée de trente pièces de canon, dont 24 étoient de douze livres

de balle & fix de fix livres. L'autre nommée le Duc, commandée par le

Capitaine Jean Morecok, portoit dix canons à chaque bord de douze livres

de balle. L'Equipage du Prince Frédéric étoit de près de deux cens cin-

quante hommes, & le Duc en avoit environ deux cens.
_

On fe battit départ & d'autre avec beaucoup de vivacité ,
mais avec

le defavantagequ'on peut s'imaginer du côté des François dont tes voies

& les cordages étoient hachés en pièces par le canon charge a mitraille
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des ennemis , & qui pour un coup en reeevoient quatre d'une artillerie in-

finiment fupérieure à la leur. D'ailleurs ik n'avôient point de mousquet-

terie à oppofer à celle des ennemis qui étoit nombreufe , car je ne crois

pas qu'on veuille donner le nom de mousquetterie à quatorze ou quinze

fufils qu'il y avoit à-peine fur chacune de ces petites Frégates , & dont

on ne faifoit même pas ufage, perfonne ne pouvant paroître fur ces gail-

lards fans être auflîtôt pafTé par les armes. Le Capitaine de la Marquife

iAntiriy courant de l'avant à l'arriére pour encourager fon monde, reçut

plufieurs blefTures dont il mourut peu de tems après , & fur les dix heu-

res & demie ce VahTeau ayant perdu la moitié de fon monde, & reçu

plufieurs coups à fleur d'eau qui le mettoient en danger de couler bas , fe

rendit, après avoir combattu avec la plus grande bravoure, &ne cédant

qu'au nombre & à la dernière extrémité.

Le Capitaine de la Délivrance voyant la perte de la Marquife £Antin>

& que par cet accident nos forces étoient trop diminuées pour elpérer

un fuccès favorable ,
prit le parti de forcer de voile, pour tâcher de fe fau-

ver en profitant du moment où l'ennemi étoit occupé à amariner fa prife*

C'efl ce qu'il exécuta fur les onze heures & demie, & auflîtôt il fut fui-

vi du Louis Erasme. Mais la grande Frégate ennemie attentive à nos

mouvemens fut bientôt à nos troufîes , & atteignit le Louis Erasme , qui

malgré l'inégalité des forces ne laifla pas defemefurer encore avec ce gros

VailTeau Corfaire. Cette réfolution fut ce qui fauva pour lors la Délivrance,

Le combat recommença donc avec plus de valeur que de fuccès du côté du

VailTeau François , dont le Capitaine fut blefle mortellement & expira le

lendemain. Après cet accident le VailTeau fe rendit , & la Délivrance

pendant ce tems -là faifoit route par le Nord-Efl, profitant d'un vent de

Sud-Eft, qui ayant été foible pendant le combat, étoit devenu frais,

& pouflbit notre Vaifleau G à -propos que fur les quatre heures du foir

nous avions perdu de vue & les Corfaires & leurs prifes.

Les richefles que les deux Frégates avoient prifes à bord ,
pouvoient

•monter à 3 millions de piaftres,deux en Or & en Argent monnoyé ou en

Barres , & le troifiéme en Cacao avec quelque peu de Quinquina & de

Laine de Vicogne.

O 2 CIHA-
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CHAPITRE V.

Voyage de la Délivrance au Port de Louis-Bourg dans Pile Royale ou Cap

Breton , où elle fut aujjî prife. Remarques fur cette Navigation.

LE Capitaine de la Délivrance fe voyant hors de la portée des enne-

mis , tint confeil avec Tes Officiers pour favoir quelle route il con-

venoit de tenir. Parmi ces Officiers il y en avoit un qui avoit été en di-

verfes occafions au Port de Louis-Bourg en l'Ile Royale ou Cap Breton près

du Banc de Terre -neuve. Il é toit fuffifamment au fait de la fituation du

Port & de la Place, & favoit que tous les ans au commencement de l'E*

té il y arrivoitdeux VaiiTeaux de guerre , tant pour protéger la pêche de

la Morue , que pour avitailler; la Place & payer la Garnifon , ainfi que les

autres Troupes du Canada. Comme cela fe pratiquent ainfi en tems de

paix , il étoit naturel de croire qu'on enverroit de plus grandes forces en

tems de guerre , comme cela s'étoit fait fous le régne de Louis XIV. &
que l'importance de la Place fembloit l'exiger ; car non feulement c'eft la

clé du Canada , mais auffi le meilleur Port pour la Pêche & pour le

Commerce des Iles de St. Domingue & de la Martinique. Ces raifons &
le danger qu'il y avoit à faire route vers les côtes d'Efpagne, déterminè-

rent le Capitaine à prendre le parti le plus fur , & à tourner vers le Cap

Breton. D'ailleurs notre VahTeau faifant eau de tout côté ne parojflbit

pas en état de foutenir une plus longue navigation, & de pouvoir ga-

gner les côtes à'Efpagne. Enfin nous avions été avertis au Port de la

Conception, peu de tems avant notre départ, qu'il s'étoit formé une Com-

pagnie à Londres pour armer trente Frégates en courfe du port de vingt

jufqu'à trente canons, pour les envoyer croifer en divers parages & in-

tercepter tous les VaiiTeaux venant dès Indes. L'avis, quoique faux, pa-

roiffoit vraifemblable à des gens qui s'étoient battus contre deux Fréga-

tes qui fembloient faire partie des trente dont on nous avoit menacés;

& nous avions lieu de croire que nous, en rencontrerions bien d'autres

femblablcs, fiirtout près des Ports & des Côtes où les.croifieres font bien

plus fures. Il n'étoit pas furprenant que des gens
,
qui depuis deux ans

n'avoient pas reçu d'autres avis d'Europe, concufTent une idée auffi fnn-

ple, & qu'après ce qui leur étoit arrivé ils ne priiTent pas la réfoliuion

téméraire d'expofer des fonds auffi confidérables que ceux que portoit

la Délivrance, VailTeau qui alloit il mal, qu'on pouvoit compter qu'il

n'é-
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n'éChapfWoit pas à quelque Navire que ce fût qui lui donnât la chaiTe,

& qui étoit û foible, que toutes fes forces confiftoienr en 14 canons

du plus petit calibre & en 15 fufils ;. fon monde diminué de 9 hommes

dangereufement blefles dans le combat , & n'ayant qui plus efl prefque

plus de poudre , le peu qui en refloit ne faifant qu'une très-petite quan-

tité. Pour comble de malheur le Vaiflèau déjà fendu en divers endroits

avoit été criblé de coups de canon dans le combat , & étoit prefque fra-

caiTé. L'eau y entroit en telle quantité qu'il faloit pomper nuit & jour, &
que perfonne que les blefles n'étoit exemt de ce travail. Toutes ces con-

fidérations étoient plus que fuffifantes pour engager le Capitaine & tous

les Officiers à changer de route; mais pour ne rien faire à la légère,

on jugea à -propos de communiquer & le projet & les raifons aux palTa-

gers , afin qu'ils donnaient leur avis , lequel fut conforme à celui des Of-

ficiers, & le même foir on fit route vers Louis-Bourg > qui dans l'état où

étoit notre Vaiflèau fembloit être notre unique azile.

i
Le combat fe donna dans un Parage,qui félon mon calcul & la nouvel-

le Carte Françoife efl au N. N. O. 5 deg. N. O. de l'Ile des fleurs à

96 lieues de cette Ile.

Ayant donc changé de route , nous portâmes au N. O. £ O. & O. \ N. O.

jufqu'au 28, que nous nous trouvâmes par les 46 deg. 18 min. de Latitu:

de , 29 deg. 45 min. à l'Orient de la Conception. En général les vents fu-

rent entre S. S. O. & O. S. O. & ne furent que l'efpace d'une journée

de navigation par le N. O. & O. N. O. où ils paflerent le 23 , après

;

un gros tems que nous eûmes le 22, & qui avoit commencé à minuit, paç

E. S. E. & le 23 à 6 heures du matin le vent devint S. & S. \ S. O.

,& fi fort que nous fûmes obligés de mettre à la cape avec notre grande

voile toute feule, à quoi nous ajoutions de tems en tems celle de trin-

quet, mettant un ris dans chacune. La Mer fut mâle à proportion du
vent, & l'air fe couvrit de nuages qui fe changèrent en une bruine &
enfuite en pluye.

Depuis les 46 deg. nous portâmes à l'Ouëfl:, quelquefois dérivant un
peu au Sud , & quelquefois un peu au Nord , tâchant pourtant de nous
maintenir dans cette Latitude, excepté quand les vents nous forçoient

à dériver; car quoiqu'ils fuflent en général entre S. S. O. & S. O. cou-

rant toujours plus vers le premier rumb que vers le fécond , ils ne lais-

foient pas de fauter quelquefois au Nord-ElT:, EU, & Sud-Eft, & alors

c'étoient toujours des ouragans.

Le$d'Joût étant par les 45 deg. 14 min. de Latitude, 24 deg. itf min.

3 à



II0 VOYAGE AU PEROU.
à l'Orient du Méridien de la Conception , le vent qui étoit au Sud,Te cahnt

far les fix heures du foir, & lur les deux heures du matin il recommença

à fouffler par O. N. O. & N. O. d'où il fauta au Nord , & enfin à

l'Eft d'où il revint au N. E. variant de ce rumb jufqu'au Nord , & fouf-

£ant'par rafales. Le 6 à huit heures du foir il pafTa à l'Eft, & deux heu-

res après à E. S. E. où il refta jufqu'au 7 à fix heures du matin ,
qu'ii

s'établit au S. E.& devint plus modéré , foufflanr. pourtant aflez fort, mais

non pas jufqu'à nous obliger de mettre à la cape.

Le 7 nous étions par les 46 deg. 17 min. & le vent qui étoit au Sud

fauta tout-à-coup à l'Ouëft fur les deux heures du foir avec tant de force,

que nous fûmes contraints d'amener toutes nos voiles, n'étant pas poffible

d'en conrerver aucune à caufe de la violence des rafales: la Mer fut gros-

fe & agitée, mais deux heures après le vent devint N. O. & commença à dimi-

nuer. Deux autres heures après il devint Nord ;.& à dix heures du foir O. |

S O & calma afTez pour que nous puiTions porter nos grandes voiles& nos

voiles de hune. Il fe maintint-là & diminua jufqu'à ce qu'il devint bon; mais

le tour qu'il avoit fait étant contre l'ordinaire, nous incommoda beaucoup.
"

Le 10 étant par les 45 deg. 14 min. de Latitude, 17 deg. 25 min. à

l'Orient de la Conception, le vent qui étoit au Sud, devint fi violent qu'à

5 heures du matin nous fûmes obligés de prendre des ris dans nos hu-

niers
• la Mer fut fort grotte, & à 3 heures du foir il nous falut mettre à

la cape avec notre grande voile arifée. A dix heures du foir il pafla au

S O &S. 0.-;0. & s'étant un peu modéré le matin du n nous remî-

mes la voile de trinquet & celles de hune toutes arifées ; le vent refta

à ce rumb.

Le tour que le vent fait ordinairement dans ces Mers, & en général dans

toutes celles de l'Hémifphere Boréal , c'eft de fuivre le Soleil de l'E. au

S. ou S. O. O. & N. à l'imitation de ce qui a été obfervé dans les Cha-

pitres où nous avons parlé de la Mer du Sud. C'eft pourquoi quand il a

commencé à fouffler bien fort , & qu'au-lieu de continuer fon tour il re-

vient, pour ainfi dire, fur fes pas, quoiqu'il fe modère alors & paroifTe

bon il eft ordinaire qu'un ou deux jours après il recommence à courir

& à fouffler avec plus de force qu'auparavant, comme fi la première fois

il s'étoit réfervé pour cette occafion. Il eft bien difficile de déterminer

la caufe de tout cela; car quoique plufieurs favans perfonnages ayent

tâché d'expliquer l'origine des Vents, leurs opinions quoique d'ailleurs in-

génieufes, ne conviennent point avec les inégalités des vents tant à l'égard

de leur force, que par rapport aux differens côtés où ils font pouflés.

Les
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Les bourafques ne manquentjamais dans cette traverfe'e , ni dans les Mers
de Terre-Neuve, mais elles font différentes félon les diverfes faifons de Tan-
née. Nous avons vu qu'elles font ordinairement plus fréquentes quand le

vent vient du côté du Sud,& quoiqu'il vente fouventbien fort du côté du
Nord, ce n'eil prefque jamais avec tant de violence. Si l'on fait atten-

tion à cette particularité, & à ce qui a été dit des vents dans la Mer du
Sud, on trouvera une certaine conformité entre les deux Hémifpheres
oppofés ;car dans l'un& dans l'autre, outre le tour que les vents font, les

bourafques furviennent quand ils fouflent du côté du pôle oppofé à celui

qui eft proche de chaque Hémifphere. Dans la Mer du Sud ce font les

vents de Nord & d'Ouëfl qui dégénèrent en bourafques , & dans la Mer
du Nord ce font ceux de Sud & d'Eft.

Les bourafques qu'on efTuye en Eté dans la traverfée de Terre-Neuve

ne durent que peu de tems, comme on peut le voir par les deux qui nous

furvinrent dans ce voyage; mais elles font plus violentes & plus fubites

qu'en Hiver , n'y ayant guère qu'une demi-heure d'intervalle entre le mo-

ment qu'elles commencent & celui où elles font dans leur plus grande for-

ce; & quoiqu'elles foient peu régulières en cette faifon, il ne manque ja-

mais d'y en avoir. En hiver elles durent trois ou quatre jours de fuite avec

affez de violence, accompagnées de brouillards plus ou moins épais &
de pluyes.

Le 31 de Juillet à huit heures du matin nous étions, félon mon eftime,

par les 45 deg. 57 min. de Latitude, 27 deg. 3 min. à l'Orient de la Con-

ception. L'eau, dont la couleur étoit verdâtre tirant fur le blanc, faifoit

allez comprendre que nous étions entrés dans le Banc de Terre-Neuve , fur

quoi nous commençâmes à fonder,& nous trouvâmes 5s bralfes d'eau fond

de fable mêlé de petites coquilles. Selon ce brafTéage& ce fond confronté avec

la nouvelle Carte Françoife, mon calcul de route fe trouvoit reculé de fix

à fept lieues; c'efl-à-dire , que félon ce calcul il faloit encore naviguer fix

à fept lieues pour arriver à ce fond. Sur le foir nous virâmes de bord , dans

la vue de diminuer la Latitude, & pour ne point approcher de Plaîfance

& éviter quelques refeifs qui étoient au bout Occidental du Banc par les

46 deg. de Latitude , c'efl ce qui fit que nous nous en éloignâmes.

Le 2 étant par les 45 deg. 31 \ de Latitude, 27 deg. 2 min. à l'Orient

de la Conception , nous trouvâmes 70 brades d'eau fond de pierres. Nous

continuâmes à fonder, & l'on verra dans la Table fuivante ce qui enréfulta.

Jours
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]ours.

4 Août

S
6
6

6

6

7

3

Latitudes.

voyage
Longitude du

Mérliien de

ia Conception*

Deg. Min. Deg. Mm.

45 H 24 38

45 12 2 3 50

45 8 22 56

45 9 22 3°

45 11 2I 5i

45 18 19 53

AU PÉROU.
Fond.Braflès

d'eau.

40
48

48
50

55

35

45
t

Menu gravier.

Gravier brun.

Pierres.

Pierres.

Menu gravois , &
fable de diverfes

couleurs.

Sable blanc & gra-

vier.

Sable de toutes

couleurs & menu
gravier.

Couleur de

l'eau. \

Verdâtre.

Blanchâtre.

Bleu marin.

Bleu marin.

Bleu clair.

Bleuobfcux.

10

10

45 20

45 16

45 19

Fond de Pierres.

Verd blan-

châtre.

Verd blan*

châtre.

Bleu clair.

Bleu verdâ-

tre.

Verd obfcur.

45 23 20 12

45 26 20 7 Point de fond,

à 80 braflts.

19 12 Point de fond, |
â 80 braffes. 45

17 14

AT 10 16 q 2 Point de fond.

Le 27 àïjlilkt nous trouvant par les 45 deg. 54 mm. de Latitude, 3*

deg. 6 min. à l'Orient de la Conception, nous vîmes des Oifeaux qui vot

tigeoient fur l'eau , & étoient presque de la groffeur d un Ramier Ils a-

voient toutes les plumes du corps noires & la queue blanche. Les Ex-

perts dans cette Navigation difoient que ces Oifeaux ne fe montroienc

qu'à une grande diftance du Banc, & c'eft ce qui fe trouva vrai, puis-

qu'il falut diminuer 5 deg. de Longitude pour rencontrer a première fon-

de. Nous vîmes auffi deux Oifeaux de ceux qu'ils appellent G«à dont

il y a grande abondance fur le Banc ; & quoique ces mêmes Experts^re-

tendent qu'ils ne s'écartent guère dudit Banc, nous vîmes le contraire

en cette occafion. Ces Cods font de la figure & de la groffeur d uneOye,

& n'ont pas plus de queue: leur plumage fous le corps eft blanc & par

deffus brun. Cet Oifeau vit de poiffon, il plonge avec beaucoup d adres-

fe & de vivacité ,& refte longtems fous l'eau.

Le 30 étant par les 45 deg. 54 min. de Latitude, *8 deg 4 mm.

nous revîmes des Oifeaux des deux efpéces précédentes, & quelques fia

leines autour de la Frégate. Les mêmes Oifeaux^f^V^l
trer tout le refte du voyage, ainfi qu'une autre efpece de la groffeur& de la

figure à peu près des Gods, ayant le bec noir, fort gros & quatre Le»

uns & les autres fe voyent en quantité fur le Banc mais font moins com-

muns à une certaine diftance. Près dudit Banc & delajufquala cote on

voit beaucoup de Poiffons nommés Cavallas, auffibien que des Thonmcu

Aux environs du Banc la Mer eft toujours maie; m» des qu on trouve
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fond elle eft tranquille, à moins qu'il ne furvienne quelque tourmente;

car alors elle ne laifTe pas d'être agitée , mais cela ne dure qu'autant que le

gros tems, & quand le vent calme, la Mer calme aufli.

Je me fuis un peu étendu, comme on a vu, dans la relation de notie

voyage de la Conception en Terre-Neuve
; j'ai marqué non feulement les

vent & les tems , mais aufli l'agitation des Mers dans les tourmentes &
bourafques, la couleur de l'eau, les lignaux des Poiflbns & Oifeaux; le

tout parce que j'ai cru que cela pouvoit être utile aux Navigateurs qui

n'ont pas fait cette route : & que par la connoiflance des Latitudes & des

Longitudes, marquées à chaque fignal ou accident, ils pouvoient être mis

en état de faire ce qui convient à chaque parage. C'eft dans la même vue

que je joindrai ici la Table des Variations de l'Aiguille , avant de palfer

au récit de la trille avantureque laDeflinée nous préparoit à Louis- Bourg.

TABLE des Variations obfervées depuis Vile de Fernando de Noronn a. juf-

..qu'à ïlle Royale du Cap Breton félon les Latitudes &f les Longitudes

ou Je firent les Obfervations , lesquelles ont été réglées Jur le

Méridien de h Conception.

Jours Latitudes. Longitudes. Variation. Tems oïi elles

•du Mois furent faites.

î)eg Min. Deg. Min. Deg. Min.

1 1 Juhu I <2^Mèx\à. 42 35 2 39 N. E. Soir.

IS 1 6 Boréal. 42 50 2 43
17 7 14 43 3 2 38N.O.
19 8 17 43 21 1 40 Matin.

27 18 16 35 46 1 15

3 Juillet. 27 II 32 34 10

3 27 58 . 32 24 1 20 S.

4 28 47 32 17 1 20 M.
6 S^ 44 3i 58 6 50 S.

7 33 ï6 3i 44 6 55 M.
9 35 47 3i 4<5 7 00 S.

12 40 10 32 58 8 5 M.
13 40 22 34 17 10 55 S.

17 41 35 36 16 11 00 M.
20 43 24 38 41 11 00 S.

25 45 7 34 29 15 50
29 46 7 28 16 13 10 M.
5 Août. 45 12 23 41 20 15 S.

8 45 22 20 12 13 20 M.
S 45 27 19 45 13 00 S.

9 45 22 18 39 15 *5 M.
Tome II. Partie /. P Le
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Le 24 de Juillet nous avions obfervé 44 deg. 52 min. de Latitu-

de , 25 min. moins que celle qui réfultoit de la route. Je me con-

fidérois alors à 36 deg. 6 min. à l'Orient de la Conception , & il ne s'étoit

fait aucune obfervation depuis le 20 , par conféquent les courans nous por-

tèrent vers le Sud 6 min. pour chaque journée naviguée. Le 25 étant par

les 45 deg. 6 min. de Latitude 34 deg. 47 min. à l'Orient de la Conception,

il y eut 8 autres minutes de différence entre la Latitude obfervee , & celle

de la route, la première étant moindre; mais de-là jufqu'à ce que nous

eûmes paffé îe Banc il n'y eut point de différence; mais le 12 d'Août que

nous étions par les 45 deg. 58 min. 16 deg. 2 min. à l'Orient de la Con-

ception, la Latitude obfervee excéda celle de la route de 30 min. Cette dif-

férence commença dès le 9 , que nous étions félon mon calcul par les 45
deg. 22 min. à l'Orient de la Conception.

Cette différence, par où l'on connoît qu'à l'Occident du Banc , entre

le Cap Breton & le Banc-même, c'eil-à-dire par le Méridien de Plaijance f

les courans portent au Nord , eft conforme au fentiment des Pilotes qui

ont pratiqué ces Mers, lefquels affurent que les Eaux entrent dans le Gol-

fe du Canada, par le Détroit ou
; Canal qui eiï entre le Cap de Raye à

l'extrémité Occidentale de l'Ile de Terre-Neuve,& le Cap du Nord de l'Ile

Royale, & qu'elles débouquent par le Détroit àzBellile formé par la Ter-

re ferme d'un côté & la pointe Septentrionale de l'Ile de Terre-Neuve de
l'autre. Auffi éprouvâmes-nous ,

quand nous découvrîmes la terre, que les

Eaux faifoient toujours dériver le Navire vers le Nord.

Le 1 2 d'Août nous vîmes dès le matin plufieurs Oifeaux marins de ceux
qui ne s'écartent pas beaucoup de terre, & entre autres beaucoup de

Mouëtes. Nous jugeâmes à cette marque & à la vue des joncs, bois,

& branchages qui paroiiToient fur l'eau , ainû que par la route depuis îe

2 Août que nous jettâmes la fonde fur le Banc, ayant diminué la Longitu-

de d'onze degrés jufles, que nous n'étions plus éloignés de terre, & en

effet nous la découvrîmes fur le midi , quoique confufément à caufe de la

grande diflance; mais à quatre heures du foir nous la vîmes très-diftincle-

ment; & comme elle étoit fort baffe &rafe, il falut louvoyer toute la

nuit avec peu de voile ; & le lendemain à 6\ heures du matin nous recon-

nûmes l'Ile à'Efcatari, qui eft au Nord du Port de Louis- Bourg environ

5 lieues de diflance. Le vent continuant à êcreSud-Oué'fl, & les courans

à porter la Frégate au Nord, il falut continuer à louvoyer.

Le 13 à 6 heures du matin nous vîmes un Brigantin qui louvoyoit /Tir

h côte , & fe hâtoit de gagner le Port de Louis-Bourg. Notre Frégate mie

alors
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alors Pavillon François, & le Brigantin fit de-même, & tira deux ou trois

coups de canon ,
qui ne nous cauferent pas la moindre inquiétude, nous

imaginant que ce Vaiffeau n'étant pas afliiré que notre Frégate fût Fran-

foife,zvoit voulu avertir les Barques qui étoient à la pêche de fe retirer dans

le Port; & ce qui nous confirma dans cette penfée, c'efl que nous vîmes

en effet ces Barques prendre immédiatement la route du Port. Une heu-

re après nous vîmes fbrtir de Louis-Bourg deux Vaifleaux de guerre, que

nous crûmes faire partie d'une Efcadre Françoifc que nous fuppofions être

dans le Port, nous figurant qu'ils étoient détachés fur le fignal du Brigan-

tin, pour reconnoître de quelle nation étoit notre Navire, fi c'étoit peut-

être quelque Corfaire de Bojlon qui voulût inquiéter les Barques de la pê-

che. Ces deux Vaifleaux de guerre ne nous inquiétèrent pas plus que le

Brigantin , particulièrement les voyant fortir du Port avec Pavillon Fran-

çois, &. l'un d'eux avec une Bannière. Nous étions d'autant plus tranquil-

les que nous commencions aufli déjà à voir les bannières de France arbo-

rées fur les remparts de Louis - Bourg. Je laifle au Lecteur à fe figurer

quelle dut être notre joye de nous voir fi près du repos après une fi pénible

navigation , après avoir couru tant de rifques,&nous être vus fi fouventen

danger de périr ; mais qu'on fe figure en même-tems la furprife , le faififfement

où nous fûmes lofqu'au milieu de ces douces & agréables idées nous paflâ-

mes tous à un état bien différent de celui dont nous nous étions flattés.

Nous étions déjà fi près des deux Vaifleaux fortis du Port
,
que nous

mettions la chaloupe en Mer avec un Officier pour aller faluer le Comman-
dant ,& qu'on avoit retiré les boulets de notre petite artillerie

,
pour qu'el-

le pût faluer ledit Commandant félon l'ufage , lorfque le moins grand des

deux Vaifleaux, qui étoit une Frégate de 50 pièces de canon, nous joignit,

& alors nous reconnûmes aux gens & au langage que le Vaiffeau n'étoit

pas François, & au moment même nous n'eûmes plus lieu d'en douter,

le Vaiffeau ayant mis Pavillon Anglois & lâché un coup de canon à balle

qui rompit notre grand vergue , & fit tomber la voile fur le tillac. En
même-tems l'autre Vaiffeau nous aborda du côté de flribord. Nous n'é-

tions pas en état de réfifter à des forces fi terribles ; notre artillerie n'étoit

pas même chargée , & quand elle l'eût été
,
qu'auroit-elle fait ? Notre

Vaiffeau foible de bois étoit tout crevaffé, & un coup de canon dans le

flanc fuffifoit pour le mettre en pièces. Le plus court parti étoit donc de

fe rendra, nous le prîmes & nous baiffâmes notre Pavillon , & auflitôt les

Ennemis envoyèrent leur chaloupe pour amarrer la prife qu'ils venoient

de faire à û bon marché,

P 2 Un
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Un accident fi peu attendu changea totalement la difpofition de nos

efpiïts , l'état de notre fortune , & tous les beaux projets que nous a-

vions faits. Notre joye fut étoufée pour ainfi dire en naifTant; notre re-

pos changé en une fource de nouveaux travaux, & d'incommodités d'au-

tant plus infupportable, que la perte de nos biens fut fuivie de la plus gran-

de mifere & difette , & qu'enfin nous perdîmes notre liberté dans l'en-

droit même où nous efpérions l'aflurer.

Le plus grand des deux Vaifleaux Anglais s'appelloit le Sunderland, de 60

pièces de cation commandé par Mr. Jean le Breî. La Frégate étoit ap-

pelle le Sifter, commandée par Mr. Philippe Durel ,
qui fut celui à, c^ui

fe rendit notre Frégate.

Ces deux Capitaines parurent dans cette occafion, & s'y comportèrent

plutôt en vrais Chefs de Voleurs qu'en Officiers d'un grand Roi & d'u-

ne Nation qui fe pique de politeffe & d'humanité , deforte que les in-

dignités que nous fouffrîmes de leur part furent beaucoup pires que la

perte de nos Biens. On me permettra d'omettre le détail d'un fi cruel

traitement, tant parce que je n'aime point à me rappeller décidées fi tris-

tes, ni à les faire naître au Lefteur, que parce qu'il ferait bien difficile

en racontant les circonflances d'un procédé fi irrégulier, de contenir ma

plume dans les bornes de la modération & des loix de l'Hiftoire. Ainû

il fuffira de dire en général que depuis le dernier des MouiTes jufqu'aux

plus hauts Officiers, nous fûmes tous dépouillés nuds comme lamain, & exa-

minés delà manière du monde la plus humiliante, pour que nous ne pus,

fions pas cacher une réale d'argent. Ce qu'il y a d'étonnant
,

c'ell que

les Capitaines Anglais furent les plus ardens à nous fouiller, comme s ils

avoient voulu par leur exemple animer leur monde à de fi grands exploits.

~,t n • r u rrt;f j* v -r- i«*. ««JaI* a, joç nflmnc nn'ik crovoient neut-
C eltainii que miou oc i ur ies pouiiuit a u^s d^uox^ nu u<> «wj

v
A

être honnêtes, mais que nous autres aurions honte non feulement de fai-

re nous-mêmes , mais même de voir commettre par des perfonnes de rang.

Toute la grâce qu'ils nous firent , ce fut de nous lailTer quelques haillons

dont la vue n'excitoit pas l'avidité de leurs Matelots ; & le Capital,

ne nous envoya dans fa maifon, qui confïfloit en une habitation deferte

& abandonnée, de laquelle il s'étoit emparé parmi celles que les Fran,

pis laifToient à Loiïîs-Bourg , après la reddition de la Place dont nous par-

lerons ailleurs plus au long; habitation au-refle dont le Capitaine ne fai-

foit aucun ufage étant toujours à bord.

A l'égard de mes.papiers, à notre départ de l'Ile de Fernando de Norcnna,

i'avois mis dans un paquet tous tes plans & remarques qu'il ne me conve-
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noit pas de biffer tomber entre les mains des Ennemis , avec les Lettres
' du Viceroi du Pérou & autres dont j'étois chargé, afin qu'ils finTent prêts

à être jettes dans la Mer pendant le combat ; & j'avois chargé le Capi-

taine ainfi que tous les Officiers de les y jetter , en cas que je vinffe à

mourir fans avoir le tems d'exécuter la chofe moi-même. Comme je les

tenois toujours prêts pour cela, dès que je vis que nous allions être faits

prifonniers
,
je l'exécutai moi-même ; mais tous les papiers qui ne conte-

noient que lamefure des degrés, les obfervations Aftronomiques & Phy-

•fiques, & des remarques Hiftoriques , n'eurent pas ce fort; & comme ils

couroient grand rifque de fe perdre parmi des gens qui ne faifoient que

peu ou point de cas de tout ce qui n'étoit ni argent ni or, & qui pouvoi-

ent les confondre pêle-mêle avec d'autres, pour prévenir ce malheur j'a-

vertis les Capitaines de ce qu'ils contenoient , & de l'intérêt que toutes

les Nations de l' Europe prenoient au réfultat de tant & de fi longs tra-

vaux; fur quoi ces Meilleurs les regardant alors comme avec plus d'atten-

tion , les féparerent des autres papiers & les remirent au Commandant de

l'Efcadre, qui les retint jufqua mon arrivée en Angleterre, où ils me fu-

rent rendus. <

CHAPITRE VI.

Relation du Voyage que fitD. Jorge Juan du Port de la Conception au Cap Fran-

çois en file de St. Domingue, &f de-là à Brefl en¥ràncc,jitfqii àfon re-

tour en Efpagne &f à Madrid.

LA Frégate le Lys s'étant féparée des trois autres ,
parce qu'elle faifoit

fix pouces d'eau par heure, & que cela augmentoit journellement

,

elle fit route vers le Port de Falparayfo, où l'on fe hâta de la radouber, &
de l'aprovifionner de l'eau nécefTairë, après^uoi lei. de Mars 'elle re-

mit à la voile.

Les vents qui regnoient alors étant comme à l'ordinaire entre le Sud &
Sud-Ouëft, il falut faire route par le côté Septentrional des lies de yuan

Fernandez, & fe laiiTer dériver jufqu'aux 32 dég. 18 min.de Latitude. Là

lé vent devint Sud-Eft,. & pouffa le Vaifîeau ju'fqu'à la Latitude de 35
deg. 1 1 min. à l'Occident du Méridien de Falparayfo; alors il redevint Sud-

Ouëft, & tournant parle Nord-Ouëft & Nord il porta feulement juf-

P 3 qu'au
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qu au 3 6 deg. 30 min. Les vents revinrent le 17 au Sud & Sud-Oueft, & a-

vec tant de force qu'on fut obligé de mettre à la cape avec la grande voi-

le. Le 18 il diminua fans changer de direction
,
jufqu'à ce qu'étant de-

venu Ouè'ft & Nord-Ouè'ft, il continua jufqu'aux 40 deg. 30 min. de La-

titude, le VailTeau confervant la même Longitude de n deg. On efliiya

à cette hauteur une tourmente par le Sud, qui obligea encore d'aller à la

cape comme auparavant: & dès que le vent eut diminué il fit un tour,

&fe maintint entre Sud-Ouè'ft, Ouè'ft, & Nord-Ouè'ft.

Le 25 le Lys fe trouva par les 46 deg. de Latitude, & efîuya un gros

tems qui l'obligea à mettre à la cape avec un ris dans la grand'voile. De-

puis que le vent eut calmé jufqu'au 4 à!Avril, que ceVahTeau fetrouvoit

par les 55 deg. de Latitude , & à 1 deg. de Longitude à l'Orient de Valparayfo,

premier Méridien pris pour la route du voyage, les vents changèrent,

& furent tantôt Sud , tantôt Sud-Ouè'ft, Ouè'ft ou Nord , tantôt forts , tan-

tôt foibles.

Le 10 étant par les s5 deg. de Latitude, 18 deg. à l'Orient de Val-

parayfo, ils efluyerent un coup de vent par Sud & Sud-Ouè'ft, qui les for-

ça à courir avec les grand' voiles. Lèvent n'étoit pourtant pas fi fort que

dans les deux tempêtes précédentes, mais la neige & le froid les incom-

modèrent plus que tout. Le vent s'appaifa & fauta au Sud-Ouè'ft, Ouè'ft,

& Nord-Ouè'ft, & laiffant l'Ile des Etats à l'Occident,' ils fe trouvèrent

le 26 par les 34 deg. de Latitude, 32I deg. de Longitude. Là le vent

changea encore &~pafla au Sud-Eft & à l'Eft, & ce font-là les brifes ou

vents généraux.

La lenteur du voyage & le peu de chemin que faifoit leur Frégate
,
qui

dans le tems lej plus favorable n'alloit que fept minutes par heures , fit

comprendre que ce Bâtiment n'étoit pas en état de gagner les côtes d'Es-

pagne, fans relâcher dans quelque Port pour faire de nouvelles provifions;

& le Capitaine propofa au Propriétaire de relâcher à Monte Vidéo, quieft

un Port de la domination d'Efpagne ,[& le feul où ils pûflent relâcher. Le

Propriétaire du VailTeau fe conformant abfolument à l'ordre du Régître,

qui étoit de ne relâcher dans aucun Port que dans ceux de la côte d'£x-

pagne, s'oppofa au projet du Capitaine, &l'on continua la route.

Les vents continuèrent à être Sud-Eft&Eft,pafTant quelquefois au Sud

& au Sud-Ouè'ft, accompagnés de grolTes pluyes, d'éclairs & de tonner-

res, jufqu'à ce que la Frégate fût par les 23 deg. de Latitude & 39 deg,

de Longitude.

Le 12 de May à une heure du matin ils découvrirent une petite Fré-

gate
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gâte fous le vent, & le 19 trois gros Vaiffeaux par les 10 deg. 30 min. de
Latitude Méridionale& 39 deg.de Longitude. Comme ces VahTeauxne fi-

rent aucune mine de fe détourner de leur route, chacun pourfuivit la
fienne de Ton côté.

Le 27 on pafla la Ligne par les 44 deg. à rOrient de Valparayfo, &
par les 30 deg. 30 min. à l'Occident de Paru. Les Requins fe firent
voir en grand nombre dans ces Parages. On en prit plufieurs à bord de la
Frégate , & l'on remarqua qu'un de ceux-ci auquel on avoit ouvert le

ventre, & arraché les inteftins, le cœur & les poumons, ayant été jette
à la Mer dans cet état, on le vit plus d'un quart-d'heure nager autour
de la Frégate, jufqu'à ce qu'enfin on le perdit de vue. Le cœur de ce Re-
quin & de plufieurs autres auxquels on fit la même opération, fe remua
de-même à bord plus d'un quart-d'heure.

Le 1 de Juin la Frégate fe trouvoit par les 4 deg. 30 min. de Latitu*
de Boréale, & les vents conftamment Nord-Efl, Eft & Sud-Eft &
quelquefois Sud & Sud-Ouëft avec de grottes pluyes; & comme les' vi
vres commençoient à diminuer, ainfi que l'eau, le Capitaine ayant pris
l'avis de fes Officiers & des PafTagers , réfolut de relâcher à la Martinique& l'on commença dès-lors à faire route vers cette Ile.

*

Le n au matin, étant par les 9 deg. 30 min. de Latitude, 39 deg de
Longitude, on apperçut trois gros Vaifleaux qui pourfuivirent leur rou-
te fans faire d'autre mouvement , & on les perdit bientôt de vue
La nuit du 21 après un petit grain de pluye, le tems étant un peu

obfcur, on vit fur le grand mât le feu que les Mariniers appellent Feu St
Elme, qui s'y maintint quatre heures de fuite. Quelques-uns croyent que'
ceft un figne de bonace; mais cette opinion eft auffi peu fondée que
beaucoup d'autres, que le vulgaire ignorant reçoit fans examen. Ce feu eft
un météore naturel qui fe fait voir dans les lieux nitreux & humides de la
terre, dans les cimetières par exemple & autres femblables endroits. Sur
Mer il naît de la même caufe; & quoiqu'il foitplus ordinaire pendant les
gros tems, parce que l'agitation des eaux élève une plus grande quantité
de particules, ou d'exhalaifons nitreufes, qui étant portées plus haut &
en grande abondance par la violence du vent, peuvent fe pofer à l'extré-
mité des mâts ou des vergues, & autres lieux où la matière lumineufe s'u.
nit à ce qu'elle trouve de ferme, par une petite partie, tandis que le res-
te eft en l'air, foutenu par celle-ci, on ne laiffe pourtant pas d'en voir en
tems calme & ferein. Ceft ce qui arriva en cette occafion où le tems é-
toit fort calme

, & ce que nous expérimentâmes .auffi à bord de la Frégate h
Dé-
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Délivrance le 9 d'Août à i\ heure du matin, étant par les 28 deg. 40 min.'

de Latitude Auftrale. Dans l'une & l'autre cccafion il n'y avoit eu ni

tempête, ni apparence qu'il dût y en avoir; ce qui doit fuffire pour dé-

truire le faux préjugé des Marins, qui croyent fermement que c'efl figne

de bonace , fans autre raifon que je ne fai quelles conféquences tirées du

tems , du lieu , ou quelques circonffonces femblables où cette lumière fe

fait voir & defabufer ceux qui prévenus d'opinions vulgaires cherchent

du myftere dans les effets cafuels & les productions de la Nature.

Le 27 par les 13 deg. 30 min. de Longitude, on vit une grande quan-

tité d'Oifeaux qui annonçaient le voifinage de la terre , & craignant d'é-

chouer dans la nuit , on mit à la cape cette nuit-là & les fuivantes. Com-

me ils appréhendoient aufli qu'il n'y eût des Corfaires ennemis au vent de

la Martinique , ils gouvernèrent vers l'Ile de Tabago , pour continuer de-

là leur route vers la Martinique. Le 28 l'eau changea totalement de cou-

leur, & l'on remarqua qu'elle reffembloit à celle d'un grand fleuve, ce

qu'on attribua à l'Orojioque qui décharge fes eaux de ce côté -là, quoi-

que la diftance de 60 à 70 lieues. Pendant la nuit on fonda, & l'on

trouva 60 braffes d'eau fond de bourbe.

Le 29 à fept heures & demie du matin ils découvrirent à rOuëil l'Ile

de Tabago, & à midi la petite Ile de Si. Gilles à deux lieues au Nord de

celle-là : celle de St. Gilles leur reftoit au Sud à 3 2 , ou 4 lieues de diflan-

ce, & la Latitude obfervée à la même heure étoit de 11 deg. 3-6 min.

Selon les obfervations de Longitude faites à Valparayfo & à la Marti-

nique, en endéduifant celle de l'Ile de Tabago, il n'y eut que 35 lieues d'er-

reur, dans le point de Don Jorge Juan, ce qui eil une juftefTe fuffifante

dans un voyage de fi long cours : cela donna lieu à conclure qu'ils n'a-

voient point eu de courans en doublant le Cap de Homes, & qu'un mois de

différence entre le paiTage de la Délivrance & celui du Lys avoit caufé cel-

le que ces deux Frégates avoient éprouvée à cet égard. Les tems qu'ils

eurent l'indiquoit en quelque manière ; car quoique les vents fouflaffent

par le Sud-Eft quand nous palTâmes nous autres, ils ne furent pas û con-

ftans ni û forts que ceux que le Lys éprouva: preuve évidente que ces

vents régnoient déjà, & qu'ils rompaient le cours des eaux, les forçant

de continuer celui qu'elles avoient à l'Eft.

De l'Ile de Tabago le Lys pourfuivit fa route vers la Martinique, gouver-

nant toute la nuit du 29 entre les Iles de Barbaàe & de St. Vincent. Le

lendemain croyant fe trouver entre ces Iles
,
parce qu'ils avoient gouverné

au N. { N. O. ils ne virent aucune terre. Le 1 de Juillet ils étoient

par
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parles I4deg. 34 min. de Latitude, & félon l'eflime 1 dcg. à l'Occident

de Tabago. Par ce point la Frégate dévoie être fous l'Ile de la Martini-

que, cependant on ne voyoit point la terre. Une fi grande différence

dans le court efpace de deux jours de navigation, parut devoir être l'effet

des courans. Mais la difficulté éteit de favoir de quel côté ils avoient por-

té, fi c'étoit vers l'Orient ou vers l'Occident. Pour éclaircir ce doute on

confidéra qu'il étoit impofïlble qu'on eût paffé à-travers cette quantité d'I-

1 is qui forme une efpéce de Cordon depuis la Grenade jufqu'à la Martini-

que , fans qu'on s'en fût apperçu & qu'on n'en eût découvert quelqu'une

,

quand même c'auroit été de nuit ; car outre qu'il n'y avoit pas eu de bru-

me, on avoit été à cet égard d'une attention extrême, à-caufe de l'im-

portance de la chofe. Cette réflexion .fit juger que la Frégate ne pouvoit

point être à l'Occident de la Martinique , & que les courans l'avoient fait

dériver à l'Orient. Dans cette perfuafion on navigua au S. O. \ O. pour

rencontrer cette Ile; mais après avoir fait trente lieues fans découvrir au-

cune terre, on changea d'idée, quoiqu'on doutât toujours qu'on fût à

rOuëlt de la Martinique , & l'on courut au Nord, fans qu'on fût où l'on

étoit; mais on craignoit qu'étant à l'Occident, fi l'on continuoit à gou-

verner comme auparavant , on ne fe trouvât fous le vent des Ports de

Puerto Rico ou de St. Domingue , & en plus grand danger que jamais pour

entrer dans l'un ou dans l'autre. Le vent étoit alors Eft-Nord-Eft , & on

le pinça le plus qu'il fut poffible, deforte que le 4 de Juillet fur les trois

heures & demie du foir on découvrit l'Ile de Puerto-Rico , ce qui fit pous-

fer un cri de joye à l'équipage, tant parce qu'on avoit un Port affuré,

que parce qu'on étoit bien aife d'avoir paffé fans péril au-travers des Iles

Grenadilks , dont le plus grand pafïàge n'efl qu'un Canal de trois à quatre

lieues. Les courans avoient porté û heureufement la Frégate par le mi-

lieu de ces Iles
, qu'elle avoit évité les écueils qui à droite & à gauche la me-

îiaçoient d'un naufrage. Par le calcul que fit depuis Don Jorge Juan il a

trouvé que pendant la nuit qu'on avoit navigué entre la Barbade & St.

Vincent , les courans avoient fait dériver la Frégate environ 42 iieues à

rOuëft; & quoique perfonne n'ignorât que dans les parages voiflns de la

Martinique les eaux courent conflamment à l'Ouëfl, onnecomprenoitpas
comment on avoit pu paffer entre ces Iles fans en découvrir aucune par une
nuit fort claire, vu qu'elles font fi près les unes des autres, & que cha-
cun y prenoit garde avec la plus grande attention.

La nuit du 4 on fit peu de voile pour s'approcher du Canal formé par
l'Ile de Puerto-Rico & celle de St. Domingue, dans le deflèin de faire rou-

Tome II. Partie I O te
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te vers le Guarie ou. Cap François. Le 5 à 6 heures du matin la pointe

du Sud-Ouëft de l'Ile de Puerto-Rico leur reftoit au Nord, à environ quatre

)ieues de diftance , & s'en étant approchés à deux lieues , on commença

à voir le fond qui étoit, de pierres, & qu'on voyoit très- diftinclément à

fept braiTes d'eau. Sur quoi on vira à l'Ouëft, & l'on navigua ainfi en-

viron deux heures, toujours fur fept braiTes de fond. Mais après on trou*

va 20 braiTes, & alors on fe remit en route.

A 1 1 du matin on découvrit fous le vent deux VaifTeaux qui parois*

foient confidérables , & comme on craignit qu'ils ne fuflènt ennemis , la

Frégate vira de bord, & les deux VahTeaux firent de-même, mettant tou-

tes leurs voiles au vent. A midi on fe trouva par les 18 deg. 7. min. de La-

titude, & l'Ile Defcheo refloitau N £ N. O. à 5 lieues de diftance. Lèvent

ëtoit un peu par Nord-Ouëft , les deux VaifTeaux qu'on prenoit pour

Corfaires, étoienten calme, & par-là nos gens avoient l'avantage de

pouvoir fe tenir à la même diftance où ils étoient en les découvrant; &
le vent étant devenu tout-à-fait Nord & frais vers le coucher du Soleil^

on courut le bord de l'£. N. E. pour s'approcher de terre,& éviter les deux

VaifTeaux en queftion. Le vent devint apprès cela E. N. E. & comme

les deux Corfaires étoient au S. O. on fit route au Nord & l'on doubla l'I-

le de Defecheo environ deux lieues fur le vent. Le vent ayant fraîchi

on navigua par Nord Ouëft, faifant force de voiles , & à 6 heures du

matin on ne vit plus ni terre, ni Corfaires.

Le 7 à 6 heures du matin, on découvrit le vieux Cap François à la dis-

tance de cinq lieues. On rangea la côte, & à midi on fe trouva par les

19 deg. 55 min. de Latitude; celle du Cap fut à peu près déterminée à

19 deg. 40 min, & quoique la terre de ce Cap laquelle avance dans la

mer foit baffe, celle qui eft en dedans & aux environs forme pluileurs

montagnes fort hautes.

Le 8 à 6 heures du matin la pointe de la Grange reftoit au Sud à 5

lieues de diftance, & à midi la Frégate n'étoit déjà plus qu'à 3 lieues du

Port de Guarie ou Cap François. On fut obligé de mettre à la cape en

attendant un Pilote-côtier, lequel étant arrivé conduifit la Frégate dans

le Port, où elle mouilla fur les deux heures du foir fur huit braiTes d'eau,

fond de bourbe, à environ un quart de lieue de la Ville.

On verra dans la Table fuivante les variations obfervées dans tout le cours

de ce voyage avec les Longitudes comptées du Méridien de Valparayfo.

La-
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latitudes

Deg. Min.

48 45 Auftrale

57 15

49 30

40 00

3* 15

37 15
3°" *5

35 00

33 25

27 00
s* 15

15 30

7 30
« 15
o 00

9 30 Boréale

il 15

Il 15

Longitudes
Z>*£. Min.

IO 30 Occidentale

Orient.09

23

27

29

30

S©
31

33

3«
38

37
4i

43

44
38

28

30
3o

3o

00

00

45
40

30

15

45
00

00

15
00

30
00

00

Variations & leurs Btoécw.
Deg. Min.

14 30 Nord-Ek

24 30
19 00
14 00
12 00

12 OO

II 00

IO 30
00 00

04 00

02 00

01 30
00 00

02 15 Nord-Ouërt.

03 30
1 30

01 co

04 00 Nord-Eft.

I23

Au Cap François ou Guaric 5 deg. 15 min.
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partie de pierres ; elles font prefque toutes baffes , & à peine en trou-

ve-t-onpar -ci par -là quelques-unes qui ayent un étage outre le rez-de-

chaufTée. L'Eglife Paroifliale efl fituée fur la Place. Il y a aufli un

Collège de Jèfuites , & les P. P. font chargés de tout le Spirituel. Quand

les François commencèrent à s'établir là, leurs Curés étoient des Capucins-

mais ces derniers n'ayant pu s'accommoder au Climat abandonnè-

rent leurs Eglifes, & les Jèfuites en prirent foin. Il y a auffi au Cap Fran-

çois un Couvent de Filles de Ste. Ùrjule fondé depuis peu , un autre de

l'Ordre de St. Jean de Dieu à trois quarts de lieue ou environ de la Ville.

Ils ont auffi un Hôpital où l'on reçoit tous les malades qui s'y préfen-

tent; c'efl un très-bel édifice & fort grand. L'Eglife Paroifliale eflaffez/

belle , mais n'eft pas entièrement rétablie des ravages de l'incendie. Le
Collège des Jèfuites efl bien bâti quoique petit; il efl d'ailleurs affez grand

pour loger commodément les fix Pères qui y font ordinairement. Le Cou-

vent des Religieufes efl plus grand , mais il efl remarquable qu'aucune

Fille du Pays ne peut y prendre le voile. Le Roi l'a défendu exprefle-

ment dans la vue d'augmenter le nombre des habitans: on ne les y reçoit

que fur le pied de Penfionnaires pour leur donner une bonne éducation, en

attendant qu'elles pafTent à un autre état.

Le Bourg efl ouvert & fans aucune muraille qui l'environne. Il eft

néanmoins défendu par deux batteries fur le bord de la Mer, & par un pe-

tit Fort fur la pointe de Picokt à trois quarts de lieue du Bourg , lequel

bat l'entrée du Port. Les Troupes réglées qui montent la garde dans le

Bourg même & gardent le Fort, ne font pas en grand nombre, & font par-

tie de Soldats François, partie de Suilfes; mais les habitans forment un

brillant & nombreux Corps de Milice, compofé de tous les hommes ca-

pables de porter les armes. Il y a peu de troupes réglées mieux exercées,

mieux difeiplinées & plus lefles que ces Milices ,
qui partagent avec la

Garnifon tous les travaux de la guerre.

Toutes les Campagnes font parfaitemenr bien cultivées. Il n'y a pas

un pouce de terre capable de produire quelque chofe qui ne foit défriché

& enfemencé, & par le moyen de ces Fermes, ou Habitations, comme on

les appelle ici , qui toutes font cultivées par des Nègres, non feulement

les habitans trouvent un honnête fubfiflance , mais ils entretiennent aufli

un commerce réciproque avec la France. Ces Habitations produifent du

Sucre, de l'Indigo, du Tabac, du Café, en affez grande quantité pour en

chargerjufqu'a 3000 tonneaux tous les ans en retour desEtoffes& autres mar.

claandifes qu'on apporte de France. Ce que jedis-là ne regarde que les

feu-
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feules terres appartenantes au Cap François , & fuffira pour faire juger

de la fertilité du terroir que les François occupent dans l'Ile de St. Domin-

gue. Si l'on fait eniuite réflexion fur le peu que produit le refte de l'Ile,

qui en eft pourtant la partie la plus fertile, ce qui n'empêche pas qu'il

ne faille tous les ans y envoyer un convoi pour la fubfiftance des Trou-

pes & des Ecciéfiaftiques, on verra clairement les avantages que produi-

fent dans un Pays l'induflrie & le travail des habitans.

La quantité de Vaiffeaux qui abordent aux différens Ports de cette Co-

lonie, la fourniffent des marchandifes & des vivres qu'elle ne peut produi-

re, deforte qu'en toustems, furtout pendant la Paix, on y vit dans l'a-

bondance de toutes chofes. Le Pain qu'on y fait des farines de Francs

y eft excellent. On y trouve du Vin, des Liqueurs , des Fruits de toute

efpéce. La feule qui leur manque c
J
efl la Viande, qu'ils font obligés de ti-

rer de la Colonie Efpagnole en échange des marchandifes d'Europe; car

quoique ce commerce foit prohibé , la néceffité mutuelle le rend aufli li-

bre que s'il n'avoit jamais été défendu; car comme il ne va point de Vais-

feau de régître d'Efpagne à St. Domingue, d'où l'on ne peut rien tirer vu

qu'on n'y cultive rien, cette Colonie périrait, fi elle ne fepourvoyoit de mar-

chandifes pour fe vêtir, & de quelques vivres dont elle manque & quel*

le tire des Plantations voifines.

.
Rien n'efl plus propre à donner une jufle idée du grand Commerce que la

France fait avec l'Ile de St. Domingue, que ce nombre prodigieux de Bâ-

timens qui abordent tous les ans dans les Ports de la Colonie Françoife. Il

entre chaque année dans le Port de Guaric ou Cap François 1 60 Bâtimens
grands ou petits depuis 150 jufqu'à 4 & 500 tonneaux; qu'onjuge par-

là de ceux qui abordent aux Ports de Léogane, du Petit Goave & autres

moins confidérables. Tous ces Vaiffeaux arrivent avec des cargaifons de
• marchandifes & de vivres, &. s'en retournent chargés chacun au-moin3
de 40 à 50000 Piaftres, en argent ou en or , fans compter les denrées
du cru de la Colonie, qui font la plus confidérable partie de leur cargai-
fon. Les Vaiffeaux qui entrent au Port du Cz? François rapportent feuls
en firance un demi million de piaftres argent comptant; & û l'on calcule
far ce pied-là les fommes qui fortent des autres Ports tant grands que pe-
tits, on trouvera qu'elles montent au-moins à deux millions de piaftres
annuellement. C'eft précifément la même quantité d'or & d'argent que
rapportoit en France la Flotte à laquelle fejoignit la Frégate le Lys.
On comprend aifément, que toute la Cargaifon de tant de VailTeaux,

ni même la quatrième partie ne çeut être confommée dans cette Colonie

.

Q 3 Fran-

y
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Françoife , & que la meilleure partie en eft débitée fur les côtes de \'J-

mérlque Efpagnok, particulièrement à la Havane , aux Caraques , Stc. Mar-

the , Carthagéne , Tiena Firme , Nicaragua, & Honduras. Les Balandres

Efpagnoks viennent charger de ces marchandifes dans les petites Bayes

voifines du Cap Frmçois , & font ce Commerce frauduleux quand elles

vont de régître dans les Ports de permilîîon.

Le climat du Cap François eft. extrêmement chaud & mal-fain,non feu-

lement parce qu'il eft fi près de la Ligne , mais auffi à-caufe que tout le

Pays eft montagneux, deforteque le plus petit excès caufe à ceux qui font

nouvellement arrivés des maladies fi dangereufes que dans trois ou qua-

tre jours ils meurent. Les équipages des VahTeaux continuellement fati-

gués du chargement& du déchargement , aiguades , & autres femblables tra-

vaux , fouffrent infiniment de ces maladies & périflent en quantité. Les

fièvres malignes & difîenteries reffemblent à celles de Portobélo , c'eit

pourquoi nous ne nous amuferons pas à en faire un plus long détail.

Les ufages & les mœurs de ces habitans différent autant de ceux des

François d'Europe, que le caractère des Créoles Efpagnoîs de cette partie

de 1 Amérique diffère de celui des Efpagnoîs d'Europe. Il y en a qui font ex-

trêmement riches , & qui ont acquis tout ce bien par la culture des ter-

res qu'ils occupent, & tous vivent fort gais & joyeux, n'étant que peu

ou point du tout fujets à des maladies", ce qui fait que cette Colonie s'ac-

croît tous les jours & devient plus floriffante, fans compter que la Nation

eft: laborieufe & économe, & met tous fes efforcsà fructifier davantage;

maxime fi faine, &fi profitable, que nous devrions l'imiter, & par cette

émulation dans le travail nous procurer l'abondance & les autres avanta-

ges dont les François jouhTent.

»-»e a ort tau N^ap trancoïs , quoique *jécouver». aux verns « *->*.z ©£ %•«»

Nord, eft fort fur, étant en partie entouré d'un cordon de rochers où la*

Mer brife fa première furie. La feule incommodité , c'eft de pouvoir abor-

der à la plage avec les Barques & les Chaloupes quand les brifes ventent

avec force; car comme ce font des vents d'Eft- Nord -Eft , elles balayent

tout le Port.

Sur la fin à'Août l'Efcadre qu'on attendoit de Léogane arriva au Cap

François , commandée par Mr. Dejîurbier de ÏEtanduaire Chef-d'Efcadre des

Armées Navales de France.

Cette EJcadre étoit compofée des cinq Vaiffcaux fuivans i

Le Jufte Commandant, de . . . 70. Canons.

VAlcide » • . . 5 . . 7°-

VJr-
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"VArdent . » 0*0. Canons.

Le Caribou ... , . . . 50.

La Mutine . . . . . 26.

Toute la Flotte Marchande s'étant réunie pour profiter de l'Efcorte

de cette Efcadre, on mit à la voile le 6 de Septembre au nombre de 53
Voiles tant Frégates que Brigantins & Balandres

, y compris les VailTeaux

de guerre. Au coucher du Soleil la pointe de Picolet leur refloit au Sud

5 deg. O. à 4Î lieues de diflance. Le 7 on lit route vers les Cayques, &
ne pouvant les découvrir de tout le jour quoiqu'on fit force de voile, on

fut obligé durant la nuit de mettre à la cape. Mais le 8 à 8 heures

du matin on découvrit la grande Cayque
, qui efl une Ile de fable de la lon-

gueur de 3 lieues du Nord au Sud. Il n'y croît que quelques ronces &
épines. A midi la pointe Méridionale de cette Ile refloit au Sud-Efl quart

Sud à 2{ de diflance. Par les obfervations qui furent faites alors la Lati-

tude de cette Ile fut à 21 deg. 35 min. & fa Longitude fupputée par la

route fut trouvée la même que celle du Cap François , à-moins que les

courans qui portoient au Nord n'eulîent occafionné quelque erreur.

Le danger où étoient fouvent les VailTeaux Marchands de fe heurter les

uns contre les autres , les avoient engagés à courir les uns fur le vent , les

autres fous le vent de l'Efcadre, pour éviter cet inconvénient. Mais ils

ne purent pas jouir longtems de cet avantage, parce qu'on apperçut le

9 une Balandre Corfaire fur le vent de la Flotte , ce qui obligea le Com-

mandant à donner ordre aux VailTeaux Marchands de paffer tous fous le

vent de l'Efcadre qui fut rangée fur une ligne, leur enjoignant de navi-

guer à une diflance raifonnable. Les courans continuèrent avec plus de

force à porter au Nord le 10, n & 12, & les vents varièrent depuis l'Efl-

Sud-Efl jufqu'au Nord.

Dès que la Flotte fut par les 27 deg. 30 min. de Latitude, qui fut le

13, on commença à s'appercevoir que les courans diminuoient entière-

ment. La Balandre Corfaire paroiiToit règlement tous les matins à la vue

de la Flotte; la nuit elle s'en approchoit à deïTein de faire quelque prife,

& vers le milieu du jour on la perdoit de vue. Le 15 au matin elle parut

fort près de la Flotte. Le fignal fut fait à deux VailTeaux de l'Efcadre

de donner la chafTe à ce Bâtiment ; mais comme il avoit l'avantage du vent,

& qu'il alloit avec une légèreté étonnante , il mit toutes les voiles à fuir
,
&

difparut bientôt après, fans qu'on pût le joindre. Les vents continuèrent

d'être Efl-Sud-Efl, & les courans cefferent tout-à-fait.

Le 17 étant déjà par les 31 deg. de Latitude 3 deg. 14 min. à l'Orient

du
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da Cap François, les vents devinrent Nord & Nord-Nord-EU, frais &
mêlés de pluye; 'mais comme la Mer étoit un peu agitée on dériva jus-

qu'aux 28 deg. 44 min. de la Latitude obfervée le 23, 8 deg. 40 min. de

Longitude. Les vents paiTerent au Nord-Ouëft, & l'on commença à fai-

re route au N. E. \ N.

Le 25 le vent tourna au Sud-Eft & Sud , & devint à mefure qu'il

fraîchiflbit S. S. O. S. O. & O. On porta au N. E. \ E. & E. N. E. jus.

qu'à ce- qu'on découvrît le Cap Prior fur la côte de Galice, ce qui eut lieu

le 27 à'Oftobre; & à cinq heures du foir on eut connohTance du Cap Qrte-

gai, reftant au S. S. E. à 7 lieues de diflance.

D. Jorge Juan détermina par le calcul de fa route la différence de la

Longitude entre .le Cap François & le Cap Prior, de 59 deg. 30 min. &
cette différence eft beaucoup moindre que la véritable, ce que : £>. Jorge

Juan attribua à ce qu'au débouquement du Canal des Cayques les courans

font très-forts & portent à l'Orient.

Les Obfervations fur la Variation de l'Aiguille continuèrent dans cette

traverfée, toutes les fois que le tems le permit ; & le point de la fortie,

qui étoit le Cap François étant pofé pour Méridien , on fit les remarques

fuivantes.

Latitudes Boréales.

Dec Min.

30 00

29 OO

29 00

33 OO

36 22

4° • QQ

Longitudes comptées

du Cap I'ranpis.

Deg.

2

6

9
11

18

.20-

Min.

OO Eft.

40

15

40

30

OO

"Variations & leurs

efpéces.

Deg. Min.

1 3oNord-Eft.

001

o

1

7

11

00

30 Nord-Ouëft «

00

00

Aufïitôt qu'on eut démarqué le Cap Ortegal on porta au N. N. E. &
le 31 à 7 heures du matin on revit la terre & on reconnut Jes côtes de

Bretagne-; ledbir à 3 heures on- mouilla dans la rade de Brcfi.

'Don Jorge Juan étant ainfi arrivé heureufement en France crut devoir

profiter d'une fi belle occafion pour aller à Paris , & communiquer à l'A-

cadémie Royale des Sciences quelques particularités concernant les Opé-

rations faites au Pérou, & entre autres les obfervations fur l'aberration

de la Lumière, & fes effets remarqués dans les Etoiles fixes. L'Académie.,

après avoir conféré avec lui fur ce fujet , lui fit l'honneur de l'agréger àfon

dCorps en qualité dHJJJbcié Correfpondant, D. Jorge Juan ayant fatisfait

au

Ml
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au motif qui lui avoit fait entreprendre le voyage de Paris, prit la route

d'Efpagne & revint à Madrid pour communiquer au Miniftere le fuccès

-de fa commiffion , & le faire parvenir à la connoiiTance du Roi.

CHAPITRE VIL
De la Carte Marine qui comprend les Côtes du Pérou , & partie de celles de la

Nouvelle Efpagne, &f fur quels fondemens elle a été drejjee.

LE hazard ayant voulu que nous fiffions tant de voyages dans la Mer
du Sud, qu'il n'y a pas de trajet dans toute l'étendue de ces côtes,

depuis le Golfe de Panama jufqu'à Valdima, que nous n'ayons fait, nous

avons eu la commodité d'obferver beaucoup d'endroits de la côte, & de

conférer avec les plus habiles Pilotes & Routiers de cette Mer , qui navi-

guant dans de moindres Bâtimens, pénétrent dans tous les Golfes , Bayes

,

Anfes, connohTent tous les Caps & tous les Récifs. Leurs avis, & les

relations des vieux Navigateurs , qui à force de pratiquer cette Mer, en

connoiflbient tous les coins & les recoins , & les avoient auiîi préfens à

l'efprit que s'ils les avoient vus actuellement devant leurs yeux , nous fi-

rent juger que les Cartes Efpagnoles comme les Etrangères, qui représen-

tent ces Mers font pleines d'erreurs qui fautent aux yeux. Pour réformer

ces Cartes fur fes propres obfervations , il faudroit beaucoup de tems,une

étude .& un travail immenfe ; mais on y peut réuflir également en fe fer-

vant des obfervations des autres , bien entendu qu'on rende aux Auteurs

la juftice qui leur eft due , en marquant ce que chacun a contribué à la

perfection de l'ouvrage , tant pour leur faire honneur que pour mériter la

confiance du Public. Don Jorge Juan perfuadé de la jufteffe de ce raifon-

nement, réfolut de drelTer une Carte de ces Côtes & Mers ,& entreprit cet

ouvrage après avoir raflemblé tous les matériaux nécefTaires à fon plan.

Il commença à y travailler après fon départ de la Conception poux XEfpagne,

& l'acheva pendant le voyage.

Il faut fuppofer que quand on veut apporter la plus grande exactitude

dans les obfervations de Latitude & de Longitude fur lefquelles on com-

mence à dreiTer une Carte, il n'eft pas néceflaire de les multiplier au point

qu'on puhTe fituer par-là tous les Caps, Pointes , Golfes , Bayes, Iles,

Récifs ,& en général toute la côte & jufqu'aux lieux-mêmes les moins con-

sidérables , furtout quand les terres s'étendent dans, une même direction ,&
Tome IL Partie L R ^ou
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qu'on n'y rencontre pas de grandes variations , comme quand elles cou»

rent tantôt du Nord au Sud, tantôt de TEft à l'Ouëft, ou en d'autres

différentes côtes -, car dans ce cas on eft obligé de fituer par le moyen
d'obfervations fures toutes les Pointes & tous les Caps où la Terre fe dé-

tourne, afin qu'il n'y ait point d'erreur par rapport à ce qui eft entre deux.

Mais dans la Mer du Sud où la côte va prefque toujours du Nord au Sud,

avec fort peu d'irrégularités , il n'efl pas néceflaire que les obfervations

foient en fi grand nombre qu'on puiffe fituer par leur moyen tous les Ports;

parce que le petit nombre de ces obfervations eft fupplée par les avis

des Pilotes qui naviguent depuis long-tems dans cette Mer, dont lesjour-

naux parfaitement d'accord déterminent la véritable difpofition des lieux.

Il me femble donc qu'en bien plaçant par le moyen des obfervations les

Lieux principaux , il ne doit point y avoir d'erreur à l'égard des moin-

dres qui font entre ceux-là.

Nous avons déjà remarqué ailleurs l'erreur que commettent les Pilotes

de cette Mer dans les voyages du Pérou au Chily , lefquels croient cette

côte plus Orientale qu'elle n'eft en effet, faute de faire attention au cours

des eaux ; de-là vient que toutes les Cartes faites & drelfées en ces lieux

font fujettes à la même erreur , & que les courans étant inégaux
, quelque

fois le point convient avec l'atterrage , & le plus fouvent en diffère. Si

pour dreffer la nouvelle Carte en queftion on avoit employé les Longitu-

des- qu'établiffent les Pilotes, il eft certain qu'elle ne feroit pas plus exacte

que les autres. Mais pour prévenir l'erreur de ces Longitudes on a déter-

miné par des obfervations fures le gilfement des lieux les plus remarqua-

bles , & enfuite ceux qui le font moins ont leur giffement déterminé par

la direction & la diftance où ils font par rapport à ceux-là, comme nous

venons de l'expliquer. Il ne laiffe pas d'y avoir, malgré tout cela, des in-

tervalles où il a falu fe régler fur les journaux & les inft.ruct.ions des Pilo-

tes, faute de lumières plus fures; parce qu'il eft rare que des perfonnes

éclairées aillent dans ces lieux pour y faire des obfervations , c'eft ce qui

a empêché qu'on n'eût toutes celles qui feroient néceffaires , furtout

vu la vafte étendue de ce Pays. Je ne m'arrêterai pas davantage fur la ma-

nière dont cette Carte a été dreffée,ce que j'ai ditfufBfant pour que ceux

qui s'en ferviront puiffent juger de chacune de fes parties fans confon-

dre celles qui font réellement bien fituées , avec les autres à qui il manque
le même degré de perfection.

Toutes les côtes du Royaume de la Nouvelle Efpagne & de TknaFmnc

depuis le Port d'Jcapulco jufqu'à la Pointe de Mala dans le Golfe àe.Pa-

. . nama ,
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%âma, ont-leur giflement déterminé par les Cartes &les'Journaux desNa-

vigatèûrsde cette Men les Latitudes en ont été obfervées en diverfes oc-

casions par les Pilotes de la même Mer , & les côtes vont de l'Eft à l'Ouëft

en tournant un peu au Nord-Ouëft & Sud-Eft. S'il y avoit donc quelque

erreur ce ne pourroit être que dans les diftances d'un lieu à l'autre ; mais

comme la plupart des Vaifleaux qui partent de Panama pour ces Ports

rangent toujours cette côte, & que les petits Bâtimens font fréquemment

cette manœuvre en allant & en venant, ces diftances font fi connues

,

qu'il n'eft guère poflible qu'il s'y glifle aucune erreur fenfible. Il n'en eft

pas de-même à l'égard des Iles des Galapagos ou des Tortues, qui font fous

l'Equateur; parce qu'il eft rare qu'on en approche; aufli ne les connoîc-

on guère que par les Cartes du Pays & les Journaux de quelques Pilotes,

fans qu'on foit bien afTuré de leur giffement & de leur nombre.

Panama eft un des principaux Points de cette Carte, & quoique nous

ayons été dans cette Ville, & que le P. Feuillée y ait pafle, la Longitude

n'en a été déterminée ni par lui ni par nous ;
parce qu'on n'eut pas occa-

fîon de pouvoir obferver les immerfions ni les émerfions des Satellites de

Jupiter, & il n'y eut point d'Eclipfe de Lune pour faire ces obfervations.

Nonobftant cela la Longitude de Panama , comme on pourra le voir au

Chap. II. Liv. III. Part. I. de ce Voyage , fe déduit de la Longitude ob-

fervée à Portobélo, & par la route faite de-là en cette Ville, le tout fi

exactement que la différence entre cette Longitude-là & la véritable ne

fera pas fenfible,- ainfi nous pouvons poferpour fur que ce point eft fitué dans

la Carte avec beaucoup de précifion.

La côte depuis Panama jufqu'à la Rivière des Emeraudes ou Port d'Ata-

cames y a été placée d'après les Relations les plus exattes des Pilotes qui

ont fait mille fois ce trajet. On l'a confrontée enfuite avec les divers

plans qu'on a de fes intervalles en grand , & ces plans s'accordent quant

aux Longitudes avec les Relations, & par conféquent il ne peut y avoir

d'erreur tant foit peu importante.

Le Port iïAtacames, le Cap St. François, la Canoa , le Cap Pqflado,

Puerto Vièjo, & Monta, font placés fur les Obfervations de Latitude fai-

tes fur les lieux par Mrs. Bouguer & de la Condamine,& fur une Carte que

ces Meffieurs levèrent de cette partie de côte, & on ne fauroit douter

de l'exactitude d'une Carte dreflee par des hommes de cet ordre.

Guayaquil, qui doit être regardé comme un autre point principal de cet

Ouvrage, n'a pas fourni d'occafion pour obferver fa Longitude immédia-

tement ; mais à peu de chofe près elle eft déterminée par celle de Quito.

R 2
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Le Mont de Chimborazo fe découvrant depuis Guayaquil jufqu'à la Puna
on peut le voir de l'un & de l'autre lieu; & comme cette Montagne eft
une de celles qui ont fervi à la fuite des Triangles d? h Méridhnne il a
étéaifé de connoître fa véritable fituation.

Tumbez, Payta, Sechura, Lambayéque , San Pedro, Truxillo, Santa, fa
Barranca, Chancay & Lima font placés fur des obfervations de Latitude
faites en chacun de ces Lieux , & Lima fur celles de Longitude faites en
cette Ville même; mais depuis cette parallèle jufqu'à celle de la Conception,
les Latitudes. des Ports SArica, Tlo, Valparayfo & de la Conception en par-
tie, ainfi que les Longitudes, font fondées furies obfervations du?. Feuil-
Ue, excepté les deux derniers Lieux dont les Latitudes ont été réglées
fur celles que nous obfervâmes. Les intervalles des côtes qui fe trouvent
entre les points découverts, non feulement dans ce dernier efpace, mais aufïï

dans les précédens & jufqu'auCap de Homes, font réglés fur les Mémoi-
res des Pilotes , & autres Navigateurs les plus exacts, dont les avis'ont é.
té prouvés par notre propre expérience. On a toujours eu une grande"
attention dans le choix de ces Mémoires ; mais comme ceux des Pilotes*
de cette Mer ne vont pas plus loin que Chiloé, qui eft le point le plus au
Sud où ils naviguent

, & qu'au-delà on ne peut fe fier ni aux anciens Na-
vigateurs , ni aux Mémoires des modernes, on a été obligé de changer-
de méthode, en fuppofant préalablement que les Iles de Juan Feman.
dez font placées quant à la Latitude

, par l'obfervation marine que Don
Jorge Juan y fit au moyen de l'Inftrument inventé par Mr. Hadley, &
quanta la Longitude, par la diftance conclue entre ces Iles & Valparay-
fo, dans les différens voyages que nous eûmes occafion de faire.

La côte qui s'étend depuis Chiloé vers le Sud eft la moins connue de
toutes ces Mers, & par conféquent celle dont le giffement eft le moins
fur

;& à ce propos on remarque une grande différence entre les Cartes qui
ont paru jufqu'aujourd'hui

, & les relations de quelques Pilotes
, que

les vents ont jettes plus au Sud
, qu'ils n'avoient deiTein d'aller; car

les-. Cartes repréfentent cette côte comme allant du Nord au Sud, & les
Pilotes la décrivent comme s'étendant depuis l'Ile de Chiloé 'jufqu'à
celle de la Campana

,. qui eft par ks 48 deg. 45 min. ou environ au S.-

O.
j

S. Cette différence eftfenfible, puifque fi les terres ont cette demie-
re direction elles devraient s'avancer beaucoup dans la.Mer»

Si le fentiment de ces Pilotes n'étoit foutenu que de leur propre juge-
ment, il feroit d'une autorité médiocre pour nous faire condamner les Car-
tas en quefhon;. mais fe trouvant appuyé de deux exemples de Pilotes

qui
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"qui fe croyant fort loin delà côte, fe font trouvés tout-à-coup échoués,

& perdus dans cette même côte , on eft obligé
,
je ne dis pas d'en croi-

re entièrement leurs relations, mais au-moins de douter que le gifTement

marqué fur ces Cartes foit le véritable. Ce doute rendra les Navigateurs

plus attentifs y & leur fera éviter le danger où d'autres font tombés. Le

premier exemple fut celui d'un Pilote nommé Diego Gallegos, qui fe cro-

yant bien loin de la côte échoua tout-à-coup & fe perdit dans un Eftèro

nomme le Purgatoire. Le fécond exemple fut celui du Capitaine David

Cheap en 1741. Cet Officier commandoit un Vaifleau de Guerre de l'Es-

cadre du Vice-Amiral An/on, & étant entré avec lui dans la Mer du Sud>

il en fut féparé par une tempête qui le jetta au large, d'où voulant en-

fuite fe rapprocher de terre, dans le tems qu'il fe croyoit encore à plus

de 80 lieues de la côte, il fe trouva tout-à-coup échoué entre les 4.6 & 47
deg. de Latitude, fans favoir où ni comment, parce que ce malheur lui

arriva dans les ténèbres de la nuit qui lui cachoient les écueils; mais le

jour ayant paru il en découvrit un fi grand nombre,, qu'il ne put com-

prendre par quel chemin le VaiiTeau étoit venu fur la roche où il avoit

touché , n'y ayant entre cette multitude d'Iles qu'ils voyoient devant

leurs yeux que quelques petits Détroits ou Canaux profonds où il paroiiToit

impoiîible qu'un tel Navire pût palTer fans fe brifer. Se voyant donc ain-

fi perdus & égarés ils fe mirent dans leur chaloupe , & reconnurent tout

Cet efpace jufqu'à une certaine diflance, fans avoir rencontré autre cho-

fe qu'une quantité prodigieufe d'Iles qui formoient un vafte Archipel;

ce qui s'accorde avec les relations des Pilotes de cette Mer , & le rapport

des Indiens de Chiloé, qui donnent à ce parage le nom à'Archipel de Cho-

rus, lequel ils connoiifent fort bien à-caufe de la pêche qu'ils y font; ain-

fi, quoique les Géographes ne faffent point mention de cet Archipel, on

ne peut douter de fon exiftence.

Cet Archipel manquant fur les Cartes de cette Mer , c'efl une preuve

de leur peu ou point d'exactitude depuis l'Ile de Chiloé vers le Sud, & on

a lieu de douter que la côte aille du Nord au Sud, comme ces Cartes le re-

préfentent. C'efl pourquoi dans la nouvelle Carte dont il s'agit, laquelle

eft jointe à cet Ouvrage, on a placé cette côte de deux manières; l'une

par Nord- Sud fuivant les anciennes Cartes, l'autre par Nord -Eft Sud-

Ouëft à-peu-près , erf nous réglant fur le rapport des Pilotes les plus expé-

rimentés, & fur celui des Indiens de Chiloé , & fur les deux exemples*

déjà cités.

Si le Capitaine David Cheap n'eût pas reconnu la terre au Cap Fitoria,

R 3
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on pourroit croire que les 80 lieues dont il fe croyoit éloigné de la côte,

quand il fe perdit , venoient de l'erreur de Ton eftime. : Mais il avoit re-

connu le Cap Vïtona, & il n'efl pas probable que dans une auffi petite

diflance que celle qui efl entre ce Cap & le lieu où il échoua , qui n'eft

que d'environ cinq degrés , il y ait eu une erreur auffi confidérable ; & Ton

ne peut pas non plus alléguer ici des courans qui le portoient à l'Eft,

puifque, comme nous l'avons remarqué au I. Chapitre de ce Livre, de-

puis les 45 deg. de Latitude jufqu'aux 56 ou 57 les courans portent au

Sud; & en effet il n'y a aucune raifon pour fuppofer que le cours des

Eaux efl vers le Sud-Eft, puifque la côte s'étendantNord & Sud, il n'eft

pas naturel que la direction des courans foit contr'elle. Que fi l'on préten-

doit leur attribuer cette route depuis le Cap Vitoria, qui efl: parles 52

deg. 25 min. de Latitude Méridionale vers le Sud , cela paroîtroit plus

vraifemblable ;
parce qu'il efl tout fimple de fuppofer que les eaux entrent

par le Détroit de Magellan, & autres Canaux delà Terre de Feu, & que par

.conféquent elles courent à l'Efl en certains tems de l'année; mais perfon-

ne n'ayant encore remarqué qu'il y ait de tels Canaux dans ces côtes vers

le Nord, nous ne pouvons acquiefcer à ce fentiment fans faire violence

à la raifon.

En fuppofant que ces terres avancent dans la Mer autant qu'il paroît

probable par ce qui a été dit auparavant , & que les courans fuivent la

direction de'ces terres-là où il n'y apas.de détroits par où elles puiffent for-

tir d'un autre côté , nous pourrons dire que depuis l'Ile de Guayteca jus-

qu'à celle de la Campana les courans portent au Sud-Ouëfl ; mais que de-

puis cette dernière Ile jufqu'au Cap de Homes, la côte devant tourner au

Sud -Efl & même un peu plus à l'Efl, il faut que les eaux fuivent cet-

te direction,

Ces différences & l'incertitude qui en refaite , nous a fait réfoudre à

ne rejetter aucune opinion, & à placer la côte félon les deux en queflion,

en attendant que l'occafion fe préfente d'examiner tout cela avec l'exacti-

tude & le loifir néceffaires. Remarquez que la côte repréfentée dans no-

tre nouvelle Carte en couleur fombre & foncée , efl d'après ks Cartes an.

. ciennes ; celle au-contraire dont la couleur efl plus pâle , ou moins fon-

cée, efl d'après les relations des Pilotes & Navigateurs modernes.

Puifque nous avons commencé à parler de la perte, d'un des VaifTeaux

de l'Efcadre de l'Amiral Anjou , il ne nous paroît pas hors de propos de

rapporter ici quelques avantures de l'Equipage de ce Vaiffeau, que com-

mandoit le Capitaine David Cheap.

Après
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Après que ce VaifTeau eut échoué l'Equipage alla renonnoître dans la

chaloupe les divers canaux ou bras de Mer que forment les Iles, pour

de-la gagner la terre-ferme , comme ils firent en effet après s'être déga-

gés de ce labyrinte d'Iles. Le Capitaine ne voyant pas jour à pouvoir

remettre fon VauTeau à flot , prit le parti d'en employer les pièces qui

pouvoient lui convenir conjointement avec la chaloupe , à bâtir un Bâti-

ment fur lequel il pût gagner avec fes gens l'Ile de Juan Fernandez ,
qui

ëtoit le lieu du rendez-vous en cas de féparation. Pour conftruire ce Bâ-

timent ils fe barraquerent dans le lieu le plus commode de- la côte, & y
raiTemblerent tout ce qu'ils purent tirer du VaiiTeau échoué.

A-peine ils eurent commencé à travailler que la diiTenfion fe mit entre

le Capitaine & les autres Officiers
, qui trouvoient qu'il y avoit de la té-

mérité à entreprendre fur un fi petit Bâtiment le trajet jufqu'à l'Ile de Juan

Fernandez , fans compter qu'il étoit fort incertain qu'ils y trouvâfTent l'Es-

cadre. Leur avis étoit de pafTer par le Détroit de Magellan pour gagner

l'Ile de Ste. Catherine où ils avoient- été auparavant •> mais fâchant bien

que le Capitaine étoit fort éloigné de ce fentiment & ferme dans fa pre-

mière réfolution , ils commencèrent à complotter contre lui & le petit

nombre de gens qui fuivoient fon parti. Ils gagnèrent la plupart des Ma-

telots, en leur infinuant que le Capitaine les vouloit expofer à un danger é-

vident de périr ou d'être pris. Il n'y eut que dix ou douze hommes qui

reftâflent fidèles à leur Chef , tous les autres fe rangèrent du parti des Of-

ficiers , bien-qu'ils diffimulâlTent leur projet avec foin.

Le Bâtiment étant achevé, les Factieux délibérèrent fur les moyens

de fe défaire du Capitaine & de fes partifans. D'abord on propofa de les

poignarder , mais cela ayant paru trop cruel , on trouva qu'il valoit mieux

s'enfuir fur le Bâtiment & abandonner Mr. David Cheap & fes amis dans

ce Défert : fur quoi on attacha le Capitaine & deux Officiers de fon par-

ti, & l'on mit à la voile, fans laifTer aucune provifion à ces infortunés,

qui n'avoient pas même l'efpoir d'être fecourus par les habitans du Pays,

où ils n'avoient vu jufqu'alors aucune trace de créature humaine. Cepen-

dant les rebelles, -firent route vers le Détroit de Magellan & l'Ile de Ste,

Catherine , & périrent prefque tous faute de vivres ; deforte qu'il y en

eut peu qui revinffent en Angleterre.

Les Indiens de cette Contrée qui n'avoient point paru fur la côte pen-

dant qu'on travailloit à la conftru&ion du Bâtiment
, y arrivèrent après le

départ de ces perfides. Ces Indiens , vagabonds comme tous ceux de ces

quartiers - là , ne fe nourriiTenx pour l'ordinaire que de PoifTons à coquil-

les,
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[ les qu'ils pèchent dans ces parages. Ils ont certain tems réglé pour cette

-êche qu'ils font tantôt au Nord, tantôt au Sud, félon qu'ils favent

1

qu'elle' fera plus abondante d'un côté que de l'autre fans s'écarter de la

côte. Ce fut ce motif qui leur fit rencontrer ces Anglois : ils eurent pitié

d'eux, & fans entendre leur langage, leur firent part de leur pêche, &
en un mot leur rendirent desfervices tels que pourroit rendre la Nation la

plus civilifée & la plus humaine. Ce fecours vint fort à-propos pour fau-

ver la vie à ces pauvres gens déjà exténués de faim. Ils étoient dans une

fi grande difette d'alimens que n'y pouvant réfifler, fix Soldats s'étoient

éloignés pour tâcher de tuer quelque gibier dans les Montagnes, & a-

voient eu le malheur de fe perdre dans l'intérieur du Pays. Les Officiers

ne purent pas les attendre, & furent obligés de fuivre les Indiens. Ceux-ci

racontèrent à d'autres Indiens de leur voifmage la perte du VaifTeau , &
de bouche en bouche la nouvelle parvint jufqu'aux Indiens de Chiloé, qui

efl du territoire des Espagnols, & d'où l'on envoya un Bâtiment pour

s'informer exa&ement du fait. Ce VaifTeau revint à Chiloé ayant à bord

le Capitaine Cheap, un Officier & deux Volontaires de la Marine, reftés

feuls des dix ou douze abandonnés. Ils relièrent à Chiloé jufqu'à ce que

le Gouverneur de cette Ile trouva le moyen de ks faire partir pour Val-

parayfo, comme il en avoit reçu l'ordre du Président du Chili, & de -là ils

furent envoyés à Santiago Capitale de ce Royaume. On profita du départ

des Frégates Françoifes , où nous nous étions embarqués pour les faire pas-

fer en Europe. Le Lys prit à bord le Capitaine Cheap, Mr. Thomas Hamil-

ton, Lieutenant d'Infanterie, & Mr. JeanViron Volontaire de la Mari-

ne
'

qui arrivèrent à Breft avec l'Efcadre Françoife , & ayant été relâchés

ils retournèrent en Angleterre.

Les Terres d'au-delà du Cap Corfi font placées félon les Cartes qui ont

été jufqu'ici les plus eitimées, je veux dire les Cartes Françoifes. Comme

les François font prefque la feule Nation qui ayent fait le voyage de la Mer

du Sud par le Cap Homes, & par le Détroit de Magellan, ils ont eu l'oc-

cafion d'examiner ce Détroit à loifir., entrant par les bras de Mer ou

canaux formés par les Iles de la Terre de Feu ; & entre autres décou-

vertes qu'ils y ont faites , on ne doit pas oublier celle que fit près du Cap

Homes le VaifTeau le St. François, d'une efpéce de Golfe ou de grande

Baye au- dedans de laquelle on trouva trois Ports de fort bonne tenue,

dont plufieurs Navires Etrangers ont enfuite profité, pour faire de l'eau,

du bois & pour fenner du PoifTon qu'on y trouve en abondance. Le plan que

«ious en donnons dans cette nouvelle Carte, efl tiré de l'Onginal François.

Les
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LeJ Longitudes des Lieux font marquées fur la Ligne Equinoxiale , &
fur le Tropique du Capricorne, les premières comptées du Méridien de

Lima vers l'Efl-& vers l'Ouëft, & les fécondes du Méridien de Paris %

ces Longitudes ayant été déterminées par des obfervations comparées a-

vec l'Obfervatoire. Et comme c'eft de ces obfervations qu'on déduit im-

médiatement la différence des Méridiens en tems & degrés , il nous a

paru plus fur de placer les Longitudes refpectivemcnt au Méridien de Pa-

ris, en commençant à les compter depuis l'Obfervatoire vers l'Ouëft,

parce que ce font les feules dans la Carte qui foient Occidentales par rapport

à ce point. Cette méthode vaut mieux que celle que fuivent tous les

Géographes, de compter les degrés de Longitude en commençant du lieu

dont ils font leur premier Méridien & continuant vers l'Orient; elle eft

plus commode, plus claire & plus fimple. La raifon en eft que comme

dans les navigations tout ce qu'on veut favoir, c'eft la différence de Lon-

gitude qu'il y a depuis un Méridien propofé jufqu'à celui d'où l'on com-

mence
\

à compter, qui eft appelle premier Méridien , fi l'on compte

par l'Orient, il arrivera que dans les Points qui font Occidentaux,

on aura un arc de la Longitude plus grand que n'eft la différence

des Méridiens ; &pour trouver cette Longitude, il faudra tirer le complé-

ment ,
qui eft une opération qu'on évite en comptant les Longitudes de

la manière que nous venons de dire & qu'on le trouvera dans notre Car-

te. Par la même raifon les Longitudes qui font par le Méridien de Li-

ma fe comptent en commençant de ce Point vers l'Eft & l'Ouëft égale-

ment ; c'eft la méthode la plus convenable aux Cartes Marines particu-

lières. Dans les Cartes générales on peut fuivre l'ancienne méthode, de comp-

ter du premier Méridien vers l'Orient, à-moins qu'on ne faffe deux gra-

dations, l'une vers l'Orient & l'autre audeffous ou au-deffus de celle-là

vers l'Occident
,
quoiqu'après tout on ne fâche pas pourquoi on fe confor-

me à cet ancien ufage, fi ce n'eft parce qu'on le trouve établi; car fi l'on

veut fuivre le mouvement du Soleil
, qui fait qu'un lieu eft Occidental ou

Oriental à l'égard d'un autre , on fera le contraire , & en commençant
par le Point pris pour premier Méridien, on continuera à compter par

l'Occident.

Nous joindrons à cette explication de la méthode que nous avons fui-

vie pour compofer la nouvelle Carte
,
quelques remarques fur la meilleure

manière de s'en fervir dans la navigation à la Mer du Sud par le Cap Hor-

nes. Ceux qui font ce voyage doivent favoir
,
que pour éviter bien des incon-

véniens , il faut lorfqu'on croit avoir doublé ce Cap
,
pouffer à celui de Viîoria ,

Tome IL Partie L S qui
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î eft par les 52 deg. 25 min. de Latitude, pour s'afTurer qu'on a doublé

ledit Cap Homes-, & quoiqu'on n'ait pas d'autre raifon que ceile-là, il eft

pourtant bon de ne pas négliger cette précaution. Après avoir reconnu

h côte du Cap de Vitoria, il faut regagner le large affez pour éviter les é-

cueils de cette côte, & ceux de YArchipel de Chonos ; & afin que, s'il furvient

«rros tems affez ordinaire dans ces quartiers-là, il ne furprenne pas le
un

Navire près de cette Terre, & ne le mette pas dans la néceffité de courir à une

plus grande Latitude , comme il arriverait fi le vent étoit Nord
, Nord-

Ouëft, ou Traverfier.Lorsqu'on fe trouve un peu au large on peut aller à la ca-

pe avec le premier, ou courir avec le Traverfier: on peut toujours conti-

nuer fa route, en allant à une moindre Latitude, où les tempêtes font

moins fortes & plus rares, particulièrement en Eté. Ayant ainfi fuffi-

famment gagné le large, on tâchera d'avoir connoiflance de la Pointe de

CVnwooudecelle de Ruména, qui font par les 37 deg. ce qui fuffit pour en-

trer dans la Baye de la Conception, ou pour continuer la route jufqu'à un au-

tre Port. On peut aiuTi reconnoître la côte de Valâivia par les 39 & juf-

qu'aux-4i deg. de Latitude; c'eft encore mieux pour entrer dans la Baye

de la Conception; parce que fi les courans ont fait dériver le Vaiiîeau vers

le Sud-Ouëft, ce fera un hazard û l'on peut gagner cette Baye en allant dé-

couvrir la Terre à la côte de Tucapel. En effet la force des vents de Sud

poufferoient le VaifTeau vers le Nord , & lui feroient perdre le deflus

du vent.
,

.

11 faut prendre garde de ne pas aller reconnoître l'Ile de Mocha ni celle de

Ste. Marie, à-caufe des brifans & des récifs
,
qui s'avancent à plus de de-

mi-lieue dans la Mer près de ces Iles , fans qu'on les apperçoive , fi le

tems eft un peu embrumé. Quand on a reconnu la côte de Valdivia on

s'en éloigne à une diftance raifonnable, & l'on paffe à l'Occident de l'Ile

de Mocha; car quoiqu'il y ait un canal fort profond entre cette Ile & la

terre-ferme, le meilleur eft de n'y point pafTer fans néceffité..

Quand l'air eft ferein on voit l'Ile de Mocha à cinq à ûx lieues de diftan-

ce, & même davantage, parce qu'elle eft fort haute & de figure ronde;

mais c'eft feulement quand on la regarde par Sud ou par Nord ;
car quand

c'eft par l'Ouëft elle eft confondue avec la terre-ferme, & on ne peut la

diftinguer que quand on en eft plus près.

CHA-
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Defcription du Port & de la FortereJJe de Louïsbourg au Cap Breton. Siè-

ge de cette FortereJJe par les Anglois, £? caufes du fuccès de ce fiége,

avec quelques remarques particulières fur le commerce que les Fran-

çoisfai/oient dans ce Portpar le moyen de lapêche de la Morue.

LE Port de Louïsbourg eft fitué dans YIle Royale , à l'Orient du Cap

Breton , par les 45 deg. 50 min. de Latitude , 61 deg. de Longitude à

l'Occident du Méridien de Paris. La Ville eft médiocre, les maifons bâ-

ties de bois fur des fondemens de pierres élevées au-deflus de terre de

deux aunes ou deux aunes & demie
,
quelques-unes ont tout le premier

étage , ou rez-de-chauffée , de pierre , & le relie de merrein. La Ville

eft entourée d'un rempart fortifié à la moderne, avec tous les ouvrages

qui rendent aujourd'hui une Place refpeclable. Il n'y a "qu'un côté, qui eft

celui de la Mer, où le rempart manque d'environ cent toifes; mais ce cô-

té fe défend par fa fituation,& n'eft fermé que d'une fimple eftacade, près

de laquelle l'eau eft fi baffe qu'elle forme une efpéce d'étang , où lesgpe-

tits ni les grands Bâtimens ne peuvent pénétrer à-caufe du peu de fond,

& des écueils , fans compter le feu des baftions collatéraux qui flanquent

ce bâtardeau très-avantageufement.

Dans l'intérieur de la Place & au centre d'un de fes principaux baftions

eft une Maifon fortifiée , avec un foffé du côté de la Ville , & cette Mai-

fon étoit nommée la Citadelle : il n'y a ni artillerie ni difpofition pour la

placer, quoiqu'on y entre par un pont-levis où il y a un Corps de Garde

& des Sentinelles avancées. Cet Edifice eft compofé du logement du Gou-

verneur & d'un Corps de cazerne pour loger la Garnifon de la Place , avec

un Arcenal & des Magazins , fous le terre-plein du Boulevart , & enfin

une Chapelle fervant d'Eglife Paroiffiale. Il n'y a au-dehors qu'une Cha-

pelle appartenant à un Hôpital de St. Jean de Dieu, lequel eft tout de pier-

res ,
grand & nouvellement bâti quoique fondé depuis longtems.

Le Port eft fort fur & étendu. L'entrée en eft étroite , étant referrée

par une Ile appellée Y lie des Chèvres, fur laquelle il y a un Fort affez grand,

& fur la côte oppofée un Tourillon fort haut qui fert de phare pour éclai-

rer pendant la nuit les Bâtimens qui veulent entrer dans le Port. La côte

forme de ce côté dans l'intérieur une pointe qui s'avance vers le rivage

jufques vis-à-vis de l'entrée du Port. Sur cette pointe eft un grand Fort

nommé la Batterie Royale, qui défend la Place de ce côté-là. Au-delà de

S 2 ce
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ce Fort, la côte s'enfonce & forme une efpécede Golfe, qui eft commo-
de pour la caréné des VaiiTeaux de toute grandeur ; car outre qu'ils y font

à l'arbri des vents il y a beaucoup de fond; c'eft pour cela auffi que les

VaiiTeaux du Pays y viennent hyverner, mais en Eté ils mouillent tous

dans le Port à un quart de lieue de la Ville , & même plus proche pour

les Bâtimens moins confiderables qui peuvent ancrer à une demi cablure

de terre , à l'abri de tous les vents excepté de ceux d'Eft
, qui peuvent en-

trer par la bouche du Port, & agiter un peu la Mer, mais fans aucun dan-

ger pour les VaiiTeaux qui font à l'ancre.

Entre la pointe de la Batterie Royale & celle du Phare , mais plus près

de la première , il y a un brifant qui fort fuffifamment hors de l'eau , & par-

tout ailleurs le Port eft net & fans écueil, deforte qu'on y peut commo-
dément louvoyer,- quand le vent n'ell pas favorable, foit pour entrer, foit

pour forcir. En Hiver ce Port eft impraticable, à-caufe des glaces, l'eau y
gelant li profondément qu'on peut le parcourir à pied dans toute fa capacité.

Cette gelée commence dès la fin de Novembre& dure jufqu'en M/3'011 J«//z,

quelquefois plutôt, quelquefois plus tard, félon que l'Hiver eft plus ou

mopis rude. En 1745. la gelée commença dès le commencement d'Ofto-

bre, & vers le milieu de ce mois lorfque je partis de ce Port la glace étoit

déjà forte , mais noccupoit encore que les bords du dedans du Port.

La Ville de Louïsbourg, qui étoit alors la feule de l'Ile , étoit peuplée

de familles Françoifes, les unes Européennes, & les autres Créoles du lieu

même, ou de Plaifance en l'Ile de Terre-Neuve , d'où elles étoient paifées

à Louïsbourg lorfque par les Traités la France céda l'Ile de Terre-Neuve

aux Anglais. Le feul Commerce de Louïsbourg étoit la pêche de la Morue ?

commerce avantageux non feulement à-caufe de l'abondance de ce poiilon

dans ce parage, mais auffi parce que celui du Cap BretoneR, le meilleur

& le plus délicat de Terre-Neuve. Les richefles de cette Ville, où il y
avoit des Particuliers fort à leur aife, confiitoient enMagazins de Morue,
& dans le plus ou moins de Barques que chacun pouvoit entretenir pour

la pêche. Il y avoit tei habitant qui en entretenoit quarante ou cinquan-

te, chacune montée de trois ou quatre hommes payés à tant par jour,

moyennant quoi ils étoient obligés de fournir chaque jour une certaine

quantité de Morue. Dès que les Magazins étoient remplis , & que la belle

Saifon revenoit on voyoit arriver à Louïsbourg des VaiiTeaux de tous les

Ports de France, chargés de toute forte de denrées & de marchandi-
fes

,
qu'ils troquoient contre de la Morue , qui étoit leur caragaifon pour

le retour. De-méme les VaiiTeaux des Colonies Françoifes de St. Domin.
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, y apportaient du Sucre, du Tabac , du Café du Ta
fia& du Miel,& s'en retournoient charges de Morue. Tout ce qiL Louïs
bourg avoit de trop de ces marchandées pafïbit en Canada, où ceux croî
faifoient ce commerce recevoient des Caftors, & autres Fourrures enéchan
ge. De cette manière Louïsbourg fans autre marchandife ni denrée que laMorue, faifoit un commerce continuel avec rEurope & avec UméHaue
Cependant Louïsbourg n'étoit pas l'unique Port où les Vaiileaux François
chargeoient de la Morue; car ils vont encore en plus grand nombre la
pécher eux-mêmes a la même Ile de Terre-Neuve ,k la Cote du Petit Nord& fur le Banc, comme nous le dirons ailleurs.

Outre les habita* de Loiïùbourg il y en avoit' encore d'autres répandus
dans les Iles des entrons, & en particulier dans celle de St. Jean lefouels
y avoient leurs cafés

, magazins , & tout ce qui appartenoit à là pêche

.

& comme ce Commerce étoit le plus fur moyen de s'enrichir il étoit ra-
te que quelqu'un d'eux s'occupât à la culture des terres. A quoi il faut
ajouter qu'en Hiver la terre étant couverte de neige à la hauteur de trois
a quatre pieds,qui ne fond qu'en Eté , n'eftguere propre à la culture, bien
moins encore a nourrir du Bétail; car pour faire fublifter le peu qifiis en
avaient, il faloit le renfermer dès l'entrée de l'Hiver, & le nourrir de foin
julquau retour de la belle faifon,où la terre débaraflee des neiges & des
glaces produ.foit des pacages en abondance, que les Bêftiaux pouvoient
brouter. I a promtitude avec laquelle les fruits de la terre mûriffoient enEté confoloit les habitans de la longueur & de la rigueur des Hivers

Il y a aulli dans cette Ile & dans celles des environs des habitansnaturels, Inéens qul ne d.fferent point quant à la mme ni à la cou
leur des Inéens du Pérou

, & qui leur reflèmblént beaucoup pour ilmœurs
;
mais ils font confiderablement plus grands & mieux faits. Ce

SZLZ r/7T donnent l£ nom dc Sam*s° >
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le Culte & les Cérémonies de l'Eglife , à quoi l'on deftinoit les fujets

les plus habiles & les plus vertueux
,
qui gouvernoient & dirigeoient

ces Indiens avec tant de patience & de douceur, que ces pauvres gens non
feulement les refpecloient & les vénéroient , mais encore les aimoient a-

vec la même tendrefle que s'ils étoient leurs Pères
, partageant généreu-

fement avec eux leurs alimens pour les faire fubfifter. Dans l'Ile Royale

il n'y avoit qu'un de ces Millionnaires, nommé l'Abbé Mallard, qui fuf-

fifoit pour le peu d'Indiens de cette Ile & des autres Iles voifines.

Ces Indiens & ceux du Canada font errans & iTagabonds, quoique Chré-

tiens & raflemblés dans des Villages ; mais rarement ils s'arrêtent long-

tems en un même lieu. Leurs maifons ou cabanes font bâties fort légè-

rement , comme pour loger des gens qui n'y feront pas un long féjour.

La première chofe qu'ils font en arrivant fur le terrain où ils veulent fe

baraquer, c'eft de conftruire la Chapelle & l'habitation de leur Curé ; en-

fuite chacun bâtit fa baraque , & ils reftent-là deux , trois
, quatre , fîx

mois ou davantage , félon que la challe efl plus ou moins abondante ; car

dès-que le gibier commence à manquer ils lèvent le piquet & s'en vont
ailleurs, & il faut que le Curé les fuive par-tout. Plusieurs de ces Sauva-
ges fe rendent volontairement aux Etabliflemens François, & s'engagent

à fervir pendant un certain tems pour la culture de la terre, ou pour au-

tre travail 9 & à la fin du terme ils retournent parmi leurs gens. Les au-

tres viennent dans les Villes & Bourgades des Colonies Françoifes vendre
les peaux des animaux qu'ils ont tués à la chaffe, & de cette manière
les François vivent en aflurance & fans crainte de révolte de leur part, ni

qu'ils fouhaitent un autre gouvernement, qui ne fauroit être plus doux que
celui fous lequel ils vivent: d'un autre côté les Indiens ne craignent point

que les François les oppriment, ni qu'ils les empêchent de vivre à leur

manière, & dans cette liberté & oifiveté fi conforme à leur humeur.
D'abord que les Sauvages ont conftruit leurs cabanes , ils partent pour

chalTer
, & parcourent tous les Bois & les Montagnes du voifinage pen-

dant trois ou quatre jours. Quand ils croyent avoir allez de gibier & de
venaifon, ils reviennent à leurs habitations, font part de leur chafleau
Curé, réfervent ks peaux des animaux pour les vendre, & en font part

auiîi au Curé, afin qu'il en puiffe tirer de quoi fe vêtir, & puiffe pour-

voir aux ornemens néceflaires à fa Chapelle ; ornemens qui non plus que
l'habit de ce Curé n'ont rien de magnifique, & ne font pas non plus en

grand nombre, la vie ambulante du Curé & des Paroiffiens ne permettant

guère aucune magnificence.

Quoi-
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Quoique Lowsbourg foie le principal Port & la feule Place de 177* Ro-

yale , il ne laifle pas d'y avoir des Bayes où les VaiiTeaux peuvent mouil-

ler tant à la côte Orientale& au Cap du Nord
,
qu'à celle qui va vers le Sud

d'Orient à l'Occident. La Baye de Ste. Anne eft la plus confidérable par fa

grandeur & la bonté de fon mouillage ; l'entrée en eft fort étroite& fem-

blable à celle du Port de Louisbourg. La Baye de Cabaru eft la féconde a-

près celle-là. Les François n'ont pas jugé à propos de peupler ces côtes-

là , ils fe font bornés à bien fortifier Louisbourg pour fe conferver dans la

poiTeiîion de l'Ile, qui étant Fort montagneufe,& pleine de Bois, n'offre

aucun chemin praticable pour venir attaquer la Place par terre. Les

François ont penfé fort jufte à cet égard, & ils n'euffent jamais perdu

l'Ile, s'ils n'avoient perdu la ForterelTe, qui n'eût jamais été prife, fi dans

la conjoncture la plus critique elle n'avoit manqué des chofes les plus né-

celTaires, li elle eût été fecourue, ou fi enfin l'opinion qu'elle étoit im-

prenable n'avoit fait négliger les précautions qu'on ne néglige jamais

impunément.

La plus grande partie des arbres que cette Ile produit font des Pins d'u-

ne autre qualité que ceux iï Europe. Il y en a de deux efpéces, l'une dont le

Uois eft fort bon pour des planches & autres ouvrages femblables, l'autre

qui n'eft propre qu'au feu , ou parce que l'arbre a peu de hauteur , ou par-

ce que le bois eft rempli de petits nœuds ronds qui empêchent qu'on le

puiiîe travailler ; cette dernière efpéce s'appelle Pruche : on en coupe les

plus tendres bourgeons qu'on mêle avec un peu de Melaze , & en les lais-

se fermenter dans de l'eau on en fait de la bière qu'on boit dans les repas :

car les eaux de cette Ile font fi légères & fi pénétrantes
, qu'on n'en fau-

roit boire fouvent fans s'expofer au danger évident d'être attaqué de la

diffenterie; mais quand elle eft changée en bière de Pruche, elle eft fort

faine, & n'eft pas defagréable au goût, furtout quand on y eft accoutumé,

Les François de Louisbourg jouiffoient d'une grande tranquilité , & en

jouiroient encore, s'ils ne l'avoient troublée eux-mêmes; car quoique la

guerre eût été déclarée entre les Couronnes de France & d'Angleterre , &
que quelques habitans eûffent armé en ccurfe , de-méme que les Anglcis

de Bajlon , néanmoins toutes les hoftilités étoient réduites à quelques com-

bats de Corfaires , fans qu'on fongeât alors à de plus grandes entreprifes.

Pour bien comprendre cela , il faut favoir qu'avant la dernière guer-

re entre les deux Puiffances & au commencement de ce fiécle , cet-

te Péninfule nommée Acaàie , & ces Terres qui font à l'Occident

ile Ylie Royale, étoient au pouvoir de la France ; mais par les Trai-

tés
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d- Paix cette Puiflance céda à YAngleterre non feulement Plaifance

& toute l'Ile de Terre-Neuve, mais auffi cette Péninfule , dont les habitans

presque tous Proteftans n'ùmoient pas à vivre fous le gouvernement d'un

Prince Catholique, & follicitoient XAngleterre d'infifler fur cette ceffion.

Plufieurs Plantations de cette Péninfule appartenoient à des habitans de

Louïsbourg ,
qui les perdirent toutes dans cette occafion. 11 y en eut une

entr'autreVfur laquelle il s'éleva une difpute, fi elle étoit ou non de YAca-

fai & comme les habitans de cette Péninfule foutenoient l'affirmative,

& eue la Cour d'Angleterre appuyoit fortement leur prétention, la France

ne jugea pas qu'un û petit objet dût arrêter un ouvrage auffi falutaire que

celui de la Paix, & confentit que ces biens fuiTent réputés comme fai-

fant partie de XAcadïe. Mais la perfonne à qui ces biens avoient appar-

tenus , & qui étoit l'un des plus confidérables des habitans de Louïsbourg
, fen-

fible
à'

la perte qu'il avoit faite, & défirant la réparer, crut devoir profi-

ter de la préfente guerre pour rentrer en polTeffion d'un bien dont on l'a-

voit dépouillé par complaifance pour les Anglais. Il fit part de fon des-

fein au Miniftere de France ,& s'offrit de faire cette conquête à fes fraix

& dépens,& fans qu'il en coûtât un fou au Roi, pourvu qu'on lui donnât

un petit fecours de Troupes qu'on pourrait tirer de la Garnifonde Louis-

bourg. Il obtint bientôt ce qu'il demandoit.

Il partit donc avec un Détachement de Troupes réglées & entra dans

'les terres qui lui avoient appartenues,& dont les habitans qui ne s'attendoient

pas à une telle invafion s'enfuirent presque fans réfiflance ,
enforte qu'on eut

que la peine d'entrer dans le Pays & d'en prendre polTeffion. Les Trou-

pes qui avoient été employées à cette expédition , s'en retournèrent à leur

Garnifon avec leur Chef. Alors les habitans de toute XAcadïe fe répandi-

rent en plaintes & en clameurs qui parvinrent aux oreilles du Gou-

verneur de Bofton & des plus riches habitans de cette Colonie
,

qui ne

fe croyant plus en fureté après ce qui venoit d'arriver, commencèrent à

penfer aux moyens de prévenir de pareils inconvéniens , & de tirer fatis-

faftion de fentreprife des François. Les Bofionois appréhendoient que cet-

te Nation n'eût déjà formé quelque deflein fur leurs terres, qui étant tout

ouvertes, fans Troupes ni Places fortes, fe trouvoient expofees aux at-

taques de leurs Ennemis. Le danger leur paroiflbit preflant; ils luppo-

foient que les François ne refleroient pas en fi beau chemin, & d'ailleurs

ils n'aimoient point à les avoir fi près d'eux. C'eft pourquoi ils avoient

autrefois follicité pour que XAngleterre ne fît point de Paix avec la Fran-

ce fans la ceffion de XAcadïe, qu'ils fouhaitoient d'avoir pour barrière.
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On fera peut-être furpris que la Nouvelle Angleterre, ni la Ville de Bos-

ton qui en eft la Capitale , n'ayent ni Citadelle ni Place forte, ni Troupes

réglées ; la raifon en eft pourtant toute fimple : c'eft que ces Peuples crai-

gnant que dans la fuite des tems on n'employât les Troupes & les Forte-

reffes pour les obliger à fe foumettre à toutes les Loix d'Angleterre & à

tous les Actes du Parlement qui pourroient être contraires aux libertés &
privilèges dont ils jouifTent, n'avoient jamais voulu admettre ni Fortifica-

tions ni Garnifons. Ainfi le Pays fe trouvant fans défenfe, les principaux

habitans confulterent avec ce Gouverneur- Général de la Colonie fur les

moyens de fe mettre à couvert des invafionsdes François; ils n'en trou-

vèrent pas de meilleur que de s'emparer de Louïsbourg , dont le voifinage

les inquiétoit beaucoup , & dont la conquête mettoit leurs terres en fure-

té , & les rendoit eux-mêmes maîtres de toutes ces côtes. Mais comme

ils fentoient qu'ils n'en pourroient venir à bout que par une extrême di-

ligence & en profitant de la confiance aveugle de leurs Ennemis, ils ré-

folurent de garder un fi profond fecret que les François n'euffent avis de

leur deiTein que quand l'Efcadre arriveroit devant la Place pour l'afîiéger,

& que la Cour de France n'apprît la nouvelle du fiége qu'avec celle de la

prife& reddition de la Place , afin que les habitans de Louïsbourg n'euflent

pas le tems de demander du feeours du Canada , & qu'on ne leur envoyât

pas de France des Forces aflez confidérabîes pour défendre la Place ou

pour la reprendre.

Mr. Charley étoit alors Gouverneur de la Nouvelle Angleterre , & Mr.

Pierre Waren , Commandant- Général des Côtes: îe premier étoit un hom-

me de beaucoup d'efprit & de mérite, & le fécond n'avoit ni moins de

prudence ni moins de zélé pour les intérêts de fa Nation , & outre cela il

poifédoit des biens confidérabîes à Bofton , ce qui n'augmentoit pas peu le

défir qu'il avoit de challer les François de YIle Royale. Ces deux Officiers

joints aux principaux habitans réfolurent le fiége le Louïsbourg. Le Gou-

verneur-Général offrit pour cela toutes les Troupes de terre, les vivres

& les munitions nécefïaires; & le Commandant- Général des Côtes avec

l'Efcadre qui étoit fous fes ordres , compofée de trois ou quatre Vaifleaux

de Guerre& d'une petite Frégate, fe chargea de fermer le Port pour qu'au-

cun feeours n'y entrât, pendant que les Troupes de terre poufîeroient

leurs tranchées & battraient la Place. Le plus difficile étoit d'avoir des

Troupes, & de bons Officiers pour diriger les travaux d'un fiége ;
dans

cet embarras, Mr. Charley s'avifa d'un expédient, qui fut en partie caufe

du fuccès de l'entreprife.

Tome II. Partis L X
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Il y avoit à Bofton un riche Négociant nommé Mr. Piper, fort aimé des

gens de la Campagne, tant Indiens que Métifs , parce que fe fiant à leur

bonne -foi il leur donnoit à crédit toutes les marchandifes dont ils avoient

befoin, & prenoit en payement les denrées qu'ils lui apportoient après

avoir fait leur récolte. Une conduite fi généreufe l'avoit rendu, l'amour &
les délices de ces gens-là, qui ne l'appelloient que leur père, & paroifîbient

difpofés à fe facrifier pour lui, tant les bienfaits ont de pouvoir fur les

cœurs les moins cultivés. Perfuadé de cette difpofition des Efprits , le

Gouverneur-Général propofa à Mr. Piper de confentir qu'on le déclarât le

Chef de cette expédition, puifque cela étoit fuffifant pour engager tout

ce Peuple à le fuivre volontairement , & à lui faire fupporter fous Ces yeux
toutes les incommodités & les travaux de ce fiége. Mr. Piper ientit toute

la force de ces raifons , mais ne fe rendit point ; il repréfenta au Gou-
verneur que n'ayant aucune teinture de la guerre y il y auroit de la folie

à fe charger d'un tel emploi. Enfin il céda aux infiances du Gouverneur-

Général & des autres perfonnes de diftinétion qui compofoient le Con-

fère* tout d'un coup il devint do Négociant Général d'Armée , avec un
fi heureux fuccès qu'à-peine la nouvelle en fut publiée qu'on vit accourir

de toutes parts des hommes qui demandoient d'être enrollés, moins pour la

conquête de Lou'ùbourg que pour accompagner leur Chef& leur Protecteur.

Tout cela fut conduit avec tant de fecret & de diligence, que XAn-

gleterre même n'en fut inflruite qu'après le fuccès de l'entreprife
; parce

que le Gouverneur en avoit donné part au Roi feul , & ce Monarque a-

voit compris que tout dépendoit d'empêcher que la chofe ne tranfpirât ,

fins quoi le projet couroit risque d'échouer. Les Troupes , les vivres &
les munitions de guerre furent donc embarquées à Bofton, non pas pro-

portionnément à l'importance de l'entreprife , mais en aufïi grande quan-

tité qu'il avoit été pofïible d'en aflembler. L'Efcadre de Mr. Warren mit

en Mer pour efcorter ce grand Convoi, & le tout arriva heureufement

devant Louïsbourg , & y porta le premier avis du danger qui menacoit

cette Place.

Nous avons déjà dit que la France envoyoit tous les ans à Louïsbourg

un Convoi d'argent & de vivres pour la fubfiflance & la paye des Trou-

pes de la Garnifon , & pour l'entretien des Fortifications , où l'on faifoit

travailler les Soldats qui n'étoient point occupés à la garde des polies; &
ils s'y portoient d'autant plus volontiers y

qu'ils fentoient que leur fureté

dépendoit du bon état de la Place : mais comme l'avarice eft un des vi-

ces où l'homme incline le plus, ceux qui étoient chargés du payement des-

So!«
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Soldats travailleurs retenoient leur falaire fous divers prétextes,& les Officiers

en ufoient de-même à l'égard du prêt. Ce défordre n'étoit pas nouveau ; dès

l'Hiver précédent le Gouverneur de la Place étoit mort, & cet accident aug-

menta tellement la confufion cauféeparlesmalverfations des Commiffaires&
Commandans de la Place, que les Troupes fe fouleverent à deux reprifes; &
quoi qu'on eût fait pour les appaifer, comme on ne coupa pas la racine du mal

le mécontentement fubfifta, &fut caufede la prife de la Place, comme on

le verra bientôt.

La Garnifon de Louïsbourg & de tous Tes Forts ne confifloit alors qu'en

600 hommes de Troupes réglées la plupart SuiJJes, & en 800 hommes de

Milices formées de tous les habitans en état de porter les armes. Le Gou-

verneur-Général du Canada n'ignoroit pas ce qui fe pafToit dans la Place,

& jugeant qu'une Garnifon mécontente & foible de foi, étoit peu pro-

pre à garder une Place de cette importance dans un tems de guerre, il en-

voya offrir un fecours de Troupes à celui qui commandoit dans Louïs-

bourg, fans autre motif que celui de fa prudence naturelle; car il étoit

bien éloigné de prévoir ce qui devoit arriver. Le Commandant de la Pla-

ce refufa ce fecours, ou parce qu'il ne le croyoit pas néceffaire, ou par

quelque autre raifon qui m'efl inconnue. Il remercia le Gouverneur du

Canada, & l'affura qu'il profiteroit de fes offres fi la néceffité le*requéroit.

Quelque tems après il fe trouva bloqué, inverti, lorfqu'il s'y attendoit le

moins. En arrivant les Anglais fe faifirent de tous les paffages par mer

& par terre , & coupèrent toute communication avec le Canada; ce fut

ce qui caufa principalement la perte de la Place ; car fi la Garnifon avoit

pu être renforcée d'un Corps de Troupes dont le Canada pouvoit aifément

fe paffer, les Bofionois n'euffent jamais réiuTi , & 2000 hommes aguer-

ris auraient facilement paffé fur le ventre à cette Armée de Payfans

mal armés & mal difciplinés.

Le deffein des Anglais de Bofion avoit été de furprendre la Place , & de

profiter du tems où elle étoit dépourvue de tout : c'eft ce qui fit qu'ils fe

hâtèrent le plus qu'il leur fut poffible , afin d'arriver avant que le Convoi

qui venoit annuellement de France pût entrer dans le Port de Louïsbourg.

Ce fut à la fin d'Avril , ou au commencement de Mai ,
que la Flotte de Bofion

chargée de Troupes & de munitions, & efcortée par l'Efcadre Angloife,

arriva devant Louïsbourg , dans le defïein d'affiéger cette Place, & de s'em-

parer de tous les Vaiffeaux qui voudroient entrer dans ce Port. Un ac-

cident qui parut d'abord peu important, favorifa encore les Anglais, qui

fans cela n'auroient jamais pu venir à bout de leur deffein, tant il eft

T 2 vrai
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vrai qu'à la guerre le plus léger retardement a des fuites terribles. Voi-

ci le fait: on avoit armé à Breft un VaifTeau de guerre & une Frégate,.

pour porter à Louïsbourg un fecours de vivres & de munitions : ces deux
Vaifleaux étoient prêts à partir pour leur deflination , longtems avant qu'on

fuppofàt les glaces fondues devant cette Place, lorsque malheureufement

le feu prit au VaifTeau de guerre , & le réduiftt en cendres avec toutes les

munitions dont il étoit déjà chargé. Il n'y avoit alors d'autre VaifTeau

dans ce Port que le Vigilant , encore étoit-il fur les chantiers , mais prêt

à être lancé à Teau. Le VaifTeau qui venoit d'être brûlé étoit comman-

dé par le Marquis de la Mai/on Forte Capitaine de Haut-Bord. La Cour

informée de cet accident donna ordre que le Vigilant fût lancé à l'eau

& équipé le plutôt potTible pour paffer au Cap Breton ; mais quelque di-

ligence qu'on fit on ne put éviter la perte d'un tems précieux , pendant

lequel la Flotte Angloife entra dans le Port de Loiiisbourg, débarqua les

Troupes & les munitions, fans ofer néanmoins encore ouvrir la tranchée,

pour battre en brèche.

Cependant le Vigilant mit enfin à h voile, & arriva le 30 de Mai à la-

vue delà côte du Cap Breton, fans pouvoir la reconnoître à caufe d'un

brouillard épais qui l'empêchoit d'approcher de l'Ile, de peur de fe brifer

contre quelque écueil dans cette obfcurité. Il fe contenta de faire des

bordées en attendant que le brouillard tombât, & qu'il pût entrer dans le

Port avec fureté. Dans ces entrefaites il découvrit près de lui une Fré-

gate de 40 Canons, qu'il reconnut pour ennemie; & comme il étoit fu-

périeur en forces, fon VaifTeau étant de foixante pièces de Canon > il ar-

riva fur elle & lui lâcha toute fa bordée, la Frégate plia pour attirer le

Vigilant dans le piège, & fuit enfuite à toutes voiles favorifée par le

brouillard. Le VaifTeau François la- fuivit de près, & l'un & l'autre arri-

vèrent dans l'endroit où étoit l'Efcadre Angfoife, au moment que le brouil-

lard fe diffipoit , deforte que dans le tems que le Marquis de la Maijbn

Forte fe croyoit fur le point d'enlever la Frégate , il fe vit environné de

VaifTeaux ennemis. 11 ne fe perdit pourtant point , & quoiqu'il ne pût.

fe fervir de fa batterie baffe à caufe que fon VaifTeau tiroit trop d'eau

,

étant fufchargé d'armes & de munitions de guerre qu'il portoit pour le

fecours de la Place, il fe prépara à fe défendre jufqu'à la dernière extré-

mité. D'abord il fut attaqué par la Frégate qu'il avoit cru pouvoir en-

lever ,
par un VaifTeau de 60 pièces de Canon , par un de 50 , & enfin

par toute l'Efcadre de Mr. Warren. Le feu commença avec beaucoup

de furie de part & d'autre à une heure & demie du foir. Le Marquis de-

là
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la Mai/on Forte , Tes Officiers, & généralement tout ce qui étoit à bord

du Vigilant tant Soldats que Matelots , fe comportèrent avec la plus grande

valeur. Jamais on n'a vu des forces (i inégales tenir û longtems la vic-

toire en fufpens. Elle balança jufqu'à neuf heures du foir, que le Vais-

feau François ayant eu fon gouvernail brifé , toutes Tes manœuvres ha-

chées, & fon château d'avant fracafle, étoit fur le point de couler bas,

deforte qu'il falut alors que le courage cédât à la force, & fe rendre aux
Ennemis pour ne pas aller périr inutilement au fond des eaux. Cet acci-

dent fi fâcheux pour la France influa le plus fur la perte de cette impor-

tante Place. En effet l'ignorance des Afliégeans dans l'art d'attaquer une

ForterefTe, dont ils n'avoient pas la moindre teinture; la réfiflance de

cette Place qui leur paroiffoit tous les jours plus imprenable ; le peu

d'artillerie & de munitions qu'ils avoient apporté; l'étonnement que cau-

foient à ces apprentifs Soldats les travaux & les fatigues de la guerre

,

tout cela les décourageoit tellement qu'ils commençoient à regretter le

repos de leurs champs, & ne fongeoient qu'à s'en retourner; & l'on a fu

des Angtois-mëmes que fi le fiége eût duré encore quinze jours, ilsauroient

été obligés de le lever: mais la prife du Vigilant releva leurs efpérances,

& voyant qu'à mefure que les Vaifîeaux François leur apportoient des

munitions celles des Afliégés diminuoient, ils ne doutèrent plus du fuc-

cès de l'entreprife , & pouffèrent leurs travaux avec plus" de vigueur

que jamais.

Pendant que les Anglois preffoient la Place ils menacoient avec un

Corps confidérable îe Fort nommé la.' Batterie-Royale. Ce Corps campoit de

ce côté-là, fans néanmoins ofer approcher du Fort pour tenter un affaut,

à quoi le peu de monde qui le gardoit fembloit les inviter, fans compter

que du côté de terre il n'y avoit pas une pièce de canon dont on pût fai-

re feu. La Batterie -Royale avoit outre cela le malheur d'avoir pour

Commandant un Officier , qui parut manquer d'expérience Cepen-

dant le Commandant de la Place connoiffant l'importance de ce Pos-

te , vint le vifiter , & ne pouvant renforcer le peu de gens qui le

gardoient , n'ayant pas lui-même du monde de refte , ordonna qu'au

cas que le Corps des Ennemis qui menaçoit le Fort du côté de teire, fît

mine de s'en approcher , il faloit conduire de ce côté-là quelques-uns des

Canons pointés vers la Mer, afin d'écarter les Ennemis par le feu de cet-

te artillerie: & prévoyant enmême-tems que fi l'Ennemi s'emparoit de ce

Fsrt, il pouroit de-là ; à couvert du feu des Affiégés battre la Place en

ruine ,, il. ordonna à l'Officier qui commandoit dans le Fort, que s'il

T 3.
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voyoit venir à lui des forces fi confidérables ,

qu'il ne crût pas pouvoir

réfuter, il eût à encbaer tous les Canons de la Batterie-Royale de manière

que les Ennemis ne .pilent point s'en fervir , & à s'embarquer avec fes

gens dans les batteau:; qui étoient fous le Fort ,
pour gagner auflitôt la

Place. Notre homme fe tint cela pour dit , & fans attendre que les En-

nemis fiifent mine de ^'attaquer , il s'embarqua précipitamment avec fon

monde , & fe jetta dans la Place, en criant que les Anglois l'avoient afîailli

avec des forces terribles. Mais on fut convaincu du contraire en voyant

le Drapeau de France arboré à la Batterie-Royaie pendant plus de 24 heu-

res après cette honteufè fuite, marque certaine que le Fort n'avoit été

ni pris, ni attaqué.

Les Ennemis voycient avec étonnement de leur camp
, qu'il ne parois-

foit âme vivante ;fur les parapets de la Batterie-Royale ; ils s'imaginoient

que ceux qui la gardoient étoient occupés à quelque ouvrage dans l'inté-

rieur du Fort, & dans cette idée ils furent trois jours fans en ofer appro-

cher, incertains s'ils i'avoient abandonné ou non. Enfin un Indien (car

leur Armée étoient compofée de toute forte de gens ) moins timide que
les autres s'oifrit à aller reconnoître le Fort , & partit fans armes ; contre-

faifant le fou, il parvint ainfi jufqu'à la porte du Fort. Là , convaincu

que le porte étoit abandonné, il y entra, & ôtant la Bannière de France ,

il fit connoître par-là qu'il étoit maître du Fort. Les Anglois qui obfer-

voient tout cela , accoururent aulîi-tôt. Ils rétablirent aifément le Canon
de la Batterie-Royale

, que YOfficier François n'avoit pas eu foin de bien en-

clouer, tant il s'étoit preiTé de partir ;& avec les mêmes armes & muni-
tions qui dévoient défendre ce Fort, ils commencèrent à battre la Place
par l'endroit qui la prenoit en flanc.

Toute l'Artillerie de ce Fort confifloit en Pièces de 36 à 40 livres de
balles. Le Vigilant avoit eu à bord un alfez bon nombre de canons du
même calibre. Tout cela tombé entre les mains des Anglois, fupléa au
défaut de leur Artillerie qui étoit affez petite,& fut employé contre la Place;

& ce ne fut que de ce tems-làque leurs batteries commencèrent à battre en
brèche. La Place fe défendit avec vigueur; mais les brèches ayant été faites

& fe trouvant praticables, on ne jugea pas à propos d'attendre un aiTaut

avec û peu de monde, & l'on arbora le Drapeau blanc. La Capitulation
fut honorable

, & telle qu'on l'accorde à de braves gens qui cèdent à la
fupériorité des forces , & à un concours de circonftances contraires.

Les Officiers qui commandoient dans la Place avoient fort bien obfer-
vé que l'occafion la plus propre à chaffer les Anglois, étoit de les attaquer

dès
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dès qu'ils commencèrent à ouvrir leurs tranchées ; mais ils fe défioient trop
des Troupes réglées de la Garnifon,que leurs mutineries précédentes ren-
doient juftement fufpe&s; & c'efl ce qui fut caufe qu'on n'ofa pas faire

une feule fortie pendant tout le tems que dura le liège, quelque fuccès

qu'on s'en promît contre un Ennemi fi peu aguerri. On aima mieux les

employer à la garde des portes de la Place & au fervice du Canon, que de
rifquer de les voir pafler chez les Ennemis , foit pour fe fouftraire au châ-
timent dû à leur defobéhTance , ou pour fe venger des vexations dont ils

fe plaigoient contre leurs Chefs.

Malgré tant de malheurs arrivés coup fur coup , malgré la desobéifTan-

ce des Soldats , & la foiblelTe de la Garnifon , la Place tint fix femaines
entières, & ne fe rendit que fur la fin de Juin. Par cette conquête YAn-
gleterre acquit de nouveaux domaines , & la Colonie de Bofton une nou-
velle barrière. Cette Colonie profpéroit dans toute fon étendue, il ne lui

manquoit plus que cette Ile pour être maîtrefle de toute la Côte ; & puis-

que Louïsbourg fait aujourd'hui partie de cette Colonie, le Lecteur ne me
faura pas mauvais gré Yi je lui

4
'en donne une defeription abrégée.

CHAPITRE IX.

Contenant quelques remarques fur la Colonie ^ Bofton; fon origine, fon progrès 3

&? autres chofes particulières.

EN 1584, éditer Raelig fit le premier EtabliiTement dans les Pays de
la Nouvelle Angleterre, dont la Province principale porte ce nom

& a pour Capitale la Ville de Bofton. Raelig ne fut pas le premier qui dé-
couvrit ces côtes, puifque longtems avant lui, en 1513, Jean Ponce
de Léon les avoit reconnues, & leur avoit donne le nom de Floride, par-
ce qu'il en eut connoiffance le jour de Pâques fleuries. Celui-ci fut fuivi

peu de tems après de Lucas Vafquez de Ayllon natif de Tolède, qui ayant
été jette par la tempête fur la Côte Orientale de la Floride, s'avifa après
que le beau tems fut revenu de courir cette Côte, d'en marquer les Poin-
tes, les Golfes, les Bayes, & relâcha en quelques-unes, traitant paifible-
ment avec les Nations qui les habitoient.

Raelig occupa ce Pays au nom de la Reine Elifabeth d'Angleterre, &
lui donna le nom de Virginie. Ce nom, félon quelques-uns, eft corrom-
pu de celui du Cacique de cette Contrée, lequel fe nommoit Viginea;

mais



:tf2 VOYAGE AU P E R O U.

mais d'autres prétendent que Raelig voulut par-là faire alhifion à l'éloignè-

ment q\ÏE!ifabeth témoigna toujours pour le mariage. Quoi qu'il en foit,

ce même nom eft refté à la Côte qui s'étend depuis les 38 jufqu'aux 45

des Raelig commença à la peupler de gens de fa nation ; & y ayant

formé un Etabliffement folide, il eut bientôt alTez de gens pour en faire

un autre & peu-à-peu les Peuplades s'augmentèrent & s'étendirent tel-

lement qu'elles diviferent cette étendue de Pays en diverfes Provinces,

en commençant par l'extrémité Septentrionale qui eft par les 45 deg. &
continuant vers le Sud , fous les noms de New - Engeland ,

ou Nouvelle

Angleterre, de New-Tork, de Penfilvanie, & la partie la plus Méridionale

retint le nom de Virginie. C'ell à cette dernière que Raelig & toute la

Nation Angloife donnèrent le plus d'attention, & où fe réfugièrent ceux

oui fuyoient la perfécution pour être reliés fidèles à l'infortuné Charles L

car Cromwell & fon Parlement peu fatisfaits d'avoir trempé leurs mams

dans le fang de ce Monarque, qu'ils firent décapiter publiquement fur un

Echafaut le 9 Février 1649, & d'avoir deshonoré toute la Nation par u-

ne aaion fi barbare, tachoient encore de colorer leur crime & leur ty-

rannie en perfécutant ceux qui n'entroient pas dans leurs vues fous pré-

texte qu'ils étoient partifans du Roi. Deforte que ceux-ci pour fauver

leur vie étoient contraints de paiîer à la Virginie , & d'aller chercher

un azile dans un nouveau Monde.

^'arrivée de tant de profcrits augmenta beaucoup cette Colonie ,
qui

devint alors très-fioriiTante fous la protection, de William Bercley ,
Gouver-

neur de cette Province ,
qui outré de l'attentat commis contre fon Roi

,

fe maintint dans une fidélité confiante, témoignant l'horreur qu'il avoit

des adions de Cromwll, & ne reconnoifTant d'autre Souverain que le

n • rw/** TT Fils A a précédent & fon légitime SucceiTeur. "Malgré cet

accroilTement d'habitans, & celui qu'on tachoit de procurer à ces Con-

trées par le moyen des Compagnies qui fe formoient en Angleterre, les

Peuplades ne lailTerent pas de décheoir, faute de recevoir les fecours né-

ceffaires pour défendre le Pays qu'elles occupoient. C'eil ainfi qu'elles fu-

rent obligées d'abandonner la Nouvelle Tork aux Hollandois ,
qui defirant

de s'établir fur cette côte en délogèrent les Anglois pendant deux fois", &
les renfermèrent dans les limites de la Virginie jufqu'au Traité de Paix

conclu entre les deux Nations le rode Février 1674, qu'ils reftituerent

aux Anglois tout ce qu'ils avoient pris fur eux.

En d'autres endroits de ces côtes les Anglois fouffrirent les mêmes re-

vers qu'à la Nouvelle Tork, tant de la part des Efpagnols de h Floride,

* que
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que de celle des François du Canada , & quoiqu'ils reflâflent toujours maî-

tres de quelque étendue de Pays, leurs établiflemens n'étoient ni aufïi fo-

lides , ni auffi furs qu'ils le font devenus dans la fuite
,
par la découverte

d'une Contrée fituée entre la Nouvelle Tork & la Virginie , laquelle leur

parut plus agréable & plus fertile que toutes celles qu'ils occupoient jus-

qu'alors. La nouvelle de cette découverte parvint en Angleterre dans le

tems qu'on y perfécutoit la Secte des Quakers ou Trcmblcurs, qui s'aug-

mentoit à rnefure qu'on tâchoit de l'exterminer par la rigueur. Parmi

ces Quakers il y en avoit un nommé William Pen
, Jeune-homme dont le

Père tenoit un rang confidérable, & à qui Charles IL donna le Pays nou-

vellement découvert , afin qu'il s'y retirât avec tous ceux de fa Sec-

te, & que YAngleterre fût une fois pour toutes délivrée de ces Fanatiques,

& que la douceur fit ce que la févérité n'avoit pu faire.

Ce fut en 1681 que cette donation fut faite à William Pen, quoique

d'autres prétendent que lachofe n'arriva qu'en 1682. Quoi qu'il en foit,

Pen partit d'abord après avec fes frères pour aller prendre pofTeffion de

fes nouveaux Domaines. Il y arriva fans accident , & commença à les

peupler , leur donnant le nom de Penfilvanie , compofé du fien pro-

pre & d'un mot qui fait allufion aux bois & arbres dont le Pays eft rem-

pli. Pour attirer encore plus de gens dans fa nouvelle Colonie, il accorda

la liberté de confcience , & cet article joint aux grands privilèges &
franchifes qui furent accordées aux habitans, y attirèrent des gens de tou-

tes parts
, particulièrement des François réfugiés en Angleterre ; deforte

qu'en peu de tems cette Contrée fut Ci peuplée, que n'y ayant plus aflez

de terres pour nourrir tant de gens, il falut s'étendre & occuper les Pays

voifins, où ils font préfentement. C'eft ainfi que la Ville de Boflonseû peu-

plée & bâtie dans l'état où elle eft aujourd'hui , & qui la rend comparable aux

plus floriiTantes Villes d'Europe , tant elle eft grande , bien bâtie& opulente

,

fuivant le rapport de gens qui y ont été. Mais ce ne font pas feulement les Cô-

tes qui font fibien peuplées & habitées , tout l'intérieur du Pays à plus de cent

lieues de la Mer l'eft également ; ce ne font que Villes , Villages& Maifons de

campagnes , tout eft défriché & cultivé ; ainfi cette Nation laborieufe

jouit des fruits de fon travail , & ne ceffe de cultiver la terre fans fe re-

pôfer fur la vaine idée de la fertilité du Pays.

L'afTemblage de tant de Nations différentes qui peuplent la Nouvelle

Angleterre & les autres Provinces , rend le nombre des habitans û confi-

dérable
, que toutes ces Colonies forment un Royaume , dont l'étendue

3e long de la Mer n'eft pas grande en comparaifon de quelques autres Pays

Tome IL Partie I. V de
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de XAmérique; mais cela eft compenfé par l'intérieur des terres qui font

d'une étendue fort confidérable, & extrêmement peuplées. Tous ces

Colons ,
quoique fi divers d'origine , font fournis aux mêmes Loix Civiles;

mais quant à la Religion, on fuit toujours la maxime fondamentale de

Mr. Pen, & toutes les Sectes connues en Angleterre& dans les autres Pays

Proteftans , y font permifes. La feule Religion Catholique - Romaine n'y

eft point tolérée.

Ce Pays eft extrêmement fertile & abondant furtout en bois propre à

la conftruélion des VaifTeaux, dont on bâtit une quantité confidérable

dans les Ports de cette Côte. Cependant on croît communément que

ce bois n'eft pas de la meilleure qualité,& que les Bâtimens qu'on en fait

ne durent que 8 ou 10 ans; c'eft pourquoi aufïï on ne l'employé que

pour faire des Balandres , des Brigantins & autres Bâtimens légers.

Ces Pays fi peuplés & fi opulens,ne font fujetsau Prince qu'autant que

fes Loix font agréables. Leur douceur rend le Gouvernement aimable , &
celui qui eft chargé de l'emploi de Gouverneur n'eft regardé de tous les habi-

tais ,
que comme un de leur Concitoyens qui a foin du Bien public, de la fureté

& de la tranquillité de tous. Ils fe taxent eux-mêmes pour l'entretien du Gou-

verneur,& pour la fubfiftance des Juges, fans autre impôt, gabelle, ni tri-

but. Pour fe maintenir dans la jouiffance de ces exemtions , ils nefoufTrent

ni Places fortifiées, ni Troupes en garnifon chez eux, de peur que fous

prétexte de les défendre on n'opprimât leur liberté ; de forte qu'on peut

regarder ces Provinces comme une efpéce de République, qui fuivant

en partie les Loix politiques d'Angleterre , reforme ou rejette celles qui

peuvent être contraires à fes libertés & aux exemtions dont e|le jouit-

Les Bourgs , les Villes & les Villages font fes ForterefTes , & les Habi-

tans en font les Garnifons. Entre eux ils vivent dans une telle union qu'on

les prendroit tous pour frères. On n'y voit point de Grands qui me-

prifent les petits, & les Riches ne s'y diftinguent point des pauvres par

le luxe, l'orgueil& la vanité. La diverfité de Croyance entre cinq à

fix Secles différentes, ne produit point ces difeordes fi ordinaires entre gens

de fentimens oppofés en une matière fi. délicate; & ce qu'il y a de plus

étonnant, c'eft que les habitans étant partie Européens ,
partie Créoles,

partie Métifs & partie Indiens , malgré la rufticité de ces derniers , rien

ne trouble ni n'altère la tranquillité du pailible gouvernement établi par les

premiers , & à leur imitation chacun fe conduit d'une manière raifonna-

ble. Une Société fi bien réglée ne fauroit que s'accroître & profpérer ;

auiïi voit-on les Jeunes- gens fe marier dès qu'ils ont atteint l'âge viril »

d'âlà-
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d'autant plus qu'il leur efl aifé d'acquérir des moyens fuffifans pour fub-

fifter ; le Pays efl allez grand & allez fertile pour fournir des terres , &
de quoi vivre aux nouvelles familles ; & voilà comme la Colonie s'étend

de plus en plus.

Le Marquis de la Mai/on Forte qui avoit été conduit à Bofton , après

avoir été pris , fît une Relation exaéle de cette Colonie. Il voulut bien

m'en communiquer le contenu à Fareham où nous étions tous deux prifon-

niei\s, & c'efl en grande partie d'après ce mémoire que je parle ici. Ce
Marquis prétend que dans l'efpace d'un fiécle la Province de Bofton feraun

Royaume fi étendu& fi peuplé, qu'il furpaffera à cet égard celui $Angleter-

re, & fera en état de donner 8es Loix à tous les Pays voifins. Il en ju-

ge, non fans fondement, par les progrès étonnans que cette Colonie a

faits depuis fon établifTement jufqu'à-préfent. Et on n'en fauroit douter

quand on penfe à l'entreprife qu'elle a formé contre une Place aufîi forte

que Louïsboiirg , & qui lui a fi bien réufîî. Que ne fera-t-elle pas lorfque

parvenue à ce degré d'accroiflement où le Marquis fuppofe qu'elle fera au

boçt d'un fiécle, elle aura applani parla force tous les obflacles qui lares-

ferrent prefentement dans certaines bornes , & que la néceflité la forcera

_à s'étendre au-delà des terres, qui aujourd'hui defertes, feront aiors trop

peuplées pour contenir leurs habitans ?

Il efl remarquable que parmi ces Colonies fi floriflantes la monnoye cou-

rante n'eft pas de métal, mais de papier, ayant la forme de la monnoye
ordinaire. Chaque pièce efl de deux feuilles rondes colées l'une contre

l'autre , avec une empreinte fur chaque côté , reprefentant les armes qui

y conviennent. Il y a des pièces de toute valeur, depuis la plus baffe jus-

qu'à la plus haute. C'eft avec ces efpéces qu'on achète & que l'on vend,

fans,
1 que perfonne s'avife d'y fubflituer des pièces de métal, pas même

d'or ni d'argent. Mais comme ces pièces de papier fe falifTent & s'ufent,

il y a une Maifon, qui efl comme un Hôtel de Monnoyes, où l'on pré-

pare ces pièces ; on y porte celles qui font fales ou ufées,&on en reçoit

de neuves à la place, en quoi il faut admirer la bonne- foi & le definte-

refTement des Magiftrats chargés de ce foin, qui pourroient multiplier

ces efpéces & s'enrichir par ce moyen.

Outre la Maifon où ces efpéces font fabriquées , qui efl comme l'Hôtel-

Général des Monnoyes , il y en a de particulières , où s'en fait la diflri-

bution , après qu'on les y a portées de la Maifon principale. Les Ma-
giftrats remettent à chaque particulier autant de pièces neuves qu'il en

« apporte de vieilles, & leur intégrité efl telle que le moindre foupçon fe-

V 2 rpk
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roit une injure contre la réputation dont ils jouiffent. Ce qui paroît étran-

ge & incroyable , c'efl que ceux qui ont en leur difpofition les différens

fceaux pour donner au papier toute la valeur qu'ils veulent, n'abufent ja-

mais d'une pareille confiance : mais la raifon en efl toute fimple , c'efc

que ces Colonies n'ayant pris une forme fiable qu'après l'arrivée des Q$a~

kcrs , les maximes de ceux-ci & les réglemens établis par les premiers

Colons font ce qui contribue le plus à maintenir ces Colonies dans l'état

fioriffant & paifibie où elles font , & à en éloigner la fraude & l'injufti-

;s Quakers font une efpéce de Sectaires ,
qui , comme chacun fait •

ce.

parmi plusieurs rites ridicules & extravagants qu'ils fuivent, font clignes

d'eftime & d'attention par l'extrême exaftitade avec laquelle ils obfervent

les Loix naturelles ; ils pouffent cette exactitude jufqu'à la fuperflitiom

C'eft pourquoi tous les tourmens imaginés en Angleterre pour les forcer à

prêter les fermens prefcrits par les Loix, ne purent jamais en venir à bout,

deforte qu'il falut enfin que le Parlement fhatuât qu'à l'avenir la fimple

parole d'un Quaker auroit force de ferment folennel, & vaudroit autant

que les fermens que prêtent ceux qui ne font pas de cette Se&e. En Ép-

iant unefirigoureufe profelïion de ne jamais mentir, & établiiTant comme

un article de leur Croyance, la néceffité de garder inviolablement la foi pro-

mue, ils fe proposent en même-tems d'être jufles, droits & finceres en

toutes chofes, & ils y ont fi bien réuffi, qu'on remarque aujourd
!

hui que

les Traités, Conventions & Accords paffés avec les Quakers, fans dépendre,

d'autre formalité que de leur parole, font plus folides, & moins fujets à

des exceptions & à des chicanes, que tous ceux qu'on peut conclure avec

d'autres malgré toutes les furetés poffibles d'Obligations, d'A&es, d'Ecri-

tures, de Témoins ,&c. Or ces Quakers furent chargés du règlement, du

manîment, de la diftribution & de la fabrique des Monnoyes dans la Co-

lonie de P^/^«?\? , & dans d'autres où ils s'établirent; par conféquent

on" ne pouvoit les foupçonner de fraude, fans fuppofer qu'ils dégénéroient

de leur croyance. Ceux de cette Se6le s'étant multipliés dans ces Colonies,

font reliés inviolablement attachés à leurs rites & cérémonies , & ont

fuivi avec un zéîe toujours égal les maximes qu'ils avoient reçues de leurs

Pères , & leur équité & intégrité s'efl fans-doute communiquée à ceux

des autres Religions; c'efl pourquoi ce feroit un fcandale parmi eux que

de former le plus léger foupeon à cet égard contre leurs Magiflrats >

vu que ces vertus font auffi communes chez cçs Peuples qu'elles font rares

chez les autres.

Les Négocians vendent les Marchandifes d'Europe, & reçoivent ctt-
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te monnoye en payement: ils l'employent enfuite à acheter lesMarchan-

difes du crû du Pays qu'ils envoyent vendre ailleurs par le moyen de leurs

Correfpondans , & dont ils tirent en échange de bonnes efpéces d'or &
d'argent qu'ils placent à la Banque de Londres. Et comme dans le Pays -

môme ils n'ont befoin ni d'or ni d'argent monnoyé , ils achètent avec les

retours annuels des gains qu'ils font, toutes les Marcha ndifes dont ils

ont befoin, & les font porter à Bofion pour leur compte ,
par où ils en-

tretiennent le commerce d'un côté à l'autre , & de cette manière l'or &
l'argent monnoyé ne fort point &Angleterre. Les riches Habitans de Bofion

ont le manîment de deux Fonds à la fois, celui des Marchandifes & de la

Monnoye de papier, & celui qui leur revient de la Banque, où le princi-

pal refte toujours fans diminution.

Après avoir donné une idée de l'état actuel de ces Colonies ,
j'ajouterai

à ce que j'ai déjà dit de la prife de Lou'ùbourg
, que la Délivrance ne fut

pas le feul VauTeau qui trompé par de fauffes apparences , & croyant que

cette Place étoit toujours au pouvoir de la France , augmenta les pertes de

cette Couronne : deux Frégates de 30 Canons chacune éprouvèrent le

même fort. L'une s'appelloit la Charmante & l'autre le Héron , toutes deux

appartenant à la Compagnie des Indes Orientales , & chargées de Marchan-

difes des Indes. Ces deux Frégates avoient ordre de ne relâcher dans au-

cun autre Port qu'à celui de Lou'ùbourg, d'où elles viendroient en France

fous l'efcorte d'une Efcadre de Vaiffeaux de guerre deflinée pour ce Port.

Elles fuivîrent leurs ordres , & ignorant la prife du Cap Breton y elles vin-

rent fe livrer elles-mêmes aux mains des Angbis»

<aW****W**** ,*****,*******^**^***^*********^,****»*'** ,'u>****** *****************

CHAPITRE X.

Voyage de l'Ile Royale à celle de Terre-Neuve. Manière dont on fait la pêche

de la Morue, & Voyage de Terre-Neuve en Angleterre.

CE feroit entreprendre un Ouvrage de longue haleine que de vouloir

décrire tout ce que nous eûmes à fouffrir à Lou'ùbourg par une fuite

de notre disgrâce , mais plus encore par un effet de la cupidité & de l'a-

varice de ceux qui nous avoient pris. On n'a qu'à fe reprelenter tout ce

que la mifere d'une part & l'inhumanité de l'autre peuvent caufer d'in-

commodités, & l'on aura une idée jûfte de l'état où nous étions. Mais il

faut rendre juflice à qui elle eft due; le Commandant de l'Efcadre fut

V 3 aufïi
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aufli poli du -moins à mon égard, que fes Capitaines avoient été durs,

11 m'offrit fa table , où je mangeai plufieurs fois , & il eut la bonté de re-

commander mes papiers à celui qui commandoit le VaifTeau qui devoit

me tranfporter en Angleterre.

Le 5 d'Octobre il arriva au Port de Louïsbourg un Paquebot, qui aveit

été dépêché à Londres pour y porter la nouvelle de la prife de cette For-

tereiTe. On apprit par le Paquebot que le Roi $Angleterre en récompen-

fe des fervices de Mr. PFarren, & de Mr. Piper Général des Troupes de

'terre , les avoit élevés tous deux à la dignité de Barons , & donné au pre-

mier le Gouvernement de la ForterefTe & de l'Ile conquife avec le titre

de Contre-Amiral du Pavillon bleu ; & qu'il y avoit une Efcadre en Angle-

terre & un Convoi de VaiiTeaux marchands prêts à faire v oile pour le

Cap Breton avec deux mille hommes de troupes réglées pour la Garnifon

de la nouvelle conquête , & 600 perfonnes de tout fexe pour la peupler,

avec les vivres & les munitions nécelTaires pour la mettre en état de dé-

fenfe au cas que de la part de la France on fît quelque tentative pour la

reprendre On n'attendoit que le retour de ce Paquebot pour difpoferde

l'Efcadre qui étoit dans ce Port , laquelle devoit convoyer la Flotte de

Terre-Neuve chargée de Morue , & le tems du départ pour YEurope appro-

choit. L'efpérance de voir bientôt arriver le fecours , fit qu'on prépara

tout pour le départ, & pour le tranfport des prifonniers faits fur les trois

prifes , & du peu de familles Françoifes qui étoient reftées répandues dans

Y Ile Royale & dans celle de St. Jean. Les uns & les autres furent repartis

fur les VaiiTeaux de guerre de l'Efcadre. Je fus deftiné ainfi que le Capi-

taine & les Officiers de la Délivrance à paffer à bord du Sunderland com-

mandé par le Capitaine Jean le Bret , où fe trouva aufli un des plus con-

fidérables habitans de Louïsbourg, nommé Mr. de Bauba/ïn, qui ayant été

Capitaine de Milices, s'étoit trouvé dans toutes les occafions qu'il y a-

voit eu pendant le fiége , & de qui j'en ai appris beaucoup de particularités.

Le 14 nous nous embarquâmes tous à bord des VaiiTeaux de l'Efca-

dre, dont voici les noms: la Pr'mccJJe Marie de 60 Canons commandée

parle.Capitaine£JiUc7;'J, qui comme le plus ancien Capitaine commandoit

toute l'Efcadre. Le Sunderland de 60 Canons, le Superbe aufli de 60, & le

Cantorbery de 46 à 50. On avoit joint à ces quatre VaiiTeaux de Guerre

les deux prifes de la Compagnie des Indes Orientales , le Héron & la Char-

mante; & on avoit laifle dans le Port le Vigilant tout radoubé & réparé

,

& le Sifter.

En vertu des ordres de Mr. Wanm tous mes papiers furent mis à la

garde
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garde de Mr. Jean le Bret, à qui il étoit enjoint, dès-que nous ferions ar-

rivés en Angleterre, de les remettre à VAmirauté. Le 19 du même mois

à'Oftobre on mit à la voile , & l'Efcadre fit route vers l'Ile de Terre-Neu-

ve. Le 22 au foir on eut connoiflance du Cap Ras, & nous louvoyâmes

avec le vent de Sud-Ouè'fr, fur la Baye du Taureau 9 où l'Efcadre devoit en-

trer; mais la chofe n'ayant pas été poffible, elle entra le 24 dans celle de

Fériland, en attendant que les Vailîèaux Marchands qui chargeoient de

la Morue dans les autres Ports de l'Ile fuflênt tous raffemblés. La maniè-

re de faire cette pêche n'étant guère connue en Europe, on ne fera pas

fâché d'en trouver ici une petite defeription , de-même que de file. Je

dirai tout ce que j'ai pu en apprendre dans mon état de prifonnier, où les

queftions les plus innocentes & les remarques les plus fimples deviennent

fouvent fufpeêtes.

L'Ile de Terre-Neuve, célèbre par l'abondante pêche de la Morue que

Von fait fur fes côtes , & fur celles de la Terre-ferme ou dans les Mers voi-

fines, reconnoît pour fa Capitale laVille de Plaifance. Cette Ile fut découverte

par les Efpagnoh en 1550, comme il paroît par le nom de cette Ville, &
de plufieurs Caps , comme eft celui de Buèna Vijia , PuntaRica, & autres

endroits. Mais apparemment les Efpagnoh ne s'y établirent pas bien foli-

dement, puifqu'en 1583 Humfroi Girber , Anglois de nation-, y voulut for-

mer un établiiTement ,
qui n'eut pourtant point de fuite , ayant été obligé

de l'abandonner l'année fuivante 1584 & de retourner en Angleterre , mais

il n'acheva point le voyage & périt dans une tempête.

En 1622 Jorge Calvert entreprit d'établir une nouvelle Colonie Angloije

dans la même Ile, & s'y prit mieux que fon -prédécefleur , ayant eu foin

d'apporter toute forte de graines & de femences; précaution que l'autre

avoit négligée , & dont celui-ci fe trouva bien , ainii que ceux qu'il laiiTa

dans l'Ile.

Les François avoient été longtems en poiTeiïion de Plaifance , & par-

là même de la meilleure partie de l'Ile; ce qui n'empechoit pas que les

Anglois n'occupalTent le relie, qui étoit borné à la côte Orientale. Les

uns & les autres faifoient leur pêche fans s'incommoder ; mais les Anglois

avoient une envie extrême d'avoir Plaifance, qui étoit le feul lieu de l'Ile

qu'on pût nommer Ville ou Bourgade, & toute la partie Méridionale que

les François pollédoient. Ils firent diverfes tentatives pour en venir à

bout , mais toujours inutilement
,
jufqu'à la Paix d' Utrecht ,

que Louis XIK
pour terminer la guerre qu'il foutenoit au commencement de ce fiécle

contre prefque toutes les Nations de ïEurope, confentit à céder toute l'I-

le
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le aux Anglois

,
qui en ont joui depuis ce tems-là, & en font refiés maî-

tres abfolus, fans toutefois pouvoir refufer aux François ni aux Efpagnols

le droit delà pêche, réfervé aux premiers par le IX. X. &XII. & zuxEfpa-

g;w/jpaile XV. Art. du Traité tfUtrecht, & par le II. du Traité de 1721.

Toute cette Ile efl remplie de Montagnes & de Collines couvertes de

cette efpéce de Pins que les François appellent Pmches , & qui dans ces

Lieux découverts ne croiifent qu'à deux ou trois aunes de hauteur ; mais

ils s'élèvent davantage dans ceux où ils font à l'abri des gelées & de l'in-

tempérie de l'air. Les Hivers font très-rudes dans cette Ile: toute la terre

y efl couverte de neige, la Mer gelée dans toutes les Bayes, Ports, ou

Havres; & cela commence de fi bonne heure, que le 21 de Novembre

nous eûmes une fi forte gelée, qu'il falut attendre que les rayons du Soleil

euffent fondu la glace pour que les VaifTeaux pnffent fortir du Port , fans

différer davantage , de peur qu'un délai de vingt -quatre heures ne

nous forçât à pafler l'Hiver dans cet endroit. Cela paroît d'autant plus ex-

traordinaire, que la Latitude doPlaifance n'efl que de 47 deg. 10 min. & la

Baye où nous étions ne diffère que d'un peu plus. Les habitans de l'Ile

ne fortent point de leurs maifbns tant que l'Hiver dure, excepté lorsque

le Soleil éclaire & que l'air efl ferein , alors ils vont fe promener & fe

rechaufer à la chaleur de cet Aflre.

Toute l'Ile efl remplie de Ports, de Havres & de Bayes où les VaifTeaux

font en fureté, n'ayant à craindre que les vents du côté de l'entrée
f

& étant à couvert des autres par les Collines &les Montagnes. Ces Bayes

fe retreciffent à-mefure qu'elles entrent dans la terre , tellement qu'à l'ex-

trémité à-peine un feul Vaiffeau y -peut mouiller. Quelques-unes ont une

lieue & demie ou deux lieues de long, & environ une demi-lieue de large

au milieu. I! y en a d'autres encore plus grandes, & quelques-unes moin-

dres. Plufieurs Rivières & Ruiffeaux, dont les eaux font excellentes &
produifent beaucoup de Truites & autre poiffon d'eau douce, fe déchar-

gent dans ces Havres. Tous les Ports ont de bons mouillages & de bons

fonds; on y peut entrer -fans Pilote -côtier., quoiqu'il y en ait quelques-

uns où il y a des récifs -à fleur d'eau, mais qu'on peut aifément décou-

vrir, ou fi cela ne fe peut pas facilement, ce n'efl que près des pointes

de la côte qui forment l'entrée du Port , & il n'y a qu'à tenir le milieu

pour éviter tout danger. Ces Havres font fi près les uns des autres
,
qu'à-

peine il y a-deux lieues de diflance, & quelquefois moins de l'un à l'autre;

deforte que toutes les côtes de cette Ile font des Ports., mais fouvent fans

aucun -lieu habité. Les Anglois n'ont des habitations que près des plus

grands 3
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grands , & là où le terrain leur paroît le plus commode. Ces habitations

font petites, & forment enfemble un petit hameau compofé de quelques

familles qui s'occupent à la pêche de la Morue, & qui outre leurs habita-

tions ont des magazins & les boutiques néceffaires , où ils préparent

leur morue , & la ferrent jufqu'à ce que le tems vienne de l'envoyer en Eu-

rope pour leur compte, ou de la vendre aux Vaifléaux qui la viennent

charger , & dont ils reçoivent en échange des marchandifes d'Europe.

Dans toutes ces petites Peuplades il y a un Fort ou une Batterie pour les

défendre & les mettre a couvert des infultes de l'ennemi en tems de

guerre ; mais ils font fi peu de chofe , que tout ce qu'ils peuvent faire c'efl

de réfifter à un Corfaire.

La plus grande étendue de cette Ile du Nord au Sud eft de 95 lieues

depuis le Cap de Ste. Marie par les 46 deg. 55 min. jufqu'au Cap du Nord

qui forme le Détroit de Belle -Ile par \qs 51 deg. 20 min. Sa largeur de

l'Orient à l'Occident eft de 80 lieues depuis le Cap Ras jufqu'au Cap de

Raye. Les Anglais n'habitent que près des havres & fur la côte depuis

Plaifance, en continuant vers l'Orient par le Cap Ras, & de -là vers le

Nord jufqu'au Cap de Buena Vifta, ou un peu au-delà. Tout le refle de la

côte & tout l'intérieur des terres eft entièrement défert ; moins par né-

gligence qu'à caufe de la rigueur du climat , & de la mauvaife qualité du

terroir qui eft ingrat & ftérile. Suivant le rapport des habitans il paroît

qu'anciennement cette Ile étoit habitée par des Indiens fauvages
,
qui l'ont

abandonnée pour fe retirer dans le Continent ; & l'on n'en voit plus dans

l'Ile que de tems en tems quelques-uns qui y viennent de la terre-ferme,

où ils s'en retournent enfuite. C'eft ce qu'ils pratiquoient même avant que

les François & les Anglois fe fuiTent établis dans cette Ile , qu'ils abandon-

noient dès l'entrée de l'Hiver fuyant les neiges & les frimats. Ces Indiens

ne vivent la plupart que de la pêche & de la chaiTe qui font abondantes

dans cette Ile , où l'on trouve comme en Canada , & dans YIle-Royale , des

Outardes, des Oyes fauvages en quantité, des Renards, des Ours, des

Caftors & autres animaux , en petit nombre.

Malgré la rigueur du Climat on ne laiiîe pas de nourrir dans l'Ile quel-

que gros Bétail , mais avec les mêmes difficultés que dans YIle-Royale.

On y trouve auffi quelque Jardinage & des Légumes d'Eté : mais pour

les Grains , les Fruits & les Viandes falées , on les apporte des Colonies de

Bojïon , de Penfihanie & autres qui font les plus méridionales ', les merce-

ries font apportées d'Angleterre.

Nous avons remarqué dans le VIII. Chapitre que les VaifTeaux François

Tome IL Partie î. X em-
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employés au commerce de la Morue , ne font pas tous leurs cargaifons

à Louïsbourg, & qu'il y en a encore un plus grand nombre qui chargent

ailleurs cette forte de denrée. Pour bien comprendre cette traite, il faut

obferver que les Vaifleaux de cette Nation & ceux des Anglois ont deux

manières de la faire ; l'une qui eft d'aller droit aux Ports où il y a des ha-

meaux de Pêcheurs, & d'y donner des marchandifes pour de la Morue',

ou de charger celle-ci pour le compte des propriétaires,- l'autre, d'aller

dans les Bayes inhabitées pour y faire eux-mêmes la pêche: pour cet

effet ils s'emparent de tous les Ports de la côte Occidentale de l'Ile de

Terre-Neuve ,
qui étant déferts , & d'ailleurs la chofe ayant été arrêtée &

ftipulée dans les Traités de Paix, font entièrement libres; je disque cela eft

conforme aux Traités, & je l'infère de ces paroles qui s'y trouvent, les Anglois

recevront les François& les Efpagnols dans les Ports de Terre-Neuve. C'eft en-

vain que quelques-uns ont prétendu entendre par-là les Ports où il y a des

Anglois habitués, puifque ceux-là font réfervés pour leur propre ufage: car

il feroit ridicule de vouloir qu'ils accordaient les meilleurs ,
puisque le plus

de commodité des Ports fait le feul avantage que puifle procurer cette Ile;

& c'eft tout ce qu'on a eu en vue en fe difputant la polTeffion d'un Pays qui

ne produit d'autres richeiTes que la pêche, & où il faut fouffrir pendant

les trois quarts de l'année toute l'inclémence d'un Climat très-rude.

La côte Occidentale de cette Ile, que l'on diftingue par le nom de Pe-

tit Nord, n'eft pas moins fournie de Havres & de Ports que celle que les

Anglois habitent; ce font ces Havres & Ports que les Vaifleaux François

occupent pour faire leur pêche, de -même qu'à la côte qui s'étend du

Nord de la Rivière de St. Laurent jufqu'au Détroit de Belle-Ile vers l'O-

rient. C'eft une coutume inviolable que le Vaifleau qui arrive le pre-

(i
•

p
• •%. ju Aftfii d^ choifir tel Port nu Havre qui luioaroît le plus avan-

tao-eux , ainfi que du choix du parage qu'il trouve le plus propre à fa pê-

che. Outre cela il a le Titre d'Amiral de tous les Vaifleaux pêcheurs, &
en cette qualité non feulement il difpofe de tout le bois qui fe trouve aux

environs , mais auffi il afligne à chaque Vaifleau qui arrive le parage où

il doit faire fa pêche , en fuivant néanmoins le rang de chacun
,

pris de

la date de leur arrivée. Pendant tout le tems que la pêche dure, ce Vais-

feau porte le pavillon au grand mât en qualité d'Amiral. Toutes ces pré-

rogatives infpirent une fi grande émulation ,
que fans attendre !a fonte des

glaces qui ferment tous les Havres, comme c'eft l'ordinaire dans les mois

de Mars & à'Avril, il yadéjides Vaifleaux qui ont envoyé du mon-

de dans leurs chaloupes pour gagner la terre à plus de cinquante lieues de

la
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la côte, & ces gens abordent à la glace avec leurs chaloupes, & de-là

vont jufqu'à terre , où ils dreffent des cabanes , & s'y tapiffent, tandis que
les Vaifleaux reftent en Mer attendant que la glace fonde: mais cette

manœuvre a fouvent caufé des fcénes bien tragiques ; car quelquefois les

chaloupes ont heurté contre les glaces flottantes dans l'obfcurité de la

nuit & fe font brifées ; d'autrefois un coup de vent furieux les a fubmer-
gées : mais tous ces exemples ne diminuent point l'émulation , & n'é-

touffent pas le fentiment de l'intérêt; car les avantages où les defavanta-

ges de cette pêche dépendent du lieu où elle fe fait , & où l'on prépare

le PoilTon : d'ailleurs les fal aires que les propriétaires du Vaifleau donnent
aux Capitaines, aux Officiers & aux Equipages confiftant dans le tiers du
Poiffon qu'ils apportent en Europe, plus ils abrègent le tems de la cargai-

fon plus chacun d'eux a de profit.

Quoique généralement la Motue abonde dans toutes les Côtes de Ter-

re-Neuve, il y a des parages qui en produifent plus que les autres, & il

y en a tel qui n'en produit point du tout ou très-peu; ce qui provient de
la qualité du fond ; car fi ce fond eft de fable , la Morue y fera plus abon-
dante, que s'il eft de roche; & s'il eft de bourbe elle y fera encore en
moindre quantité. De -même fi le fond eft fort bas il y aura
moins de Morue que s'il ne pâlie pas 30 à 40 braffes d'eau ; car

quoiqu'on en trouve à plus & à moins de profondeur , cette mefure eft

néanmoins celle où il s'en trouve le plus. Voilà les raifons qui font que
les Vaifleaux deftinés à ce commerce fe hâtent tant d'arriver les pre-

miers; car c'eft de-là que dépend le plus ou le moins de tems qu'ils em-
ployant à faire leur cargaifon, & par conféquent le plus ou le moins de
profit qu'ils donnent.

Auflitôt qu'on a pris pofleflïon du lieu où fe doit faire la pêche, on des-
appareille le Vaifleau , & en même-tems on choifit un endroit propre à
mettre le Poiffon , & on conftruit des Baraques où chacun fe loge , defor-

te que cela reffemble à une Bourgade fur le bord de la Mer; on conftruit

un grand & large échafaudage, presque tout au-deflus de l'eau. On pré-

pare le nombre qu'il faut de Barques pour la pèche , lesquelles une fois

fabriquées on les laiffe à terre jufqu'à l'année fuivante; & alors elles appar-

tiennent à celui qui eft arrivé le premier, qui n'a que la peine de les ca-

rénera de les remettre à flot. Tout étant prêt l'Equipage du Vaifleau,

y

compris les Officiers , eft reparti en autant de clafles qu'il y a de fortes d'oc-

cupations: les uns font la pêche, les autres coupent les têtes aux Morues;
les autres les ouvrent, c'eft ce que les François appellent habiller, d'au-

X 2 très
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très les falent & les mettent en piles. Ceux qui font deftinés à la pêche

partent de grand matin dans leurs Barques, & ne reviennent que le foir,

ou lorfque leur Barque efl allez chargée. Cette pêche fe fait à la ligne,

& ainfi on prend les hameçons & les cordons néceflaires pour remplacer

ceux qui peuvent fe rompre. Les Barques étant de retour , ceux qui doi-

vent habiller le PoiiTon, ont près d'eux un Moufle qui leur, en donne à

mefure qu'ils travaillent, afin d'abréger. Après qu'on a coupé les têtes

aux Morues, qu'on les a vuidées, & qu'on leur a coupé l'épine du dos,

on les fale & on les met en piles les unes fur les autres. Le lendemain , ou

lorfqu'on voit que le fel les a fuffifamment pénétrées , on les lave , & pour

cet effet on en prend deux à chaque main par la queue , & on les fecoue

une ou deux fois dans l'eau de la Mer pour ôter cette écume que le fel

y a formée en attirant les vifcofités. Après cela ils les mettent en piles fur

de petites planches pour faire écouler l'e^u, & enfin ils étendent les Mo-

rues une à une,, obfervant que la peau foit en dehors, pour que l'air les

féche bien. Après les avoir tournées trois ou quatre fois , ils les remettent

l'une fur l'autre en petites piles pour qu'elles ne perdent pas entièrement la

chaleur qu'elles ont contractée parla première falaifon,& enfin ils les falent

de-nouveau, &les entaflent fur l'échafaudage, oùilsleslaifTentjufqu'àlafin

de la pêche. Pendant qu'elle dure les Barques ne.cefïent de fortir chaque jour

pour pêcher, deforte que le travail des uns & des autres eft paffablemeut rude :

car dès- qu'elles retournent onhabille le Poiflbn fans délai de peur qu'il ne fe

gâte,& cela dure la plus grande partie de la nuit& tout lejour fuivant, deforte

qu'à -peine ils ont fini que les Barques font de retour & qu'il faut recom-

mencer fur nouveaux fraix, & par conféquent les heures de repos font

rares & courtes, & le travail eft long & prefque continuel.

Il y a deux efpéces de Morue quant à la qualité , & l'une & l'autre fe

fubdivife en trois autres efpéces quant à la grandeur. Elles ont toutes

une ligne ou raye qui va depuis les ouïes jufqu'à la queue par le milieu de

la largeur du corps, & fuivant la figure que fait le ventre du Poiflbn, fe

plie un peu vers le bas , depuis l'extrémité poflérieure jufqu'à la queue.

Cette ligne efl plus perceptible dans une efpéce que dans l'autre, & dans

cette efpéce toute la partie depuis cette raye jufqu'au dos tire un peu fur

le brun obfcur, quoique la partie inférieure foit blanchâtre un peu tache-

tte. Les Pêcheurs difent que cette efpéce eft meilleure que l'autre, dont

le corps eft tout blanc ou plutôt gris moucheté de taches tirant fur le rou-

ge, & le ventre plus blanc que le refte du corps. Je ne m'amuferai pas ù

décrire la groffeur de fa têtejélativement aux autres Poiflbns , ni la quai>

titè
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tité d'huile qu'on erî tire, &du foie qui eft aufiï extrêmement gros. Tout

cela eft fi connu que ce feroit tems perdu que de s'y arrêter. Quant aux

trois efpéces dans lesquelles on diftingue les Morues par rapport à leur

groffeur, la première comprend celles qu'on nomme de marque, & qui

ont deux pieds ou trois quarts d'aune de long, après qu'on en a oté la

tête ; celles de la féconde efpéce font appellées moyennes ; la troifiéme

efpéce eft la plus petite. Ceux qui négocient dans cette forte de marchai*-

dife, fubdivifent ce Poifïbn en fept ou huit efpéces , dont l'une renferme

[es Morues qui ont le défaut de n'avoir pas été bien taillées , foit en les

ouvrant y foit en leur coupant la tête.

Les François font plus qu'aucune autre Nation , une autre efpéce de pê-

che : c'eft celle de la Morue verte. Ils font prefque les feuls qui falfent

ufage de ce PoilTon accommodé de cette manière. Ils font cette pêche

fur le grand Banc de lierre-Neuve ,& fur les autres qu'on trouve jufqu'à l'Ile de

Sable au Sud de YIle Royale,. & ils la font à bord de leurs VauTeaux qui

font à la cape tant que la pêche dure. A mefure qu'ils prennent des Mo-
rues ils les ouvrent & les falent, & les mettent en petites piles dans le fond

décale, où ils les laifTent jufqu'à ce que les vifcofités en foient forties y &*

près quoi ils les changent de place , & les falent une féconde fois. Ces

VauTeaux fe tiennent fur le Banc dès le commencement de Février; par-

ce que non feulement la Morue qu'on prend fur le grand Banc & fur les

autres n'eft jamais fi bonne en Eté, c'eft-à-dire depuis le mois de Juin

ou de Juillet jufqu en Novembre
, qu'en Hiver j mais aufli l'efpéce de fa-

laifon qu'on lui donne ne fuffiroit pas pour conferver ce PoilTon , & il

n'eft pas poflible de faire autrement faute d'une place plus commode &
plus étendue. Dès-que la pêche eft finie les VaifTeaux s'en retournent en

Europe, & quelquefois ils ont le tems de faire deux voyages en un an,

félon que le PoilTon abonde. Ordinairement il eft en plus grande quan-

tité & de meilleure qualité du côté Méridional du Banc , que du côté

Septentrional.

Il paroît que la Morue eft un des Poiflbns qui multiplient le plus ; il

n'en faut pas d'autre preuve que la quantité prodigieufe qu'on en enlève

tous les ans de ce parage, qui eft le feul de ces Mers où l'on en trouve;

car quoiqu'il y en ait dans le Canal à'Angleterre & au Nord de Douvres,

c'eft peu de chofe en comparaifon de la quantité qu'il y en a en Terre-

Neuve, & l'on peut . foupçonner que ce font des Morues perdues & éga-

rées de leur lieu natal. Quelques gens, experts dans cette pêche, ont ob-

fervé que les Morues font leurs œufs deux fois par an ; & outre qu'elles

X 3
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en font une quantité prodigieufe à la fois, il efl rare qu'il s en perde un;

car elles les dépofent dans le fable fans que l'eau puhTe les cparpiLer tant

ils font bien couverts; & c'efl pour cela que ce Poiffon, par un mftinct

naturel cherche ces Bancs , outre qu'il ne fumage jamais , & fe tient tou-

jours près du fond. Quoiqu'il y foit encore en grande abondance, on peut

dire néanmoins qu'il efl beaucoup diminué en comparaiion de la quantité

qu'il y en a eu autrefois; la preuve en eft que les pêches ne font plus li

abondantes qu'elles l'étoient il y a 25 ou 30 ans.

La Côte du Continent à l'oppoiite de Terre-Neuve efl habitée par des

Indiens Barbares; & quoique la Couronne de France en foit en poileiïion

pour la pêche, elle n'y a aucun établifTement foiide. Il y a quelque tems

qu'une perfonne demanda & obtint en France le Titre de Gouverneur de

ces Contrées. Ce nouveau Gouverneur vécut en fort bonne intelligence

avec les Sauvages. Il avoit-là une maifon où il demeurait avec fa femme

&fes enfans en folitaire tout l'Hiver, & l'Eté ilavoit le plaifir de voir de

fes compatriotes qui venoient faire la pêche. Il palTa plufieurs années

dans cette folitude, & j'ai appris qu'il ne s'étoit retiré en Canada que

cette même année 1745 , & qu'il n'avoit enfin pris ce parti qu'aux inflan-

ces de fa femme, qui craignoit qu'il ne leur arrivât quelque malheur à Toc-

cafion de la guerre. Ces Sauvages font fort apprivoifés avec les François:

il les viennent voir dans leurs baraques, leur apportent du gibier, & en

reçoivent du vin & du brandevin avec quelques colifichets en échange;

mais comme ils font fort enclins au larcin, il faut toujours avoir des ien-

tinelles bien armés pour prendre garde à eux ; outre cela les François dis-

pofent leurs baraques de façon qu'elles enferment tout l'efpace qu ils

occupent fans y laiffer aucune entrée du côté de terre ; & comme les In-

#;„«<• pivPTir nn'nnt-rp r<*h île fnnr touiours alertes, il n'en faut pas davan-

tage pour les contenir & les empêcher de rien entreprendre.

Les Anglois font leur pêche dans les Havres de la Côte Orientale de

Terre-Neuve; foit parce que c'efl la partie la plus proche du grand Banc,

ou parce que le PoilTon efl plus abondant -là qu'à la Côte Occidentale.

C'efl ce qui femble avoir déterminé cette Nation à préférer celle-là
,
com-

me les François préfèrent celle du Petit-Nord.

La crainte d'être bloqués par les 'glaces obligea notre Efcadre à fortir

du Port & à remettre à la voile le 21 de Novembre avec la Flotte qui étoit

fous notre Convoi, & qui fut augmentée de plufieurs VaifTeaux qui nous

joignirent pour profiter de cette occafion. Le tout enfemble montoit à

60 ou 65 Voiles de toute grandeur, & parmi ce nombre il y avoit deux

Fre-



VOYAGE AU PEROU. Liv. III. Cil X. i67
Frégates de 40 Canons, qui avoient croifé dans ces parages pour couvrir
les Bâtimens pêcheurs contre les Corfaires François. Notre traverfée n'eut
rien de remarquable, & l'Efcadre arriva heureufement dans le Port de
Plymouth le matin du 22 Décembre. Le Sunderland n'entra point dans la
rade de Plymouth,& continua fa route jufqu'à celle de Darmouth, où il mouil-
la à trois heures du foir.

Pendant que l'Efcadre fut à Terre-Neuve, & pendant la traverfée de- là
en Angleterre, nous eflîiyâmes diverfes tempêtes, dont on ne fera pas fâ-
ché que je fafle une relation un peu circonftanciée

, pour en tirer des con-
noiflances utiles. Le 3 de Novembre lèvent d'Ouëft fraîchit beaucoup &fit
craindre une tempête, qui cependant n'arriva point: mais le 10 du même
mois, le vent étant Nord-Ouëft il y eut une tempête qui dura depuis
2 heures de l'après-midi jufqu'à 2 du matin , & quand le vent eutunpeu
calmé il commença à neiger & à pleuvoir. Le 14 le gros tems recom-
mença par Nord-Eft & Eft-Nord-Eft, & le 15 il continua avec la même
force par Nord. Enfin le vent fe calma, & les neiges & la gelée com-
mencèrent de telle forte que nous fûmes obligés de partir de Terre-Neuve.
Le 22 du même mois de Novembre étant en pleine route , le vent d'Eft

commença à foufler avec beaucoup de force, & le 23 il devint uneefpéce
d'ouragan qui dura jufqu'au 26, que lèvent étant devenu Sud-Ouëft calma
tout-à-fait, & l'air devint fereîn. Le 27 le vent fe renforça & relia Sud-
Ouëft fans diminuer jufqu'au 4 Décembre, qu'étant devenu Nord-Ouëft
il calma, & le tems s'éclaircit. Après cela le vent fut tantôt Nord-Ouëft
tantôt Nord, & enfuite Nord-Eft & Eft, jufqu'au 21 Décembre au foir'
qu'étant devenu Sud & Sud-Sud-Ouëft il falut louvoyer pour entrer dans
fe Canal. Par les 48 deg. 45 min. de Latitude on trouva 78 braïTes
d eau fond de fable fort menu & blanc, ce qui eft la marque de l'entrée
du Canal.

La rade de Darmouth eft une efpéce de Bave ouverte, fur laquelle eft
le Bourg de ce nom. Les Campagnes fat remplies de Maifons & de Châ-
teaux, de Collines, de Prairies , de Hayes qui fervent de limites aux ter-
res de chaque propriétaire, & tout cela forme une vue charmante. Nous
ne reftâmes-Ià que pour attendre un vent favorable qui nous portât, à
Portsmouth, où toute l'Efcadre devoit fe raiTembler. Le 28 le vent étant
Sud-Ouëft & Ouëft, le Sunderland mit à la voile, & entrant le 29 par le
Canal Occidental que forment l'Ile de JVight d'un côté & la Terre-ferme
ue

1 autre, il vint mouiller à 10 heures du matin dans la Baye de Spitheâl
ou nous vîmes fept VahTeaux à trois ponts depuis 90 jufqu'à 100 Ca-

nons.
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nons. De-là je fus conduit au Village de Fareham , à trois lieues de

Portsmouth. où je devois palier le tems de ma captivité avec ceux qui étoient

compris dans la Capitulation de Louïsbourg; car pour les autres ils furent

enfermés dans une prifon , fans que les Commiffaires puffent éluder des

ordres fi féveres. L'équité m'oblige de dire ici un mot des manières géné-

reufes & pleines d'humanité que le Capitaine du Sunderland eut envers tous

les prifonniers en général &pour moi en particulier, tant pendant le voya-

ge qu'après notre arrivée. Non feulement il nous admit à fa table , mais

il nous procura tous les foulagemens que nous pouvions raifonnablement

prétendre.; & à fon exemple les Officiers du Vaiffeau nous traitèrent

auffi fort généreufement. C'eil un témoignage que j'ai cru devoir leur

rendre publiquement pour leur marquer ma reconnoiffance.

Nous arrivâmes en Angleterre pendant que le Prince Edouard faifoit des

efforts inutiles pour recouvrer le trône de fes Ancêtres, ce qui ne nous

faifoit pas efpérer un accueil trop favorable à nous autres prifonniers, qui

après tant de fatigues & de peines ne foupirions qu'après la liberté.

Nos craintes n'étoient pas mal fondées . &le Gouvernement, par une

précaution que la politique dicte, donna des ordres précis pour que nous

fuiîions plus refTerrés que nous ne l'aurions été fans ces circonftances cri-

tiques. Malgré cela il ne fe peut rien ajouter à la politeffe & aux nobles

procédés de Mr. Pufey Brook CommifTaire des Prifonniers François & Inten-

dant de Portsmouth, & de Mr. William Rickman Commiffaire des Prifon-

niers des Efpagnols. Ces deux Meilleurs eurent tant de bontés pour moi

en particulier ,
qu'ils me firent oublier ma fituation préfente , & mes tra-

verses paffées. Ce feroit ici le lieu de faire l'éloge du premier; mais je

craindrois de n'avoir pas des expreflions afTez fortes pour repréfenter tou-

tes fes vertus, fon efprit, fon jugement, fa dextérité dans les fonctions

de fon emploi , fa générofité , fon humanité , fon empreffement à préve-

nir tous nos befoins , en un mot le mérite fupérieur dont la nature & l'é-

ducation l'avoient doué. Il étoit olutôt le Protecteur que le Commiffai-

re des Prifonniers François, & tous les jours il leur donnoit des marques

de fon panchant à obliger, & du plaifir qu'il avoit à faire du bien.

Mr. William Rickman CommifTaire des Prifonniers Efpagnols , dans le

département duquel jj'aurois été fi je n'euffe été pris fur un Vaiffeau

François, ne laiffa pas de me rendre tous les fervices qui dépendoient de

fui. Ses bienfaits & fes attentions pour tous les prifonniers de fa dépen-

dance depuis le commencement de la guerre & la prife du Vaiffeau la

Prince]]}, méritent .une éternelle reconnoiffance delà part de la Nation

Efpagno-
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Efpagnok. Il fe donnoit tous les mouvemens pofîibles pour procurer du

foulagement aux prifonniers; il logeoit chez lui les plus diftingués, il les

menoit à une maifon de campagne qu'il avoit à un quart de lieue de Titch-

field fur le chemin de Londres & à trois milles de Fareham ; il follicitoit

pour eux auprès de l'Amirauté , il engageoit des perfonnes charitables à

leur procurer des habits pour fe couvrir, il leur ouvroit généreufement

fa bourfe pour les aider à fubfifler, & fupléoit par -là à. la modicité des

rations qae leur accordoit le Gouvernement.

- L'un & l'autre s'offrirent généreufement à recommander mes Papiers

à l'Amirauté, qui étoit ce qui me tenoit le plus au cœur; mais il me pa-

rut que je ne devois accepter que les offres de Mr. Brook, à qui j'apparte-

nois. Ainfi je me fervis defon canal pour faire parvenir au Duc de Bcdford

& autres Seigneurs de l'Amirauté, une Lettre que je leur écrivis pour les

prier inftamment de faire examiner mes Papiers & me les faire rendre.

Mr. Brook voulut bien l'accompagner de fes recommandations, & c'efl par

fes bons offices que j'obtins une réponfe telle que je pouvois la fouhai-

ter , favoir que le Duc de Bedford comme Chef de l'Amirauté m'accor-

doit avec plaifir la demande contenue dans mon Mémoire , & tous les au-

tres Membres de l'Amirauté y confentoient de bon cœur, ajoutant que la

guerre n'avoit rien de commun avec les Arts, & ne devoit point retar-

der leurs progrès : que la Nation fe piquoude protéger les Sciences , &fes

Miniflres à les encourager; & qu'ils feroient toujours difpofés à marquer

leur eftime à tous ceux qui en faifoient profeffion.

Toutes les réponfes que l'Amirauté me fit faire par Mr. Thomas Corhct

fon Secrétaire furent fur le même ton de politeffe. J'obtins diverfes grâ-

ces pour moi & pour les Prifonniers Efpagnols qui étoient dans l'Hôpital

de Fareham & dans la Prifon générale. Dès mon arrivée Mr. Brook m'a-

voit propofé de demander un Paffeport,& fe chargeoit même de l'obtenir

pour me faire paffer en France fur un Paquebot qui devoit transporter à

St. Malo les prifonniers de la Capitulation de Louïsbourg ; mais je ne pus

profiter de cette offre à caufe de mes Papiers.

A l'occafion de la guerre à'EcoJJe l'Amirauté avoit donné ordre à tous

les prifonniers qui avoient eu permiflion de venir à Londres , d'en fortir,

& de fe retirer à quelque diftance , en quoi l'on avoit principalement en

vue leur fureté ; car dans ce tems de trouble on craignoit que le peuple

ne leur fît un mauvais parti, comme étant des Catholiques Romains, dont

les Souverains paroiffoient fomenter les troubles dont XAngleterre étoit

alors agitée Cela m'empêcha de demander la permiiïion de me rendre

Tome IL Partie I. Y à
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à Londres, quoique je n'ignoraffe pas combien ma préfence y étoit néces-

faire pour obtenir ce qua je prétendois. Ainfi j'attendis que les orages

qui agitoient la Cour & la Ville fuiTent diffipés ; & comme l'état des af-

faires ne pouvoit qu'occuper toute l'attention du Gouvernement, il étoit

naturel que quelque tems fe palTât avant que Meffieurs les CommiiTai-

res de l'Amirauté puffent accomplir leurs promefTes par rapport à mes

Papiers.

Les affaires changèrent bientôt de face par le grand nombre de Trou-

pes qu'on leva en Angleterre > & qui y furent amenées de Flandres Le Pré-

tendant fut obligé de reculer, & n'ayant aucun fecours pour fe foutenir

contre des forces fi formidables, il falut qu'il renonçât à fon entreprife. A-

lors je penfai qu'il étoit tems d'aller à Londres, & en ayant obtenu laper-

miffion je partis en compagnie de Mr. Brook, que quelques affaires appel-

aient dans cette Capitale, où nous arrivâmes le 1 2 Avril.

En me préfentant à la Commiffairerie des Prifonniers de guerre, j'ap.

pris que le Comte de Harington, Miniftre & Sécretaire-d'Etat, avoit don-

né ordre que l'on m'amenât chez lui. Je m'y rendis auffi-tôt ; & ce

Seigneur qui avoit été quelques années Ambaffadeur en Efpagne, & qui

aimoit les Efpagnols, me fit un accueil des plus gracieux, & m'offrit de

faire les démarches néceffaires pour me faire avoir mes Papiers.

Mr. Martin Folkes , aufïi diftingué par fes lumières que par fapolites-

fe & fon inclination à rendre fervice, étoit Préfidentde la Société Roya-

le de Londres. Ayant fu que j'étois prifonnier à Fareham , & que mes

Papiers é-toient entre les mains de l'Amirauté, il craignit qu'ils ne tom-

baient en mauvaifes mains & ne s'égaraffent ; c'en: pourquoi il fuplia

qu'on les lui remît, parce que ne regardant que les Sciences l'examen

en étoit du reflbrt des Membres de la Société. Mais comme ils étoient

malheureufement confondus avec quantité d'autres qu'on avoit failis en

même tems, il étoit difficile de les diftinguer, à-moins que l'Auteur mê-

me ne les reconnût par le caractère & autres marques femblables. En-

fin par les mouvemens que Mr. Brook fe donna , & par les foins du Pré-

fident de la Société Royale, j'obtins un ordre de l'Amirauté au «Secrétai-

re de la Compagnie des Indes Orientales qui les avoit en dépôt , de me
les laiffer chercher dans fon Bureau, &que ceux que je mettrois à part

fuifent auffi-tôt remis à l'Amirauté; & cet ordre fut fuivi avec tant de

ponctualité, que le même jour qu'il fut expédié il fut aufîi exécuté.

Le fuccès de cette affaire fut dû en partie à i'eflime que les Seigneurs

c}e l'Amirauté avoient pour Mr. Folkes, & à la manière dont cet illuftre

Sa-
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Savant voulut bien s'y intérefler. Mes Papiers lui furent remis, & les

Seigneurs lui en confièrent l'examen. Je ne faurois trop me louer ici des

procédés généreux & prévenans de cet aimable homme. Dès mon ar-

rivée à Londres il n'oublia rien pour m'en rendre le féjour agréable & u-

tile. Il m'admit d'abord aux affemblees de la Société , il me préfenta à

divers Seigneurs , qui me firent toute forte d'honnêtetés ; il me fit voir les

plus célèbres Cabinets, où l'on voit tout ce qu'il y a de plus curieux

dans la Nature, & des chofes qui à force d'être rares paroifîènt impoiTi-

bles à- acquérir; des monftres que dans fa fécondité la Nature produit en

s'écartant des loix qui lui font prefcrites. Il me fit faire connoilTance

avec les principaux Savans du Royaume. Enfin il pouiTa fes bontés pour

moi au-delà de tout ce que je pouvois efpérer.

La recommandation de cette illuflre perfonnage , le cas que l'on fai-

foit de fon mérite , & l'opinion avantageufe que donnoit de moi l'hon-

neur d'avoir été un de ceux qui avoient été deflinés à mefurer les degrés

delà Terre au Pérou, tout cela fit un fi bon effet fur ces Amateurs des

Sciences, qu'il y auroit de l'injuiiice à ne pas confeiTer que ce fut la prin-

cipale caufe qui me fit expédier fi promtement , & qui m'attira tant de

politeffes de la part des Grands & des Savans.

Je conçus alors- jufqu'où alloit la politeffe cordiale des Anghis : elle

efl exempte de flatterie, & de tout motif d'intérêt. J'obfervai l'hu-

meur, le génie , les coutumes, Ma politique, & la police de cette

Nation : & à l'égard de leur converfation, ils me parurent capables de

donner des leçons aux plus habiles.

Mr. Folkes ayant examiné mes Mémoires, en fit à l'Amirauté un rap-

port fi favorable pour moi , que fi je ne craignois qu'on ne me taxât de

vanité ,
je l'inférerois ici comme le plus glorieux témoignage de l'utilité

de notre travail. Le Miniilére fatisfait de ce rapport
,
permit à Mr. Fol-

kes, comme il le défiroit, de me remettre lesdits Papiers entre les mains,

ce qui fut exécuté le 25 de May ; & pour augmenter les motifs de re-

connoiifance qu'il m'avoit déjà donnés, il me propofa au Comte de Stan-

hope & autres Gentilshommes de la Société Royale pour Membre de cet

Illuflre Corps , voulant augmenter par l'honneur qu'il me procuroit le dé-

fir que j'avois déjà de contribuer à l'avancement des Sciences. Tel fut le

fuccès de mon voyage à Londres. Je partis bientôt après pour retourner

en Efpagne; & m'étant embarqué à Fahnouth à bord d'un Paquebot qui

alloit à Lisbonne, je rentrai dans Madrid le 25 de Juillet 1746 , après il

ans & 2 mois d'abfence.

Y 2 Ton-
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Toute YEfpagne étoit alors en deuil pour la mott du Roi Philippe V.

décédé le 9 du même mois. Mon premier foin fut de faire parvenir à

la connoiffancedeS.M.le Roi Ferdinand VI. dont Dieu conferve les jours,

Je fuccès de ma Commiffion. Je m'adreffai pour cet effet à S. E. Mr. le

Marquis de la Enfenada , furie rapport duquel S. M. a daigné prendre cet

Ouvrage fous fa prote&ion , & ordonner qu'il fût publié.

Ainfi finit une entreprife que bien des circonftances rendoient l'objet

de la curiofité de toutes les Nations, dont l'importance avoit paru méri-

ter la prote&ion des plus grands Monarques de YEurope, & dont la du-

rée ne failoit qu'exciter davantage les défirs des Savans.

TA-
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donnoient. 316. Quel fut celui que les Ef-
pagnoli lui donnèrent, & qui lui fut impo-
fé par Orellana. 317. Marannon eit le nom
du-même Fleuve, ibid. Orellana y navigue

& combat contre une Nation dont les fem*

mes avoient pris les armes : il prend pos-

fefllon du Pays au nom des Rois d'Efpagne-.

321. Carte de ce Fleuve par le P. Samuel

Fritz. 325. Conquête des Efpagnols dans le3

Pays arrofés par ce Fleuve, ibid.

Amazones. Femmes contre qui Orellana com-
bat fur le Fleuve qui en a pris fon nom. I.

317. 321. Témoignages de cette avanture

318. Quelques-uns nient que ces femmes
vivent fans aucun mélange d'hommes , &
l'on croit qu'elles étoient de la Nation
à'Tarimagua. ibid.

Ambaffadeur , annonce l'arrivée du Viceroi.

I.438. Accueil qu'on lui fait à Lima. 44°*

Ambre, les Dames de Lima en confomnient

beaucoup. I. 450. Apporté de la Nouvelle

E[pagne. 490.

Amérique Septentrionale , fon commerce avec

Lima. 1. 490.

Améric Vefpuce. Son voyage aux Indes avec

Alonfo ile Ojéda. I. 20.

Amiral, Vaill'eau pêcheur, pourquoi il por-

te ce titre. II. i6z.

Amitauté_ttake l'Auteur favorablement. II.

170. Fait examiner fes papiers par le Pré-

fident de la Société de Londres, ibid. Les
lui rend enfuite à lui-même. 171.

Amotapè, Village. I. 404.
Amparaes , Corrégiment. I. 521. Defcrip-

tion. 525.

Ampuéro, Famille de Lima qui defcend des

Rois Tnras. I. 443.

Amula , Montagne où vont Mrs. Godin & D.
'jorge Juan. I. 216.

Anaco, Vêtement des Indiennes. I. 23 r. D<rs

Caciquejfes & autres. 232.

Aiiïhois, abondent fur la côte du Callao, 1. 40X
An.
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Anco, Village. I. 502.

Ancon , Montagne près de Panama , fa

hauteur. I. 101.

Ancon, Port de mer fournit du PoilTon à

Lima. I. 485.
Andaguuylas, Corrégiment de l'Evêché de

Guamanga. I. 504. Defcription. 505.

Andaloujîe en EJpagne. Le climat y ferait

propre à la Cochenille. I. 281.

Andes, (La Cordillère des) ce que c'eft. 1. 114.

Elle eft diviféeendeux, & forme un grand

cu-de-fac dans le Royaume de Quito , dont

il eft la partie la plus peuplée. 256. Partie

de cette Ctrdilltre dans le Diftrict de Qui-

to. 351. &c.
André (le Père) à'Artiéda & le P. Cbriflnfle

de Acunna nommés pour aller fur l'Arma-

dille de Pedro Texeira & reconnoître le

Marannon. I. 324.
André (Frère) de Tolède, Religieux Laie de

St. Fra«pfj-,defcendle Marannon jufqu'à la

Ville de Cran-Para. I. 323.
Anes fauvages dans le terroir de Mira. Par-

ticularités de ces animaux & manière de
les prendre. I. 258.

Anes, font en quantité à Ica, à Pifco & à

Nafca, & fervent au Commerce, h 497.
A Camana. 5:6. Anes fauvages dans le

Pays de Caylloma. ibid.

Angaraés, Corrégiment. I. 504. Defcription.

II. 36.

Anges (Les) Fort »u Cbily. II. 53.
Angleterre (L') déclare la guerre à YEfpagne
& envoyé un Armement à la Mer du Sul.
I. 401. Arrivée de J'iifcadre commandée
par Mr. Edouard en Angleterre. II. 167.

Anglois , cas (ingulier arrivé à un Anglais à*

la Conception. II. 35.

Anglois, faccagent Payta & y mettent le feu.

II. 7. Leurs Etabliflemens en Terre Neu-
ve. 160 Font la pêche de la Morue com-
me les François. 166 Leur politefïe. 171.

Angamarca, Village. I. 264. Cas fingulier

arrivé à la Mine de Sanalria dans fa Juris-

di&ion, 376.
Animaux du Pays de Carthagéne. I. 48. De

Jaën, de Quixos & de Macas. 304. Des
Pays dH Marannon. 331 61c.

Animaux nuifibles , inconnus dans les Vallées.

I. 421. A Lima. 473.
Anne Garcie , de qui mère. I. 223.
Annil (Tinta) forte d'Indigo , il s'en confom.
me beaucoup à Quito. I. 296. Il en croît

à Aiacamcs. ibid.

An/on (George), Vice -Amiral Anglais fur-

prend Payta. "II. 7. Ses autres actions

dans la Mer du Sud, 10, ir. Rend la li?

*75
eur décla-herté aux prifonniers. 12. Et

re fes projets. 13.

Antioguca. Province frontière au Nord) "du

Gouvernement de Popayan. I. 288. Voyez
Santa Fé de Antioguca.

Appointemens , les Curés Millionnaires des J/i-

diens Cbiquitos n'en reçoivent point du
Roi. I. 546. Ceux des Indiens Guaranies

en reçoivent de S. M. 5}8.

Apolobamba, Corrégiment. 1. 510. Des Mis-
fions des Cordéliers. 513.

Aporoma , fameufe Mine d'or dans la Provin-
ce de Carabaya. I 513.

Apurimac, la Rivière la plus méridionale de
celles qui fe jettent dans le Marannon. I.

116. Elle a un poiit, & eft d'une grande u-

tilité pour le Commerce du Pérou. 357 &c.
Arauco, Fort de la Frontière du Chili dans

lequel demeure le Mtëjlre deCampo.U. 53.

Arauzazu, VaiiTeau EJpagnolpris par une Fré-

gate Angloife dans la Mer du Sud & armé
en guerre. II. 11. Brûlé enfuitepar ks An-
glois-immes. ibid.

Arbres qui tombent par la foiblefTe de leurs

racines, & rendent les chemins de la côle

de St. Antoine impraticables. I. 186.

Arcades. Les Indiens ignoroient l'art de les

faire. I. 387 &c.

Arc-en-ciel. Phénomène fingulier fur les Pa-

ramos. I. 367.

Arcbidonn, Ville. I.297. Villages annexe?. 298.

Archipel de Cbonos,t(l au Sud de Chiloé. II. 1 33.

Un Vaiffeau de l'Efcadre du Vice -Amiral

Anfon y fait naufrage, ibid. N'eft point fin-

ies Certes anciennes delà Mer du Sud. ibid:

Les Navigateurs y doivent faire attention.

137.
Arcbipélague formé par les Ile-s del Rey ce au.

très du Golfe de Panama où fe fait la pè-

che de Perles. I. 110.

Aréquipa, Ville, en quel tems fondée. 1.514.

Sa defcription. ibid. Ruinée par les treni-

blemens de terre, ibid.

'Aréquipa

,

Evêcfcé fuffragant de l'Archevêché

de Lima. I. 435.

Argent , ne fait pas long féjour dans les Pro.

viuces du Pérou. I. 371. Celle de Quito

abonde en Mines d'argent. 376.

Argent-Vif (Minières d') dans la Province de

Quito. I. 379-

Argent travaillé fe donne en troc à Lima pour

des marchandifes. I. 480-

Arica. Corrégiment de l'Evêché d'Aréquipa.

L 515.
ArmaliUe. Manière dont cet animal fe dé-

fend. I. 50.

Ai*
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Armée du Chili, en quoi elle confiée. II. 54.

De Bojlon pour affiéger Loutshourg. 147*

Armes-à-feu, tous les Villages du Paraguay

en font pourvus. J. 545.

Arracacbes. Sorte de racines à Quito. I. 245.

Arriaga (Pedro de) Fréteur de la Délivran-

ce & du Loî».f -Erasme, propofition qu'il

fait. II. 84.

Arts imparfaits chez les Indiens. I. 383.

Afanceto, Village. I. 2.69.

Afangaro. Corrégiment d'où vient une Riviè-

re qui fe dégorge dans le Marannon. I. 308.

Ajicnto de Nègres, Factorerie de ce Coin-

merce à Cartbagéne. I. 74. A Portobélo. 93,

A Panama, r 1 1 •

AJJlentos de Minos dans le diftrift de Zaruma.

I, 375 &c.

Atacames. Etendue de fon Gouvernement. I.

293. Conquis par Belalcazar. Petit com-

merce des Indiens de ce Pays avec Qiiito.

293. Pourquoi ce Gouvernement eft ii peu

peuplé, ibid. Néceffité reconnue de le met-

tre fur un meilleur pied. 296. Entreprife

faite à ce fujet & par qui. ibid. Lieux ha-

bités. 295. Habitons, ibid. Climat & Fruits.

ibii. Mines d'Or de fa jurisJiftion. 379*

Mines d'Emeraudes. 385 &c.

Atacames. Village du Gouvernement de ce

nom. I. 295.
Atabtfalpa, fils naturel de HuaynaCapac ,

é-

levé par cet Empereur à la Dignité de Roi
de Quito , fe révolte , fait mourir fon

frère , & eu pris lui-même par Pizarro. I. 1

218.

Attaques des Anglais devant Louïsbourg à l'a-

bri du feu de la Place par la Batterie Ro-
yale. II. 150.

Attraction, Expériences pour fon Syftêuie. I.

210.

Attraction, attribuée au Serpent Tacu-Mama.
I- 332. Opinion de Mr. de la Ctiidaminc

fur ce fujet. 333.
Auancay, Corrégmient. I. 510.
Atun-Canmr , Village. I. 270. Fameux pour

les récoltes de Grains, ibii. Valeur des In*

ditns Cannaris qui Phabitoient. 272. Riviè-

re. 355. Palais & Fortereffe. 389.
Avanture phifante arrivée à l'Auteur avec

quelques Indiens, I. 25. D'un Indien pour

n'avoir pns affifté à la Mc-fle. 341 &c
A anture finguliére qu'on raconte à Cuenca

pour preuve de Pabondance de Minières
d'Or & d'Argent en ce Pays. I. 24 1 , 242.

Audaguaylas. Voyez Villas.

Audience de Panawt, fa jurisdiftion. I. 114.

Audience de Quito. 224. Sa juris JLftion. 25 5.

Audience de Lima, comment compofée. I.

434. Affaires qu'on y traite , ibid. Récep-

tion qu'elle fait aux Vicerois- 437, 438,
/139. Etendue de fa jurisdi&ion. 493. Au-
dit nce de la Plala. $20. L'Audience de

Quito donne fes ordres pour le fecours de

Guayaquil. 11. 9. Audience de Chili, chan-

gement à l'égard de ce Tribunal 33. Com-
ment compofé. 50. Audience publique du
Viceroi du Pérou. I. 433.

Augujlin de Znrate. Origine qu'il donne au

nom du Fleuve Marannon. I. 316.

Auzures, {Pedro) Fondateur de la Ville de

la Plata. I. 549.

Aoila. Ville "du Gouvernement de Quixos.

I. 297. Villages y annexés, fituat ion, gran-

deur & habitans. ibid. & 298.

Avis envoyés à Panama & au Viceroi du

Mexique touchant l'arrivée des Ennemis

dans la Mer du Sut. II. u.
Auriméles. Fruits de climat froid à Quito. 1. 245.

Ayfuares. Nation des Millions du P. Samuel

Fritz. I. 325.

Ayalus (Juan de) I. 550.

Azuay , Montagne, fafituation & hauteur. I.

271, 35 &c.

Azogues , Village. I. 270. Marques d'une Mi-

ne de Rbius dans fa jurisdiftion. 392.

B.

BAba. Chef-lieu d'un Baillage du Corrégi-

ment de Guayaquil. I. 15 9- Rivière de

Baba change de cours, ibid. Se jette dans

le Fleuve de Guayaquil. 164.

Bababoye. Village & Douane Royale. I. 158.

Sa fituation. 159. Abonde en Cacaguales

& autres Fruits, ibid.

Bababoyo (Bodegas de) Ce que c'eft. I. 40 r.

Bacaillau, ou Morue aux lies de Juan Fer-

nandtz. II. 2$. Excellente à Louïsbourg.

140. Le tiers de celle que les Vaiffeaux

tranfportent en Europe appartient! aux E-

quipages pour leur falaire. 162. Eft! plus

abondante en quelques endroits qu'en

d'autres. 163. Manière de préparer la Mo-

rue, ibid. Efpéces différentes. 161. Com-

ment falée. 165. La Morue pond deux

fois par an. ibid.

Baezi, Ville du Gouvernement de Quixos,

par qui fondée. I. 296. &c Ne s'acroît

point, ibid.

Bajaréques, ce que c'efe. I.' 412- Maifons

bâties de bajaréque. 426.

Bajajox,(Gonzale de) découvre divers endroits

aujourd'hui peuplés dans la Juridiction de

Panama. I. 116.

Bnns près de Potofu I. 524.
Bail-
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Baillages de Guayaquil. I. 152. Du Gouver-

nement de Popayan. 288.
lialuca. Ce que c'ait. I. 231.

Haleines, près des Iles de Juan Fernandez-

il. 16. Leur beuglement élèvent des maf-

fes d'eau terribles qui reffemblent à celles

des brifans. 29, Abondent dans la Baye

de la Conception. 47.

Bals. Désordres qui fe commettent à ceux

de Cartbagéne. I. %6. A Quito. 234.

Balfamos. Arbres qui produifent le Baume
appelle Tollu. I. 44.

Balze. Nom que l'on donne à Guayaquil à

un Bois connu dans le Darien fous celui

de Pucro. I. 166
Balzes. Bâtimens In liens. Leur description.

I. 167. Manière particulière de naviguer

fur les Balzes. 168. Fondée en raifon.

169.

Banancas, Sorte de Platanes. I. 66.

Banc de Terre-Neuve, arrivée de la Délivrant

ce à ce Banc. II. ni. Sondé ibid. La
Mer n'y eft. que peu agitée. 113. Gr.inde

pêche des François fur ce Banc. 1. 140. Pê-
che de la Morue verte. 165.

Banque de Londres , les habitans des Colo-
nies Angloifes y ont leurs Capitaux. II. 157.

Bannos. Plaine choifie pour la preuve de la

fuite des Triangles pir Don Jorge Juan
& Mr. Godin. I. 105. Ces Meilleurs la

vont reconnoître. 217. Obftrvations faî-

tes à l'extrémité de cette Plaine, ibid.

Bonnes (Los) Village qui donne fon nom à u*

ne Rivière qui paile à Cw.nca. I. 270.
D'où lui vient celui de Bannos. 353. Il y
a un autre lieu du même nom. ibid,

Banomas. Nition. I. 326.

Barahonas. Village du Pays de Macas. 1. 300.
Baraques des Pêcheurs de Morue. II. 163.
Barbacoas. Baillage. I. 288» Sous quelle Au*

dience & de quel Diocéfe. ibid. Abonde
en Mines d'Or. 373. &c.

Barbasco Ce que c'eft , & fon ufage. I. 1 70.

Barbiers Indiens habiles & civils. I. 347-.

Barques de Pêcheurs de Morue , en quel

nombre à Louïsbourg. II. 140. Circonftan-

ce remarquable au fujet de celles du Pe-
' tit-Nord. 163.

Baromètre Expériences faites avec le Baro-

mètre à Portobélo. I. 79. A Pucaguayco.

236.

Bananca (La) Village. I. 419. Soufre beau-

coup du tremblement de terre. 468- Pla-

cé dans la nouvelle Carte de la Mer du
Sud. II. 132.

Barres d'argent des Provinces du Férou, font

Tome IL Punie I.

*77
transportées à Lima & troquées contre des
marchandifes d'Europe. I. 489. 521.

Baru. Ile de la Baye de Cartbagéne. I. 25.
Bargas {Hernando Sancbez) eft abandonné

dans un défert par Orella?ie & pourquoi. I.

320. 321.

Basco Nunnez de Balboa eft le premier quia
avis des Perles du Golfe de Panama', é-

chantillons que lui en donne le Cacique
de Tumaco. I 110.

Baffe près de Cartbagéne, le Vaifleau le Cm<
quèrant y touche. Quelques- uns croient
que c'eft celle de Salmédintt, & les Pilotes

affurent qu'elle étoit inconnue auparavant.
I. 25. Baffe de pierres près de la Baye de
St. Matthieu. 121. &c. Autre fur la côte
de la Mer du Sud. 139.

Baffes, La Délivrance paffe par deffus une
Baflè. II. 28. Baffe entre la pointedu Pha-
re & la Batterie Royale à Louïsbourg. 140.
Battes de la Baye de la Conception. 44.

Baffe du Port de Valparayjo près de laquel-

le il faut pafler. II. 70.

Bajlimentos (Baye de) Par qui découverte.

I. 77-

Bajlion de Santa Cruz au Callao ruiné à un
pan de muraille près. I. 468. Lequel fau-

ve la vie à vingt-deux perfonnes. ibid.

Ba/îidas (Rodrigue de) découvre le terrain où
eft Cartbagéne. I. 20.

Batterie Royale à Louïsbourg, ce que c'étoit

II. 130. Manière plaifante dont elle fut

prife par les Anglois. 149.

Batteries du Cap François. II. 124.

Baubafin (Mr. de) Capitaine de Milices à

Louïsbourg , raconte à l'Auteur beaucoup
de particularités du fiége de cette Place.

II. 158.

Baye de Cartbagéne. Son étendue & dangers

qu'on y court. I. 24. Marées. 25. Pois-

fons. 26. Baye de Baftimentos. 77. De
San Bonaventure dans la Mer du Sud,
frontière du Royaume de Tierra Firme.

1 r4. De St. Matthieu. 122.

Baye de Férilani en Terre Neuve , l'Efcadre

Angloije commandée par Mr. Edouard y
entre. II. 159. Se gèle entièrement. 160.

Bayétes, que l'on fabrique dans le Corrégi-

ment de Qjdto. I. 2C2.

Bayétes de la Province de Tarma. I. 458.
De celle de Cowbucos. 499. DeGuamalies.
ibii.En la jurisdi&ion de Qtiifpicanchi.$io-

Barètes fabriquées par les Indiens du Corré-

giment de Caxatambo. I. 457. De Tarma.

ibid. De Guamalies. 499 De Filcas Gua-

inan. 504. De Quispicancbi. 510. 11 s'en

Z fait
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fait quelques-unes à la Conception, mais

la plus graide partie y eft tranfportéedu

Pérou. II. 42, 60.

Baze de la Plaine de Taruqui difficile à me.

furer. 1. 193. Baze imaginée dans la Plaine

àtCwambe. 194. On fe déterminée la

mefurer près de Cuenca. 211. Mefurée à

Talqui 61 par qui ib'ul. A los Bannos. 217.

JBéateries à Lima. I. 429» 430, A Cuzco.

509. A Amttfl^o du Cbily. II- 49*

Bscafjes à /a Conception. II. 39*

Becajfmes â /a Conception, ibid.

Becquefieurs , Oifeau fingulier. f. 3<5S-

iM/ori (le Duc de) Chef de l'Amirauté

d'^ng/rterrc eft favorable à D. Antonio

dVlloa. II. 169.

Bjuque, ou Liéne abondante à Carthagêne.

L 47- On l'employé dans la conitruftion

des maifons. 165. Des Balzes. i67-Des

Ponts. 357. Diverfes fortes de Béjuque ,

& finguïarité de celle qui fe trouve en quel-

ques endroits. 191. Poiffon extraordinai-

re de la Béjuque du Marannon. 330. &c.

Bïalcazar(Sébaftien de) VAdélantado eft char-

gé par P/sarre de la conquête "de Quito.

I.218. Il fonde cette Ville ribid. & celle de

Guyaquil. 141. Soumet tout ce Pays en

peu de tems & pourquoi. 264. Entreprend

î:i conquête de Papayan & en vient à bout.

283. Fonde la Ville de ce nom. ibid. Paf-

fe en Efpaene & pourquoi. 284. Defcend

la grande Rivière de la Madeleine, ibid.

Fait la conquête du Pays à'Alcuames-

293.
Bè'.en, Succurfale à Guannanga. I. 503. Pa-

roiffe de Cuzco. 509.

B ''en, Vaifteau armé en guerre donné à D.

Jorge Juan. II. 13. Arrive à l'Ile de ^faan

Fernandez. ibid. Entre en la Baye de la

Conception. 27. Mouille au Tort de Tal-

caguano. 3 f.

BtrcUy ;William) Gouverneur de h Virginie,

refte fidèle à fon Roi malgré Cromtosl. II. 15 2.

Bêtes, Inftinfb fingulier de celles qui vont

dans les rues de IJma , & précaution qu'el-

les prennent contre les tremblemens de

terre. I. 465.

Bethléem, Ordre Religieux par qui fondé. 1

223. Habit de cet Ordre. 224.

Betancourt, (Frère Pierre de St Jofepb) Fon-

de l'Ordre Hofpi'alier de Bethléem. I223,

B-.itel. Herbe que les Indiens Orientaux mâ-

chent, connue aux Indes Occidentales fous

le nom de Cuca ou Coca. Les Indiens du Pê-

riu & de Papayan la mâchent avec une ter-

re qu'ils nomment Ma»B&i\ I. 29 1
»
292 -

JMtat/ qu'on nourrit dans le Corrégiment de

Guayaquil. I. 162. Commerce qu'il s'en fait.

176. Abonde dans le Pays de Popayan &
fait partie de fon commerce. 289-

Bétail à OîaiaJo. I. 260. A St. Michel de Ibavi

ra. 258. Et à Riobamba. 267.

Beurre, excellent à la Conception. II. 38. Corp.»

merce qu'il s'en fait. 42.

Biru, Village. I. 41s.
Bleu (Mines de) au Pays de Macas. I. 30L
Blancheur , remarquable des Créoles de Guyfc

quil. 1. 145.

BocacicaouBocacbica. Ce que c'eft. I. 25.

Bocanégra {Don Bernardo Gutierrez) Gouver-

neur de Bortobélo abfent lorfque l'Amiral

Vernon entra dans ce Port. I. 80.

Bogues, efpéce de Poifion.I. 534.

Bouguer (Mr. Pierre) de l'Académie des Scien-

ces, arrivé Carthagêne. I. 19. Refte à Mania
pour y faire quelques obfervations avec Mr.
delaCondamine. 123. Arrive à Quito. 193,

Va reconnoltre le terrain au Nord de Quito

pour en lever une Carte. 194. A la Monta-

gne de Pichincha. 195. Retourne twWrance

parlavoyede Carthagêne. 205. Montagnes

où cet Académicien fit fes obfervations pour

lamefure de la Méridienne. 206-212. Va
tout feul à Sénégualap & non à Cbufay, &
pourquoi. 216. Ses obfervations de

Manta à Plaçâmes ont beaucoup fervi à la

compolition de la nouvelle Carte de ces

Mers. II. 131.

Bois des Maifons de Panama , ne prend pas

facilement feu. I. loi. Abondance de Bois

b Guayaquil & négoce qu'il s'en fait. 175.

Bois iïAtacames. 296. Des bords du Ma-

rannon 331.

Boiffon (Pafïïon des Indiens pour la) I. 337.

Bollo. Ce que c'eft. I. 62.

Bongos, Bâtimens , cornaient faits & à quel

ufage. I. 95.

Bonite.. Se font voir dans le voyage. II. 83.

86. IC2.

Borja ou Borgia. Ville Capitale du Gouver-

nement de Maynis. I. 303.

Borma. Montagne où vont Don Antonio de

Utloa , & Mrs. Bouguer & de la Condaminé.

I. 211.

Bojlon, Ville Capitale de la Nouvelle Angle»

terre. II 145. 151. Sentiment du Marquis

de la Maijon Forte touchant cette Ville &
les autres Tolonies Anglcifes. 1 $5. Pour*

voit Terre-Neuve de vivres. i6t-

Bojlon (les Magiftrats de) font charges de

la fabrique & diftribution des Monnoyes,

leur équité. II. 155.
Bo^h



TABLE DES MATIERES. *79

Boflonois (les) entreprennent la conquête de

Louïsbourg. Il 144. Leur affection pour Mr.

Piper. 146. Mettent le fiége devant la Pia-

ce 6c coupent la communication avec le

Canada. 147. Près de lever le fiége ils re-

prennent courage par la prife du Vigilant,

148. La Place fe rend a eux. 150.

Bouches du Marnnnon. I. 315.

Boue du Volcan de Carguayrafo. I. 267.

Boulangeries de Lima font les Galérts des

Nègres Efclaves. L 484.

Bourasqwjs , font fortes dans la Mer du Sud.

II. 17. Exemple remarquable, ibid. Cel-

les qui furvinrent durant le voyage du Pè~

rou en Europe. 79. 83. 94» 109- &c< **&
Sont ordinaires dans les Mers de Terre-

Neuve, ni. Durent peu en Eté, mais font

furieufes & plus longues en Hiver, ibid.

Bouteilles, laiflTées par le Vice-Amiral Anfon

avec un Papier écrit en chifre dans l'Ile de

Juan Fernandez. II. 27.

Boutiques où l'on travaille à diverfes fortes

d'ouvrages dans le Paraguay. I. 545.

Bracamoros. Voyez Pacamoros.

Bracelets des anciens Indiens fe rencontrent

dans les Guaques. I. 384.

Bréfil. Côte Orientale de YAmérique Méri-

dionale , découverte par Vincent Tannez

Pinzon. I. 319.

Bréfil eft borné par l'Audience de Cbuquifaca.

I. 518. Les Bannis du Br^/îi envoyés dans

l'Ile de Fernandez Noronna. II. 98.

Srç/î , Port de France , arrivée du Convoi
efeorté par Mr. de VEtenduaire. 11. 128.

Malheur arrivé au Vaiffeauqui devoitpor-

ter des vivres & des munitions à Louïsbonrg.

Briques crues. Les maifons de Quito en font

bâties. I. 222. De-même que l'Adoratoi-

re de Cayambe. 386.

Brifes, Vents. En quel tems ils fouflent en-

tre Cartbagéne & Portobélo. I. 76. A Pa-
nama. 106. Sont caufe de la diverfité du
tems qu'on éprouve en naviguant de Pa-
nama au Cap Blanc. 137.

Brifes y à quelles heures elles fouflent dans

les Pays où elles font ordinaires. 1. 46. Juf-

qu'où elles pénétrent ordinairement. II. 3.

Brigantins de l'Ile <\t Fernando Noronna, à quoi
deûinés. II. 29.

Brouillards, courent tout le terroir de Lima
& les vallées , & caufent un peu de froid

en Hiver. I. 453. Comment ils fe diflî*

pent. ibid. L'air en eft. couvert fur la Mer
quand les vents de Nord fouflent. IL 17.

Sur les côtes de Cbily. 17. 29. Empêchent
d'tbferver la Latitude fur Mer. 72. Ordi-

Z 2

naires dans la traverfée de h Conception

par le Cap Homes. 78, 79. Accompagnés
d'ouragans dans les Mers du Nord. nr.
Un brouillard eft caufe de la perte du Vi-
gilant. 148. Brouillards depuis Terre • Nsu*
ve jufqu'en Angleterre. 167.

Brumes régulières fur les côtes de Callao juf-

qu'à Payta. II. 2. Dans la traverfée du
Callao au Cbily. 60.

Bruit fouterrain eft l'avant - coureur des
tremblemens de terre. I. 465. On en en-
tendit un affreux à Lima quelques jours a-

vant lesfecouffes qui ont ruiné cette.Ville.

469. Eft analogue à la caufe des trembla

«

mens de terre. 472.
Brutes (Lzs) fuyenc l'ombre & le fruit de

Manzanillo. I. 45. Leur inftintt pour é-

viter les Coyas. 291.
Buenos. Ayres, Ville Capitale du Gouverne-
ment de ce nom. I. J5 1. Defcription &
Climat. 416. Fertilité de fes Campagnes ci

abondance de fes Beftiaux. 552. Son Com-
merce avec le Cbily. II. 60.

Buenos . Ayres , Gouvernement. I. 494. S'é-

tend jufqu'à la jurisdi&ion de l'Audience

de Cbuquifaca. 517, 518. Abfolu à cer-

tains égards. 510. Confine au Gouverne-
ment de Tucuman. 538. Qui en fut le pre.

mier Gouverneur. 540. Son étendue- 550.
IL 51. Quelques Millions des Jéfuites du
Paraguay font fous la jurisdiction de ce

Gouvernement. I. 541.

Buédos.Ayres , Evêché de l'Audience de Cbu-

quifaca. I. 518. Etendue de fon Diocéfe.

550.
Buénn, Montagne. Obfervations qui y onté-

té faites, & par qui. I. 210. 355.
Buga, Buillage de la jurisdi&ion de Popayan.

L 373- Abondant en Mines d'Or. 374.
Bulgados, forte d'huitres ou de moules dont

on fait de la Chaux. II. 46.

Burgay , Montagne fort fujette aux tempê-

tes & aux orages. I. 211. 355.
Buxios , Nom de Cabanes à Cartbagéne. I. 41.

Buytres , Oifeaux des Montagnes de Quito.

I. 362.
C.

CAbaru, Baye de l'Ile Royale. IL 143*

Cabildo de la Cité de Quito. I.»25. De
Panama. 288.

Cabildo de Lima. I. 434. Réception qu'il fait

aux Vicerois. 437. Cabildo de Guamanga.

503. De Cuzco. 509. D'Aréquipa. 515- L)e

la Plaîa. 521. De la Paz. 531. De Santa

Cruz delà Sierra. 536. De Buenos* Ayres.

55 i. De Santiago, II. 50. J)s Coo^uimbo. $6.

Ca-
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Cabinets de curiofités à Londres. II. 171»

Cabuya, ou Pite,ce que c'eft. I. 408- Abon-

de dans h jurisdiftion de Piura. ibid.

Cacao , nom que Ton donne au Chocolat.

1. 35. Meilleur fur la Rivière de la Modelai'

ne que nulle autre part. 63. Croît à Mu-

cbnla& à Naranjal. IS7- DaT1s ,es Baiîîa-

ges de Bacba&c. 159. ^o. 162. 286.

Négligé à Jafti.304. SurleAfarannon.331.

Récoltes qu'on en fait à Guayaquil. i<5i.

Et Commerce. 175.

Cicao, il s'en confomme peu à Lima. I. 491-

Cacaotier ou Cacaoyer. Defcription de cet

Arbre. I. 160. Donne fon fruit deux fois

l'an. 162. Demande un terrain humide.

ibid. Manière de le cultiver, ibid.

CacbillaSa, Village du Gouvernement à'Ata-

cames- I. 295.
Caciques , il n'en eft refté que deux dans les

Villages de la jurisdi&ion de Lima. 1. 435-

Café, croît au Cap François. II. 124. Etoit

porté delà & de la Martinique à Louis-

bourg. 141.
.

Ctyr/zeu*, qui font ceux qui ont les jambes

torfes aux Indes. I. 28.

Caguofqui, Village. I. 257.

C (0m Royales à Crtbagéne. I. 23. A Pa-

nama. 10 1. AGuayaquil. 144* A Quito. 125.

A Caenca. 258. A Popayan. 287.

Gittfw /Jojaiw à Pmra. I. 406. A TV»*»//».

414. A LftMfli 434- A Cuzco. 510 A Po-

to. 513. A Aréqnipa. 515. A Caylloma.

516. hPotofx. jzi. A Oruro. 525. A /a

Conception, II. 68. A Santiago. 50.

C;îY/e des Biens des Morts à Lima. I. 43Ï-

CaVj/bn de minerais. Ce que c'eft , & la quan-

tité d'argent que chaque caiflbn rend or-

dinairement. I. 378.

Calamar i, nom du lieu oit l'on] a bâti Cartba-

gène. I. 20.

Cdaguxla ou Calaguéla , Herbe médicinale.

Ses propriétés. I. 361.

Calambas. Puiflant Caraca du Pays de Popayan

qui fut vaincu par Belalcazar. I. 2K3

Calaguéla, D /ittf. rf'UÏ/oa fait une heureu-

fe épreuve de l'efficace de cette herbe.

I. 404.

Cti.buco, Ville de l'Ile de Chiloè. II. 54.

Caicaylares , Corrégimtnt. I. çio, 51 r.

Caldera, Anfe bonne pour la caréné à Par-

Calehaces appeliées Totumos aux Indes. I. 49.

Calèches, communes à rruxi/to & néceflnres

pour le terrain. I. fri. A itwia il y en a

un grand nombre & fort belles. 443-

Ca'i (Santiago de) Ville fondée par Bîlalca-

zar. I. 284.

Caluma, ce que c'eft. I. 18c.

Callao. Port de Ltma détruit par l'eau de Ta

Mer dans le grand tremblement de terre.

I. 468. Abonde en poiflon. 485. C'efb

de-là que partent les Gallions du Pérou.

488. L'Efcadre de D. Jofepb Pizarre vient

defarmer dans ce Port. II. 71.

Callejones (Los) ce que c'eft. I. 418.

Calmes dans la traverfée de Callao à Guaya-
quil. II. 3. Aux environs du Tropique. 15.

Callo , Palais antique des Incas
,

pourquoi

appelle Callo. I. 201. Defcription de ce qui

refte de ce Palais. I387. Manière particu-

lière dont les pierres en font ioinîes. ibid.

Caloto , Baillage de la jurisdiction de Pa-

payan. I. 288. Origine des clochettes de

Caloto. toc.

Calpi, Village. I. 26$.

Calderon , entreprend de peupler les Pays

iVAtacames en ouvrant une route de-là à

Quito, mais fans fuccès. I. 204.

Camana, Corrégiment. I. 516.

Camcba. Manière extraordinaire dont les In-

diens fe fervent de la Camcba, & comment

ils la font. I. 249. 339. &c.

Camellens fur le chemin de Tarigagua à Ga-

rante. I. 183. 184-

Camotes, Racines comment faites & à quoi

bonnes. I. 63. Il y en a à Quito. 245.

Campannrio, Montagne. Don Antonio de Ul-

loa y fait des obfervations. I. 212. Ain'*

fi que D. Jorge Juan. 217.

Campagnes de la Conception àrrofées de diver-

fes Rivières. II. 36. Il n'y a aucun anf-

mal malfaifant. 40. Celles du Cap Franp>«

font toutes bien cultivées. 124.

Canada, Commerce de ce Pays avec Louis-

bourg. II 140.

Canal de Caycos. Il 127. A des couran?. 128.

Canal entre ie Cap R&y* &Me /ïeyak qui re-

çoit les eaux du Golfe du Canada. II. 114.

Canal par où pafle le Lys. 121.

Canal d'Angleterre, on y trouve de la Morue

en petite quantité. II. 165. Commence-

ment de ce Canal. 167.

Canaléte. Efpéce de rame des Indiens. 1.153-

Canaux ,
pratiqués par ordre des Taca s pour

arrofer les Terres. I. 422. 477.

Conception ( La) de Caguapanes, Village des

Miflïons du Mnronnon. I. 328.

Conception (La) de Xebaros I. 328.

Cancer à la matrice, maladie à laquelle les

femmes de Lima font fujtttes I. 475. A
quoi attribué, ibid.

(

Cmelons , Oifeaux appelles aufli hanàw»

ries. II. 39«
Cas*
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Cmdelaria (La) Village où le Supérieur des

Millions du Paruguay fait fa réfidence, I.

548.
Canchalagua, Herbe médicinale. I. 361.

Caneion. Oifeau extraordinaire. I. 364.

Canélc , Pays qui ia produifent en Améri-

que. I. ayô\ Où elle eit confommée.

299. Defcription de cette Canéle. ibid.

Celle de Macas eft meilleure que celle de

Quixos. 3c 1.

Cangagua. Terre dont on fait & joint les bri-

ques à Quito ; fes propriétés. I. 222. Les

Indiens l'employait dans leurs ouvrages.

ibid.

Camagus, Graine qu'on recueille dans îaju-

risdiction o'Afangaro & d'Afilo.I. 51 3» A
Cararigas. 527.

Cannas bralas , fervent à faire les murailles

des maifons de Lima. I.426. Ce quec'eft.

427.
Cannes de Sucre abondantes à Carthagène. I.

63. A Purtobélo. 86. A Daule. 162. Dans

le terroir de Quito, 261. De St. Michel de

Ibarra. 258. A Patate. 268.

Cannes. Servent à la bâtifle des Maifons de

Guayaquil. 1. 165. GroiTeur extraordinaire

de ces cannes. 190. Autres ufages aux-

quels on les employé. 191.

Cannes de Guayaquil, fervent pour faire des

brancars aux Litières. I. 408.

Cannes de Sucre c roi lient dans les Vallées de-

puis Lambayêque. I. 413. A Truxilloen a-

bondance. 415. A Guaura, 419. A Lima.

477 , 478. A Andaguaylas , à Avancay,

à lamina. 524. A la Paz. 531- A Tucu-

inan. 539. N'abonde point dans le Pays de

la Conception. II, 37. Au Bréfil. 99.

Carméte, Corrégiment. I. 495, 496.

Cano, (Con Gabriel de) Gouverneur du Chi-

ly , foutient la guerre contre les Indiens,

& les oblige à faire la paix. H. 64.

Canoa (La) Village. I. 295. Village placé

dans la nouvelle Carte. 11. 13t.

Canots. Sorte de Batteaux pour la pêche &
autres ufages. I. 44. 73.

Canfacoto, Village du Gouvernement d'Ata-

cames. I. 295.

Canta, Corrégiment. I. 404- Defcription. 496.

Caobes. Arbres à Cartbagéne dont on fait

des Canots & des Cbampanes. I. 48.

Cap St. François dans la Mer du Sud. I. 122.

Cap Pqflado. ibid. Pourquoi ainfi appelle.

152. Cap St Laurent. 122. Cap Blanc

dans le Golfe de Guayaquil. 123.

Cap Breton. Vov- Loutsbiurg,

Ca[> de Buéna Vifta. II. 159.

MATIERES. 181

Cap Corfe, comment fitué dans la nouvelle

Carte. II. 136.

Cap François dans l'Ile de St. Domingue où la

Frégate le Lys fait route. IL 121. Hauteur

du Pôle. 122. Defcription du Port. 126.

Cap Homes ne peut être doublé par l'Efcadre

de D. Jofepb Pizarro. II. 2. La Fregare

Frar.çoije VEjpérance le double. 81. Diffi-

cultés de ce paiTage & quelle en eft la eau-

fe. 94. Ce qu'on doit obferver pour dou-

bler ce Cap en allant & en venant de la

Mer du Sud. 95.

Cap du Ncrd dans Vile Royale. II. 114. Dans
l'Ile de Terre-Neuve forme le Détroit de

Belle-Ile. II, 161.

Cabo Pqflade placé dans la nouvelle Carte de

la Mer du Sud. II. 131.

Cabo Pn'or, différence de la Longitude de ce

Cap avec le Cap François félon le calcul de

D. Jorge Juan. II. 128.

Cap Raye en Terre-Neuve. II. 159. 161.

Cap Ras en Terre-Neuve, IL 114.

Cap St. François. 11. 131.

CVjp Ste. Marie, à quelle diftance de Buenos-

Ayres. I. 552.

Cap Vitoria à l'entrée du Détroit de Magel-
• Ion. IL 133. Les Vaiffeaux qui vont à la

Mer du Sud doivent pouffer jufqu'à ce

Cip. 137.

Cap Blanc près de Buenos-Ayres. I. ^$1. Au-

tre dans la route de Guayaquil à Payta.

IL 3.

Capac Tupanqui. V. Inca , commença la cen-

quête de los Cbarcas. I. 51 7- F»* fabriquer

un pont de jonc fur le Dejaguadire de ia

Lagune de TitiCaca. 535*

Capéti. Ce que c'eft. I. 288.

Capiro. Remarques iur cette Montagne de

Portai élo. I. 81.

Capitaines de Paix, ce quec'étoit, cafîés par

les paiiemens qu'il y eut avec les Indiens.

II. 64. <

Capitaines Anglais qui prirent /a Dtlkrance,

quelle fut "leur conduite envers leurs pri-

fonniers. II. 116.

Capitaine de /a Délivrance ne remarque aucun

courant dans la Mer du CapHornw. II. 87.

Son eftime au retour en Europe. 88. Tient

confeil après avoir échappé à deux Corfli-

res Anglois, contre lefquels il s'étoit bat-

tu. 108. Eft pris par accident & tranfporté

en Angleterre avec fes Officiers à bord du

Sunderland. 158.

Capitaine du Louis-Erasme bleffé a mort en

combattant vaillamment contre deux Cor-

fàxesAngloiîi & expire le lendemain. L 107.

7: 3
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Capitaine de la Marquifed'Antin fe défend a-

vec une grande intrépidité contre les An-

glais, eftbleffé dangereusement , & meurt

quelques heures après, t. ioo".

CabÙAwu des G imitons des Forts de la fron-

tière du Cbil'j par qui commandés. IL 53-

Capucines à Limi. I. 4 2 9-

C j^eîe. Rivière qui borne le Gouvernement

de /
J

op syan à l'Orient. I. 288. Se jette dans

le Marannon. -.307. A fa fource à Mocoa,

& forme la communication du Marannon

avec VOrénoque. 3 10 «
.. e

draburu. Obfervations faites en ce heu Ce

par qui. I. 106. 213. Sa hauteur au-deffus

de la fuperficie de la Mer. 27 2 -

,

Caracol Soldailo. Animal venimeux a Cartbage-

ne. I. 56. Particularités à ce fujet. 57.

Curacolillos, dont on tire la Pourpre. I. 154.

Donnent leur nom au fil qu'ils teignent.

iSft
Carungue, Village. I. 257.

Caraques. Le Cacao des Caraques fe vend par

Janegues. L 54-

Calques, c'eft-là que l'on apporte une partie

des Cargaifons que les Vaiffeaux François

tranfportent dans leurs Colonies. II. 125»

Carangas, Corrégiment. I. 521.
52

J-

Carangues, Nation Indienne qui réfute long-

tems à Gonzale Pizarre. I. 519-

Car?ai,ons, que les Vaiffeaux François appor-

tent à 5t. Domingue, paffent tnfuite fur

des Vaiffeaux Efpaçnols. IL 125.

Carguiirajb , Montagne chargée de neiges,

crève & vomit une rivière de fange. 1. 267.

Carguayrafo , Volcan qui fait trembler la ter-

re quand il crève. I. 469.

ïCariamança, Village. I. 275.
§

Car»iM décbaujjes. Ne iubfiftent point à «•

pa;an, nia Laiacun^a. I. 286.

Carrières de Pierre d'Jhca. I. 3^3- De Pierre

de Gallinace. ibid. D'autres Pierres au Ro-

yaume de Quito. 392. De Souffre «Si. de Vi-

triol. 393- • .. j _ „, .

Carrières te diverfes Pierres. 1. 533- De Talc.

ibirf.

Cr.nhagéne des Indiens. Situation de cette

Ville. I. 20. Sa Fondation, ibid. Erigée

en Evêché. ibid. Eft faccagée. 72. Def-

cription de cette Ville. 21. &c. Ses Egli-

fes & Couvens. 22. Son étendue & fes ri-

cheffes. 23. Gouvernement, ibid. Tribu-

naux, ibid, Jurisdi&ion de fon Gouverne-

ment. 24. Entrée de fa Baye & Forteres-

fes qui la défendent. 25. Habicans comment

difHngués.27. Climat. 38. Fertilité, Plan

tes & Arbres de fon terroir. 44 Counucr-

DES MATIERES.
ce. 70. Une grande partie de l'Or du Gou-

vernement de Popajan paiTe à Cartbagéne.

Cane, Géographique, de la Rivière aes Ama-
zones par le P. Samuel Frits. I. 325.

Carte de la Côte à'Jtacùmes jufqu'à^ Monta

levée par Mrs. Bouguer & de la Condami-

ne. IL 131.

Carte marine nouvellement faite en France,

avantages & ufage.de cette Carte. II. 88. 103.

Cartes warine* déftdhieufes à l'égard d'une bas-

fe dans la Mer du Sud. II. 28. Placent mal

la Conception à l'égard du Callao. 31. La

nouvelle Carte Fratyoife diffère des Fonw
gaifes touchant l'Ile de Fernando Noronna.

100. Les anciennes Cartes, tant Espagnoles

qu'étrangères , ne font pas fures pour la

Mer du Sud. 129. Celle as Don Jorge Juan

corrigée & fur quels fondemens. 130. Les

anciennes différent beaucoup des relations

des Pilotes. 132. N'expriment point l'Ar-

chipel de Cbonos. ibid. Les nouvelles Car-

tes Françoifes font les plus exactes touchant

la Terre de Feu 136.

Cafma la Baxa , Village fur le chemin de Li-

ma. I. 418.

CaJJlni (Mr.) obferve une Comète. IL 74.

Cartes des variations de l'Aiguille pour en con-

clure la Longitude dans la Navigation. 1. 14.

Cafcayal, Rivière. I. 81.

Cajjave. Efpéce de pain des Indes fait de ra-

cines , & manière de le préparer. I. 62.

Caftel Fuerte (Le Marquis de) Viceroi du Pé-

rou envoyé en Efpagne une Pépite d'or fort

extraordinaire 5c trouvée fur le bord de

Rio de la Paz. I. 53 r.

Caftes ou Races diverfes que l'on remarque

aux Indes. I. 27.

Caflillo Grande, ou Smta Cruz. dans la Baye

de Cartbagéne. I. 25.

Caflille d'or. Ce que c'eft. I. 99.

Caftors (Peaux de) étoient apportées du Cana»

da à Louïsbourg. IL 140 Cet animal eit

particulier au Canada, il y en a quelques:

uns en Terre Neuve. 16 r.

Caftro Virreyna, Corrégiment. I. 504. 506.

Catacacbo, Village. I. 259.

Catacocba, Village. I. 275.

Catarres. Comment appelles a Quito. I. 242.

Cathédrale (Eglife) de Truxillo, fes Prében-

des. L 414 De Lima. 425 Ses Prébendes.

43^. De Guamanga. 503. De Cuzco. 509.

D'Aréquipa. 5*5- 521. De la Paz. 532. De
Santa Cruz de h Sierra. 536. De Tucwnan.

539. Du Paraguay. 540. De Butnos-Ayres.

55I>
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Çiivalla, Port de la Mer du Sud , fouffre

beaucoup du dernier tremblement de ter-

re. I. 468.
Cavaliers. Adrefle de ceux des Indes. I. 369.
Caverne finguliére dans l'Jle de fernando No-

ronna. II. 98.

Caciques & Caciquejfes. Leur manière de fe

vêtir dans la Province de Quito. I. 232.

Caxabamba, autre Village. I. 265.

Caxamarca la Fiéja, Ville ou Bourgade des

anciens Indiens dans la Vallée de Guacbi-

pa. I. 483.
Caxatambo, Corrégiment. 1. 495. 498.
Cayambe, Village.' I. 259. Situation & Cli-

mat. 260. Ses environs font remplis de

Guagues & pourquoi. 382. Àdoratoire ou

Temple antique dont les ruines fubfiftent

à Ciyambe. 386. Defcription de ces reftes.

ibid.

Cayamburo , Montagne , fa fituation , hauteur

& particularités. I. 260. Torrens qui en
descendent. 357.

Cayapas. Village du Gouvernement d'Ataca-

mes. I. 295.
Caycos, il y a plufieurs Iles de ce nom qui

forment un Canal au Nord du Cap Fran-

çois. II. 127.

Çaymans dans les Rivières de Cafcayal. I. 8r.

De Ch igres. 95. De Marannon. 330. Quan-
tité prodigieufe de ces Animaux dans le

Fleuve de Guayaquil, & dommages qu'ils

y caufent. 153. GroiTeur 6c longueur des

Caymans. 171. Leur manière de prendre
les infectes & de propager, ibid. Comment
ils vont à la pêche du Poiflbn. 172. Coin-
ment ils furprennent les autres animaux à

terre. 173. Manière finguliére des Indiens

de prendre les Caymans. ibid. Figure de
ces animaux. 174. On doute que leurs

dents ayent les vertus qu'on leur attribue.

ibid.

Cbadas, Village. I. 265. Rivière. 356.
Cèdres & leurs efpéces. I. 44.

Ceintures, les Dames en portent qui font gar-

nies de Diamans. I. 449.
Centurion (Le) Vaiflèau de l'ILfcadre Angloi-

fe venue dans la Mer du Sud. II. ic.

Cercado
, Quartier 6c Corrégiment de Lima.

I. 429. 496.
Cerifes de la Conception, très-bonnes. II. 40.
Ccrvoife, ou Bière de Pruche, boiflbn ordi-

naire dans Vile Royale. II. 143.
Ceybo. Arbre qui produit de la l?.ine. I.

176.

Cbacao, Port de l'Ile de Cbiloé. II. 54.
Çbacbapoyu, Corrégiment. 1. 501. "Fournit

des Toiles de coton à Lima pour les Vais-
féaux. 491.

Chagres , Rivière. I. 9^. Appellée autrefois

Rivière de Lézards, ibid. Sa fource décou-
verte, 6c embouchure, ibid. Son étendue
depuis Cruces jufqu'à la Mer 95. Defcrip-
tion de les bords, ibid.

Cbagres, Village, Voyez SmLorenzo de Cba-
gres.

Chaîne d'or, queVInca Huayna-Capac fit fabri.

quer, jettée par les Indiens dans la Lagune de
Cuzco , & d'autres richeffcs en même teins.

I 535-
Cbala, Terre de la Côte du Pérou. II. 7r.

Cbambo, Village. I. 265.
Chambré des Comptes â Lima. I. 431. Se rend

en corps au Callao & pourquoi. 437. 439.
Chaîné. Ancien Cacique dans la Province de

Panama. I. 116.

Champanes. Bâtimens à Cartbagéne.î. 44. 73.
Champs de Lima émaillés de fleurs & de ver-

dure. I. 454. La plupart femés d'Alfal/a

ou Luzerne. 478. Ceux de Buenos-Ayres

fort fertiles. 417. Ceux de Coquimbo.U j>.
Chancay , Ville fur le chemin de Lima. I.

410. Souffre du dernier tremblement de
terre, 468. Eft un Corrégiment de l'Ar-

chevêché de Lima. 496 Sa fituation dans

la nouvelle Carte de la Mer du Sud. IL 1 3t.

Cbmdny, Village du Baillage de la Pointe de
Ste. Hélène. I. IJ4. On donne aufficenom
aux Vents de Sud-Ouëft, & d'Ouëflr-Sud-

Ouëlt à Guayaquil, & pourquoi. 148
Cbangalli (Signal de) que font ceux quipaf-

fent à ce Signal I. 207.

Cbanfons que Ton chante à Lima. I. 451.

Cbapacoto, Village. I. 269.
Chapelle de Mufique dans tous les Villages

des Millions du Paraguay, I. 546.

Cbapetonnade. Maladie épidémique & fingu*

Jiére, I. 39 Les gens du Pays n'y foi t

point fujets. 40.

Cbapetons. Qui font ceux qu'on appelle ainfî

dans YAmérique Méridionale. I. 27. Plu-

fiturs pendent faute d'attention. ibid. En-

nemis des Créoles à Quito. 225. Font le

Commerce de la Province de ce nom.

251. Comment ils s'y eflayent. 252.
Chapitres Eccléfiaftiques. I. 43c. $03. 51J.

52L çjz. 539 Ho. 5H. H, 34- S°-

Chaqui, Province où Capac Tupanqui, V. In:a,

porte la guerre. I. 518.

Charape , Villa^ du Gouvernement de Jaërv

de Bracamoros. I. 503.
Cbirapoto. Village du oi Iricl de Porto Vit'o.

I. 153. Golfe où fut d'abord fondé G ii-

yaquil.
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yaquil. I. I4I.

Charcas (Los) Province conquife pir Gonzn-

U Pizarre. I. 518.

Cbarcas (Audience de) dépendante du Vice-

roi du Pérou. I. 494
Charité. Eclate beaucoup chez les habitans

de Cartbagéne. I. 31.

CftwW (Hôpital de la) à Lima. I. 4*9-

Chartes -Quint, François Pizarre prend poffes.

lion de Cuzco en fon nom. I. 415.

Charles Edouard fait des efforts inutiles pour

recouvrer l'héritage de fts Pérès. IL. 166.

Cbarley (Mr.) Gouverneur de la Nouvelle

Angleterre lors de la conquête de Louis-

bourg. II. 145.

Charmante (La) Frégate de la Compagnie

Françoife des Indes entre dans le Port de

Louïsbourg, & y eft prife. I. 39-

Cbnrqui , ce que c'eft. IL 33. Manière de le

préparer. 39-

Charruas , Indiens voilins des Millions du

Paraguay, difficiles à convertir. I. 542.

Chiffe finguliére aux Oyes à Cartbagéne. 1. 48.

&c. Aux Chevreuils au Pays de Quito.

369.

CbajJ'e (La) eft abondante à Buenos-Ayres. I.

552. Les Indiens de l'Ile Royale & du Ca-

nada ne vivent que de chatte. II. 144.

Cbatas. Sorte de Miment. I. 95.

Châtiment. Ne fait point d'impreflion fur

les Iniiens. I. 336.

Cbauve-fonris ,
prodigieufe quantité de ces a-

nitnaux à Cartbagéne , danger que l'on court

de leur part- I. 53. A Portobélo. 85-

Cbinvre, d'où le tire la Ville de Guayaquil.

I. 176. Croît en abondance au Cbili & eft

de bonne qualité II. 58.

Cbaux, faite du coquillage qu'on tire d'une

Carrière. II. 45.

Cbayanta, Corrégiment de l'Archevêché de

la Phita. I. 521. 516'

Cheap {David) Capitaine d'un VaifTeau de

PEfcadre de l'Amiral Anfm fait naufrage

6c pourquoi. II. 133 Trifte avanture qu'il

eut après que fon VaifTeau fut échoué. 135.

Chemin du Caracol aux Berges d'Ogibar. I.

i79- Jufqu'à Quito eft fort pierreux. 180.

Plein de précipices. 183.

Chemins pour entrer dans le Marannon.1. 312.

Incommodes. 404. 40e». 4 ] o. 411. 413.

418- 420. 421. Celui de Guayaquil à Gua-

rvida eft épouvantable. II. 12.

Cbêpo & Cbépauri. Ancien Caciques de la

Province de Panama. I. 115.

Chevaux, Adreffe extraordinaire de ceux des

Indes pour courre dans les Montagnes. I.

369. Deux efpéces de chevaux particu-

liers pour ces courfes, les uns nommés
Paramoros , les autres Aguilillar. ibid.

Leur allure, ibid. Fort communs à Lima.

478. Ceux du Chily font cftimés dans

tout le Pérou. II. 41. Les Indiens donnent

des chevaux aux Efpagnols pour des mar*

chandifes. 61.

Chevelure, fait une des beautés des Dames
de Lima. I. 448.

Chèvres dans l'Ile de Tietrâ de Juan Ferna?i-

dez font difficiles à chaffer. II. 21.

Chevreuils dans les Montagnes de Quito. I. .

362. Manière de les chaffer. 369.

Cbiapa , dans la Nouvelle Efpagne où croît la

Cochenille. I. 280.

Cbicba, lioiffon des Indiens, de quoi faite , &
manière de la faire. I. 249. Elte enivre

les Indiens qui en boivent avec excès, ibid.

& 338. Vertu diurétique attribuée à la

Cbicba. 249. Ce que c'eft. 513»

Cbicbas, Villages voifins du Gouvernement

de Tucuman. I 538.

Çbicbina, ce que les Indiens du Pays de Ca-

ravaya entendent par-là. I. 513.

Cbicboco , où vont D. Ant. de Ulloa & Mrs.

Bouguer & de la Contamine. I. 209. Ils y

fentent un tremblement de terre fur le point

d'en partir, ibid.

Cbicocba. Lagune dans la jurisdi&ion à'Oto-

halo. I. 26 t.

Chiens. Affeétion qu'ils ont pour les Indiens.

I. 340. Comme ils gardent leurs cabanes.

341.

Chiens , ne font point fujets à la rage dans

l'Amérique , mais ils le font à une au-

tre maladie appellée Pefle. I. 242. Les

Chiens élevés par les Indiens haïflent les

'Efpagnols, & ceux des Efpagnols haïflent

les Indiens. 341.

Chiens, inftihft extraordinaire de ces animaux

au fujet des tremblemens de terre. I. 4<55-

Pourquoi on en a mis dans l'Ile de Juan

demandez. II. 21. Us y ont perdu l'ufage

d'aboyer. 25. Y vivent de Loups marins

qu'ils écorchent avec beaucoup d'adreffe. 24.

Chillan. Corrégiment du Royaume de Chily.

Cbil'ca , Village du Corrégiment de Cannéte.

I. 496.

Cbilé ou Chily , Vallée qui a donné Ton nom

à tout le Royaume. IL S.t>

Cbiloé, lie & Gouvernement du PvOyaume

de Chily. II. 52. Defcription. 51- Com-

merce. 00. Les Pilotes de la Mer du Sud

11c connoilTent rien au-delà de cette lie.

132'

%
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132. Le Capitaine David Cbeap & les au-

tres Anglois qui étoicnt avec lui y font

transportés. 136.

Cbilloyalle, Village. I. 261.
Cbilques & Masques, Corrégiment de l'Eve

ché de Cufco. I. 510. $ti,

Cbily, Royaume féparé du Pérou par le vas-

te Défert (S'Macama. h 530. Confine au
Gouvernement de Tucuman. 538. Il s'y

confomme beaucoup d'herbe du Paraguay.

543. Eft conquis par les Tncas. II. 51.
Attaqué par les Efpagnots fous Diego de
Ahnngro, & tnfuite fous Pedro de VaUli-
via. 52. Gouvernemens & Corrégimens.
ibid. Fertilité du terroir. 78. Commerce.
60. Avec les Indiens Gentils de la fron-
tière. 61. Manière dont fe fait ce Commer-
ce, ibid. Fournit du froment a Lima 1. 47 7.
Des Vins. 487-Et autres Marchandifes.491.

Cbimba (La; Fauxbourg de Santjago. II. 4b'.

Cbimbadores, qui font ceux à qui l'on don-
ne ce nom. I. 416. 419.

Cbimba , Village avec titre à'AJiento ou Bourg,
Chef-lieu d'un Corrégimenr,habitans:i 268.
Villages de fa jurisdiction. 269. Trafic des
habitans

, en quoi il confïfte. ibid. Cli-
mat & Haciendas, ibid.

Cbimborazo. Fameufe Montagne de la Pro-
vince de Quito; expériences qu'on y fait
touchant l'Attraction. I. 210. Effets que le
voifinage de cette Montagne caufe à la
Ville de Riob.vnba. 265. 267. On pafle
par le panchant de cette Montagne en allant
de Guayaquil à Quito, & précautions à pren •

dre daris ce paOage. 270.
Cbimborazo, Montagne fi haute qu'on la dé-
couvre de Guayaquil & de la Puna. II. 132.

Cbimo,Vallée où eft la Ville de Truxillo. I.414!
Ciinan. Obligations y faites, & par qui. I.

211. Se.
Chinas. Nom que l'on donne aux Servan-

tes Indiennes a Quito. I. 331.
Cbincbaros. Ce que c'eft. f. 171.
Cbincbipe. Village du Gouvernement de Jain

L 303.
CbincbJagua. Obfervations faites fur cette
Montagne & par qui. I. 214. Situation &
hauteur. 355. Rivières qui y ont leur four-

ce. 356. &c.

Cbiriguanes, Indiens , tiennent dans des al-

larmes continuelles les Villages voifins &
jufqu'a la Ville de la Plata. I. 524. Sont ordi-

nairement en guerre avec les In liens Cbiqui-

tos. 537- 543-

Cbirimoyas. Fruits des Pays chauds. I. 245.
Leur defeription. 246. Arbre qui les pro-
duit, ibid.

Cbirinos. Village du Gouvernement àejàè'n
Tome H. Partie /.

Ï85
I- 303.

Cbijabalo, Village. I. 264.
Cbrijîocal Guerra & Juan de la Cvfa cora«

mencent la guerre contre les Indiens de
Cartbagéne. I. 20.

Cbito, Village du Gouvernement deJaèn de
Ilracamoros. I. 303.

Cbocayas , fameufe Minière d'Argent dans la

juridiction de Porco. I. 524.
Cboco. Province abondante en Or. I. 71. Au-

trefois dépendante du Gouvernement de
Popayan. 285.

Chocolat à Cartbagéne fou9 le nom de Caccao
I- 35-

Cbocope, Village. I. 413. Ruiné par unepluye
extraordinaire. 457- Réflexions fur lacau-
fe dé cette pluye. 462.

Cbolitotes, Garçons Indiens que les Indiens
Gentils du Cbily vendent en troc pour de
la marchandife. II. 61.

Cbolos. A quels Indiens on donne ce now.L
347-

Cbongon. Village du Baillage de la Pointe
de Ste. Hélène. I. 154.

Chorrillos (Los) Village du Corrégiment du
Cercado. I. 435- Fournit du poiffon à Li-
ma. 485.

Choyllos. Ce qu'on entend par-là â Quito. I.250.

Cbucba, Animal appelle Muca Muca au Pérou.

I. 366.

Cbuchunga, Village du Gouvernement de
Jaen de Bracamoros. I. 303. C'eft le Port
"où s'embarquent ceux qui veulent naviguer
fur le Marannon. ibid.

Cbucuifaca , Prorince où la Ville de la Pla-

ta eft fituée. I. 318. Les Indiens de cette

Province réfiftent bravement àGonza'.ePi.

zarre. ibid.

Cbucuito, Corrégiment. I. 532. Donne fon

nom au Lac ou Lagune de Titi-Caca. 534.
Cbucuyapu , Pays où fut fondée la Ville de '

la Paz. I. S30
Cbulala, dans la Nouvelle Efpagne, produit'

de la Cochenille. I. 280.

Cbulapu. Obfervateurs qui vont en cet en-

droit I. 209. 215. Jufques-là chaque Com-
pagnie obfervoit les trois angles dans tous

les triangles, ibid.

Cbumbi Vileas, Corrégiment où a fa fource u«

ne des Rivières qui fe jettent dans le Ma'
rannon. I. 308. '

Cbuncbe, Village. I. 270.

Cbufay Paramo fait une des plus longues da-
tions de toute la Méridienne. 1. 203.

Cbambe, Village. I. 270.

ùca-Cica, Corrégiment. I. 521.

Cire du Gouvernement de Macas. I. 302.

Cités , détruites au Cbily par une conjuration

A a des
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des Indiens. IL 32.

Clavo, Ecorce qui a le goût du Gérofle , fe

trouve fur les bords du Mafannon. I. 33 r.

Clément X. approuve la Conyregition de
Nue/Ira Sennora de Bethléem-. I. 2-23.

Climat de Cartbagéne excelfivement chaud.

I. 38. De Panama presqu'égal à celui-là.

105. De Guayaquil. 145. 147» De Tarigar

gua. 181. De Picbinchd. 195. De Quito.

238. 262. De Coyambe. 260. De St. Mi-
chel de Ibarra. 258. De Latacunga. 264 &c.

De Riobamba. 267. De Guaranda & Cbim-

bo. 269. De Cnenca. 272. D'Alaufi. 273.
De Loxa. 275. De Popayan. 289- D'vfto-

cavie.î. 296. De Macai. 300 DeJaè'nBra-
camoros. 304.

C/ocie de Calota enterrée par les Indiens, &
pourquoi. I. 289-

Cloportes à Cartbagéne d'une grofleur prodi-

gieufe. I. 55.

Coaquis ou Quaques, Pays fur la côte d'Ataca-

mes t a des Mines d'Emeraudes. I. 3.

Coca. Rivière qui prend fa fource dans la

Montagno de Catopacft , & fe joint au Rio

de Napa, qui fe jette dans le Marannon.

I. 310. Découvert par Gonzale Piznrre. 320.

Coca. Voyez Cuca.

Coca, Herbe qui croît dans la jurisdi&ion de
Guantn. I. 504. Lts plus grandes récoltes

s'en faifoient à Paucartambo du tems des

Yncas. 511. Commerce qui s'en fait à la

Paz. 531.

Cocamas. Nation d'Indiens fur le Marannon.

I. 326.

Cocaniguas. Villages du Gouvernement d'A-

,
tacâmes. I. 295.

Cocha 9 ce que les Indiens entendent par ce

mot. II. 46.

Cocha-Bamfia , Corrégiment de l'Archevêché
de la Plata I. 521. IL 29.

Cacha Puyos , Plante marine qui croît dans la

Baye de la Conception. IL 46.

Cûcbas. Ce que tfett. L 3.74.

Cochenille (la) croît dans la jurisdiction de
Loxa. I. 276. A Hmnbato. ibid. Manière
dont elle eft produite, & remarques fur

les Nopales. 277 &c. On a cru pendant long-

tems que la Cochenille étoit un fruit ou
une femence de Plante. Figure & grofleur

de la Cochenille. 273. Manière de la faire

éclôre, & accidens où elle eft enpofée;

Animaux & Serpens qui la détruifent.

279. Manière de la recueillir & de la faire

* mourir, ibid. La meilleure méthode de la

tuer fait que la graine en eft meilleure. 280.

A quelques égards b Cochenille reffemble

-aux Vers à foye. ibid. Pays connus où croît

la Cochenille, & vdi£érence entre la Cor

chenille cultivée & la fauvage. ibid. Cli-
mat propre à ce vermiceau. 281. Celui de
YAndaloufte lui conviendroit. ibid.

Cochenille Jiivejlre ou fauvage. I. 516.
Cocos , Fruit. I. 67.
Cofre , Poiflbn de Mer. IL 99.
Coiffure des Dames de Quito. I. 231.
Courre la flèche , ce que les Indiens idolâtres

du Chily entendent par-là. IL 62.
Corrientes (Las) Ville du Gouvernement de

Buénos-Ayres. I. 552.
ColaCali, Village. I. 276.
Cohy. Lagune fur la Montagne de Tioloma.

I. 356.

Colan , Village fur le Golfe de Payta , d'où
l'on porte de l'eau à boire à cette Viiie.
IL 5.

Colcbagua, Corrégiment. IL 52. 55.
Collanes (Los) Montagne près de Riobamba,

I- 352.

Collao, nom général de diverfes Provinces
au Sud de Cuzco. I. 513. C'eft-là qu'eft la

fameufe Lagune de Cbucuito. 534.
Colla-Juyo, Province conquife par Capac Tu*
panqui, 5. Tnca. I. s 34.

Collèges de Quito. 1. 222.

Collèges des jéfuites. L 415. 428. 430. 503.
509. 515. 520. 531. IL 33. 49. 54. 5 6.

57. 124.

Colliers. \\ s'en trouve dans les Guaques. 1. 384.
Colomb (Cbrijlofle) On n'eft pas bien certain

fi pour la découverte des Indes il n'a point
eu d'autres lumières que celles de la Cos.
mographie & de la Navigation. L 5. Dé-
couvre Portohélo, Nombre de Dios. 77. Et
Veraguas. 117.

Colonies Angloifes fur la côte de la Floride.

II. 151. Forment déjà un Royaume. 153.
Gouvernement & immunités. 154. Mon-
noye finguliére qui a cours dans ces C0I0-.

nies. 155, is6.

Colorados, Village du Corrégiment de Lata-

cunga. I. 264.

Coloncbe, Village. L 154.

Colfa. Lagune près de Riobamba. L 266.

Combat vigoureux de trois petits Bârimens

François contre deux groffes Frégates An*
gloifes. II. 106. Du VaiiTeau le Vigilant con-

tre trois gros Vaifleaux de PEfcadre An-
gloife. 148.

Combat Poétique dans l'Univerfité de Lima,
I. 44J«

Comégen. Sorte deTigne qui caufe de grands
dommages à Cartbagéne. I. 60

Commerçons de Lima vont à Panama quand H

y a des Gallions. 1. 488.

Commerce de la Ville de Cartbagéne. I 70. Ce-

lui de Santa Fi & de Popayan avec Cartba-
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gens prohibé pendant le féjour des Gai lions

& pourquoi. 7f. Rétabli moyennant quel-

ques précautions, ibid. Commerce de iV-
tobélo. 91. De Panama. 130. De la Pointe

de Ste. Hélène. 150. De Guayaquil. 174.

De la Province de Quito. 251. De Popa

yan. 289. 292. D'Atacames. 293. Néceflité

de peupler ce Pays pour faciliter le Com-
merce entre Quito à. le Royaume de Ter>

re-Ferme. 60 ccc.

Commerce, on fpécifie dans les frets la cir-

conltance du rifque que courent les niar-

chandifes de la part de Comègen à Cartba-

gène. I. 60 &c.

Commerce de Piura. I. 407. De Lima foutient

les familles nobles. 444. Du Cbily avec Li-

ma. 477 Vie Lima en général. 488. Ne dé-

roge point 493. De Guaracbiri. 497. De
Guanuco. ibid. DeCaxamarca. $oi.DtGua-

mmiga. 504. Dr Potofi. 522. Des Entre»

preneurs des Mines de Vif-argent. 523.

D^Tucuman 519 Du Parag uny par Santa

Fé. 544. 552. De la Conception. 11. 41. De
Santiago & de rout le Cbily avec lt Pé-

rou. 58. Du Paraguay avi.c Buenos- Ayres.

60. De Valparayfo. 67 Du Cbily. 68 Du
Cap François, 1 40. De Louïsbourg. ibid. Des
Colonies Angloifes fur la Côte de la Flori-

de. 157
Comyiijfaires des Prifonniers de Guerre à

Portsmoutb. II. 168. Leurs bontés envers

l'Auteur- 169.

Compagnie des Académiciens François fe par-

tage en deux pour mefurer la Méridienne,

I. 194. Stations de Don Antonio de Ulloa,

&de Mrs. Jiouguer6i.de la Condamine. 206.

De Don Jorge Juan & deMr Godin. 213.

La plupart de ces Meilleurs retient aux In-

des après la fin de leurs travaux 205.

Compagnies de Milices à Lima à l'entrée pu-

blique du Viceroi. I 439. Des Villages

du Paraguay. 545, 546. Dans les Villes

du Gouvernement de Buenos - Ayr es f$2.
Celles de Piura vont au fecours de Payta.

II. 8. Celles de la Conception font obligées

de prendre les armes contre les Indiens

des frontières. 34. Celles du Cbili doivent

acourir au befoïl*4f 7< £8 Celles du Cap

François. 124. De Louïsbourg. 147.

Conception (La) Ville, quand fondée. II. 9.

32 Ruinée. 33. Autrefois réfidence de
l'Audience de Santiago, ibid. Habitans.

34. Fertilité extraordinaire du terroir. 38.

Lavoirs d'or aux environs. 59.

Conception (La) de Sabalo, Village I. 118.

Conception (La) autre Village du Gouverne-
ment de Quixos. I. 298.

Conception (Baye de la) fur les côtes du Cbi-

Aa 2

MATIERE S. igr
ïy , décrite avec fes Ports. IL 42.' Riviè-
res qui s'y déchargent. 43. Précautions né-
cefTaires pour entrer dans cette Baye. 44.
Située dans la Nouvelle Carte. 132.

Concbo (j'our du) ce que les Indiens entendent
par-là. I. 339.

Concbucos, Corrégiment. I. 495. 516.
Condamine (Mr. Charles de la de l'Acadé*

mie Royale de Sciences arrive à Cartbagé-

ne. I. 19. S'arrête à Manta pour divtrfes

obfervations. 123. Arrive à Quito par la

Rivière des Emeraudes. 122. PafTe à la

Montagne de Picbincba. 12c. Part de Qui-
to pour retourner en France par la Rivière
des Amazones. 131. Ses ftations fur les

Montagnes, ibid. etc. Obfervela diflance

du Pongo de Mancerkhe. 313. Mefure la

largeur & la profondeur du Marannon en
divers lieux. 312. Ses réflexions fur les

marées de la Rivière des Amazones. 314.
Vérifie l'avanture é'Orellane avec les A-
mezones, & trouve des preuves qui leçon*
firment. 318. Sentiment de ce Savant fur

l'effet attribué au Serpent non mé Tacu-

Marna qui fe trouve fur le Marannon. 333.
Condamine (Mr. de la détermine la vittfïe

de l'eau du Marannon au Pongo de Mon-
ceriebe I. 416. Mefure la hauteur de la Col-

line de San CbriftovaU 424. Fait de nou-
velles obfervations- IL s Lève une Car-
te de la côte depuis Atacames jufqu'au Cap
St. François. 131

Cmdéfuyos d'^nfyu*pa,Corrégimenr.1. 5 1 5 , 516".

Confejfîon, plaifaute manière dont les Indiens

font leurs confeflïons. 1. 345.
Confitures. Confommation qui s'en faite Car~

tbagéne. I. 35. Plus confidérable encore à

Quito. 251.

Conjuration générale des Indiens du Cbily, &
quelles en font les fuites. II. 32.

Conocoto, Village. I. 261.

Conquérant. Vaifleau de 64 canons, touche

près de Cartbagéne, mais fans danger. I.

25. &c.

Conquête du Tucumanaifée aux Efpagnols.l.$sS.

Conjlipations , maladie épidémique à Lima»

I. 454. 473.
Contrayerva, Antidote. I. 362.

Contreras découvre une Mine d'Argent -vif

à Pataz. I. 505.

Converjions de Caxamarquilla , événement re-

marquable arrivé en ce lieu pendant) le

tremblement de terre qui a détruit Lima.

I. 468.

Convoi, Parti du Cap François & de com-

bien de Voiles. IL 127. PafTe par le Ca-

nal des Cayques. ibid. Sa route Jusqu'à

Breft. ibid. Convoi Anglois fous les or-

dres
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dres de Mr. Edouard. 166.

Capal (Mines de; au Pays de Macas. I. 266.

Cope, ce que c'ett. I. 406.

Copiapo, Vallée qui commence dès le Ro-

yaume de Chily. IL 53» 54-

Copiapo, Vallée où commence le Royaume

de Cbily. IL 51.

Copiapo , Corrégiment. ! II. $%• 56. Mines

d'Or dans fa jurisdiction. 59.

Copuéno, Village de la jurisdiétion de Macas.

I. 300.

Coquimbo, Vallée unie à l'Empire par l'Ynca

Tupanqui. II. 5 1.

Coquimbo , Ville. II. 55, 56.

Coquimbo. Corrégimenr. II 52. Defcription

de diverfes chofes remarquables. 52.-60.

Corales, forte de Serpent. I. 54-

Corazon. Montagne où fe font des obferva-

tions, & par qui. I. 208, 214.

Corbet (Thomas) Secrétaire de l'Amirauté,

réponfe qu'il fait à D. Antonio de Ulloa. II.

169.

Cordages, font apportés du Cbily à Lima. I.

491 Fabriqués dans ce Royaume. II. 58.

Cordillère des /Indes , Montagnes derrière

lesquelles eft Lima I. 424. Sont peu éloi-

gnées de h Pm. 532.

'Corduansj commerce qui s'en fait. I. 145*

IL 39. 41. 58. 60.

Corduue do la Nouvelle Andaloufie, ViH^ L

539-

Cormorans. IL 86.

Corncjo ( Don Francifco) défend Portob'lo

contre les Anglais. I. 84.

Cornzo. Fruit d'une efpéce de Palmier. I.45.

Corre&ion dans Peftime de la Navigation par

le Cap Hornes négligée par D. Antonio de

Ulloa. IL 87.

€orrégidors de Lima. I. 435. De Piura. 437.

De Cuzéo. 509 De la Plata demeure à Po-

îoli. 521. D' Amparaè's a fous fajurisdicrion

les Jw/iem de la Plata. 525. Celui de Gua-

jfaçuii demande du fecours à l'Audience de

Quito. IL 10. Celui de la Conception p3r

qui pourvu. 33. L'ordre porte qu'il fera

Maèflre de Campo de tout le Cbily. 53. Ce-

lui de Santiago gouverne en l'abfence du

Tréfident de l'Audience. 50. Corrégidor

de la Ville de Calbuco dans l'Ile de Cbilaé.

54-

Corrégiment de Guayaquil , Baillages qu'il

contient. 1. 153 &c. De Quito. 261 Au-

tres Corrégimctis de la Province de ce nom.

256 D'Oto a'o. 259. De St. Micbel de

Ibarra. 257. De Litacunga. 263- D^Rio-

lamha. 265 De Cbimbo. 268. De Cuenca.

270. De Loxa 275.

Car/aires , Combat contre deux Corfaires ^tf-

MATIERES.
glois. IL 105, ic6. Corfaires de l'Ile Roya*
le 6c de Bojion 143.

Co/a i jfart/i de la) commence la guerre con-

tre les Indiens de Cartbagéne. I. 20.

Cofîn, Montagne où Don Antonio de Ulloa

fait des obfervations pour la prolongation

de la Méridienne vers le Nord. I. 212.

Cotabamba , Corrégiment de l'Evêché de

Truxillo. I. 510, 511.

Cota Pini, Village annexé à la Ville d'Avi»

la au Gouvernement de ^uixos. I. 298.

Côtes du Cbily., doivent être bien gardées. II.

13. Les Pilotes de la Mer du Sud les cro-

ient p'us à l'Orient qu'elles ne le font en

effet. 130. Difficiles à diftinguer depuis

Guayaquil jufqu'au Cfc%,& pourquoi. 229.

Côtes de la Nouvelle Efpagne bien pour-

vues contre l'Amiral Anfon 11, 12. Situa-

tion de ces Côies dans la nouvelle Carte.

132. Côtes que doivent reconnoître les

Vaiiïeaux qui vont à ia Mer du Sud. 137.

Celles du Petit Nord. 140. Avoient un

Gouverneur qui y babitoit feul ^vec fa fa-

mille. 166. Indiens de ces Côtes familiers

avec les François, ibid

Cotocallao, Village. I. 26 r.

Coton de différente forte à Cartbagéne. I. 49-

Ufage qu'on en fait dans cette Ville, ibid.

A Ydgwicbe- 158. A Pubaboyo. 159.
^
A

Daule. 16*. Commerce de Coton à Gua-

yaquil. 175. Dans le Corrégiment de St.

Micbel de Ibarra. 258. A Macas, 301. A Jaën

de Bracamoros, 304.

Coton, on en recueille à Tucuman. I. 138.

Dans le Paraguay. 143.

Cotopacfi. Situation & hauteur de cette Mon-
tagne. I. 264. 348. Son Volcan creva quand

les Efpagnols entrèrent dans la Province

de Quito , ce qui contribua à la conquête

qu'ils en firent. 264- Crève de-nouveau en

1743 & 1744, & ravages qu'il caufe. 354.

Rivières qui fortent de ce Volcan 356.

Cotorras. Ce que c'eft. I. 51.

Couplet (Mr.) agrégé aux Académiciens

François, arrive à Cartbagéne. I 19. Meurt

fubitement dans la Plaine de Cayambe.xç^

Courons dans la travtrfée d'Efpagne à Car-

tbagéne. ) 14. De Cartbagéne à Portobélo.

76. De-là au Golfe de Panama. 103. A
la Pjnye de St. Matthieu. 124. De Panama

à Pttna. 138 De la Rivière de Chaires 94.

Courans de la Mer à la Côre de Payta. IL 3»

4. Dans la traWfée du Callao aux Iles de

Juan Femandez- 15, 16. Entre les mê.

mes Iles fc le? côre f du Cbily. 29. Les

Pilotes de la Mer du Sud n'y font point

d'attention. 31 Courant du Cap Hor-

nes. 87. 120. Depuis la fonie de la Con-

ception
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ttption jufqu'à l'Ile de Fernando Nomma.
96. &C Précautions a prendre contre les

courons quand on veut palier à h Mer du

Sud. 95. Courans de l'Ile de Fernando No-

ronna vers le Nord. 104. Depuis les 45.

degrés de Latitude Boréale jufqu'au-delà

du Banc de Terre-Neuve. 114. A l'Occi-

dent du Banc. ibid. Près delà Martinique.

3 20. Depuis ]e Cap François jufqu'aux 27 L
deg. de Latitude. 127. Dans le Canal des

Cayques 128. Depuis l'Ile de Guayteca

jufqu'à celle de la Campana. 134.

Courtes-pointes, fe font à Caxamarca. I. 501.

Coutumes des habitans de Carthagéne. L 33.

De Portobêlo. 86. De Panama. 104. De
Quito 303. De Cuenca. 277. Des Indiens

en général. 335.

Couvens a Carthagéne. I. 22. A Portobélo.

80 A Pamma 102. A Guayaquil 144. A
Pj«'£o 222. A St. Michel de Ibarra. 257.

A Latacunga. 262. A Kiohamba. 258. A
Hambato, 267. A Cuenca. 271. A Loxa.

275. A Popt.yan 285.

Cbuue?2J. Les Maifons des Curés font auflî

appellées de ce nom dans la Province de
Quito. I. 265.

Couvens à Truxillo. I. 415. A Lima 426. A
Guamanga. 503 A Cuzco. 509. A -<4r^-

çufpa. 515. A /a i'/ata. 52c. A fo Paz.

53 r. A Buenos Ayres. 5 5 1 . A La Conception.

II. 33. A Santiago. 16. ACoquimbo. 22. A
Mendoza 56. z\ Valparamyfo 68.

Ceya , ou Co;y/;fl. Infecle le plusdangereux'qu'il

y ait , fe trouve dans h Vallée de Neyba
& autres de la jurisdiction de Popayan,
defcription de cet Infeéte & particularités

de fon venin. I. 290. Précautions qu'il faut

prendre pour s'en délivrer. InftincT: admi-
rable des bêtes pour les éviter. %q\.

Coya, titre, àqui lesanciens Tncasle donnoi-

ent. I. 443.
Crapauds, quantité prodigieufe de) à Por'

étobélo & quelle en eft la caufe. I. 89.

Cr oies , qui font ceux qu'on nomme ainfi. I.

27.Sont propres aux Sciences & aux Arts, &
perdent cette difpofition en avançant enâ-
ge, quelle en eft la caufe. 31. Ont un tf-

pr*t prématuré, ibid. Erreur de ceux qui

prétendent que les Créoles radottent après

un certain âjre ibid. Ils font ennemis des

Cbapetons à Quito. 225.

Crevapes de Lima.l 426-

Crevajjes que l'air des Volcans forme dans la

terre. I 471.
Crovnde fTribunal de la) à Quito. 1. 225. A

Popayan 287.

Croifade . Tribunal à Lima. T. 435. &c. A
Çuzct, $io. A Aréquipa. 515. A la Plata.

521. A Santiago. II. 50.

Cromwel, perfécute les gens de bien IL 152.

Cruautés des Indiens idolâtres en déclarant

la guerre aux Ejpagnols. IL 63.

Cruces. Defembarcadaire de la- Rivière de

Cbagres à cinq lieues de Panama. I. 94.

Cubagua, Ile. Quelques- uns prétendent que
ce fût* là qu'arriva Qrt.lhne , ayant navi-

gué fur le Marannm. I. 321.

Cubijes, Village. I. 265.
Cuca, ou Coca. Herbe fort eftitnée des Th*

diens de Popayan, & dont ils peuvent fe

nourrir longtems , feulement en la ma.
chant; defcription & propriétés >'de cette

Herbe. L 291. Elle croît dans la jurrs-

d;cr,ion de Jimann. ibid. & dans le Pérou,

mais celle àe Cuzco eft la meilleure, ibid.

C'eft le Bettel des Orientaux. 292.

Cuchibara, ou Purus, Rivière qui fe jette

dans le M.arannon. I. 309.
Cuema, Cité, Capitale d'un Corrégiment

du Royaume de Quito. I. 269 Defcrip-

tion de cette Ville; Rivières qui l'envi-

ronnent. 270. Qualités de fon terroir. t&/7/.

Eglifes & Couvens. 271. Gouvernement
& Cailles Royales, ibid. Génie & coutu-

mes de fes habitans. ibii. Climat. 272. Mi-
nes de Vif-aryent dans fon diftrift. 379«

De Fer. 380 Obfervations faites fur la

tour de l'Eiîlife principale de Cuenca, &
par qui. 212. 217.

Cuejîas de Culebras. chemin incommode par*

ticuliéremenr pour les Litières. I. 418.

Cuicocba, Paramo où Don Jorge Juan va fa r.

re des obfervations pour prolonger la Mé-
ridienne vers le Nord. I. 217.

Cuivre (Le) eft produit avec l'or, & il eft na«

turel qu'il ne manque pas dans la Provin-

ce de Quito. I. 380.

Cuivre, apporté à Lima de la côte de Coqnim-

lo. I. 491. 11 y en a des Mines dans tout

le Cbily. II. 41. Exploitées à Guajco. 59,60.

Culclrilla. Maladieâ Carthagéne, en quoi elle

confifte, & comment on la guérir. I 42. On
doute que ce foit véritablement un Ani-

mal. 43.

Curacas de Turum-a* fe foumettent volontai-

rement à Viracocha, VIII huai. L 538.

Culte Divin célébré avec pompe à Lima. I.

430. ftc.Dans les Villages du Paraguay. $^5.
Cumbaya , Villpge. L 261.

Cunnaris, Intifns fameux. I. 272.

Curaçao. Dîftance de cette lie à la Martini'

que I n.
Curacas de la Province de Quito. Comment

ils fe comportèrent après avoir été fou-

rnis aux Tncas. I 283.

Curés dans les Villages du Gouvernement
A a 3 à'Ato
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d'Atacsmes. I. 296.

'Curés des Villages dn Pérou font Réguliers

& Séculiers. 1. 500. Ceux des Millions du
Paraguay font juges des Indiens. 544..

Leurs occupations. 547. Par qui nommés.
548. Ceux du Canada entretenus aux dé-

pens de la Couronne de France. II. 143.
Leur manière de vivre avec les Sauvages.

144.

Curimulliuvo. Serpent d'une figure affreufe 2

Mancas. I. 305.
Curupa, Forterelîe des Portugais fur le Ma-

rannon. 1. 314
Cuvillu. Lagune fur la Montagne de Tiolo-

ma, i. 356.

Cuyes de Monte dans les Iles de la Lagune de
Cuicocba. I. 260.

Cuzco, Ville auffi ancienne que l'Empire des

Tncas, prife par François Pizarre.l. 507.
Defcription de ce:te Ville. 508, 509.

Cuzco (Evêché de) I. 435. 495.

Cuzco, Corrégiment. I. 510
Cuzco (Cité de") arrofée par la Rivière d'A-

purimac. I. 308.

Cuzubamba, Village. I. 264.

D.

DAnfes finguliéres. I. 54$.

Danfes. Defcription de celles des In-

diens à Quito. I. 226. 338.

Dantes. Animal fauvage qui fe trouve dans

les Pays de Quixos, de Macas, de Jaè'n

de Bracamoros. I. 305.

Darien, Province, fes Mines d'Or.I. 113.
Defcription de ce Pays. n8 &c.

Dartmoub , Port à' Angleterre où entre le

Vaiffcau le Sunderland. II. 167.

Daule. Rivière qui fe jette dans celle deGw
ynquil. I. 162. Ses borJs. 164-

Découvertes , font réfervées a certains tems
& à certaines perfonnes. I. 1. Celle de la

grandeur des degrés terreftres à de ia fi-

gure de la Terre devoit être perfectionnée. 5.

Degrés de Latitude, meforés plus exactement

en France par Mr. CaJJini, en Lapsnie par

Mr. de Maupertuis , ci fous l'Equateur par

les dernières obfervations. l.g, 10.

Dalec, Village I. 270
Délivrance (La) Frégate Françoife dans la Mer

du Sud. IL 67. Part de la Conception de
conferve avec trois autres. 178. Fait beau-

coup d'eau 82. Eft près d'être abandonnée
& pourquoi. 83 On fâche de la radouber.

100. Mais envain. 105. Attaquée par

deux Corfaires Anglois. 106. Leur échap-
pe. 107. Fait route vers Louïsbourg 114.

F.t eft prift en entrant dens le Port. 115.
Dduge , preuves qu'on en peut encore voir.

IL 45-

Denis de Alcèdoy Herréra (Don) Prè*iu!ent
de Quito, pourvoit à tout ce qui étoit né-
celTaire pour faciliter notre voyage L 140.
Accueil qu'il fait aux Académiciens Fran.
çois & aux Efpagmls qui les accompagnoienr,
189-

Denis Martimz de la Viga (Don) donne fes

ordres pour le voyage des Académiciens.
I. 93- 97-

Dentelles, fort à la mode parmi les Dames
de Lima. I 446. 449.

Denture des Dames de Lima. I. 490. De cel-
les du Cbily mauvaife & pourquoi. II 49.

Déferts, Defcription de celui de Sécbura. I.

4x0. Dangereux pour les Voyogeurs ; 41 r.

Il y en a beaucoup dans la junsdiftion de
Camana. 516. Défert d'Atacamu. 530. Au-
tres dans la jurisdi&ion de Tucuman. 539.

Défert fablonneux, où les plus habiles Rou-
tiers Indiens s'égarent. I. 406.

Déferts fablonneux , on y trouve des ehan«
teaux d'argent, appelles Papas. L 527.

Defordonnais (Mr fean) agrégé aax Acadé-
miciens François. I. 19.

Dejîurbier (Mr.) de V'Etenduaire, commande
l'Efcadre Françoife. il. 126. Part du Cap
François avec une Flotte marchande fous
fon convoi, ibid. Arrive 2 Breji. 128.

Détroits de la Rivière des Amazones. I. 312.
Détroit de Manzericbe. 312. Détroit de
Pauxis. 314.

Détroit de Magellan borne le Royaume de
Cbily. Il 51. Il eft tout fimple que les

eaux de la Mer du Sud entrent par ce Dé-
troit en certains tems. 134. L'Equipage
d'un VahTeau Anglois entreprend de s'en

retourner par-là. 135.

Détroit de Belle-Ile entre In Terre-ferme de
Canada & l'Ile de Terre - Neuve. IL 114.

161, Ifi2.

Deuils ù Curibugéht. I. 36 &c. Deuils des In-

diens. 339.
Dîamans & autres Pierreries , communs dans

les atours des Dames de YAmériqueM.m'ù.
Diaz de Pineda [Gonzale) découvre une par-

tie du Pays de Quixos te des Canelles. 1. 129.

Fut le premier qui donna à cette Contrée

le nom de Cane//e. 299.

Diego de sllvite y découvre la Rivière de Cba-

grès du côté de Panama. I. 94. Entre dans

la Province de Vèrnguas. 117
Diego <;Don) Baca de Vèga, Gouverneur de

Maynas. I 322. Commence à conquérir c«:

à peupler ce Pays & fonde la Ville de St.

François de Borgia. 325. Demande des
Millionnaires Jéfuites. 326".

Diego de Almagro (Don) fon Je la Ville de

Riibamba L 265 &c-

Diego
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Diego Gallegùs, Pilote de la Mer, fait nau-

frage fur la côte qui eft au Sud de Cbiloé.

IL 133-

Différence de Méridien entre l'Ile d'Afuéra

de Juan Fernandez & le Port de Callao. IL 21.

Entre cette Ile $ celle de Ste. Marie. 27.

&c. Entre la Conception & le Callao. 31.

Différences de Latitude fervent àfaireconnoî-

tre les Courans. IL 91. 104. Depuis les

45 deg. de Latitude Boréale jufqu'à Louis-

bourg. 114.

Dignités méprifées par les Indiens. I. 335.

Difpertador , ou Criard, Oifeau tout-à-fait lin-

gulier dans lesCampr.gnes de la Conception.

IL 39.

Dijjenteries communes à Portobélo. I. 87.

Dijjenteries au Cap I'rançois. 11. 126. Occa-
fionnées par les eaux dans l'Ile Royale. 143.

Dominguillo 9 Village. I. 27s
Dominicos. Efpéce de Platanes qu'on appor-

té des Pays chauds à Quito. I. 245.

Domingue de Briéga (le Frère) Religieux Fran-

ciscain , defcend le Fleuve de Marannon
jufqu'à la Ville de Gran-Para. I. 323.

Dorades , forte de PoilTon que l'on prend dans
la Rivière de Pico-Mayo I. 520. On en
voit dans la traverfée de la Conception à l'I-

le de Fernando Noronna II. 94. Et de-ld

en avant. 103.

Dos Bocas. Rivière qui fe décharge dans le

Marannon. I. 355.
Douane à l'embouchure de la Cbagres. I. 95.
A Cruces. 97. A Bababoyo. 158.

Drak (François) prend & [accage Cartbagéne.

I. 21.

Duc (Le) Frégate Corfaire Angloife attaque

les trois Bâtimens François revenant de la

Mer du Sud. II. 106.

E.

EAu %
néceffaire à toute forte de Miné-

raux d'Or & d'Argent. I. 374.

Eau-de-vie de Cannes ,n'eft point en ufage au

Pérou.l 487 497. Les François en portoient

de 57. Domingue & de la Martinique à Louis •

bourg. II. 140.

Lm-tk-vie de Vin, eft. en ufage à Lima &
dans toutes les Vallées. I. 487. 49t. A
Moquegva 3 T 7- Apportée du Cbily à Bué-

nos-Ayres. II. 60. A Cbiloé. ibil.

Eau à boire , il en faut porter provifion

pour palier le Défert de Sécbura. I. 41c
Abonde à Lima 432. Rare à Guamanga.

503. Manque abfolument à Payta t où l'on

en apporte de Colon. II. 4. Fort faine dans

l'Ile de Juan Femnniez. 21. Mnuvaife

dalis Plie de Femmdez de Noronna. 98.

Celle de lauïshourg caufe des diffenterjes.

243.

1ERE S. i9*
Eau de la Mer, pénétre dans les Vallées par

les porofités de la Terre. I. 471. L'abon-
dance de ces eaux fouterraines contribue
à la fertilité du Pays 481. Change de cou-
leur dans la Mer du Sud à une certaine
diftance de la Ttfre , & forme comme u-
ne lifiére fort au loin. II. 16. 29. Eft trou-
ble comme celle d'une Rivière, & pour-
quoi. 120.

Eau (voye d') à la Frégate le Lys. II. 7R.
A la Délivrance. 82, 83. 105. A la Mar-
quife d'Antin. 82.

Ebene
, Bois aufll dur que le fer. I. 46,

Ecbafaudage pour la poche de la Morue. IL
163.

Ecrevijfes dans la Rivière de Rhnac.l. 485.
Edifices anciens des Indie}:s, les plus fomp-

tueux étoient à Cuzco. Il en refte encore
quelques-uns dans le Royaume de Quito.

L 386.
K

Edouard David, Pirate Anglois, deftru&eur
de la Ville de Sanna. 1 412. Saccage San-
ta Maria de Parilla. 417.

Egyptiens. Leur coutume d'ériger des Pyrami-
des pour tombeaux. I. 381.

Elénife , Montagne, fa fituation & fa hau;

teur. I. 3 5 s.

Elévation. Celle du Pays de Quito eft la cau-

fe du Climat qui y régne. 1. 271. De Pu.
caguaico , Caràburo & Cotopacfi fur la fuper-

ficie de la Mer. 351 &c.
Emeraudes moins eftiinées qu'autrefois , on on

néglige les Mines 1. 71. Mines de ces pierres

à Coaquis; les Indiens travaillent les Emerau-
des avec une adrcfle particulière, comme il

paroît par celles qu'on trouve dans les Gux-
ques de Manta & d'Atacames. 385. 392.

Emeraudes (Mines d') I. 533.
Empeynes. Maladie épidémique à Cartbagtne.

I. 42. ^
Engorgoner tV) ce que les Pilotes entendent

par là. I. 138.

Enfenada (LeMarqui6 de la) ordonne au nom
du Roi qu'on élève des Pyramides avec

une Infcriptiou dans la Plaine de Yaruqui,

II. 6.

Enterremens fomptueux à Quito. I. 237. Ceux
des Indiens. 339.

Entrée publique du Viceroi de Lima. I. 438.

Etitreprifes (Les grandes) excitent les hom-
mes par les difficultés. I. 1.

Epia de froment, leur prodigieufe abondan-

ce à la Conception. II 37.

Equation pour les variations de l'Aiguille ob-

fervées dans le voyage par le Cap Homes.

IL 92.

Erreurs de la Navigation viennent des dé-

fauts de la Ligne de Lnk, & d'autres.four

et
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ces. I. 9. 17.

Erreur volontaire doit être évitée dans les

voyages fur Mer. IL 89. Dans les Cartes

de la Mer du Sud. 31. Des Mariniers

touchant la lumière appellée Feu St. filme.

119.
.

F.fcaire Efpagnole dans la Mer du Sut revient

au CalUo. IL 2. Renforcée à la Conception

part pour les Iles de Juan Fernandez. 32.

Entre à Valparayfo. 67. Se retire au Cal-

lao. 71. Efeadre envoyée au fecours de

Panama par le Viceroi du Pérou. 12.

Efeadre Françoife à Léogane. II. 123. Noms
des Vaifleaux qui la compofoient. 126.

Met à la voile & efeorte une Flotte mar-

chande. 127. Arrive heureufement à Breft.

128.

Efeadre Angloife du Vice-Amiral George An»

fon, fes exploits à Papa. II. 7. Etat où

elle fe trouvoit en arrivant aux lies de

Juan Fernandez. 10. Suite de fes exploits

'& avantures. IL 132. Efeadre de Mr. Nar-

rai devant Lou'isbmmg. i/\6. Combat le

Vigilant h le prend. 148. Son retour en

Angleterre. 166. Gros tems qu'elle effu-

ye. 167.

Efcalonne, (Don Gaspar d') état qu'il donne

de l'argent produit iufqu'à fon tems par

les- Mines de Potofi. I. 523.

Efcolia. Ancien Cacique du Pays de Panama.

I. 117.

Efclaves qui trompent les Jlnglois à Payta.

IL 8

Eslava (Don Sébaflien) Viceroi de la Nouvel-

le Grenade , défend Cartbagéne contre les

Anglais. I. 23.

Efpagnol. Qui font ceux qu'on nomme ainfi

à Quito. 1. 228

Efpagnols de Cannar s'étonnent de la eonftan-

re des Agronomes dans des^ieux lï fâ-

cheux, & furtout à Sinafaguan. I. 29 1.

Efpagnols, les premiers qui arrivent au P<?«

row débarquent a ÎMinèez. 1. 405. 11 y en

il plufieurs Familles illuttres à Lima. 443.

Il y en des Peuplades dans toutes les Pro-

vinces fujettes au Viceroi du Pérou. 499.

Admirent la grandeur & les richefTes de

C'uzco. 507. Plufieurs périfient dans la

conquête de los Cbarcas. 518. Efpagnols

proferits pour leurs crimes fe fauvent chez

les Indiens idolâtres , & les confirment

dans leur irreligion 542. Pourquoi l'entrée

au Paraguay leur eft. interdite. 549. Efpa-

gnols delà Conception obligés d'abandon

ner leur Ville. IL 32. Nombre de Familles

à Santiago. 40. Commencent & fufpendent

la conquête du Cbily. 52. Efpagnols de la

Floride chaffent les Angkis de divers pos-

tes. 152. Ont découvert les premiers l'Ile

de Terre-Neuve. 159. Confervent le Droit

de la pêche, ibid.

Efpérance (L') Frégate par qui commandée,'

IL -31.

EfpirituSvito, Village. I. 270.

Eftacade à Louisbourg. IL 139.

Ejléros formés par le Fleuve de Guayaquil. I.

204. Effet que les marées font dans ceux

de la côte de Tumbez. 311. Celui de Jam-
béli. 491. Celui du Purgatoire II 133

Eté (P) comment diftingué à Cartbagéne. I.

38. A Panama. 105. A Guayaquil. 148. A
Quito. 240.

Eflramadour enlevé par le Diable, félon l'o-

pinion vulgaire, jufqu'nux Vallées de Chu-

qui-Pata & de Faute ,
jurisdiftion de Cuen-

ca. I. 273.

Etaim. Il eft à préfumer qu'il y en a des Mi-

nes dans la Province de Quito. I. 380.

Etamines des Fabriques du Corrégiment de

Quito, I. 262.

Etoffes du Pays. I. 489. On en porte beau-

coup au Potofi. 488. Au Cbily & à Buenos*

Ayres. IL 60.

Eté, quand c'elt Eté dans les Vallées c'efl

Hiver dans les Montagnes. I. 422. 461.

Incommodités terribles à Lima dans cette

faifon. 464.

Etoiles, toujours offusquées à Lima par les

brouillards. I. 453. En quel tems on peut

les découvrir au -travers des nues. 459-

Etriviéres, font le plus rude châtiment qu'on

inflige aux Indiens du Paraguay. I. 544.

Evêcbés de l'Audience de Lima. I. 495- De
celle de Cbuquifaca. 518.

Eventails de Palmier ^Cartbagéne. I. 3°-

Exercices des armes dans les Millions duP«'

raguaj. I. 545.
F.

F'
Âifans fur la Rivière de Cbtgrts. î. 96.

Faldellin. Ce que c'eft. 1.146- 188.

Farina de Pau, ou Harina de Palo, ce que

c'efl & à quoi employée. IL 99.

Farines excellentes à Lima. I 484. Sont ap-

portées àa Cbily. 491. -Celle de Maïz fert

de nourriture aux-Indiens. IL 63.

Familks de Lima. I. 443- Se foutiennent par

le Commerce. 491. Manières dont elles le

font. 492. Celles de Moquegua. S 16. De
la Plata fondent la Ville de Potofi. 522.

Celles de Plaifance fe trarifportent à Louis-

bourg. II. 140
Fanigue de blé, combien péfe au Cbily &au

Oillaoy & quel en eft le prix. IL 69-

Femmes Iniiennes. Celles de Cartbagéne al-

loient à la guerre. I. 20. Les Indiens tro-

quenc leurs femmes entre eux. 344. Fem-
mes
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mes enceintes n'ofoieat accoucher â Por

toMlo\& pourquoi. 82. Comment cette cou-

tume a commencé à changer, ibid.

Femmes de Lima , leur luxe. I. 445. Sont
d'une taille médiocre & ont beaucoup d'ef-

prit. 450. Leur goût pour les fenteurs.

ibid. Maladies auxquelles elle* font fujet-

tes en particulier. 475.
Femmes de la Conception , leurs coutumes &

habillemens. II. 34- Celles du Cbily, leur

coût pour les couleurs. 49.

Fer de la Nouvelle Efpagne inférieur à celui

d'Europe. I. 176. Prix auquel il fe vend à

Quito. 2j 2. Mines de fer à Cuenca, en-

tièrement négligées. 280.

Fer t ell apporté au Pérou des Royaumes de

la Nouvelle Efpagne. I. 400. Et du Pérou

au Cbily. II. 42. 60.

Ferdinand VI. Roi tfEfpagne glorieufement

régnant, entre dans les vues de fon au-

gufte Père par rapport à l'entreprife de la

mefure du Méridien, coordonne de pu-
blier les Obfervations. I. 6.

Ferdinand FI. Roi d'Efpagne, donne fes or-

dres pour terminer la mefure des degrés

terreftres. II. 172.

Fertilité du terroir de Cartbagéne. I. 44. De
Quito. 243. De Papayan. 289. D'Ataca-
mes. 296. Des bords du Marannon. 326.
Du Pérou. 371.

Fêtes. Manière dont les Indiens célèbrent

leurs fêtes. I. 338. Ils aiment celles de l'E-

glife & pourquoi, & celles de Courfes de
Taureaux. 227. 337.

Feux qui fe font voir en l'air plus fréquem-
ment à Quito. I. 30" 8.

Feu ou lumière extraordinaire. II. 66. &c.
Feux fouterrains plus communs dans le

Pérou qu'en aucun autre Pays du Monde.
I. 257. On en a des marques dans les

Mines de Concbas, IL 45.
Feuillée (le Père) fes obfervations. I. 9. 77.
Feuillée (Le Père) mefure la hauteur de la

Colline de St. Chrijiofle. I. 424. Détermi-
ne h latitude de Buenos- Ayres. 551. La
longitude de la Conception. 31. 33. Latitu-

de de Coiuimbo. 55. Longitude de Valpa*

rayfo. 67. Ses obfervations de longitude,

& quelques-unes de latitude employées
dans la nouvelle Carte de la Mer du Sud. 132.

Fièvres. Malignes à Lima. I. 473. Au Para-
guay. 548. Au Cap François. II. iz6.

Fièvres malignes ou Torbadillos fort commu-
nes à Quito. I. 241. Comment les Indiens
les traitent. 349.

Fifcal de l'Audience de Quito, en quoi con-
îlfte fon miniftére. I. 224. Et celui du Fif-
Tome IL Partie I.

mMATIERES.
cal Protecteur des Indiens, ibid.

Flamencos, Ile du Golfe de Panama. I. 102
Fleurs. Les Orangers & les Citroniers en ont

toute l'année à Quito. I, 245.
Fleurs, paffion que les habitans de Lima ont
pour elles. I. 405.

Fleur de Cbïrimoya a une odetfr particuliè-
re. I.451.477.

Floride (La) Région découverte par fuan
Ponce de Léon. II. i 5 r.

J

Foin, nécelTaire en Hiver oour nourrir leBé-
tail à Louîsbourg. 11. 14*1.

Foire de Portobélo
, en quel tems elle fe tient.

I. 91- Richefles de cette Foire, ibid. Ne
peut durer plus de quarante jours. 92.

Foires du Callao. I. 491. Entre les Efpagnols
& les Indiens du Cbily pendant les Parle»
mens. II. 65.

Folkes (Mr. Martin) Préfident de la Société
Royale de Londres, fes bontés envers D.
Antonio de Ulloa. II. 169. Lepropofeàla
Société. 171.

Fontaine de bronze orne la grande Place de
Lima. I. 425. Fontaine de Guanca Bélicn
remarquable pour fes pétrifications. 505.

Forts des Portugais fur le Marannon. I. 314.
Forts à Portobélo. I. 79, 80.
Fort dePayta, comment pris par les Anglois, IL

8. De la Conception pris par les Indiens. 32.
De Vile des Cbévres à l'entrée de la rade de
Louîsbourg. 139.

Fortereffes des anciens Indiens du Royiuroe
de Quito, leur defeription. I. 389. Forte-
relie d'Atun Cannar. ibid. De PomnllaQa.
390. FortereiTes appellées Facaras , com-
ment faites. 391.

FortereJJes des IncaS à Tumbez étonnent les
Efpagnols. I. 404. Celle de Guamanmayo

,

dont les débris exiftent encore. 420. De
Vxlcas Guaman. 504. De Cuzco e(t un ou-
vrage furprenant. 507. FprterelTe construi-
te par Sébaftien Gaboto fur la Rivière de
San Sâvador. 550.

Fortereflude Buenos-Ayres 1.551. DeFalparay-
fo. II. 68-. De l'Ite de Noronna. 97. De
Louîsbourg 139. Les Colonies Angloifes
de la Floride n'en fouffrent point. 144,145.

Foudre (La) détache une grande pièce de ro-
che d'où l'on tire beaucoup d'or. I. 532.

Fous, Oifeaux de Mer ainfi nommés par les
François. II 86.

Fraijes du Pérou requièrent un climat chaud,
I. 245. Remarques fur ces fraifes. 246.

Fraijes du Pérou, & en particulier de la Con-
ceiptiun. II. 40.

Francifco (Don Pizarrd,) arrive à Tuml ez.l.

404. Fonde la Ville de Piura. 414, Cel-

B b les
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les de Lima,m- F>e Guamangtu502.Vtead

poffeffionde Cuzco. 507. Fonde Aréquipa.

<U Envoyé du fecoursafon frère Go/i-

fale Pizarre & le délivre d'un grand dan.

ier. 518. Charge Pedro de Valdivia de la

François de Borgia, (Don) Prince d Esqmlache,

confère le Gouvernement dzMuynas & du

Marannon à Don Diego Baca de re.vfl.L322.

pyancsijâe Oretoe peuple Guayaqml pour la

féconde fois. I. 141. Navigue fur le Ma-

rannon, & combat contre une Nation, dont

Us femmes firent autant de réfiftance que

les hommes , d'où ce Fleuve en a reçu le

nom de Fleuve des ***£'&?*?*. 2"
lui (YOrellane du nom du Général EfpagrwL

319. Termine fa navigation, 32c. Com-

bats qu'il eut à foutenir. 321.

François Pérez Mennaco entreprend d ouvrir

une route depuis Quito jufqu'à Atacames, Ci

de peupler ce Pays, mais ne réufiit pas.

I, 294.

Trcvçois Pizarre (Don) prend à fait mettre

à mort Atabualpa; il deftine Sebajiten de

Bêlalcazar pour la conquête deQuito.l.zig-

François du Canada chaffent les Anglais de

quelques lieux de la Floride. II. 152. Réfu-

giés en Angleterre. 153- Ceux de Louïs-

lourg s'embarquent pour Y Angleterre. 158.

Cèdent Plaijance aux Anglais. 159. Et fe

réfervent le droit de la Pêche ,
\6<3.

Frédéric (Le Prince) Frégate Angloife Cor

faire. Il; 106. Se rend maître de la Marquife

d'Antinèi du Louis Erafme. 107.

Fritz {Samuel) Millionnaire Ejpagnol, def-

cend le Marannon jufques à Para. I. 324-

Lève une Carte du cours de ce Fleuve.

32c. Succès de fes prédications. 326.

Froid exceffif fur le Picbincba. h 105-

Froid c-ft un peu fenfible en Hiver à Lima.l.

453.. Très -aigu dans les Mers ou Cap de

Homes. II. 80. 118. Depuis quellehauteur

il commence à diminuer. 81.

Fromages, il s'en confomme une prodi^ieufe

quantité dans la Province de Quito. I.256.

Ceux du Pays ftOtobolo. 260. Et de Cuen-

ea. 272-
, , „,

Fromages te Parka, eftimés dans tout le Pé-

rou, ï. 526.

Froment abonde à Truxillo. I. US- A uuau-

ra. 419. A Lima vient du Cbily. 477- 49i«

A* Cannéte. 496. A /ca, PiTco, ùbffarma.

497. A Guaricbiri. ibid. A Tauyof. 498. A
Tarma.il id. Ajauxa. 499 A Andngmylos.

505.-A.Angaraes.506.'
AQtiipiscnncbi. 510*

A Avancay. ibid. A Cotabamba. 5 1 t. Au Ciî

ty plus qu'ailleurs. II. 37- 53. A hConcep-

tion. 38.

#«»{*• que produit le Pays de Carthagénâ. I.

64. Fruits de climat chaud ou froid que

l'on trouve à Quito. 245. Manière de les

aprêter. 248. Fruits du Bourg de Hamba-

to. 268.

Fruits du Corrégiment de Quito. I. 261. De-

puis Otalmlo. 259. Des Corrégimens de

San Miguel de Ibarra. 258. De Cuenca.

272. Du Pays ^Atacames.296. DeQuixos

& Macas. 301. De Jaen de Bracamoros.

304. Des Campagnes contigues au Fleuve

des Amazones. 331. Fruits du Pérou font

tranfportés à Quito. 251.

Fmirf abondans dans le terroir de Cbocope.

I. 413. De Truxillo. 415. Dans tous les

Villages des Vallées. 421. De toute efpé«

ce à Lima. 476. 478. Fruits de la Concep-

tion. IL 40. De Valparayfo. 69-

Fujligation. Punition ordinaire des Indiens I.

341. &c.
G.

GAllarétes, Oifeaux. I. 485.

Galle, on allure à Quito que la morve

de la Llama caufe la galle. I. 365.

Gallions du Pérou touchent à Payta à leur re-

tour. I. 488.

Gallinazos. Oifeaux fort carnaciers. I. 52.

Différentes fortes. 53- Leur rafe Pour

découvrir les œufs des Caymans, & leura-

vidité à les gober. 172. Pierre appellée de

GaUnazo & pourquoi. 383-

Gamalote, Herbe. I. 150- Defcription. ibid.

Garcia (Don) de Mtndoza , Gouverneur du

Cbily, fait la guerre aux Indiens, II. 32.

Gardes des Vicerois du Prfrot* tant à cheval

qu'à pied. I. 433- Uniforme, ibid. & 439.

Garua, ce que c'tft. J. 45- 84- N'^ft jamais

affez forte pour incommoder les Voyageurs.

ibid. De quoi formée. 455, 458- Ctffevers

le milieu du jour & poufOQÔÎ. 459>

Gafcâ\Ptdto de la) remporte la viftoire fur

Gonzale Pizarre. I. JU. Fait jetter lesfon-

demens de la Ville de la Paz. 530. Don-

ne commiffion de conquérir le Tucuman.

538. Donne le titre de Gouverneur du

Cbily à Pedro Valdivia. II. 52.

Ga/par de Cuxia fcp Lhcoj rf* C«t!Jw ( les PP.)

premiers Miifionaires du Marannon.l 326.

Celées de la Montagre à'illimani ne permet-

tent pas d'exploiter les Mines d'Or qui y

font. I.498. lixceffives en Terre. Neuve. II.

1 60.

Génie particulier des Indier.s. I- 335-

Giogr.ipbes François ,
placent Panama plus A

l'Orient que Portolélo , au- contraire des

Efpagnols. I. 98. L'Auteur préfère le fen-



TABLE DES MATIERES.
timent de ces derniers à cet égard, & pour-

quoi, ibid.

Gierita. Sorte de befrce ou d'havn fac où les

Indiens mettent leurs provifions pour le

voyage. I. 34.0.

Çil - Ramirez Davalos fonde la Ville de Cuen-

ca. I. 26g. Elt le premier Gouverneur de
Quixos & de la Canéle, & fonde la Bour?
gade de Baeza. 296.

Giron, Village. I. 210.
Glaces dans les Mers du Cap Homes forment
de grandes Iles. II. 98 En Hiver ferment
l'entrée du Port tic Louïsbourg 140.

Globe de feu vu à Santa I. 417. Frayeur qu'il

caufe aux Habitons, ibid.

Gloire (St. Jaques de la) Fort de Portobélo. I.80.

Glowcejler , Vaiffeau de l'Efcadre du Vi-
ce • Amiral An/on IL 10.

Godes, Oifenux marins , abondans au Banc
de Terre-Neuve. II. 112.

Godin (Mr.; achève les Obfervations Aftro-
comiques. II. 5. Obferve une Comète. 73.
On lui offre la Chaire de Mathématiques
dans l'Univerfité de Lima & l'accepte. 75.

Godin (Mr. Louis ) Membre de l'Académie
Royale des Sciences arrive à Carilagéne

,

pafle â Pambamarca. I. 195. Attendu à Qui-
to. 210. Termine fes obfervations à Pucauru

, & arrive ù Quito. 215, Retourne continuer
les obfervations. ibid. Va à Riobamba &
de-là à Quito. 216. Ses Hâtions. 212.&C.

Gommes de diverfes fortes fur le Fleuve des
Amazones. I. 31.

Gonzanama, Village. I. 275.
Gorgone, Ile dans la Mer du 'Sui, courans

qui partent dans le Golfe de cette Ile. I.

138. Il faut éviter fon voifinage. ibid.

Moyen de s'en éloigner, ibid.

Goudron de la Côte de la Nouvelle Rjpagne
apporté à Gnayaquil. I. 177.

Goûtes d'eau , pourquoi ne fe forment pas
d'une groiTeur perceptible dans l'Athmos-
phére de Lima. I. 458.

Gouvernemens de la Province de Quito. I.255.

&c. De Papayan. 283. D'Jtacames. 293.
De Quixos & de Cbacas. 296. De Jaën ,

de Bracomoros & de Mararmon. 306.
Gouverneur dans chaque Village du Paraguay,
comment nommé. I. 544. De Valparayfo.

IL 68. De l'Ile de Noronna , où il fait fa

réfidence. 98. Efl: inquiet à l'arrivée des
trois Frégates Françoifes. 100. Celui de
Louïsbourg refufe le fecours du Canada, &
a tout lieu de s'en repentir. 147.

Gouyave, Arbre. I. 44. Fruits qu'il produit.

65. Rend une odeur fort agréable. 66.
On en apporte à Quito des Pays chauds, 245.

*95
Grains d'Or que l'on tire des Lavoirs. I. 374.
Du Paramo de Picbincba. 377.

Grains , le terroir de Lima en produit de tou»
te efpéee. I. 476.

Grains, abondans dans le Corrégiment de Ci-
xatambo.L 498. Et ailleurs 511 , 512.525,
526. Particulièrement à.Cocbabamba. 526,

GraiJJe de bœuf au Cbily. II. 38. Commercé
qu'on en fait. 42. 58.

Grenadille. Fruit des Pays chauds. I. 300. De-
fcription de ce fruit & de la Plante qui le

produit. 248.

Guabas, Fruits de Climat chaud à Quito. 1 245;
Defcription de l'arbre qui les produit,
247.

Guacamayos, beauté & variété de leur plu-
mage. I. 51.

Guaca-Tambo , Hacienda fur le chemin de
Lima. I- 418.

Guacaya, fameufe Mine d'Argent dans la Ju-
risdicîion de Latacunga. I. 370".

Guacbanama , Village. I. 275.
Guadalaxara de Buga, l'un des Baillages de

Popayan. I. 288. Abondant en Or. 373. &c.
Guagéres. Ce que c'elt. I. 382. De quoi faits

& comment. 384.

Gualafec, Village. I. 2 Ho.

Gualca, Indien qui découvre les riches Mi-
nes de Potofi. I. 521. &c.

Guamac , lieu fur le chemin de Guayaquil à

Quito , reffemble à Cruz de Canna. 1. 1 83,
Guamalies , Corrégiment. I. 495. 499.
Guamanga, Ville par qui fondée. L502.
Guamani, Cordillère. Rivières qui y ont leurs

fources. I. 356. &c. Don Jorge Juan &
Mr. Godin y vont obferver. 214. Paffe

pour renfermer de grandes richeiîes. 377.
Guamanîaga , Village fameux par une Image
de J. C. I. 496.

Guamanutayo , maifons fur les bords de la

Barranca. I. 418.

Guamboya , Bourgade détruite par les Indiens,

I. 3C0.

Guanabana, Fruit. I. 64. Sa defcription. 6"
7.

Guanacauri , Obfervations y faites & par qui.L
212. 217.

Guanacos, Animaux qu'on trouve dans les

Champs à'Oruro. I. 525. De Cica- cica. 529.
De la Paz. 531.

Guanaes , Oifeaux Marins dont la fiente tait

un effet admirable. I. 481. Prodigieufe

quantité qu'il y en a dans les Iles de la Cô-
te de Lima , & leur manière de pêcher»

486, 487-

Guanando, Village. I. 265.

Guanaos , Indiens idolâtres voifins des Mis:
' fions du Paraguay. I. 542.

B b 2 Gud-
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Guanopu , l'une des Rivières qui forment cel-

le de Dos Bocat. I. 31 5.

Guanca-Bélica, Gouvernement. I. 504. Fa-
meux par fes Mines de Vif- argent. 505.

Guanca, Indien, trahit le fecret de celui qui

avoit découvert les Mines dePrtç/î. 1.522.

Guancbaco,, Port peu diftant de Iruxillo. I.

4U,
Gucnnannas , Nation Indienne. I. 5.43.

Guano, Village. I. 165. A des Fabriques de
Bas de laine. 267.

Gucno. Ce que c'eft & a quoi il fert. I. 481.

Gur.nta , Corrégiment de l'Evêché de Guu-
mango. I. 504..

Guanuco , Corrégiment à trente lieues de Li-

ma, 1. 286. C'eft-là que commence le Fleu?

ve des Amazones. 307.

Guanuco. Ce que c'eft. i. 366*.

Guanuco, Corrégiment de l'Archevêché de

lima. I. 494. 497. On y trouve des Vi-

cognes. 506.

Guanuco, Ville autrefois opulente. I. 497.
Guanujo , Village. I. 269.
Guapolo (Signal de) I 212. 214. 218».

GuapulPy, Vjl.lagp. I. 26.1.

Guaques, tombeaux des anciens Indiens, dont
quantité dans les. environs de Cayamba. I.

581. Meubles qu'on y.trouve. 383.
Gur.ques, il y en a quelques-unes aux envi-

rons de-Lima. I. 482,
Guaracbiri, Corrégiment de l'Archevêché du

Pérou. I. 495- 497-
Guaran , Cacique d'un Diftriét où eft aujour-

d'hui la Ville de Los Santos. J. 115.

Guaranda. Village & réfidence du Corrégi-

dor de Cbimbo. I. 268. Son climat. 269.

Réception finguliére qu'ils font aux E-
trangers de diiîincîicn. 181.

Guorapo. Boiflbn faite du jus de cannes de
Sucre. I. 262.

Guares. Ce que c
:

eft & leur ufage. I. 168.

Gwvmey , Village. I. 418. Vieilles murailles

des anciens Indiens qu'on rencontre aux
environs. 420.

Gunfco (El) Port.de Mer dans le Pays de Co-

piapo. II. 56. 11 y a des Mines d'Or , &
l'or qu'on en tire eft appelle Oro Capote*

59. Des Mines d'excellent Cuivre, ibid.

Guafos, qui fonteeux qu'on nomme ainfi au
Cbily. II. 34. Adr-oits à manier le lacs &
la lance.. 35. Leur agilité dans les Ma-
tanzas. 38 Commerce qu'ils font avec les

Indiens .idolâtres. 61.

'Guafuntos, Village. I. 270. Les Indiens àe ce

lieu étoient anciennement, avec les Canna'

fijiens. 273.

(luauca Velica. Mines de Vif- argent, les. feu-

MATIERES.
les qyi foient exploitées. I.379.

Guaura , Ville. I. 419. Defcription. ibid La-
titude, ibid. Dommage caufépar le tremble-
ment de terre 468.

Guayabatnba, Village. I. 261. {Et Rivière,

35<5-

Guayncan, Arbre dur comme du fer. 1. 46. *

Guùjûma. Obfervatior.s terminées en cet en-

droit par Mrs. Bottguer & de la Condami-

ne. I. 209. Don Jorge Juan ef Mr. G<*»

din paflent à Riobamba, 216, 217.

Guayaquil (Cité de) fa fondation & fitua-

tion. 1. 141. Son étendue. 142. Conflru-

ftion de fes maifons. ibid. Son terrain.

143. Ses Forts » & faccagemens qu'elle a
fouiTerts. ibid. Eglifes & Couvens. 144,
Gouvernement, ibid. Habitans. ibid. Cli-

mat & particularité de ceux qui naiflënten

cette Ville. 145. Maladies 149. Corrégi-.

ment & Baillage. 152-162. Commerce.
174. &c.

Guayaquil (Rivière de) I. 163. Etendue na-

vigable jufqu'à Vile Vette & la Puna- ibid.

Largeur de ce Fleuve & fes Eftéros. 164.

Defcription de fes bords, ibid. Abonde ea
poiflbn. 169. Mam'ére d'y faire la pêche.

162, Sa fource. 430.
Guayaquil, c'eft de cette Ville qu'on appor-

te à Lima le Tabac pour les Limpions. I.

490. Le Merrein pour la bâtilîe des mai-

fons, & le Cacao. 491. Mtnacée par l'A-

miral Anfon & mife en état de défenfe. IL
9- Sa longitude déterminée. 13T.

Guaylas , Corrégiment. I. 495. 499.
Guayro, Os en manière de dez avec quoi les

Indiensjouent au PaJJa. I. 356.

Guaytambos.,Viuh de Climat froid. I. 245.

Guerre, manière dont les Indiens la font

aux Sfpagnols. II. 61. Guerre Civile en

Etoffe qui influe fur l'état des prifonnfers.
-. m
JUO..

Guinie, Efpeee de Fauxbourg à Portobélo, ï.

79-

Guinéos, Sorte -de Platane. 1. 68. Sont apportés.

des Pays chauds à Quito. 245.

Guzman {Tellode) fut le premier Efpagnol qui

pénétra jufqu'au lieu où eft Panama. I.

99. & à celui où eft St. Cbripfik de Cbs-.

po. 115.

H.

HAbilla de Cr.rtbagi'ne , ce .que c'eft: fa

vertu contre la morfure des Serpens

venimeux. I. 47. 55.

Habiller, terme de Pêcheur François ,' quel

en eft le fens. II. 163.

Habitans de Cartbagéns , comment diftingnés.'

I. 27. De Portobélo. 85, De Punama. 104.
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De Guayaquil. 144. De Quito. 227. Des

Villages de Quito. 263. D'Otobalo. 259. De
Latacunga. 164 &c. De Hambato. 268. De
Cbimbo. & Guaranda. ibid. De Cuenca. 271.

D'Alaufî. 273. DeZoxfl. i8r- De Popayan.

287. D'Atacames. 96. DeQuùfoj. 297 «c.

De Jaïn de Bracamoros. 302. De St. Fran.

foii rfe Borgia. 328.

Habitons de .Lima. I. 454. Habiles dans le

Commerce. 492. De l'ile de Noronna. IL

98. De Louïsbourg & Iles adjacentes. 141.

De VAcadie font des plaintes contre les

François. 144. De la Nouvelle Angleterre

entreprennent la conquête de Louïsbourg.

145. Leurs Loix. 153. Ceux des Villages

de Terre-Neuve en très-petit nombre. 160.

Habitations en grand nombre dans le terroir

du Cap François. II. 124. Dans la Nouvel-

le Angleterre & autres Colonies. 153.

Haches de cuivre, inftrumens des anciens

Indiens fe trouvent dans les Guaques.î. 384.

Haciendas du Corrégiment de Quito. I. 261.

D'Qto&a/o. 260. De 5t. Mtei*/ d'Ibarra. 258.

De Riobamba. 267. De Cbimbo. 269. De
Cuenca. 272. De Popayan. 301. De la Ju-

risdi&ion de Chancay produifent force Maïz.

420. Celles des habitans de Znna fournis-

sent à leur dépenfe. 444. Cultivées par des

Nègres Efclaves. 478. Celles d'Oliviers

font abondantes & peu cultivées, ibid. Cel-

les de la Jurisdittion de Canta. 496. De la

Canéte. ibid. A Andaguylas produifent beau-

coup de Sucre. 505. Et à Moquegua des

Vignes. 517. Sont appellées Habitations au
Cap François. II. 124.

Hadley (Jean) invente un nouvel Infiniment

pour obferver fur Mer. I. 12k
Halelardiert du Viceroi du Pérou. I. 433. Le

fuivent dans toutes- les fonctions publiques.

440.

Hanùato. Village avec titre de Bourg fur le

chemin de Guayaquil à Quito. I. 188. Eft:

un Baillage du Corrégiment de Riobamba.

2.65. . Maifons & Couvens. 267. Domma-
ges caufés k Hambato en 1608 par un trem-

blement - de - terre, ibid. Marques qui en
font reftées. ibid. Habitans. 268. Son ter-

roir produit de la Cochenille. 276. 280.

Rivière. 356.
Halley (Manuel) renouvelle & perfectionne

l'art de trouver les longitudes en Mer-,

par le moyen des variations de l'Aiguille.

I. 14.

Hattam-Cufco >, lignification de ce mot. I. 491.
Haras dans le Corrégiment à'Otobalo. I. 260.

Dans ceux de St. Michel de Ibarra. & de
Cbimbo. 258 269.

Harrington (Le Comte de) Miniflre & Se-

iib 3

m
cretaire d'Etat en Angleterre reçoit l'Au-
teur avec beaucoup de politelTe. II. 166.

Havane (La) I. 490. Marchandifes des Vais-
feaux François introduites en cette Ville.
IL 125.

Havres de Terre-Neuve. IL 160.

Hauteur de la colline de St. Cbriflofli près
de Lima. I. 424. Des tours desEglifes de
cette Ville. 432.

Hauteur du Pôle. Voyez Latitude.

Hazard (Le) découvre bien des chofes que
l'étude ne peut découvrir. I. 3 &c.

HeSor (Le) VaifTeau François qui court rif*

que de périr contre une Montagne de gla-

ce. IL 94.
Henrique Garces

, quelques-uns lui attribuent

la découverte des Mines de Vif-argent de
Guanca-Belica. I. 505.

Herbe du Gallicien , fa vertu. I. 108.

Herbe du Coq, rare propriété qu'on lui at-

tribue, & qui ne paroît pas allez avérée.

1. 108. La Tinta annil
t
ou Indigo bâtard \

croît au Pays à'Ataeames. 296.

Herbe Cammi, efl; la plus fine qu'on puifîe

tirer du Paraguay* I. 543. • Commerce qui
s'en fait. 552.

Herbe du Paraguay*, il s'en con Pomme un«
prodigieufe quantité à Lima & dans tout

le Pérou. I. 491. Elle ne croît qu'au Para-

guay. 543. Débouchés de ce commerce.
II. 60.

Herbe de palos t eft la forte la plus commun»
du Paraguay. I. 543, Commerce. 552.

Héron (Le) Frégate Françoife prife devant

Louïsbourg. II. 157.

Hérons, de quatre fortes fur la Rivière de'

.Cbagres. I. 97.

Herpès , maladie fort commune. I. 42.

Herréra (Don Pedro de) Fondateur de Car*

thagéne. I. 20.

Hilapo-t Village- I. 265.

Hijloires (Les anciennes) ne convîennfnt pns

parfaitement avec ce qu'on voit aujour-

. d'hui p:rmi les Indiens. L 334.

Hijloriens du Pérou ne font point mention de*

Caxamarca laVièja, ancienne- Ville des In»

diens. I. 483.

Hiver, comment distingué à Cartbagéne. I. 3C*

A Guayaquil. 147. A Qtdto. 240*

Honduras, Province, reçoit des marchand;*

fes des VaiiTeaux François. IL 125.

Hôpital de Quito. I. 223. De Riobamba. 266^.

De Cuenca. 27t. D^Loxa. 275. De St:

Lazare de Cartbagéne. 41.

Hôpital à Piura, fameux pour le mal deAfô-

pies. I. 407. A Truxillo. 415.
Horlogers au Paraguay. I. 545.

Ilkd des MoiJiKiyes à Lima. I. 489.Ï
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Hualpa, nom que quelques-uns donnent à

VIndien qui découvrit la Mine de Potoft.

L 5*2. , .

Huascar , Empereur Inca, tué par fon frère

Atabuailpa. 1- 219.

Iluiyna Capac , 7»ca, fait la conquête de

Quito
f
& y laide fon fils Atobualpa. I. 219.

Défait les Inton* d'Oïaia^a & les fait dé

capiter dans le Lac ou Lagune de Taguar-

cocbi. 220.

Hugot (Mr.) Horloger de Mrs. les Acadé-

miciens François. IL 7.

Huile d'Olive de peu d'ufage à Cartbagène.

I. 69.

fîuiie, qualité de celle de Lima, I. 473- Ktt

moins chère dans cette Ville que dans les

autres lieux des Indes. 487. Huile appor-

tée de la Côte de Pifco ci de celle de Nas-

ca. 491. On en fait â Arica. 517. Celle de

Coquimbo très-bonne. IL 58. Eft tranfpor-

tée du Pérou au Cbily. 60.

Humeur gaie des femmes de Lima. I. 451.

Humfroi (Girber) fut le premier Anglais qui

entreprit de peupler Terre-Neuve. IL 1 59*

Hwrm Cozcô ou /?a* Cuzco, par qui fondé.

L 5°7-

Hurta.lo de Mendoza (Don André) Marquis

de Cannéte, Viceroi du Pérou. IL 32.

J-

JAcome Raymunio de Noronna. Gouverneur

delà Ville de St. Louis du Marunnon pré-

pare une Armadille pour reconnoître ce

Fleuve, & en donne le commandement à

Pedro de Texeira. I. 325 &c.

Jadan, Village. I. 355.

fai'ii, dernier Gouvernement de la Provin-

ce de Quito du côté du Sud. L 302. Peu-

plades fondées dans ce Pays par Jean de

Satinas. 303. Climat. 304. Fertilité du ter-

roir , & Fruits qu'il produit, ibid. Ses Mi-

nes autrefois fort abondantes en Or. 304.

375 &c.

Jaèn, Ville, fon état préfent. I. 302 &c.

Jaè'n de Bracamoros , Gouvernement du res-

fort de l'Audience de Quito. I. 500.

Jambéli , Eftéro de la Côte de Tumbez. , ce

qu'il a de particulier I. 1 5r.

Jambons, on en fait à Cbiloé qui font fort

bons. IL 60.

Jangate, le même que Balze. I. 166. Voyez

Balze.

Jaufea, Corrégiment de l'Archevêché de Lt-

ma. I. 495.493. Produit des Vicognes. 506.

Jauxa, Corrégiment par où pafTe la Rivière

de Lauricocba
,
qui forme le Marannon. I.

308.

Ica, terroir abondant en Vignobles. I. 479.

ha , Pifco , & Nafca , Corrégiment. I. 495*

497.

Icbu, petit jonc qui croît fur les Paramos da
Pérou. L 535.

Icbuhamba, Rivière, quelle efc fa lource &
fon cours I. 356.

Idoles que l'on trouve dans les Guiqucs, com-
ment travaillées. I. 384.

Jérôme [Feman lez de Cabrera, Comte de Cbin-

ebon, ordre qu'il donne. I. 324.

Jéfuites, leurs Millions dans le Gouverne»-

ment de Maynas & leur zélé I. 326 Au-
tres Millions de ces Pérès dans le Para-

guay- 347-

Jeu (fureur du) Vice des habitans de Quito,

I. 235. Et des autres Villes des Indes,

quelle en eft la csufe. ibid. Les Indiens ne
l'aiment point. 339.

Jeu de Pajja, le ftul que les Indiens jouent»

L 339
Iguana, Animal. L 106.

Iguarjongo ', ou Tiguurfongo , nom du Pays
peuplé par Jean de Salinas. I. 302.

Jibkatfu. Don Jorge Juan & Mr.' Godin vont

obferver fur cette Montagne , où l'air n'eft

pas trop froid. I. 215.

Ile de la liarbade. IL 120. Des Chèvres. 139.

DelaCampana. 132. DeSécbéo, aille des E*
tôts. 81.

Ile de Fernando de Noronna , où abordent les

trois Frégates Françoifes.ll. 122. Crue défer*

te. 96. Appartient au Gouvernement de

Pernambuc. 97.

Ile des Fleurs aux Acores. IL 103. A quelle

diflance les Frégates Franpifes en étoient

quand elles furent attaquées. 109.

Iles de Lobos ou des Loups. IL 2.

Ile de la Martinique, où le Lys vouloit reîâi

cher. IL 119. DépaiTée par cette Frégate

que les courans font dériver. 121.

Ile de la Mocba, il ne faut pas en approcher

quand on va à la Mer du Sud. II. 138. Ca-

nal entre cette lie et ia 1 erre-ferine. iblil.

On la voit de loin quand il fait beau. ibid.

Le d'A/uéra de Juan Fernandez , différence

de Méridien avec le Callao. II. 21. N'a

point de Poru 23.

Ile de Tierra de Juan Fernandez. IL 21. A
une Baye où l'on peut mouiller. 22. Feu

extraordinaire jipperçu dans cette Ile. 66.

Ile de Flamencos dans le Golfe de Panama. I.

102.

Ile de Naos. I. 102.

IlsdePéricoÇV) eft le mouillage des Vaifleaux.

I. 102

Ile de la Trinité, lieu où félon d'autres abor-

da Orellane en quittant le Marannon. 1. 322.

Iles, où l'on pêche les Perles, découverte

&habitans.L 117. Ile delaPlata. 123. De

Ste. Hélène, ibid. Celles du Marannon ,
fie

entre
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entre autres celle de Joanos ou de Mara-

yo. 315.

Ile (Joanes) la plus grande du Marannen. I 31S-

Ile Royale. II. 114. Où étoic la Ville deLorw-

bourg. 139. Bayes. 143.

Ile de la Rivière de Tayacaxa, produit beau-

coup de Coca. I. 504.

Iles de Gualapagos , leur nombre eft incer-

tain, & on ne fait guère mieux leur véri*

table fituation. II. 131.

Iles de la Côte de Lima , remplies de Gua.

naés. I. 486. De la Terre de feu. go. Cel-

les qu'il faut éviter. 94.

Ile de St. Gabriel, par qui découverte & ain«

fi nommée. I. 550.

Ile deSte. Marie, il. 27. Latitude de cette lie

& différence de Méridien, ibid. Danger que

l'on court en approchant d'elle fi l'on n'y

prend garde. 28. Il faut la doubler pour

entrer dans le Port de la. Conception. 43.

Ile de Terre-Neuve. IL 114. Cédée aux An'

glois par la France. 140. Célèbre par la

pêche de la Morue, ifç. Defcription de

cette lie. 160. En quoi confident fes ri-

chefles. 162.

Ile de Titi-caca, où la fable des premiers In*

cas prit naiirance. I. 534. Regardée com-

me facrée par les Indiens ce pourquoi, ibid.

Ile de fVight. II. 167.

lllimani, Montagne qui abonde en richeffes. I.

533-

limai, lieu où finiffent leurs obfervations Mrs.

Bouguer ôc de la Condamine. I. 136.

Ilo, Port de la Mer du Sud fitué dans la nou-

velle Carte. II. 132.

Impériale (L') Ville du Cbi'y ruinée par les

Indiens. II. 32. Autrefois Siège Epifcopal

transféré à la Conception. 3,1.

Iwperfonalité , façon de parler des hàbitans

de Quito. I. 270.

Inca (Pierre d' ; ce que c'eft, & à quoi elle

fervoit. I, 383-

Inca-Pirca, ce qu'on entend par-!à â QjiUo.

I. 39i-

Incas (Les) civilifoient les Peuples qu'ils fub-

juguoient.. I. 391.

Inca Roca , achève la conquête de los Char-

cas. I. 517.

Inca Viracocba , reçoit les foumiffions des

Caracas du Tucaman. I. 538.

Incendie (L') Frégate. Journal de fon voyng:

à Cartbngéne. I 10.

Incendies arrivas à Cuayaquïl neuffois I. 142.

La Ville de Panama détruite par un incen-

die. IOI<.

Incurables, Hôpital à Lima. I- 429.

Indiennes (Femmes) des Nations idolâtres du
Cbily cultivent les Cbacares & fabriquent

des Toiles. II. 63.

Indiennes Moyas, font rendues aux Efpagnols

par les Indiens mêmes du Cbily. I. 539
Indiennes (Les femmes)'ne s'enivrent jamais.

I. 338. Leurs occupations. 336. Affection

finguliére qu'elles ont pour les animuux
qu'elles élèvent. 340. Comment elles por-

tent leurs enfans quand elles marchent. 341.
Leur habillement. 232.

Indiens. Manière extraordinaire & adreiTo

dont ils pèchent en Mer. I. 153. Ceux de

la Puna payent leurs tributs en mangles.

158. Ils ont trouvé la manière de gouver-

ner les Balzes &non fans fondement. 168.

Abandonnent les Aftronômes fur le Mont
de Picbincha. 198. Leurs fugemens tou-

chant les opérations de ces Meilleurs. 203.

Aiment les Procédions & Fêtes de tau-

reaux ci pourquoi. 227. Métiers qu'ils

exercent à Quito. 229. Leur habillement

dans cette Province. 230. Leur ftature &
leurs forces. 232, 233. Leur coutume de

conferver leurs cheveux. 232. Enclins au

vol & adroits à voler. 236, 237. Fabriquent

des toiles dans les Corrégimens à'Otabalo.

259. De St. Michel d'iborro. 258. De Riobam*

ba.267. De Quéro. 268. De Cannaris. 272.

Et du Paraguay. 347-
Indiens. Génie de ceux de Quito en général.

I- 335- Teins infini qu'ils employent dans

leurs ouvrages. 336 Pareffeux au fuprême

degré, ibid. Leurs fêtes. 338. Leur deuil.

339. Leur manière de vivre, ibid. &c. Leurs

habitations. 340. Leurs voyages, ibid. &c.

Leur Langue. 34.1. Leur Religion, ibid.

Il y en a peu qui communient. 343. Leurs

mariages, ibid. Leur manière de feconfes-

fer. 344. Ceux des Villes font plus fenfés

& plus civils. 347. Leur connoiffance dans

les Sciences. 38 ï. Leurs ouvrage s ou tom-

beaux, ibid. Miroirs qu'on y trouve. 383.

Leurs édifices anciens. 386.

Indiens (Les) épouvantés du mauvais tems

qu'ils avoient fouffert à Pambamarca s'en-

fuyent tous & abandonnent D. Jorge Juin

& Mr. Goiin , fe fauvent au Village de

Gjuincbe , dont les hàbitans auffi allarmés

s'enfuyent avec eux. I. 213.

Indiens guerriers du Pays de Quixos font des

courfes dans ce Pays, & en détruifent les

Chacares.l. 298. Ceux àeMacns fe foulé-

vent & ruinent les principaux Etabliffi-

mens. 30 d. On fouffre beaucoup de leur

part. 301. Ceux de Jaën détruifent ltS

principaux Etabliffemens à'Iguarbnngo &. de

Facamoros. 302. 395. Méprifent l'or. 304.

On croit que les Yurimaguas font la Na-

tion dont les femmes combattirent contre

Orellane , & à qui il donna le nom d'A-

ma-
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mizones. I. 318. Nations Indiennes q'ù ont

reçu la Foi Chrétienne. 327. Divers en par-

tie de coutume 6c de langage. 328. Quel-

ques-uns fe défigurent à l'excès. 33c. Poi-

fon dont ils fe fervent pour la pê:he &
pour la chafTe. ibid. Leur adreiïe à tra-

vailler les Emeraudes. 385
lniiens de Twnbez étonnés à la vue des EJ.

pagnols. 1. 404.. De Secbura, ont un au

tre langage que ceux de Quito Si des autres

lieux du Pérou. 4.09. Ceux d'sfrauco & de

Tucapel détruifent la Ville de la Conception.

IL 32. Tuent Ptdro de Val'.ivia. 52.

Indiens Cbiquitos , appartiennent aux Mis*
lion 1

» des Jéjuites^ à. (ont vaillans. I. 537.
Leurs villages. 541. Coutumes & gouver-

nement. 546. 547.
Iniiais Cbilotes, vont pêcher dans J'Archi-

pel de Cbonos. IL 133. Ceux de Terre-

ferme rencontrent des Anglois mourant
de faim, & les fecourenr. 136.

Indiens idolâtres , les Millions du Paraguai

en font environnées. I. 541. Tiennent en
allarmes les Villes de Santa Fè, Santiago^
Salta. 542. 552. Leurs coutumes. IL 61.

66.

Indiens Guaranies , c'eft par eux que com-
mencent les Miffions du Paraguay. I. 541.
Leurs mœurs & coutumes. 544. 546,547.
D'où ils avoient tiré l'argent que Gaboto

reçut d'eux. 551.

lniiens Marancocbas , font voiGns de la Pro-
vince de Tarma. I. 498.

lniiens Pwwnancas , repouflent l'Inca Tu-
panqui. II. 51.

Juliens de Buenos Ayres , maflacrent Juan
Dias de Solis

,
qui découvrit le premier la

Rivière de la Plata. I. 550.

Indiens de l'Ile Royale , recevoient des fe*

cours de France. IL 141. Leur manière
de vivre. 142. Ceux du Petit Nord. 161.

Familiers avec les François. 166.

Indigo de la Nouvelle EJpagne eft apporté à

Xî'W'î. I. 490. Croît en abondance au Cap
Frdnçois II. 124.

Inna- Quito. Plaine au Nord de la Ville de
Quito. 1. 219.

Innocent XL érige en Ordre régulier la Con-
grégation des Betbléemites. I. 223.

Inondation caufée par le Volcan de Carguara-

[0. I. 277. &c.
Inquifitim de Cartbagéne, fa iurisdiction. I.

23. CommifTairerie de ce Tribunal à Pa-
nama, ipr. A Popayan. 287. L'Inquifition de
Quito dépend de celle de Lima. 225.

Jjiquifition, Tribunal à Lima. I. 435. A un
Comuiiiîaire à Cuzco. 510. A Aréquipa.

I

515. A la Plata. 521. A Santiago.il. 50.

Avanrure le ce Tribunal avec le Pilote

furnommé le Sorcier. I.15.

Inscription fur de<> Pyramides élevées par or-

dre du Roi dans la Plaine de Taruqui. 11.6,

InfcSesy foi<* nnent à Ca-rtbagéne. I. 42. 54,
A Guayaquil. 147. &c. Fort rares à Quito.

241.

Incejlesy fort communs parmi les Indiens. L
344-

Infiniment nouveau pour obferver la Latitu-

de en Mer, inventé par Mr. Hadley; de-

feription de cet Infiniment. I. 126. Ufage
& utilité. 135.

onc (Petit) croît fur les Paramos. I. 360.
'

onc fur les bords du Lac de Titi-caca. I. 53.
Employé dans la conftruttion du Pont du
Defaguadére. I. 114.

Journal du voyage de Cadix à Cartbagéne fur

le Vailfeau le ConquéraïU. 1. 8. Sur la Fré-

gate YIncendie. 10.

Journaux, peu conformes. IL 88, 89. Ceux
des anciens Voyageurs ne font pas d'ac-

cord fur la quantité à le tems des Cou-

rans. 89.

Ipiales ty.Rio Mayo, dernières appartenan-

ces du Gouvernement de Popayan du côté

du Sud. I. 288.

Ifamba, Village. I. 265. ;

Islimbi, Village. I. 264.

Isthme de Panama. I. 114.

Juan (Don George) nommé pour aflîfter les

Académiciens François. 1. 8. Fait une Dif»

fertation fur la raifon & la théorie de la

manière de gouverner les Balzes. 168. Va
fur la Montagne de Pambamarca. 194. &c.

Prolonge la Méridkune vus le Nord.

205. On l'attend de retour de Quito pour

continuer la jnefure Géométrique de la

Méridienne. 209. &c. Achève à Papa- U*

ru & va à Ouito. 215. Revient continuer

les obitrvatioiJb. ibid. PafTe de Mulmul Se

de Guayama à liiobamba & delà à Quito.

216. Affilie à une expérience Anatomique.

366. Obferve un arc particulier de la Lu-

ne. 368.

Juan (Don George ) appelle à Lima par le Vi-

ceroi. I. 400. Pourquoi. 401. Mefure la

hauteur de la Colline de San Cbriftoval»

424. Satisfait aux Commiflïons du Vice-

roi & s'en retourne à Quito. II. 1. Dé-

termine la latitude de Payta. 4- Va au

fecours de Guayaquil. 9. l'ait un fécond

voyage à Lima. 12. Prend le commande-

ment de la Frégate la Bélen. 13. Courfcs

qu'il fait. ibid. & 27. Obferve les varia-

tions de l'Aiguille. 30- 74- i 22 - 128. Dé*
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termine la latitude de Falparayfo 67. Re-

tourne à Quito. 73. PalTe a Pueblo Fiijo , &
pourquoi. 74. S'embarque à Lima pour re«

tourner en Êfpâgne. ibil.&c Son voyage
par le Cap Homes. 90. Son eftime convient

à peu de thofe près avec l'atterrage, &
quelle en (ft la raifon. 120 Ses obferva-

tions au Cap Fravpis. 123. Arrive à Brejl.

128. Son rapport à l'Académie des Scien-

ces à Paris, & fon retour a Madril. ibid.

Carte Géographique de la Mer du Sud
dreflée par foi même. 1 29.

Juan Lopcz , Village du Pays de Mac as. I.

30c.

Jugemens que l'on fait dans la Province de
Quito au fujet rie nos obfervations. I. 202,

&c. Quel jugement on doit faire de la

capacité ci de la manière de penfer des

Indiens. 342.

JurisdiQion du Gouvernement àeCattbagéne.

I 24. D-j l'Audience de Panama. 114. Du
Coffégîment de Guayaquil 152. D-ilaPré-
fidence de Quito. 224. 256. De l'Audience

de Quito. 252—329.
JuJJiéù(Mr. de) Botanifte du Roi Très-Cbré-

tien deftiné pour les Obfervations Phyfi-

ques aux Indes. I. 19. Découvre les efpé-

ces de Niguas. 60 Son fentiment fur la

Maladie nommée Vicbo. 273. Vientàlo-
xa, ci y enfeigneà diftinguer les deux for*

tes de Quinquina^à la manière de le prendre
aveefuccès 275. Expérience qu'il fait fur

fojQicba. 3<56. Loue l'adreflc des Indiens à

faigner. 347.

Jujjisu (Mr. de) Botanifte de Mrs. les Aca-
démiciens François , réfolu d'attendre une
occafion fure de repafler tn Europe. II. 76.

jfujlê (Le) VailTeau Amiral de l'Iiicadre de
Mr. de YEtenduaire. II 126.

Jufliniani (Juan Vincent) entreprend de peu-
pler le Pays A'Atacames & d'ouvrir une
route de-là jufqu'àgufîo, fansfuccès. I.294.

L
LAcbas , Village du Gouvernement d'A-

tacarr.es. I. 303.
Lacs, los Indiens du Chi'.y fout adroits à

s'en ferv.r. II 35. De quoi faits. 3CT.

Lac Xaroyes, entre lequel r>: Santa Cruz delà

Sierra font les terre.- habitées par les In-

diens Cbiquitos. I. 537.

Lac di Titi caca ou de Cbucuito, eft dans le

Pays appelle Collao, & eft le plus grand
Lac de l'Amérique Méridionale. I 534, &c.

Ladinos, qui font ceux qu'on nomme ainfî.

L 347-
Lagune (La) Village principal desMiflîons du

M'trannon. I 325, Arrivée du P. Samuel
Tome IL ParJe L

Fritz dans ce Village. 326.

Laine de Seibo, à quoi bonne I. 176.

Laine de Vicogne , vient à Lima des Pro-

vinces de la Tierra. I. 491. Fait partie du

Commerce de Cflro Virreyna. 506
Lambayéque, gros Village. I 412. Rivière

qui paflfe auprès, ilid. Fertilité du terroir.

ilid. Placé dans la nouvelle One. JI 132.

Lampa, Corrégiment de l'Evêché de Cuzco.

I. 510 512.

Lampangui, Montagne abondante en Mines

de toute forte de métaux. IL. 59-

Lances en ufage chea les Indiens du Cbily
, qui

font fort adroits à les manier. IL 35 , 36.

Lancettes de pierres dont les Indiens feier^

voient. L 384.

Langue des Indiens du Marannon. I, 328. La
Langue de Vlnca ufitée dans la Province

de Quito. 237. 341. La Langue EJpagnole

eft peu en ufage parmi les Indiens. 341. II

feroit néceflairc de la leur rendre plus fa-

milière. 347.
La Piedad y Jln Miguel, Village. L 118.

Lopins. On en trouve dans les Paramos de

Quito. I. 250. 362.

Lapis Azuli, Mines de cette cfpéce au CM.
ty. IL 41.

La Préfentation de Cbaynbitas , Village de*

Millions du Marannon. I. 328.

Larecaxa, Corrégiment. I. 532, 533.
Larcin, les Indiens y font fort enclins, & par-

ticulièrement ceux du Petit Nord. II. 166.

Lares (Los) Lieu ainfi appelle où l'on recu-

eilloit autrefois une grande quantité de

Sucre. I. 511.

Las Caldas, Vaiffeau abord duquel D. Jor-

ge Juan & D. Antonio d'Uiloa partent pour
Guayaquil. IL 2.

Latacunga, Village avec le titre de Bourg»
Chef-lieu de Corrégiment dans la Provin-

ce de Quito. L 189. S?, lîtuation. 263. E-
tendue de fon Corrégiment. 264 Climat.

ilid. Terroir, ibid. Habitans. ibid. EgW*
fes S Couvens. ibid. oie. Rivière. 356. Mi-
nes d'Or & d'Argent de fa jurisdiclion.

37<5.

Lalangufo, Montagne. I. 210. R'viéres qui

y ont leur fource. 3s6.
Laval (Le Pérej fes obfervations. I. 9.

Lavoirs d'Or dans lajiirisdiclion de Carabaya.

I. 513. Près de Valparayjo & de la Cm %

ception. II. 59.

Laurent (Le Père) Lucéro , Supérieur de»
Millions du Marannon, les Indiens Orna-

guas s'adrelTent à lui pour obtenir des Mis»
fionnaires. I. 326.

Laariro:b.i t Lagune d'où fortune des Riviè>

B b if rc*
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res qui forment le Marannon. I. 307.

Xuutaro, fameux Chef des Indiens du Cbily,

ait la guerre aux Espagnols & s'empare

d'un Fort. II, 32.

Late, Village du Corrégiment du Cercai».

I. 435.
Latitude de Cartbagén: des Jnr/ôJ. I. 20. De

Portobilo. tj. De l'Embouchure du Clw
grès, 94. De Panama. 98. De Monta. 123.

Du Guuyaquil. 141. De Riobamba.295 De
Çuenca. 270. De Popayan. 285. TfArchi-

dona. 297. D'Abila ou ^vi/a. 2C8. De
JtfacflJ. 299. De ^flèVi 303, De Cbucbun-

ga. ibid. De 3K Français de B$rgia, 328.

Inftrument pour obferver la latitude en

Mer. 126.

Latitudes de 2tHH$&, I. 403. "D'Amotapê. 405.

De Piurfl. 406. De Séchura 408. DeLaw
baéqué. 41 2, De &z>» IVoYo. 41 3. De IruxtV-

/o. 414. De Mode. 415. DeGwarmey 418.

De Cbamay. 420. De Lima 423. De Bue-

nos -Ayres. 551. De Payta. II. 4. De l'Ile

de &e. Marie. 27. Ne peuvent être ob-

fervées de quelques jours dans la traverfée

du Cal/ûo nu Cbily. 14. De laConception. 33.

De Santiago.. 47. De Coquimbo. 55. De
Valparayfo 67. Jufqu'à quelle hauteur doi-

vent arriver les Vaifleaux qui paiïent à la

Mer du Sud par le Cap Hornts. 90. Celle

qu'on doit prendre pour aller de la Mer
du Su i en Europe. 95. De l'Ile de Noronm

na. 100. Du Cap François. 122, 123. Du
Cayco grande. 127. De Louïsbourg. 139.

De Plaifonce. 160.

Zay™ • cota, fameufe Minière d'Argent dans le

Diftriél de Paucarcolla appartenante à Jo-
fepb Salcédo, dont elle occafîonne la mort.

I. 53<5.

Lazaro (Don)*fc Flores, a trouvé le premier

la manière de trouver la longitude en Mer
par la variation de l'Aignille. I. 15.

L'égalité obfervée par les Indiens dans le Com-
merce. II. 62. Parles Quartiers. I. 156.

Léogane, Port de l'Ile de St. Domingue. II.

113. Nombre de Vaiflëaux François qui y
abordent annuellement. 125.

Léopards dans les Montagnes de Cartbagéne.

I. 49.

Léopards, dans les Montagnes de la jurisdi-

étion de la Paz I. 531.

Lipre ou M,d de St. Lazare, rien moins que

rare à Cartbagéne, & pourquoi. I. 41.

Ligne de Lok. Longueur qu'elle doit avoir

pour éviter les erreurs des diftances navi-

guées. I. 9.

Ligtifi de réparation entre les Domaines des

Couronnes à'Efpagne & de Portugal fait

les bornes du Gouvernement de Magnas& .

du Marannon. I. 306.
Ligua (La) Lieu dans le Cbily où il y a d«
Mines d'Or. II. 59.

Lima, Cité, année de fa fondation. I. 241:.'

C'eft dans cette Ville qu'on apporte tout
l'Or que l'on tire des Mines de Popayan.

375-
LimwTambo, lieu près duquel paûe la Riviè-

re d'Apuriviac qui fe décharge dans le ,M«^
rannon. I. 308

Lima , Capitale du Pérou. I. 422. Defcriptioji

de cette Ville telle qu'elle étoit avant le

dernier tremblement de terre. 423, Pour-
quoi appellée Fille des Rois. ibid. Rivière

qui paflê auprès. 424. il n'y fait jamais

d'orage, & l'on n'y voit jamais ni éclair

ni tonnerre. 463. Trembltmens de terre

qu'elle a effuyés. 464. Entièrement renver-

fée & détruite par le dernier. 467. On n'y

connolt ni Animaux niSerpens venimeux.

473. Maladies qui y régnent, ibid. Aîné*
nité de fes campagnes. 477. Abondance
des chofes nécefiaires à la vie. 484. Son
Commerce. 488. Son Audience. 494 Cet-

te Ville eft placée dans la nouvelle Carte
de la Mer du Sud. IL 132.

Limons Sentiles , ce que c'eft. I. 68.

Limpie Pongo fur la Montagne de Cotopaxis,

Don Jorge Juan & Mr. Godin y vont. I.

214.

Limpions de tabac, ce que c'eft. I. 490.

Lions bâtards , fe trouvent dans les Pays de

Quixos de Jaè'n Bracamoros. I. 305.

Lipes, à combien d'argent monte le mine*

rais des Mines de Lipes. I. 378.

Lipes, Corrégiment. I. 521. 525.

Lifongero, Oifeau. I. 3<55«

Litières, on s'en fert pour traverfer les D&
ferts du Pérou. I. 408.

Lito, Village. I. 265.

Livrées à Lima. I. 4-37»

Llamas (Don Jofepb de) Général des Armées

du Pérou & Gouverneur du Callao, accom-

pagne le Commandant de la Mer du Sud à

Lima. II. 71.

Llama, Animal des Indes, fa figure& à quoi

il eft bon. I. 365.

Lliella, efpéce de Vêtement des Femmes In*

diennes. I. 331. &c.

Llama, Animal particulier au Pérou. I. 499.

495-
Llaoin , Montagne du Cbily abondante e»

Mines. IL 59.

Llimpi, Ce que c'eft & à quel ufage emplo-

yé par les Indiens- 1, 505.

Logronno , Viil« riebe du Pays de Matas dé*'

truitt
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truite par les Indiens. I. 300.

'Londres, D. Antonio de UVm fait un voyage

à cette Ville. IL 170.

longitude des lieux, manière de la trouver

par la variation de l'Aiguille. I. 14 Lo.n-

gitude de Lorotava & du Fie de Téneriffe. 10.

De Cartbagine des Indes. 20. De Portobèlo.

77. De l'embouchure de laRiviérede Cha-

grès 94, De Panama douteufe. 98. Du Cap

de St. François. 122. De Guayaquil. 142.

De la Ville de Quit9, 219 De Riobamba.

265. De Cuenca. 270. Da Popayan. 285.

D'Archidona. 297. UAvih. 298 De Ma-
caj. 299. De ^rtfftt. 302. 'De Cbucbunga.

303. De St. François de Borgia. 327.

Zmgitude de Lima I. 424. De la Conception.

IL 33. De Valparayfo. ibid. Du G«an'c.

123. De Panama. 131. De Guayaquil.ibid.

Comment marquées dans la nouvelle Car-

te. 137. Longitude de Louïsbourg. 139.

'Zouïs XIV. envoyoit.des Vaiffeaux de guer-

re à Louïsbourg pour protéger la pêche de

la Morue. IL 108. Cède ta Ville dePlai-

fance aux Anglois & toute l'Ile de Terre-

Neuve. 150.

Zouïsbûurg, Port de Vile Royale ou Cap Bre-

ton. IL 139. Forterefles qui le défendent.

ibid.

'Louïsbourg, Defcription de cette Ville. IL

139. Afliégée par les Anglois. 147. Et
prife. 150.

Zouïs-Erafine (Le) Frégate Françoift. IL 67.

Prife par les Anglais 107.

Zoix des Colonies Angloifes. IL 154.

Zope de Olane découvre l'embouchure de la

Rivière de la Cbagres. I. 95.

réto, Village du Gouvernement de Quixos,

1. 298.

'Zoups marins, fervent à faire connoître le

voifinage de la terre en allant à Payta. IL

2. Se font voir près des Iles de Juan Fer-

naniez. 16. Dans la Baye en grand nom»
bre. 23. (Se. Se nourriiîent depoiffon.26.

Loups d'Aceyte ou (d'bnile) dévorés par les

autres quand après avoir été bleflés ils fe

jettent dans l'eau. .IL 24.
l

Zoya. Ville & Chef- lieu du Corréçiment du
même nom dans la Province de Quito,

fondation, grandeur & climat. L275. Vil-

lages de fajurisdiftion. ibid. Eglifes & Cou-
vens. 275. Son terroir produit de la Co-
chenille femblnble à celle d'Oaxàca. 276.
&c. Génie & coutume des habitans de
Zoyx. 281. Ses CoTéçidors iouifient des

honneurs de Gouverneurs 'VTagnarfongo,

& font en ;iê"e rems A' (:aldes-Mayeurs
des Mines de Luruma. 281.

r.
Loyola , Ville du Gouvernement de Jaf)i

303.

Jojtph ( L>)n Juan ) Loya y' Acurma , Savant
dans lTIiftoire Naturelle. I. 301.

Lucams, lieu remarqable par un Volcan qui
creva la même nuit que Lima fut détruite
par le dernier tremblement déterre. I.468.

Lucumba, fournit de bons vins à Liw.fl.L487.

Lumiérs, pourquoi l'on n'en voit point quand
les matières combuftibles

, qui caufentles
tremblemens de terre , l'enflamment. I.

472.
Lurigancboy Village. I. 435.
Lurin , Village. I. 435.
Luzerne, croît en abondance dans les Cam-

pagnes de Lima. I. 478.
Lys (Le) Frégate Franpife. IL 67. D. Jorge
Juan s'embarque à bord de cette Frégate.

77. Elle relâche à Valparayfo pour fe ra-

douber & remet à la voile. 79. Double le

Cap -Homes. 117. Arrive à firtjî. 128. Le
Capitaine David Cbeap & deux autres Offi.

ciers Anglois à bord de cette Frégate. 135.
M.

MAcapa, FortereiTe des Portugais fur le

Marannon. I. 314.

Macas, fécond Baillage du Gouvernement de
Quixos. 1. 296. Son étendue. 299. Habi-
tans. ibid. Climat & qualités du Pays. 300.
Ses productions. 301. Ses Mines fe font

perdues. 373.
Macas, Ville Capitale appellée autrement

Séville l'Or. L 299. &c.

Macas (Montagne de) autrement Sanguay,
defcription, & Volcan. I. 352.

Macbacbe , Village. L 261.

Machala, Village du Baillage de la Puna fi-

tué fur la côte de Tumbtz. I. 158. Abon-
de en Cacao. 157.

Macbangara. Rivière qui pafTe près de la Vil-

le de Quito. I. 220. Par Cuenca pallb une
autre Rivière de même nom. 270.

Macba, Farine d'orge, nourriture ordinaire

des Indiens. I. 339. &c.

Maiïallan , Lagune au Paramo de Tiolma. I.

35<5-

Madeleine (Rivière de lai découverte des

principales branches de fa fource.I. 285.

Madèra, Rivière qui dégorge fes eaux an

Marannon: les Partugais remontent par-

là jufqu'à Santa Cruz de la Sierra. I. 309.

Maëflre de Campo , titre du Gouverneur d' A»
polobamba L 514.

Maëftre de Campo au Chily. II. 34. Aflïfte aux

Parlemens. 64-

Maillard CL*Abbé) Curé des Indiens de Vile

Royale. IL 144.
JBb* 2 Mas-
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Maifons le long des bords du Fleuve de Gut-

yaquil, comment fabriquées. I. 164. Bel-

les maifons de Quito. 222. Matériaux dont

on les fait. ibid. Maifons de Latacunga.

263- De Riobamba. 266. De Cuenca. 270.

De Popayan. 285. Des Indiens en général.

340.

Maifons de Tumbez. I. 403. D' Atnoiapé. 405.

De San Miguel de Piura. 406. De tous les

Villages des Vallées. 409. De Truxillo. 4 r 4.

De Santa. 417. De la Barranca 439. Ma-
nière dont on bâtit les maifons à Lima 426.

483. Maifons de Caxamarca la Fitja. 483.

De Gwaman^a. 502. De Cmzco. 508. D'A-
réquipi. 514. De la Plata. 519. Des Villa-

ges de Paraguay. 545. De Buénos-Ayres.

551. De SaMa-Fé. 552. De Payîa IL 4.

De /a Conception. 33. Dj Santiago. 48. De
Cnquimbo. 56. Des Lidiens Gentils du Cfc'-

/y. 63. De Valparayfo. 67. De Louïsbourç.

139. Des Indiens de l'//e /toyafc & du Cb-

naaa. 144.

Maifons des Monnoyes fort extraordinaires

à Bojîon. II 515.

Maifon-Poite (Le Marquis de /a) Capitaine de

Vaiifeau , monte le Vigilant. IL 148. At-

taqué par toute une Éfcadre Angloife fe

défend très-longtems avec un grand cou-

rage , & eft enfin obligé de céder à la for-

ce7 ibid. Su relation touchant la Colonie

de Bojlon. 155.

Maïs abondant à Cartbagéne. I. 62. Ses <H-

vers ufages. ifc'a". Serrdepain, & à d'autres

ufages aux Indiens de Quito. 249. Récoke
dans le terroir de Quito. 261. De 5t. IVfi-

cZis/ d'ilarra. 258. Abonde fur la Rivière

de Tumbez. 404. A Cbocopé. 413. A Truxil-

lo. 415. AG^aura. 419. ACbancay. 420. A
vantageuxpour l'engrais desBefliaux. 481.

Maladies ordinaires à Cartbogéne. I, 30. A
Portubélo. 84. A Guayaquil. 149. A é^m'io.

241. Maladies des Indiens. 349 &c
Maiidie Vénérienne , générale à Qmj'éo. I.

242. Les Indiens n'y font point fujets.

349. Cutnmune à Lima & dans tous ces

Pays. 476.
Maladies diminuent les agrémens de Lima &

des environs. I. 463. Ordinaires au Gua-
ric. IL 126.

Maladies ordinaires â Lima. I. 473. Maladie
finguliére parmi les femmes. 475. Les Ma-
ladies diminuent confî lérablemtnt le nom-
bre des habitans du Paraguay. 548. Au Cap

François. IL 126.

Mtildoiiad (Don Pelro) entreprend de peu-

pler le Pays d'Atacames , fes fuccès ; vient

tn Efpagne & reçoit le titre de Gouverneur
&ns toutes les formes, I, 294. Mçfure il

largeur & la profondeur duAfarafim». 313,
Recherches qu'il fait au fujet des Amua-
nes. 318.

Malpelo, Ile qu'il faut éviter en naviguant
de Panama au Pérou. I. 139.

Mama-Oè'llo , femme du premier Inci, Fon-
datrice de Hurin Cozco. I. 507. 534.

Marna Rumi. Ce que c'eft. I 180.
Mambi, forte de Craye que les Iniient'ai-

ment â mâcher avec la Caca, I. 291.
Maméis, forte de Fruit. I. 67.
Mancericbe {Pongo de) ce que c'eft. I. 303.

Péril de ce pailage 312 Pourquoi. 313.
Mangancbes , Village du Baillage de Bababt-

yo L 158.

Mangles, Arbres. I. 157. Les Indùns don-
nent de ces arbres pour tribut. 158.

Mangles, Arbre3 qui abondent fur l'i&ftèro

de Jambcli. I. 402.
Mani, forte de Fruit. I 69.

Manioc. Racine dont on fait la Caflave- II. 09.

Manzo (Don 'jofepb) Préfider.t & Gouverneur
du Cbily II. 67.

Manta % Village ainfi appelle anciennement. I.

153. Bâti fur la plage de la Mer du Sud.

122. Sa latitude. 123. Il y avoit ci-devant"

une pêche de Perles. 158.

Monta Côte maritime du Corrégiment du
Guayaqu.il où l'on trouve des l.meraudes

dans les tombeaux des anciens Indiens. I.

38 s.

Monta, forte de PoifTon dangereux pour ceux

qui pèchent les Perles. I. 112. Minière de

fe défendre contre ces monftres. ibid. La
quantité de Mantas a fait donner le même
nom au Village & au Golfe de Monta I 153-

Manta, Côte de la jurisdi&ion de Guayaquil.

II. 10 L'Amiral Anfon y débarque tous

les prifonniers Efpognols. n. Comment
placée dans la nouvelle Carte de la Mat
du Sud. 131.

Mantas, fortes de Mosquites. I. 57 &c.
Manuel (Le Père Rodriguez) rapporte un cas

bien fingulier. I. 273.
Manzanillo, Fort dans la Baye de Cartbngêni

démoli par les Anglais. I. 25.

Manzanillo , Arbre & Fruit les plus extraor-

dinaires dont on ait jamais ouïparler.I.44.

M.pocbo, Vallée au Royaume de Cfc7y.IL4.tf.

Maqui Miqui, T\rre qui a une vertu parti-

culière pour la guérifon des Dartres. L42.
Maracuybo (C3cao de) I. 64.

Marannon. I. 322.

Marannon , ou Rivière des Amazones. Voyez
Amuzones.

M'.rcbatidifes précieufes qu'on porte au Pérou,

font débarquées à Payta. I. 486. Appor-

tées d'Ang'eterre à la Côte de la Floride.

II.
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II. 156. Et «A Terre-Neuve. 161.

Marées dans la Baye de Cartbagéne. I- 25. A
Portobélo.&i. A Panama. 103. Dans le Gol-

fe de Guayaquil. 124. Dans la Rivière de

cette Ville. 164. Particularité qu'on obfer-

ve entre les marées de la Mer du Nori &
celles de la Mer du Sud. 102. Effets de la

marée dans les Lftéros. 311. Dans le Ma-
rannon on remarque les marées à 200 lieues

de fon embouchure. 314.

Mariages. Comment célébrés par les Intiens.

I. 343-

Marie. Huile Marie ce que c'eft. I 44-

Marlmcndas, forte de Singe , defeription de

cet animal. I. 190.

Marquife dAntin (La) Frégate Frariçoife à la

Mer du Sud II. 78. Son départ pour l'Eu-

rope, ibid. Voye d'eau découverte & bou-

chée. 82. Forces de cette Frégate, qui fe

rend à deux Corfaires Anglais. 106.

Mary-Lwd, Province dans la partie Orien-

tale de la Floride. IL 151.

Martinique (La) lie , fa diftance en longitu-

de de Cadix. I. 9. 11.

Matanzas à la Conception, ce que c'eft. II. 38 »

39. A Santiago. 58.

Mntapulo , Arbre lingulier , pourquoi ainfi

nommé. I. 191.

Maté y boiflon faite de l'herbe du Paraguay

,

& manière de la prendre. L 235.

Mate , boiffon fort commune à Lima. I. 487.

Mathieu Saint) des Emerau h s , Village du

Gouvernement iVAtarames I. 339.

Matelitage, ce que les Indiens entendent par-

là. 1. 336
Matière inflammable, comment elle fe trouve

dans les Volcans. I. 470. Contribue aux

tremblemens de terre. 469, Et cil caufe

de leur fréquence. 472.

Maux de tête, font des baromètres pour les

Habitans de Lima. I. 463.

jlfayn<w, Gouvernement fur le Marannon, eft

le dernier de la Province de Quito vers 1*0-

rient. I 300. Par qui découvert. 322. Con-
féré à D. Diego Baca de Véga. ibid. Eten-

due de ce Pays , & Villages qu'il contient.

306. 327. Il y a des Mines d'Or dans fa

jurisdiftion. 379.
Mclipilla, Corrégiment du Cbily. II. 52. 55.

Mendoza, Ville. II. 53. 56.

Mendinuéta, (Don Pedro de) commandant la

Frégate YE'pirance double le Cap Bornes.

IL 31.

Mer (La) fe retire loin de fes bornes ordi-

naires «près un grand tremblement de ter-

re. I.467, 468. Occupe une partie du ter-

rain qui eft aujourd'hui découvert près de

cette Ville. 479. Inonde la Conception.

H. 33.

MATIERES. *i97
Mer -Pac(/rçM<?,Epithétepeu convenable. II. 16.

Mer du Sud. I. 495. II. 129.

Mers que l'on fent dans la traverfée du Cal"
lao aux Iles de Juan Fern.ndez. IL 1 5. En-
trent dans le Port de Vnlparay'o avec vio-
lence quand le vent de Nord foufle 71.
Mers ordinaires dans la traverfée des Iles

de J. F. au Callao. 72. Dans la route par
le Cap Homes 78. Au Banc de Ttrre-Neu*
ve. 113. Dans la traverfée du Guaric en
Europe. 128.

Merceries, font apportée? â la Conception. II.

42. Chez les Indiens idolâtres. 61.
Mt'rrein, on en apporte de Guayaquil â Li-

ma. I. 491. Il y en a dans l'Ile de Juan
Fernandtz. IL 22. FaUlivia & Chitôé en
fournident a Falparayfo & à h Conception.

60. Abonde dans les Colonies Angloifes.154.

Mefure de quelques degrés du Méridien fous
l'Equateur pour déterminer la figure de la

Terre. I. 5. Imaginée par VAcadémie Roya •

le des Sciences, protégée à fes inltances

par Louis XF. Roi Très-Chrétien de Fran-
ce, et favorifée ouvertement par Philippe

V Roi d'Lfpagne &c. D.- laBaze de Ta-
ruqui. 123. Prolongée par d'autres triangles

vers le Nord. 124. Entièrement termimée.
212.

Me ure des degrés du Méridien près de l'E-

quateur terminée par qui. II. 74, 75.
Météores de feu plus fréquens à Quito. 1. 36JJ.

Métiers qu'exercent à Quito lesMétifs & les

. Indiens. I. 229.

Mètifs à Lima. I. 415. S'enfuyent chez les

Indiens idolâtres quand ils ont commis
quelque crime. 542. Pourquoi l'entrée du
Paraguay leur eft interdite. 549.

Mets. Sont tous également bons pour les In-

diens. I. 335.
Mexique , Ville. L'Ordre de Bethléem s'y éta-

blit. I. 223.

Micas, forte de Singes. I. 50. •

Miel , fe recueille dans le Pays de Misque
Pocona.l. 537. Dans teTucuman. 539. On
en apporte du Cbily à Cbiloé. IX. 60. Au
Brèfil. 99.

Milin, Montagne. Station de Don Antonio

de Ulloa & de Mrs. Bouguer & de la Con-

damine. I. 209. De D. Jorge Juan & de

Mr. Go lin. 216.

Mindo, Village du Gouvernement cYAttirâ-

mes. I, 295.

Mines d'Argent & d'Emcraudts abondantes
dans la Province de Santa Fè. I, 70. DO»
dans le Royaume de Terre-Ferme. 113.
Caufe de la décadence des Mines, ibidi

Dars la jurisdidion île Cuenca, cas parti-

culier à ce fujfit. 273. A Popayan. 293.
Bb* 3 L'ex-
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L'exploitation des Mines augmente le nom-

bre des habitons. 287. Mines de Bleu à Ma-

cas. 302. De Copa!. ibid DOr& d'Argent

àjaè'n de Bracamoros. 304. Les Mines font

le revenu le plus tûr des Royaumes & Pro-

vinces du Pérou. 373. Mines autrefois ex

ploitées à Macas & à Jaruma. ibid. Mines

• d'Argent connues dans la Province de Qui-

to. 3 76.Pourquoi négligées. 378. Mine d' Ar-

gent-vifdans la Province de Quito. 376.D'A-

cier. 380. De Cuivre, d'Etaim & de Plomb

,

ne doivent "pas y manquer, ibid. Mine d'E-

meraudes à Atacames & zCoaquis. 385. De
Rubis dans la jurisdiction de Cuenca. 392.

Mines de Vif-argent. I. 505. De Cuivre. II.

42.59. D'Or. I. 502. 506. 512. 516. 5 24.

525, 526. Abandonnées àlllimani & pour-

quoi. 533. 550. IL 41 58 &c.

Mines d'Argent. 1. 497 , 498 , 499- SOI- S06,
507. 512 &c. Quelles font le plus fanuu-

fes du Pérou. 522. 524. 530. Mines d'Ar-

gent de Pacajes. 533. De Cbicuito. ibid. De
Paucar-Colla. 536. Au Cbily. II. 58 &c.

Mines d'Or & d'Argent connues dans cette

même Province. I. 375 &c.

Mines de Soufre, de Nitre, de Vitriol, a-

bondent au Pérou. I. 471.

Mira, Village, Station de D. Antonio d'Ul-

loti pour prolonger la Méridienne vers le

Nord. I. 212. C'eft-làque fe terminent

toutes les opérations. 217. Description de

ce Village. 257. Ses Campagnes nourriffent

beaucoup d'Anes fauvages. 258. Rivière

de Mira. 357-

Mîraflores, Village du Corrégiment du Cer-

cado. I. 435.

Miroirs des anciens Indiens que l'on trouve

dans les Guaques, font de différente forte.

I. 383. Defcription des Miroirs de pierre

à'Incatk. de ceux de pierre de Gallinace. ibid.

MijaguaUii Village du Curé d'Arcbidona. I.

297.

Miffionnaires. Quels furent les premiers fur

le Marannon. I. 326.

MiJJlons fur le Marannon, étendue de celles

du P. Samuel Fritz. I. 325. Commencées
par la Nation des Magnas. 326. Villages

des Millions. 327. Millions du Paraguay

bien policées. 347.

MiJJions des Jéfuites. 513.537. Au Paraguay.

536. 540 &c. Climat tk Denrées. 543. Ma-
nière de commercer avec les Indiens de

'•es Millions. 543. Gouvernement Politi-

que & Civil. 544. Milice & Exercice Mi-
Mtaires. 545. Education, ibid. Gouverne-

ment Spirituel. 547. Millions des Jé'uites

«hea les Indiens idolâtres du Cbily. il. 65.

Celles des Francifcains à Apolobamba.l. 513.

*H faut lire Ailoi , & ce mut

Mita, ce que c'eft. I. 350 &c.
Mocba. Village fur le chemin de Guayaquil

à Qjito. I. 188.

Mocba , Village. I. 415.
Mocba (La) Village des Millions du CbiN.

II. 65.
*

*Mois de l'Or de Popayank du Cboco. I. 374.
De celui des Mines de Zaruma, jurisdic-
tion de Loxa. ibid.

Monnaye de papier dans les Colonies de la
Nouvelle Angleterre

, particulièrement à
liofion. II. 155. Manière de la distribuer.
ibid.

Monfefu, Village. I. 413.
Montagnes, fervent de dépôt à la matière

dont les Volcans font formés. 1. 469.
Montagne de YEme au Pays de Popayan. I.

285, 286.

Monferrat, Monaftére de BénédiSins à Limai
I- 439-

Montagne d'Ananca, riche en Mines d'Ar-
gent. I. 513.

Montagne de Guayaquil, elt rrès-rude à mon-
ter & à defcendre. II. lo.

Monte Cbriflo , Montagne d'où l'on découvre
Manta. I. 139. Village du même nom. 123.
Appartient an Baillage de Porto VUyo. 153.
Ancienne fituation de ce Village, ibid.

Monte Vidéo, Ville. I. 552. Baye dans Rio de
la Plata. ibid.

Mopa-Mopa , Réfiné que l'on tire du Didricl
de Pafto , & avec quoi l'on fait un verni6
excellent. I. 292.

Mpquégua Corrégiment. I. 515,515.
Morgan (Jean) Pirate faccage Panama. I. 99.

Portobé'lo. 78.

Mono, Village. 1. 176.

Mono, endroit de la Baye de la Conception.

IL 37-

Murrope, Village. I. 411.

Mort, fes approches n'altèrent point les In-
aient. I. 345.

Morue vette, ce que les Franpis entendent
par-là. II. 165.

Mofquites, foifonnent à Carthagéne. I. 53. Et
fur la Rivière de Guayaquil. 178, 179.

Mofquites, prodigieufe quanti; é de ces infec-

tes au Saut de Tumbez. I. 402. A Santa:

418. A Lima. 464.

Mota (Don lnnigo Remaniez de la) Transfè-
re les habitons de Nombre de Dios à Por-

tobélo. I. 78.

Mota y Torrens ( Don Juan Antonio de la )
Effayeur-Général à Lima, (on fcntunent

fur quelques minerais tirés de la Province
de Quito. I. 378.

Moté, met fait de Maïz, I 250.

Motè, Village du Curé d'Avila. I. 298
Moût-

devrait par confèrent eue fous l'A.
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Mouèus dans les Mers du Cap de Homes. II.

go> 114.

Mouillage de l'Ile de Normna. II. §6.

Mouvement particulier des Etoiles. II. 6.

Moxania, Montagne. Ruiffeaux qui en def-

cendent & Rivières qu'ils forment. I. 357.
Defcription de cette Montagne, ibid.

Muca-Muca. Voyez Cbucba.

Muju, Rivière qui fe jette dans le Maran-

non. I. 309 La Ville de Gran-Para eft fi-

tuée fur le bord Oriental de cette Riviè-

re. 315.

Mula Halo, Village fur le chemin de Guaya*

quil à Quito. I. 189.

Mulâtres"? font une bonne partie des habi-

tans de Lima. I. 445- Leurs qualités. IL

16. Au Cap François. 124.

Mules, adrefle de ces animaux dans lç chetniu

de Tarigagua à Guarania. I. 183.&C. Fra-

yeur qu'elles font paroître en arrivant aux

Resvaks, & précaution qu'elles prennent

pour les paffer. 184. 11 y a de ces mules

qui font fameufes par leur expérience en

ce point. I. 85. Haras de mules à Jaên.

305-

Mules, inftinftfingulier de celles qui traver*

fent les Déferts de Sécbura. I. 411. Nom-
bre confidérable deMules à Lima. 278. Le
Tucuman en fournit une grande quantité &
meilleures que celles des autres Contrées.

540. Celles du Cbi'y font remarquables
par leur allure. 4t.

Mulmul, Station de D. Antonio de Utloa, &
de Mrs. Bovguer & ila la Comlamine. I.

209 De D. j orge Juan S de Mr. Goiin.

215. Qui paffent à Riobamba & de - là à

Quito. 216.

Mufc, on en apporte de la Nouvelle Ejpagne

à Lima. I. 490.

N.
NAbufo , Station. I. 209.

Nacres de Perle & leurs efpéces, 1. 103.

Name, Racine à quoi employée par les Por-

tugais du Bréjil. IL 99.

Names, Racines dont fe fait la Caffave.1. 62.

tiamurelte , Station de D. Jorge Juan & de
Mr. Godin- I. 227.

Nâaegal, Village. I. 292.
Napo, Village. 1. 298.

Napo, Rivière fe dégorge dans le Marannon.
I. 298. Vient de la Montagne Catopaxi.

31c. Découverte par Gonzale Pizarre. 320.
Village fur ces bords. 327.

Naranjal, Village. I. 57. Rivière, ibid.

Ntrtecbia ou Nartex , forte de Plante. 1. 167.
Natnrel des Indiens décrit fort au long. I.336.

Nafca (La) fournit des Vins à Lima. I, 487.

?i99
panière dont il cultive la Vigne. 479.

Nations de Marannon qui compofent les Mis-
fions. I. 325, 326. Diverfué de Langag»
& de Coutumes parmi les Nations connues
qui habitent le long de ce Fleuve. 328.

Naufrages, feroient moins déplorables fi l'on

connoiffoit la manière de gouverner les

Balzes. I. 168.

Navigateurs , leur opinion fur l'irrégularité

des Marées entre les Tropiques
, quoique

jufte, n'a point lieu dans la Mer du Sud.

1% 102.

Navigateurs, ce qu'ils doivent obferver en
naviguant par le Cap Homes. IL 94.

Navigation de Cadix à Cartbagéne. I. 9. De
Cartbagéne à Portobélo. 75. De. là àCbagrer.

94- De Panama à Guayaquil. 121.

Navincopa, Indien d'Amador Cabrera, à qui l'oa

attribue la découverte de la Mine de Vif»
argent de Guanca-Bilica. I. 505.

Navire de ptrmiffionde la Nation Atigloife,

préjudice qu'il caufoit au commerce aesEf,
pognols dans la Foire de Portobélo. I. 92.

Nauja, Village. I. 158.

Nazkres, ornemens des anciens Indiens fe

trouvent dans les Guaques. I. 384
Néflier, Arbre.1. 44. Qualités de fon fruit. 64»
Ncgiigence (la) augmente la difficulté des che-

mins de la Montagne de St. Antoine. L 186".

Nègre, Caporal, ou Majorai, qui gouverne
les Bâtimens dans la pêche des Perle*-. I.

110. Fait fentinelle contre lesPoiffons vo*'

races. 112.
Nègres aux Indes, leurs divers emplois. 1. 29.
Nègres Efclaves font employés à la pêche des

Perles à Panama. L 110. Sont obligés

d'en fournir un certain nombre par jour à
leurs Maîtres, ilid. Dangers auxquels ils

s'expofent pour attraper les Perles, in.
Sont employés aux Mines d'Or dans toute
la jurisdi&ion de Popayan. 375.

Nègres, cultivent toutes les Haciendas de Li-

ma. I.478. Les Boulangeries font leurs ga-

lères. 484 Nègre fuit D Nicolas de Sala-

zar dans le Fort de Paya pour faire fea

furies Anglois. IL 8.

NégreJJes de Lima , donnent auffi dans le

Luxe. L 451.
Négrillus, ce que c'eft. I. 378. IL 3.

Négro, Rivière. I. 310.

Neiges abondantes dans les Mers du CipHjr-
nés. IL 80 &c.

Neyva, Vallée qui fourmille de CoyaouCav-]

bas. I. 290.

Nicoya, Tort de la Province de Guatemala

où l'on pêche le petit Limaçon qui donne
la couleur pourpre. I. 155.

Iffl
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Nigua, Infe&e dangereux. I. 58. Remarques
eurieufes à ce fujet. ibid. & 60.

Niguas, Village. I. 295.

Niquéfa (Diego) dépeuple Nombre de Dio&. I.

77-

Nono. Village. I. 292.
Nopal, Plante qui produit le Fruit & la Che-

nille. I. 277 Manière de la femer. ibid.

Noms différeras que l'on donne à la Rivière

des amazones. I. 315 &c.

Notre-Dame de l'Affomption , Ville Capitale

du Gouvernement du Paraguay. I. 540.
Nouvelle Efpagne, on trouve dans quelques,

unes de fes Provinces le monftrueux Ser-

pent appelle Tacu-Mama. I. 332.
Nouvelle Galice , Province de la Nouvelle Ef

pagne, produit auflî la Cochenille. I. 280.

Nouvelle Angleterre. 1. 433
Nouvelle Angleterre. IL 145. Découverte,
& Peuplades de ce Pays. 151. Guillaume

Pen s'y établit avec fes Quakers. 153. Loix
qu'on y obferve exactement. 15^.

Nouvelle Turck. IL 152. Abandonnée par les

Anglois aux Hollmdois. ibid.

Nuges qui entourent la Picbincba. I. 198.

Nwjlra Sennora de Taluvéra, Ville du Gou-
vernement de Tucuman. I. 539.

Nuejlra Sennora del Milcigro
t Fête célèbre â

Lima. 1. 466.

Nuflo de -Cbaves. I. 5 3 S.

O.

OAxaca, Province de h Nouvelle Efpagne

où croit la Cochenille. I 276. C'eft-

là que s'en font les plus abondantes ré-

coltes. 280.

Ohfervations , difficultés de les faire à Guaya-
quil. I. 148. Incommodités de celles des

triangles & de la mefure Géométrique. ^94.
Ainfi que des obfervations Aftronomiques
pour la tnefure de la Méridienne. 205.

Objèrvutions Aftronomiques différées u pour-
quoi. I. 400. IL 14 c<c. Terminées. 73.
Celles que (ît D. Jorge Juan au Cap Fran-

çois. 123. Celles qui font néceffiires pour
les Cartes marines. 129.

Oca , Racine qui a le goût de la châtaigne.

I. 249.

Ocupa, Village des Miffions. I. 499.
Otufs des Caymans , quantité prodigîeufe

qu'il y en auroit, fi les Gallinazos ne pre-

noient la peine de les manger. I 171, 172.

Oifeaux à Cartbagéne. I. 48. 50. Au Maran-
non. 33 r. Au Paramos de gwtto. 362.

Officier Royal à Lambayéque. 1. 4,12. 415. A
Payta. II. 4.

Officiers Anglois fe révoltent contre leur Ca-
pitaine. II. 135. Ils l'abandonnent & dé-

bauchent l'équipage, ibid.

Officiers de Marine Efpagnols diiftinés pour îa
Mer du Sud. II. 64.

Officiers, les principaux de l'Armée du Qbily

ailiftent aux Parlemens. II. 64-

Offrande à Panniverfaire des iinterremensjà
Quito. I. 237.

Ojibar, Village du Baill'age de Bababoyo.l, 158.
Rivière. 179.

Oifeaux, avertiflent quand on eft près déter-
re. IL 3. 79.

Oifeaux font en abondance dans les Villages

des Vallées. I. 421. A Lima. 485. Rares
à l'Ile de Juan Fernandez. IL 22. lin a-

bondance à la Conception. 40.
Oliviers dans le terroir de Truxillo. L 415.
A Lima. 477, 478. Les premiers plantés

au Pérou par qui apportés. 485. Oliviers

à Arica. 517. A Coquimbo. IL 58.

Omafuyo, Corrégiment. I. 532.

Olives d'Jca, de Pifco , de Nafca. I. 491.

497. Celles à'Arica prodigieufeim nt gros-
fss. 517. Celles de Coquimbo fort bonnes.
IL 58.

Oinacas, Nation du Marannon convertie par
le P. Samuel Fritz. 1. 325. Demande des
Millionnaires. 326. Viennent recevoir le

P. Samuel Fritz, ibid. Leur Langue eft la

plus facile de toutes celles de ces Peuples.

328. Ils s'applatiffent la tête d'une étraa-

ge façon. 329.

Opulence de la Ville de Popayan foutenue par
le Commerce. I. 294.

Or. On en tiroit autrefois une grande quan-
tité du Royaume de Terre-Ferme , & les

Minières en font déchues dans les Pays de
Vcraguas , de Panama & de Durien depuisJe

foulévement des Indiens. I. 113. Pourquoi
elles ne font pas en trop bon état en quel-

ques autres Contrées, ibid. Les Provinces

du Pérou font le Pays où l'Or fait le moins
de, féjour. 37 ï. Popayan abonde en Mines
d'Or. 373. Manière de féparer l'Or de la

terre & du fable. 373. Au Cboco l'Or eft

mêlé avec une pierre d'une dureté extrê-

me. 373. L'Or qu'on tire de Popayan paffe

d'abord à Lima. ibid. Celui des Mines de
Larwna eft de bas aloi, mais fort abon-
dant, ibid.

Or en poudre , ce que c'eû & comment on le

tire. I 374.
Or en p-.çites, ou Grains d'Or. I 374.
Or, fe trouve en quantité dans une roche

de la Montagne à'Illimani. I. 532. Or de

Larécaxa eft de bon aloi. 533 Les murail-

les du Temple du Soleil écoient revenus
d'or. 535. Or qui fort du Cbily tous les

ans. IL 59.

Or capot, ce que c'eft. IL 59.
Çras ,
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Orcos, Vallée prèsdeCttzcc, où eft une Lagune
ou Lac dans lequel les Indiens jettérent degran-

• des richefles à l'arrivée des Efpagnols. 1.535.
Orejones, Indiens ainlï nommés & pourquoi. I.330.
Oreilane, Nom que l'on donne aulfi au Maian-

non. I. 316. Pourquoi. 319.
Oreno^uc, communique avec \e Marannon.l. 310.
Orge, croît dans la jurisdiftion de Truxillo. I.

415- De Guaraebin. 407. De Tauyos. 498. De
7«nn«. i&M. D'Amparaës. 525.

Orneroew d'Eglife, très-magnifiques â LimaA. 431.
Ornemens des Eglifes de iî'wa. I. 430, 431.
Or*ro, Corrégiment. I. 521. 525.
Or^ua (Pedro de) ceux que le fuivoient ne don-

nèrent pas le nom de Maramon à la Rivière
des Amazones. I. 316. Reçoit ordre du Mar-
quis de Canéte d'aller reconnoître ce Fleuve
c< de foumettre les Pays qu'il arrofe. 322.

Ojjemens des Indiens ont des veines d'or & d'ar-

gent dans les Mines. I 527.
Otabalo, Chef-lieu du Corrégiment dans la Pro-

vince de Quito , fa Jurisdiction & Villages
qu'elle renferme. I. 259. Ses habitans. ibid.

Son terroir. 260.

Ov'.èdo (Grtgoire Hernandez de) a un rencontre
avec les Indiens du Pays de Carthagéne. I. 20,

Ours dans les Pays de Quixos, Macas , & Jaèn
de Bracamoros, I. 305. Comment les Indiens
les prennent. 346.

Ours dans les Montagnes de la Paz. I. 531. En
Terre Neuve. II. iôr.

Outardes en Terre-Neuve. II. 161.
Ouvrages des Indiens , ttayétes, Toiles &c. dans

le Corrégiment de Quito. 1. 262. De St. Mi-
chel d'Ibarra. 258. D'Otabdo. 260. De Lntacun-
ga. 262. De Riobtimba 267.

Ouvrages, les Indiennes mettent un tems infini

à faire leurs ouvrages. I. 336. Les anciens
ouvrages de ce Peuple font dignes d'admira-
tion , vu le peu de fecours qu'ils ont eu pour
les f lire. 381. Inflrumens dont ilsfe fcrvoient.

384.

Oyambaro, fhtion de qui. I. 102. 213.

P.

PAblo Durango Delgadillo entreprend vaine-

ment de peupler les Pays A'Atacames & d'ou-
vrir un chemin jufqu'à Quito. 1. 294.

Pacaès , Fruits qu'on appelle Guahas à Quito. I.

247. Voy. Guahas.

Paca/as, Vallée. I. 531.
Pacumoros ou Bracamoros , premier nom du Gou-

vernement de Jean de Salines. I. 302.
Pacajes,Corïé^hvient de I'Evêché de la Paz. I.532.
Pacayas. Rivière. I. 315.
Pacbacama, Village. I. 435.
Paccba, Village. I. 270
Paccha.ce que ce mot fignifie en Langue Indien-

nek I. 181.

Pachon, Montagne réputée pleine de richefles.
L 377-

Tome II. Partie I.

20r
Paeces , oïl Paezei , Indiens aînfi appelles , tuent

les Efpagnols, enterrent la cloche de l'Eglife
ci pourquoi. 1. 289.

Paja, forte de paille qui reflernble à l'avoine &
croît dans l'Ile de J. Fernandez. U. 21.

Pain de maïz appelle Mlo, manière de le fai-

re. I. 62. De CafTave. ibid. Les Platanes fer-

vent de pain â Guayaquil. 150. Pain de fro-

ment ne vaut rien à Quito. 244. Celui de
Hambato elï eftimé. 268.

Pain (Le) eft en abondance dans les Villages
des Vallées. I. 421. Celui de Lima eft le

moiteur de toute l'Amérique Efpagnols. 484.
Manière dont les Portugais mangent le pain
de froment. II. 99.

Paira, Village. I. 300.
Payra, Rivière qui entre au Marannon. I. 324.
Palacios (Juan de) Capitaine d'une Compagnie de

gens de guerre envoyée pour foutenir la con-
quête fpirituelledes Nations du Marannon,eû
tué par les Indiens. I. 323.

Palais des Rois de Quito. 1. 387. Palais de Callao.

ibid. D'Autun Canna. 389.
Palais des anciens Incas près de Tumlez, il n'en

refte aucun vertige. I. 404. Ceux de Guainan-
mnyo. 419. Très -communs depuis Guarmey.
42c. Ceux de Cuzco étonnent beaucoup plus
les Efpagnols. 507.

Palauque, Village. I. 160.

PallaEtanga , Village. I. 265. Minières de ce Dî-
l'tricL 377.

Pakéta (Le Duc de la) fait entourer Lima de
murailles. I. 426.

Palmier, Arbre de diverfes efpéces.I. 44, 45.
Palo de Luz, ce que c'eft. I. 360.
Palos, armement fait dans ce Port & par qui.

I. 319.

Pa'ta, ce que c'eft. I. 247.
Pamhamarca, Montagne où commencèrent les

Obfervations pour la mefure Géométrique. I.

194. &c. Incommodités qu'il y fallut foufrir.

ibid. Fut le noviciat de la vie que nous com-
mençâmes à mener. 2or. Obfervations faîtes à
Pamhamarca & par qui. 206. 213. Réitérée*
par Don Jorge Juan pour prolonger la M4»
ridienne vers le Nord. 217. &c.

Pampas de la Terre Magellanique font au Sud du
Tucuman. I. 538.

Panama, Ville, fafituation. I. 98. Eft détruite

par le Pirate Morgan. 99. Transférée au lieu

qu'elle occupe préfentement. 100. Tribunaux»
101. Eglifes & Couvens. 102. RichelTes des

habitans. ibid. Golfe & Port de Panama, ibid.

Coutumes des habitans. 104. Climat. 105.
Qualités de fon terroir, ibid. Commerce.
108. C'eft, la Capitale du Royaume de Titr-

ra Firme. 114.

Panama reçoit un puifTant fecours. II. 12. On ne

peut y faire des obfervations de Longitude,

& de quelle manière on y fuplée pour placer

C c cette



*?*,.->,-. -

,

: V--»-^ -«*«.-.*

TABLE DES MATIERES.202

cette Ville dans la nouvelle Carte. 131.

Panama, Province, fa defcription. I. 115. Mi-
nes d'Or qu'il y a. 113.

Panécillo , Montagne près de Quito. I. 220.

Panécillo de Callao, autre Moncagne. 1. 488.

Pannes ou Pagnes de Quito , fe vendent beau-

coup à la Conceptian. IL 41.

Panque, Plante à quoi bonne. IL 40.

Pantoufles qu'on porte à Carthagéne. L 31.

PopallaSa, Village. I. 297.

Pupas d'argent, ce que c'eft: & où l'on les trou-

ve. I. 527. De quelle manière ils fe forment.

ibid. Grandeur de quelques-uns. 529, A
Cbicuito. 533.

Papas, croiflent en abondance au Pays de Cauta.

I.496. h Lampa. 512. AAfangaro 513. A Ca-

ranga. 526.

Papa Urco, Montagne, ftat ion de qui. I. 208. 215.

Papayo, Arbre. I. 44. Fruit qu'il produit. 65.

Defcription. 66 &c
Para, Forterrffe des Portugais. I. 305.

Para, Ville des Portugais fur la Rivière Muja.
I. 315-

Paraguay , Pays d'où l'on tire l'herbe dont on
fait le Maté que l'on aime tant à Lima. I.491.

lift un Gouvernement indépendant en quel-

ques rencontres lies Viccrois du Pérou 520.

Evêché de l'Audience des Charcas. 518.

Paragua . Gouvernement. I. 538. Sa lîtuation.

540. Ses habitans. ibid. Eu limitrophe du
Chuy. IL 57. Commerce. 60.

Paramos ou Bruyères , Stations incommodes. I.

J9S Les Paramos de Pambamarca ci de Pî-

chmcha fervirent de noviciat aux Obferv3teurs.

201. Station de chaque Compagnie fur les

Paramos. 206. de. 212. &c. Rigueur du Cli-

mat. 26i. Différence & nature de ces i i < u x

.

351. Paramos 0'A'fnay. ibid. De Sangay. J52,
De los Collanes. ibil. De Tung-iragua. 353.
D Cbimbarazo.ibid. De Cotopaxi ibid D'£
lénija. 355 De Cbincbrdagua. ibid. DeC?y«ffl.

buro. ibid. De Lal.ingujo ci Sijja-pongo. 356.
Pro luttions de ces Montagnes. 360

Pardeles, ce que c'eft. IL 16- Quantité qui en

fut vje en mer. 79. 83. 85.

Partjjc des Indiens & des à'tétifs. I. 229. Des In-

diens en particulier. 336.

Paria, Corrégimerit. I. 521. 526.

Parina Cocbi , Corrégiment. I. 504. 506.

Parinna, Coulée. I. 4.05.

P rit/mens, ce que c'eft au Cbily. IL 64. En
quelle occafion affcmblés. ibid. De quelle

manière tenus, ibid.

Paroifles de Lima. 1. 427. De Guamangi. 503.

De CuZ'O 508. D'Aréquipa. 515 De /a

.P/rtîa 520 De la Paz. 531. Du Paraguay.

40. D.J Buenos Ayres. 551. De Pau-. 'J.

4. De Santiago. 49. De Falparayjo. 68. Du
Guanc. 123.

Partidos, ce que c'eft. L 509.

Paj des chevaux des 7n&j & manière de le leur

enfeigner. I. 369- 371.
Pafme , maladie dangereufe & commune â Lima.
L 473- Defcription de cette maladie, ifo'i.

Pajjamayn, Rivière. I. 420.
Pajlaza & le Tigre , Rivières fur leur fource &

leur embouchure. I. 310.
Pajlétillo, Fort de la Baye de Carthagéne démoli

par les Anglois. I. 24.

Pafucbua, Montagne. I. 356.
Patas ou C3*rtfnariït«7/a,Corrégiment. I. 500. 502.
Patate, Village. I. 265. Son terroir produit beau-

coup de fùcre. 268.

Patillas , ce qu'on appelle de ce nom à Cartha-

géne. I. 64.

Patkilca, Village près de VdBaranca. 1. 418. Dom-
mages caufés parle tremblement de terre. 468.

Patos Ré' les, ce que c'eft. IL 39.

Pancarcolla. Corrégimenr. 1. 532. 536.

Paucartambo' , Corrégiment. I. 510, 511.
Paute , Village. I. 270. Rivière. 310.

Pauxis, Détroit dans le Marannon. I. 314. Les ef-

fets du flux & reflux fe font fentirjufquts-'àiT/H.

Pauxis, FortereiTe des Portugais fur le Maran-

non. I. 314.

Payamino , Port de la Jurïsdiclion de Quito.l. 324.

Payta, Port de la Mer du Sud. L 406. Où dé-

barquent les Vicerois du Pérou. 437- Et tou-

te forte de marebandifes ù'Europe. 407. Les

Galbons du Sud y abordent & en quelles oc-

calions. 48S. Situation & grandeur de la Vil-

le. II 4. Pillée & réduite tn cendres par les

Anglois de l'Efcadre d' An/on, 7. Sa fituation

dans la nouvelle Carte. 134.

Paz (La) Par qui fondée. I. 530. Situation & ri-

cheffes. 531.

Peaux fines , viennent du Canada ù Louïsbourg. IL

140. Les Sauvages font part à leurs Curés di

celles qu'ils attrapent à leurs chalTes. 142.

Pèche, (adreffe des Indiens à li). I. 154-

Dans b. Rivière de Guayaquil & fes Eftéros.

169. Dans le Marannon. 330.

Pichugueras , ce que c'eft. I. 242.

Pedrarias (Davila) Gouverneur de la CaJHlle

d'Or, Fondateur de Panama. I. 99- Décou-

vre les Iles des Perles. 1 1 7.

Pcges Reyes ou PoVJons Rois , forte de Poifîbns

exceilens. L 485. 552.

Peintres aux Millions du Paraguay. I. 545.

Peliléu, Village. I. 265-

Peu ;William) de la Secte des Qjiaquers, ob«

tient de Charles IL une Contrée de la Flori.

de où il établir fes Confrères. IL 153.

Penfilvanie , Province des Colonies Angloifes en

Amérique. II. 152 Ethnologie de ce nom 153.

Pépite d'or d'une groffeur finguliére. I. 531.

Perdrix à Quito. L 250 362.

Perdrix, il y en a à Lima I. 485- A la Concep-

tion IL 39. hVu'paruyfo & à Santiago on les

tue à coups de bâton. C9-
V
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Périco -Ligcro, ce que c'eft. I. 88.

Péria, lie du Golfe de Panama. I. ioi.
Pericutes, nom qu'on donne aux Souris à Cua-

yaquil. I. 148.

Pcriquitos, Oifeaux. I. 51.
Perles à Panama. I. 102. Se trouvent aux envi-

rons des Iles du Roi, de TalogaSi autres. 1 10.

Quel fut le premier Efpagnol qui en eut con-

noiffance. ibid. Manière de pêcher les Perles.

ibid. Elles font d'une fort belle eau quoi-

qu'il il y en ait quelques-unes de défe&u-
eufes: on les porte à Lima d'où elles paffent

en Europe. 112. Il y en a auffi fur la côte de
Manta. 153.

Perles, font communes parmi les femmes deLt-

ma. I. 449. D'où elles font apportées. 490.
Pemambuc, Gouvernement dans \t Bréfil.ll.gT

.

Pérou, Royaume féparé du Cbily par le Défcrt
à'Atacama. I. 530. Pourquoi l'on dit qu'il

n'eft pas peuplé. 553. On y trouve toute for-

te de Minéraux dans fes terres , comme Vi-
triol, Nitre, Sel &c. 471.

P.rucho, Village. I. 261.
Pejle, on n'en connoît d'autre en Amérique que

celle des Chiens. I. 243.
Petit -Goaze, Port de l'Ile de St. Domingue. I.

125.

Petite vérole , ravage qu'elle fait 'parmi les In-

diens, & quelles en font les caufes. I. 248.
&c.

Pêtorca
, fameufe Minière d'Or au Cbily. II. 58.

Pdrification, changement que caufe dans cer-

tains corps l'eau d'une Rivière près de Talon-

g™- 1. 393.
Pétrifications d'une Fontaine près de GuancaBé-

liai. I. 505.
Phénomènes. I. 367.
Phénomène obfervé à Santa. I. 417. Trouble qu'il

caufe, ibid. Autre vu en mer. 73.
Philippe V. Roi d Efpagne , favorife le deffein

de l'Académie des Sciences. I. 7. Ordonne
que les Membres que cette Académie envoyé
aux Indes , foitnt accompagnés de deux Of-
ficiers du noble Corps de '(es Gardes de la

Marine, ibid. Don Jorge Juan & Don An-
tonio de UUon font nommés pour cet effet. 8.

Philippe V. Roi A'Efpagne , abolit le privilège
de l'Audience de Lima au fujet AeGuanca-Bé-
lien. I. 505.

Philosophes, donnent quelques raifons destrem-
blemens de terre. I. 469.

Pic de Ténérife. Voy. Longitude.

Picbavinnas, Lagune. I. 356.
Pichincha, haute Montagne. I. 195. Incommo*

dites que les Obfervateursyfouffrent i96.Gen-
re de vie qu'ils y mènent. 198. Richeflës
prétendues renfermées dans cette Montagne.
219- 377- Source d'eau. 219. Volcan dont
en craint les effets à )Quito. 220.

Picoafa, Village. I. 153.
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Pied de Paris comparé à celui de Londres. I. 9.
Pieds d'âne , ce que c'eft. IL 45, 46.
Pierre Martyr , cité & à quelle occafion.I. 316.
Pierre ilnguliére dont les maifons de Litacunga

font hauts. I. 263. Pierre tflnca dont on fai.

foit des miroirs. 383. Pierre de Gai.
îinace aufïî propre à faire des miroirs, ibid.

Haches faites de cette pierre. 384.
Pierres -à -feu dans le Royaume de Quito. 1.391.
Pierres, à -fufîl, font chères dans la Province de

Quito, & pourquoi. I. 392.
Pifo, Village, I. 261.
Pigne, Fruit des Indes. I. 102. Celles de Cba-

grès fort eftiinées. 97. Eft un Fruit de Pays
chaud. 295.

Pignés d'argent , commerce qui s'en fait à Li-

ma. I. 489- Au Potofi. 523.
Pilaya, Corrégiment. 1. 521. 525.
Pila-halo, Village. I. 264.
Pilches ou gourdes où boivent les Indiens. I.

338.

Pillacbiquir , Station de qui. I. 210.

Pillaro , Village. I. 264.

Pilotes François , ce qu'ils difent touchant les

Courans du Cap Homes. IL 87. Ceux de la

Mer du Sud établiflent mal les Longitudes.

130.

Pilote furnommé le Sorcier, fon avanture avec
rinquiûtion. IL 15.

Pilotes de la Mer du Sud ne difent rien d'une

baffe où la Dèlivance paffa. II. 28. Ne font

pas attention aux Courans. 31. Leur obfer-

vation touchant les QuebrantabueJJbs. 19.

Pimambiro , Village. I. 257.
Piment, il y en a dans l'Ile de Juan Fcrnandez.

IL 21.

Pins, il y en a de deux efpéces dans YIleRoya,'

le. IL 143.
Pintaz , Village I. 261.

Pinzon (Vincent Tannez) découvre le Mnran-
non. I. 317. 319.

Piper (Mr.) eft élu Général malgré lui. IL
146. Eft fait Baron & Colonel d'un Régiment.

158.

Pigues. I. 58. Voy. Niguas.

Piques ou Niguas, Infectes. IL 40.

Pifco (Vignes de) I. 479.
Pifque, Rivière. I 357. «
Pitipiti , le Neuf & le Vieux , Fauxbourg de

Lima. I. 435.
Piura (5,7i Miguel de) Ville. L'ordre de Beth-

léem s'y établir. I. 223.

Piura, Ville. I. 40^ Eft la première qui ait

été bâtie au Pérou par les Efpagnols. 406. De*
feription de cette Ville. 407. &c.

Pizarre {Gonzzle, entre au Pays de la Canéle. I.

297. Découvre une partie du Marannon. 320.

Revient à Quito après avoir fouffe-rt les der*

niéres extrémités. 321.»

Pizarre
,
(Gonzale) vaincu par le Préfîdent, Pê-

C c 2 dro
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dro de It G:ifca& où. I. 5"-

Pizarro {Don Jojepb) Chef d'Efcadre , ne peut

pas doubler le Cap de Homes. IL 2. 13. V»
par terre depuis. Buenos- Ayres iufqu'à Santia-

go. 31. Son voyage à Lima. 71.

Place de Lima , eft belle & fort fréquentée le

matin. I. 451.

Place du Mirquis, étoït autrefois dans la Mer.

L 480. Plages maritimes , celles d'auprès de

Lima font toutes de caillotage. ibid.'

Plaifahce, Ville. II. 140- Capitale de l'Ile de

Terre-Neuve. 1 59-

Plans de la Côte depuis Panama Jufqu'à la Ri-

viérs des Emerauîes . s'accordent exactement

avec les relations des Pilotes. I. 131.

Plata, Baillage de Popayan. Yoy. San Sebajllan

de la Plata.

Plata (La) Ville. I. 518. Par qui fondée, ibid,

&c Menacée par qui. 524.

Platanes de différentes efpéces. I. 63. Tiennent

lieu de pain à Guayiquil. 150. On en appor-

te à Quito des lieux chauds. 245.

Platine, Sorte de Pierre, d'une dureté extrê-

me qui préjudicie aux Mines d'Or I. 375.

Pleuréfies fréquentes à Quito. I. 241.

Pleuréjtes, fréquentes à Lima. I. 473.

Piimouib Port d'Angleterre. II 167.

Plomb (Mines de) à Gucuita. I. 50».

Pluye, eft rare dans le Pays de Tumbez I 403.

Pluye extraordinaire à Cbocopé. 413- Il n'en

tombe jamais à Lima ni dans les Vallées.455.

Raifons de cette particularité. 458 &c.

Pluyes, il n'en tombe jamais a proprement par.

1er dans les Vallées du Pérou. I. 455- Sont

groOTes & fréquentes à Buenos- Ayres. 552.

Pointe de Ste. Hélène, Baillage du Corréginient de

Guaynquil; .étendue & villages. 1. 1 54. Villa-

ge d'u même nom près du Porc. ihid. Abon-

dant en Sel. Vil. C'eft fur cette côte qu'on

trouve le Parure ibid Abondance de Fruits,

de Bétail & Commerce des Habitans. 156.

Pfiinte de LavapUs. II. 27. 34-

Pointe de la Grange. II. 122.

Poin'e de Picoltt dans l'I'e de St. Domingue au

Cap François. IL 124.

Point: de Falfiaray'o. I 7°-

Pointis (Le B'iron de) affiége S prend Cartbagéne,

I. ^89.

PoiJ)onsT)\ii tuent & dévorent les Néjrcs Plon-

geurs. I. in. Manière de fe défen Ire contre

eux. 112 Poiflbns fînguliers du Mârannon^&o*

Poifon que les Indiens du Maraimon employent

à la pêche & à la chatte , & manière donc ils

le préparent. I. 330.

Politique v
La) humaine ne réufllt pas toujours.

I. 1.

Polzm , ce que c'eft. I. 418, 419
PoUzms., ornement de femmes à Guayaquil. I.

146.

PoU.ra, Sorte. d'habillement de femmes àCartb.v

gène. I. 30. A Panama. 104.

Pomaca, Village. I. 303.
PomallaQa ( Indiens de) ligués avec ceux de Can-

naris. I. 272. Ruine d'une FortereiTe de ce

peuple. 390.
Pommes de Quilota , fameufes. IL 69»

Pononome, ancien Cacique. I. 117.

Pont de pierre à Gtnwra. I. 419. Sur le Rimac. 424.
Sur le Pila-mayo. 520. De jonc & de gla-

yeul. 535-
Ponts de Guuyaquilh Quito. I. 181. Leur fabrique

& le rifque que l'on court à les pafler. ibid.Poms

fînguliers de la Province de Quito. 357.

Popa, Montagne près de Cartbagéne. 1. 22.

Popayan, Gouvernement qui termine la Province;

de Quito du côté du Nord. I. 320. Conquis par

Sébajlien de Belalcazar. 383. Son étendue,

fes bornes & fes Baillages. 288. Riches en

Mines & abondans en Fruits, ibid. Fertilité

du terroir fujet aux tempêtes & aux tremble-

mens de terre. 128. Infecte fingulier dans les

vallées du Ntyva. 290. Ce Pays pro luit be-

aucoup de Coca ou Cuca, herbe il eftimée

des Indiens. 291. Commerce de ce Gouver-

nement. 70. Richeflès. 293. Mines. 273.

Popayan, Cité fondée par Sébajlien deBelalcazm
J. 283. Defcriprion de cette Ville. 285. Les

maifons de quoi bâties, ibid. Eglifes & Cou.
vens. ibid. Richeffcs & Rivières. 286. Ila-

bitans différons de ceux de Quito fort accrus

& pourquoi. 287. Tribunaux, ibid. Ravages

qu'elle a foufferts par un tremblement de ter*

re. 289.

Popayan, Cacique fort puifTant a donné fon nom
au Pays vaincu par Belalcazir. I. 283.

Popo, Montagnes & Minières fameufes. I. 526.

Pores, font excellens à Cartbagéne. I. 48.

Portobtlo, Ville fur la côte de Terre Ferme; fon-<

dation & defeription de cette Ville. 1. 77. Gou-

vernement. 78. Eglifes & Couvent ilAd.CH*

mat. 82. Maladies épidémiques, & quelles

en font les caufes. 84. Habitans. 85. Com-
merce, yo. Foire au tems desGallions. 91.

Portobélo (Port) Defcription & remarques à ce

fujtt. I. 79. Pris par l'Amiral Vernon. 80.

Porcelaine, eft. apportée de la Nouvelle Espagne ï

Lima & dans tout le Pérou. I. 493.

Porco, Montagne dont les /ncaj-faifoient exploi-

ter les Mines. f. 519- 5 2 4-

Port Tbtmé dnmteB-ive de ^Conception. IL2- ..< y.

Port de Péricn, mouilhge du Golfe de Paname I.

102. C'eft-li qu'abordent les Gallionsdu Pé*

rôti. 103.

Parts, celui du Cap François eft fort fur. IL 126.

Celui de l'Ile de Fernando de Nuronna eft (ans

abri, ce qu'il faut obferver avant dy entrer

06.. Celui de Juan fémaniez a beaucoup de

fond, eft fans abri, fit fort mauvais. 22.

Portobélo, fa Longitude fait trouvercelle.de Pw
na'Htf.L 131. w

Pot-
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Portugais, pénétrent jufqu'à Santa Cruz de la

Sierra par Rio de la Madera. I. 309.

Portugais , enlèvent les Indiens pour les faire

Efclaves. I. 537. 541. Ont les Mines du Lac

de Xaraques. 550. Tuent beaucoup de bétail

près de Buenos-Ayres. 552. Fortifient l'Ile de

Noronna* II. 97. La peuplent. 98. Leur vigi-

lance à la conferver. 101.

Foto, Bourg I. 513.

Potofi (Mines de) quelle efl la quantité d'Argent

qu'elles rendent par caiffon de minerais- 1. 377.

Potofi, Ville du Corrégimtnt de la Plata. I. 521.

Comment elle s-'eft bâtie, peuplée, & eft de-

venue fi confidérable. 522. Son commerce
eft des plus grands du Pérou, ihid.

Poiterie du Pérou, eft tranlportée jufqu'au Cbi-

ly II. 60.

Ponchos, Etoffe des Chiliens. I. 34, 35. 49. II.

60. On en fait à Cbiloè. ihid.

Poudre-à-canon, fe fabrique à Lima. I. 49*5- Au
Paraguay. 545. La matière des Volcans fait

les mêmes effets que la Poudre. 470.

Pourpre (La) fe tire de la Côte de la Pointe de

Ste. Hélène & du Port de Nicoya dans la Pro-

vince de Guatemala ; manière de s'en fervir.

I. 154. Autres particularités. 156
Poulx, n'efl point altéré dans le Pasme partial,

mais il l'eft dans le Pasme malin. I. 474. Ne
change poinc dans le Cancer. 475.

Prado, (Juan Nurmez de) fait la conquête du

Tntuman. I. 540.

Prêcheur, Oifeau, pourquoi ainlî nommé. I. 51.

Prenna tilles , Poifïbns. I. 261.

Ptiftient, celui du Cbily a de grandes préroga-

tives. II. 33. 35 64. Qui gouverne dans fon

abfence. 50. Celui de Cbuquifaca eft Gou-

verneur ôt Capitaine-Général de la Provin-

ce. I. 520.

Président de Panama, jurisdiftion & prérogati-

ves de fa charge. 1. 101. 110. De Quito. 221.

Primems , quand il commencée Lima. 11. 153.

Prifes faites dans la Mer du Sul, par le Vice-

Amiral An/on. II. ic &c.

Piijonniers F.'pagnols faits dans la Mer du Sud

par le Vice-Amiral. II. 10. Leurs avis tou-

chant l'état de cette Rfcadre. ihid. Sont mis

en liberté. 1 1. On leur donne à entendre le

defTein qu'on avoit formé fur le Galiion des

Philippines. 13.

Privilèges des VaifTeaux qui arrivent les pre-

miers au Petit Nord, eue Terre-Neuve pour
la Pèche. II. 162

PïoceJJlon de la Fête-Dieu. I. 216.

Procureurs des Millions des jjéfuites. I. 543.

FroiuQions du Guaric. IL 1 16.

Urofond'eur du Lac de Cbucuito, ou de Txtica-

ta. I. 534 De la Vallée d'Orcos 535.
Prononciation particulière des Habitans de C.r-

tbagéne , de Porîobélo & de Panama. I. 105.

Provéedor , ce que c'elt dans l'Ile de- Noronna.

H 99.

205.

Provinces, ce qu'on entend à Qmko par ee nom.
I. 256. On appelle ainfî dans cette Ville cha«
que Gouvernement. 282 &«.

Provinces du Pérou , riches en Mines d'Or &
d'Argent I. 371 &c.

Provinces de l'Empire des/ncai envoyoienttous
les ans des Députés au Temple du Soleil à

Titi-caca I. 535.

Pruche, efpécc ne Pin dans 17 e Ro.ale dont on
fait de la Cervoife. il. 143. En Terre-Neuve.

160.

Puca-Guarco, ftation de qui. I. 207 &c. Hau-
teur déterminée. 352.

Pucara ou Défilé fur le chemin de Guayaquil à

Quito. I. 186. Signifie plutôt un lieu ïon.ibil.-

Difcription de ces fortes de fortification. 391»
Puchugchues , ce que c'elt. I. 361.

Puembo , Village. I. 266.

Pucro, lîois, le même que laBalze àGuayaqtrl.

I. 84. 166.

Puèhlo VièjO de Mira, lieu où font termineur
les obfervations de In mtfure des degrés, ci

par qui. I. 421.

Puerto Viejo, comment fitué dans la nouvelle
Carte de la Mer du Sud. II. 131.

Pugili, Village. I. 264. Les Indiens y font des-

ouvrages de potttrie eftimés à Quito. 265.
Pugen, ftation de qui. 1. 211.

Pulizons ? qui font ceux qu'on nomme ainfî. I.

33. Trifte figure qu'ils font à Cartbagéne. ihid.

Puni (La) Ile & Port. I. 124. IV.iillages, fon é-

tendue 6c Villages qu'elle renferme. 156.

Puna(La
y
on découvre de-làlçChinborazoM. 131.

Punaifes , très-incommodes à Lima en Eté. 1. 464.
Pungalu , Village. I. 265.

Puni , Village, ibil.

Puno
t

Ville Capitale du Corrégiment de Pau-
cajcollo. I. 536.

Punta Gorda , dans la Cofla Rica, frontière du?

Royaume de Terre Ferme. I. 114.

Punta de Concon , forme le Golfe de Falparayfo.

II. 70.

Punta del Camero. II. 27. Avis aux Navigateurs

au fuitt de cet endroit. 137.

Punta Rica. II. IS9.

Puma, de la Aguja. I. 409. Les Va idéaux qu*

paltent du Calluo à Payta doivent faire atten-

tion à cette pointe. II. 2.

Punta de Mala. IL 130.

Punta de Rumena. IL 27. On doit la reconnoî-

tre en paffant à la Mer du Sud. 137.

Puruayes , Indiens, s'oppofi-nt à l'entrée des Bf-
pagivds. I. 266 , 267.

P-ufey Brook. CommifLure des Trifonniers de

guerre François & Intendant de Portsmoutb

,

fon éloge. IL 168. Ses bons offices en faveur

de Don Antonio de Ulloa. 169 &r.

Putuma^o ou 'Jeu, Rivière. I. 281.

Pyramides, Sépulcres des Egyptiens. I. 38 r.

Pyramides, élevées, dans la plaine de Turuiui

Ce 3 &
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QUadras
, quelle mefure c'eft. I. 221.

Quicbua, Langue générale îles Contrées
«.ru Pévou, autrement Langue de Ylnca. I.341.

Quakers ou Trembleurs, Secte en Angleterre, lî.

153. Ne font jamais de ferment et gardent la

Loi naturelle. 156.

QuebrantabueJJbs , ce que c'eft. II. 19. On en
voit beaucoup dans les Mers du Cap Homes.

79, 80.

Quéro, Village. I. 265. Ses habitans travaillent

bien en boiferie. 268.

Quiébra-bo'.las , ce que c'eft. II. 43.
Quilca, Vallée. I. 514.

Quilca, Village. I. 159. 225.

Quillota, Corrégiment. il. 52. Defcription. 55.
Fameux furtout par les bonnes pommes qu'il

produit. 69.

Qiiincbe, Village. I. 26r.

guindé, Oifeau. /. 365.

Quinoa , femence qui a plufieurs propriétés. L
250.

Quinoa-Loma, Montagne. I. 217.

Quimia, Village. I. 265.

Quinoa, ce que c'eft, croît en abondance au
Pays de Lampa. I. 5r2. DA/angaro & d'Afy-
lo. 5 [3. A Carangas. 524. 534.

Quinquina (Efpéces différentes de) & terroir

qui le produit. I.275. Defcription de l'Arbre.

276. Il en croît aiifli dans la Jurisdiction de
Cuenca. ibid.

Quints. Droits Royaux qui entrent dans les

Gîifles de Sa Majefié. 513.

Quinml , Arbre qui croît fur les Montagnes. I.

360.

Quifapincba, Village. I. 265.
Quispicancbi, Corrégiment. I. 510.
Quixo & Macas, Gouvernement de la Province

de Quito découvert en partie xwx Gonzale Diaz
de Piné'la. I. 296. Villes Ce Bourgades qu'il

contient. 297. Les habitans font fort expofés
aux courfes des Indiens idolâtres de leur voi-

finage. 298. Fruits de ce rerroir, & en parti-

culier la Canéle. 299. Baillage de 'Macas.

ibid. &c.
Quito, Ville. Voyez San Frmcijco de Quito.

Quito, Province conquîfe par l'Armée de Tupac
Jnca Tapanqui, commandée par fon ûlsHuay-
fia-CâpâC, lailTée par celui-ci à Atabualpa fon
fils. I. 218. Etendue & bornes actuelles. 255.
Corrégimens & Gouvernemens. ibid. &c. Sou»
mife aux Rois d'Efpagne par Sébajïien de Bé.
lilcaznr en fort peu de tems & pourquoi. 264.
Il feroit à fouhaiter pour fon Commerce que
le Pays àAtacames fût plus peuplé. 314. Elle
pourroit être la plus riche Province au Pérou,
preuves de cela. 372. Ce qu'elle confient du
Gouvernement de Popayan a des Mines qu'on
exploite avec fucecs. 373. Ce qui aide

à foutenir cette Province. 375-,

Quito, Corrégiment, Villages & Jurisdiction. I.
261. Haciendas & Fruits, ibid, Climat. 262.

Quito. Evêcbé& Province. I. 494. A beaucoup
de Mmes & peu qui foient exploitées. 553.

R.
RAbiaborcados , ce que c'eft. II. 78. 103.

Rabilargo, Oifeau. I. 365.
Racines

y font la nourriture ordinaire des Indiens
idolâtres. II. 63.

Rade de Panama. I. 102.
Ramées, préparées par qui & pour qui. I. 438.
Mancagua, Corrégiment. II. 52. 55.
Rancbéries ou Cabanes de Nègres qui pèchent

les Perles dans le Golfe de Panama. I. no.
Rapojo, Baillage. I. 288.
Raves â Quito. I. 245. Abondance de ces raci-

nes. 248.
Récolte à Quito. En quelle faifon. I. 261. 277.

Récolte de Maîz dans le Corrégiment d'Oto-
halo. 260. Dans celui de Quito. 261.

Récoltes abondantes à lima de toute forte de
Fruits I. 477. Celles de Froment & d'Orge
y etoient considérables avant Je tremblement
de terre de 1687. ibid. Récoltes abondantes
de Froment au Cbily. II. 37.

Réflexions fur ce qui peut empêcher qu'il ne
pleuve au Pérou. I. 455.

Réflexions fur les vents de Nord qui régnent fur
les Mers du Cbily. II. 20.

Renards , propriété qu'ils ont de fe défendre par
l'épanchement de fon urine, qui eft beaucoup
plus efficace dans le Pays de Cartbagéne. I. 50.
Il y en a fur les Montagnes. 362.

Renards en Terre-Neuve. II. 161.

Reptiles en grand nombre à Cartbagéne. I. 54.
Requins dans la Baye de Cartbagéne. I. 28. Dé-

vorent les Nègres plongeurs, ni. Précautions
que ceux-ci prennent contre eux. 112.

Requins , PoiiTons cétacées. II. 84. Expérience
finguliére faite fur quelques-uns de ces ani-

maux. 119.

Réfine ou Gomme particulière à Pajio. I. 292.
Sur les bords du Maramon. 331.

Resvales , ce que c'eft. I. 184. Ces chemins font

pires au commencement du Printems & de
l'Hiver. 185. La difficulté en eft augmentée
par ia chute des Arbres. 186.

Rhbc[Jts, méprifées des Indiens. I. 335. Ri-
cheffe de Cartbagéne. 23. De Panama. 102.
De Guayaquil. 146. De Quito. 238. De Papa*

yan. 293. Ce qui eft réputé richefle dans le

Pérou. 371.

Ricbejfede Cusco.l. 507. Celles de l'Ile delerre-Ntu-

•ie confifte dans la pêche de la Morue. IL 162.

Rickman (William) Commiffaire des Prifonniers

tifpagnols. ]I. 168. Eft homme d'un mérite

diftingué, plein d'humanité, & fort charita-

ble. 168.

Rimac. Idole des Indiens. I. 424,
m-
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Rimac, Vallée, où fituée. I. 424.
Rio-Blanco font en partie de la Lagune de St.

Paul. Rivière de Riobamba fertilife le terroir

par où elle patte. I 266. De Caynéte borne à l'O-

rient le Gouvernement de Popayan. 288. 307»

Des Fmeraudes dans le Pays d'Atacames. 294.

Dans le Gouvernement de Quixos. 297. De
Cbincbic dans celui dejaè'n. 303. D'Ucayale,

voyez Ucayale. DzSangar. 352. Rivières qui

dfcfcendènt du Cayamburo. 355- Celles qui

viennent des Cordillicres dans la Province de

Quito, ibid &c. Celle qui patte près de Tanla-

gua a la vertu de pétrifier ce qui eft dans

Tes ondes. 393. Rivière de Cbagres. Yo
yez Cbagres.

Rio de Guaura. I. 419.
Rio de Jnuxa. I. 498.
Rio de Lamtayéque. I. 412.
Rit> de Mapocbo. II. 47.
Rio de Marannon, viteffe de fes eaux au Fon*

go. I. 416.

Rio de Maule.ll.34.. L'Empire des Incas s'eten-

doit jufqu'à cette Rivière. 51.

Rio de Moyo-bamba. I. 502.

Rio del Orinoco, ou Rivière A'Orénoque, dont
les eaux fe confervent troubles à quelque dis-

tance de fon embouchure. II. 120.

Rio del Paraguay , fort du Lac X-irayes. I. 501.
Remonte par Sébajlien Gabuto. 540 550.

Rio Parana, remonte par Sibajlien Gaioto. I.

54o. 550.

Rio de PnJJamayo, fertilife les terres de la juris-

di&ion de Cbancoy. I, 420.

Rio Pilco-mayo, a un grand pont de pierre &
fournit du poilton à la Plata. I. 520. Traverfe
depuis le Potofi jufqu'à YsfJJbinption. 543.

Rio Je la Plata. I. 540. Autrefois appelle Rio
de Solis. 550.

Rio Salado, patte par le Pays de Tucuman & fe

jette d-'ins Rio de la Plata. I. 551.

Rio de Taya-Caxa. I. 504.

Rio de Tipuani, roule de l'or dans fon fable. I.

524-

Rio grande dans 1a Province de Chayanta, on y
trouve des Pépites d'or. I. 526.

Riobamba, Ville Capitale du Corrégiment dans le

Royaume de- Qiiito, jurisdicïion &Vi!lages coin
pris dans le Corrégiment.1. 265. Conqulfe. ibid.

pour Bel deazar es: peuplée Description de cette

Ville. 26<5.Endommagée par un tremblement de
terre en 1698- Ses habitans Indiens fontdiftin-

gués par le nom de Puruazes.ilrid.V.zWte &. Cou-
vens. 266. Fertilité de fon terroir. ibid & 267.
Habitans & NoblefTe. 266. Gouvernement, i-

bid. Climat. 267. Mines. 378.
Rioja(La) Ville du Gouvernement de Tucuman.

r. 539.

Rivera (Antoine de) porte les premiers Oliviers
au Pérou. I. 485.

Rivières, celle de la MudeUneÇépaie les taux de

207
la Mer à fon embouchure. I. ra. Naviguée
par Sélnjlien de Eélalcazur pour patter à la Mer
du Nord. 284 &c. Rivières des Cascajal. 83.
De Danen. 113. Des Dorades, ibid.

Rivière de boue formée par le créve-ment du
Volcan de Carguayrafo. I. 267.

Rivière des Amazones ou Marannon. Voyez A*
mazones.

Rivières de Mira & de Santiago roule de l'or
avec du fable. I. 379.

Rivières de Twnbez.' I. 413- VAmotapè. 406".

De Piura. 407. De Sêcbura. 409. Des Pozué-
los. 411. De Xéquétépéque. 413. De Truxillo.
415. De Moche, ibid. De la Paz. 531. Pépi-
te particulière d'or qu'on y a trouvée, ibid.
\y Uruguay. 5*1. Celles des Vallées font la
plupart à fec quand il cette de pleuvoir dans
les Montagnes. 422. Celles qui font fur le
chemin de Guayaquil fon dangereufes. IL 12.
Rivière de la Conception. 33. Celles de Terre-
Neuve produifent beaucoup détruites. 160.

Rivière d'Arauco dans la juiisdiction de la Con-
ception. IL 37. De la Barranca. I. 419. De
Biobio eft profonde, & c'eft-là que commen-
cent les terres des Indiens idolâtres,- fur les

bords les Efpagnols ont bâti des Forts. IL*

A7 ' 53-

Rivière de Cacbi-mayo..I. 520.
Rivière de Cbicama. .1, 413.
Rivière de Cbily patte par la Vallée de ce nom.

IL 5r.

Rivière de la dira patte par Amotapè & par Q>-

lan. IL 5.

Rivière de Coquimlo. IL 56.
Rivière des Emeraudes, comment placée dans la

nouvelle Carte. IL 131.

Rivière de Santa, eft profonde, manière de la

patter. I. 4 16
Rivière de Sangna, détruit la Ville de ce nom.

I. 412.

Riz. Croît en abondance dans le terroir de Car-
tbagene. I. 62. De Lababoyo. 159. Commerce
qui :-'en fait à Guayaquil. 175.

Roche, qui fe détache de la Montagne A'Mima-
nt prè- de la Paz; circonftance finguliére au
fujer de cette roche. I 533.

Rodavallos, Poiflon fort abondant à l'Ile àejuan
Femanîez IL 26.

Rois de Quito ou Incas étoient toujours portés
en chaile. I. 387- Mais entroient à pied dans
les Temples. 386 &c.

Rois : Ville des) ou Lima, en quelle année
fondée. I. 143.

Ropa de Cajlilia, ce qu'on entend par-là au Pé-
rou. I. 489. Les IN'égodans en amènent au

Po'.ofi. II. 29.

Rôle (La.) Frégate Efpogno'.e part du Callno pour
aller croiftr. I. 14. Entre dans la liaye de la

Conception. IL 26.

Route du Caliao à Pcyta. IL 3. De Pr.yia à Gua-

y/lr
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yaquil. 3. De Payta nuCall-w ibid. Du Cal-

lao aux Iles de Juan Fernandez. 14, 15. .
De

ces Iles à celles de Ste. Marie ôc au Port Tho-

mè. 27. 43. Route de la Délivrance depuis la

Conception. 79. Jufqu'à quelle hauteur on doit

porter en allant de la Mer du Sud à celle du
Nord par le G/» Hornes.gi. Pour pafter de celle

du Nord à celle du Sud par le même Cap. 95.

Route des Frégates Fruiiçoifcs depuis l'Ile de

Koronna. 102. Celle du Lys. 117. Celle du

Convoi parti du Cap François. 127 &o
Royaume de Tierra-Ferme a des Mines d'Or. 1. 113.

Royaumes du Pérou , leurs riche-iles naturelles

confiltent dans la grande abondance des Mi-
nes d'Or 6c d'Argent. I. 371.

Rubis, il s'en trouve près du Village des Azo*

gués. I. 392.

Rues de Qtiito. Defcrip'ion. I. 221. TicLatacun-

ga. 263. De RiubamlM. 2.66. De Cuenca. 270.

De Popaym. 265.

Rues de Lima. I. 426. Servent de refuge aux

Hàbitans dans les trembltinens de terre. 467.

Defcription de celles de Caxamarca la Fiéja

,

ancienne, Ville des Indiens. 482.

Rumi-Macbai, c'eft-à-dire, Cuve de pierres, lieu

tout près de la Montagne de Cbimboruzo. I.

188.

Rumi-Pamba, c'eft-à-dire Plaine pierreufe dans

la Plaine d'Irma Quito, pourquoi ce lieu eft

ainfi nommé. J. 221.

Ruminavi , Montagne. I. 174.

Runa-Llama , Defcription de cet anima!. I. 365.

S.

SAgr.rlo (Le) ParoifTe de Lima. I. 428.D'//-

réquip.% 515. De Guarnanga. 503. De la

Paz 531.

Saignées. Les Indiens les font avec autant de
dextérité qu'aucun Chirurgien d'Europe. I.

229. 347-
S~ign(cs que les Chauvtfouris font infenfible-

ment à Carthcgéne. I. 53.

Saindoux, employé dans tous les ragonts à Li-

ma. L 485.
Sajones, c'elt ainfî qu'on appelle les Sangliers à

Carlba^ene. I. '49.

Saifons de l'année, celles des Montagnes du Pé-

rou oppofées à celles des Vallées. I. 422. De-
là vient qu'il y a des fruits frais toute l'année

à Lima. 479. Celles du Royaume du Cbily

oppofées à celles d'Europe. II. 37.

Salaires des Equipages des Vaifîeaux qui vont
à la pêche de la Morue. II. 163.

Salaijm de la Morue, ibid.

Sulcédo (Jofepb de) propriétaire de la Mine de

Layca-cota, fes richelTes & fa générolité. I.

536.

Satinas (Juan de) étab'it diverfes Peuplades au
Pays de Jaën. I. 302.

Sulinas, Village. I. 257.

Satinas ('Juan de) Fondateur de la' Ville 3c Nu-

ejlra Sennora de Y AJJomption. I. 540.
Salpêtre, elt abondant au Pérou. I. 471. Prépa-

paré à Cbilca. 496.
Saïjepareille croît dans le Pays d'Atacames. L
296; (Se en grande abondance dans ceux du Ma,'
rannon. 331.

Sdta
, Ville du Gouvernement de Tucuman. I.

539- Continuellement menacé &parqui-542.
Salto del Frayle , lieu dangereux fur le chemin

de Lima. I. 418.

,

Sanabrio, Mine d'Or de ce nom dans lediftricl
des Laruma. L 376.

Sander, Village. 1. 303.
Sangay, Montagne, jurisdiftion de Macas. I.

310. Rivière. 352.
Sangliers, comment nommés a Cartbagéne. I.49.
Sanna, Ville. I. 412. 49c.
San^o'qui, Village. I. 261.
SanLazaro, FortereiTe & Montagne à Cartha-

gêné. I. "12. Hôpital de même nom. 41.
San Lorenzo de Cbagres, Village & FortereiTe à

l'embouchure de cette Rivière. I. 94, 95. Pris
par Jem Morgcn. $9.

San Lorenzo, Village du Baillage de Iiaba.I.160.

San Lorenzo, Village du Corrégiment deCbimlo.
I. 269.

San Lacas de Ambocas , Village. I. 275.
San Francifco de Quito, Ville. I. 218. Sa fitua-

tion. 219. Delcription de cette Ville. 221.
Paroiffes & Couvens. 222. Tribunaux. 224.
Jurisdittion du Préfident & Police. 225. Hà-
bitans. 227. Education. 233. Coutumes. 234.
Langage. 237. Climat. 238. Fertilité du ter-

roir. 243. Nourriture. 244. Fruits. 245.

San Francifco de /m Curicuayes, Village. L 298.

Sq,n Pedro de Aguarie-o. 1. 328.

San Pedro de Alcantaro de la Coca ou Narigue-

ra, Village. I. 298
San Pedro & St. Paul de los Platanare: , Village.

I. 118.

San Pedro del Valle, Village. 1 275.

San Pedro Nolafco, Village d'Indiens Dora/es. I.

118.

San iJiigo de los Palmarès, Village. I. 298.

San Enrique de Capéti , Village. I. 119-

Ste. Lucie, Village. I. 164.

Ste Marie, Village. I. 117.

Ste. Marie Magdeleine, Paroiflè. I. 261.

Ste. Rofe , Village du Gouverment de Quixos.

I. 298.

Ste. Rofe de PUangi, Village. I. 265.

St. Dominique, Village. I. 118.

St. François Régis del Baraléro, Village. I. 327.

St. Jérôme, petit Fort qu'il y avoit à Portobélo.

I. 80.

St. Jtrâme de Tahira , Village. I. 119.

St. Grégoire de Porto Vièjo, Ville Capitale d'un

B3illage dans le Corrégiment de Guayaqùl.

I- 153.

St. Français de Pauls, Village. I. 117.

«St.
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St. François de la Montagne , Village. I. 118.

Sfc Stanislas d'Aguarico, Village. I. 328.

St. François de Borgia
, Ville Capitale du Gou-

vernement ,de-Maynas. I. 326. Situation, gran-

deur & habitnns de cette Ville. 327.
St. Louis, -Village. I. 265.

St. Louis de Bouicbica , Forterefle à Cartbagéne

démolie par les Anglais. I. 25.

5t. Louis Gonzague, Village. I. 328.
St. Lcuis de Marannon , Ville où abordent les

PP. Dominique de Briéda & André ToLde a-

vec fix Soldats Efpagnols. 1. 323.
St. Marcel de Lt'onmefa & Tubarana. I. 118.

St. Martin de los Coftos. ibid.

St. Matthieu des Emerauies , Village. I. 29;.

St. Michel , principal Village des Millions de

Lucunbios I. 298.
St. Michel de Balaya. I. 118.
St. Michel de Narbaez. I. 300.
St. Michel de Piura, première peuplade des Ef.

.pagnols au Paou. I. 141. L'Ordre de Bttb-

léem s'y établit. 224.
St. Michel de Tayequa, Village. I. 11 8-

St. Michel de lbarra , Ville Capitale du Cor-
régiment de ce nom dans la Province de Oja-

to, Villages de fa jurisdiftion. I. 257. De-
feription. ibid. Climat & Fruits. 258. Rivié-

*e. 357-
St. Michel, Village du Corrégiment de Lata-

cunga. I. 233.

St. Michel , Village du Corrégiment de Cbimbo.

I, 269.

Sl Paul, Lagune du Corrégiment d'Otobalo. I.

260. Source. 357.

St. Paul Apôtre de Napeanos, Village. I. 328.

St Paul de Guajoya. ibid.

St Philipe des yJmazones, Village, ibid.

St. Philipe de Guaymini, Village. I. 118. Autre
Village. 264.

St. Philippe de Todo Tïerro , Fort à l'entrée de
. Portobélo. I. 79, 80.

St. Raphaël de Guaynis. I. 118.

St. Salvador. J. 298.

St. Sélajîien de la Plata, Baillage du Gouverne'
ment de Popayan. I. 288.

St. Simon Nahuapo , Village. I. 328.

St. Xavier de Cbamicuro. ibid.

St Xavier de Ururines, ibid.

St Xavier de Tfaguates. ibid.

Si. 1 bornas Apôtre, ibil.

St. Auguftin, Cap de la côte du BréfU , par qui

découvert. L 320.

St. Augujlin d'Utate. Village. 1. 118.

St. André, Village. I. 265.

6V. André de Y Alto. I. 369.

St. Antoine, Village, i. 2<5i. Tarabite près de-

là pour paflVr la Rivière d'Aicbipicbi. 357.
St. Antoine de Carangua, Village. I. 257.
St. Antoine de la Lagune. I. 328.

St. Antoine de Padoue, Village, ibid.

St. fiertbelemi de Ntco.a, Village, ibil.

St. Carlos d,ï Doraces, Village. I. 118.

St. Cbriftofle de Cbepo , Village. I. 115.

St. Chrijïo/k de los Taguages , Village. L 298.
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&. Ignace de M.iynas, Villnge. I. 328.
St. Ignace de Pevas , Village, ibid.

St. IJidore de Çhunonnes, Village. I. 116.
St. Hiacinte de laguacbe, Chef-litu du Baillage

de même nom. I. 175.
St. Joacbim de la Grande Omngue , Village. I.

328/
St. Jofepb, Fort à l'entrée de la Baye de Cartba-

géne démoli par les Anglois. I. 25.

St.Jofepb, Village. 303.
St. Jofepb de los Abuctes , Village. J. 298.
St. Jofepb de Bugaua. Village. 1. 11 g.

St. Jofepb de Pincbes, Villnge. I. 328.
St. 'Jofepb de. Zete-Gaati, Village.!. 118.

St. Jofepb , Village fur le chemin de Portobélo à
Panama. I. 116.

St. Jean Baptifle de los Encabellados , Village. I.

3*28.

St. Jean l'Evangélîfie, Village. I. 261.
St. 'Jean de Pafto, l'un des Partidos du Gouver-

nement de Popayan. 1. 288. Appartient à l'Au-

dience & à l'iivêché de Quito. 288. Réfine ou
Gomme particulière de ce terroir, de laquel-

le on fait un beau vernis. 292.
St. Jea?ide Pononome, Village. [. 117.

St. Jean de Turacuna £f Matema'i, Doctrine.

1. 119.

St. Jean de Valle , Village. I. 275.
St. André, Hôpital à Lima. I. 429.
St. Antonio, Collège d'iitudians à Cuzco. I. 509.
St. Bartbélémi, autre Hôpital de Lima. I. 429.
St. Bernard, Collège d'Etudians à Cuzco. I. 509.
St. Blas y Paroifle de Cuzco. ibid.

St. Cbriftofle,MoMagne près de Lima. I 424.482.
St. Cbriftofle, Paroifle de Cuzco. I. 509.
St. Cbriftofle d'Acocbala, fameufe Montagne.l. 525.

St. Vincent, Capitaine du Bréfil. 1. 540.
St. Cbriftofle, Village des Minions du Cbily. II.

65.

St Philippe d'Autriche d'Oruro, Ville. I. 525.

St. Philippe, Collège d'F.tudians à Lima. I. 441.

St. Philippe rj? Béai, Ville. IL 55.

St. Fennin , Frégate au Callao échoue & par quel

accident. I. 468.

St. Jofepb de Logronm, Ville fondée depuis peu.

H- 55
St. Juan de Dios, Couvent & Hôpital à Lima.

I. 429. A Guamanga 504. A Cuzco. 50p. A
Aréquipa. 515. A la PU ta. 520. A la Paz.

531. A Santhgo de Cbily. II. 49 A Ccquim-

bc. 56. Au Guaric. 123. A Lonhbcwg. 139.

S:. Jean de li frontière, Ville. IL 57. 60.

St. Jean de l'Or, Lavoir à Caravaya. I. 513.

St. Jean de la Vitoria, premier nom de Guaman-

ga. I. 5-2.

St. Lazare, Fauxbourg de Lima. Voyez Faux-

bourg.

St Lcuis de Loyola, Ville. II. 57.

St. Marcd, Paroifle de Lima. I. 427-

St. Marc, Univerfité de Lima. Voy. UnivèrfitL

St. Michel du Tucumm, Ville. 1. 538.

St, Paul, Viile. I. 540.

St. Pedro, Village. I. 413. Placé dans la nou-

ve le Carte. IL 132.

Cc^t ' St.
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5t. Pedro , Village des Millions du Cbily. II.65.

St. Sdvador, ou Xuxuya, Ville. I. 539.

St. Sébqftien, Paroiffe à Lima. 1. 4,27. ACuzco.

509. A la Phta. 520. A la Paz. 53-1.

Sta-Cruz. Fort appelle autrement Caftil'.o Gran-

de dans h Baye de Cartbagèie démoli par les

Anglois. I. 25.

Sta-Cruz, Village. I. 328.

Sta-Cruz de Canna, Village. I. 118.

Sta-Fè (Province de) tire les denrées dont elle a

befoin par la voye de Cartbagéne: I. 170.

Erigée en Viceroyaume fous le nom de

Nouveau Royaume de Grenade. 23. Provinces

qui y font incorporées. 255. Abonde en Mi-

nes d'Argent & d'Emeraudes. 70. Sa jurisdi-

ftion s'étend fur une partie du Gouvernement
de Popayan. 287.

Sta-Bé de Antioquia, Ville fondée par Behlca-

zar. I. 284. L'un des Baillages de la jurisdi-

ftion de Pnpayan eft du leflbrt de l'Audien-

ce de Stu-Fe. 288.

Sta-Fé, Ville. I. 543.

Sta-Fé, Village des Millions au Cbily. IL 6$.

Sua. Cruz'de la Sierra, Gouvernement du Pérou.

I. 494. Appartient à l'Audience de Cbuqiùfa-

ca. 520. 536. Confine au Paraguay. 540.

S ta. Juana, Fort au Cbily. II. 53.

Sta. juana, Village. II. 65.

Sta. Juana , Montagne des plus abondantes en

Minières précieufes. I. 533.

Sta. Mata, on y introduit une partie des mar-
chandifes des VaifTeaux Fraryois. II. 126.

tinta, Ville. I. 416. Incommodités infuppor-

tibles qu'on y fouffre de la part de* Mosqui-
tes. 417. Située dans la nouvelle Carte. 132.

Srrftta, Corrégiment. 1. 495, 496.

à'jfl. Cruz de h Sierra , Ville. 1. 538.

Santiago, (Micbel (te) Métif, célèbre Peintre. I.

229.
Santiago, Rivière, prend fa fource dans les Cor-

dillères de Loxa & de Zamore. 1. 310.

Saxtiagode Cali, Baillage de la jurisdiftion de

Popayan. I. 288. Appartient à l'Audience de

Santa-Fè. ibid. Abonde en Mines d'Or. 374.

Santiago des Montagnes, Ville du Gouverne-

ment de Jaè'n fondée par Jean de Salinas.

L 3°3- Quelques Soldats de cette Ville dé-

couvrent la Nation des Indiens Maynas. 322.

Santiago de Nata de los Oivulleros, Ville de la

Province de Panama. I. 115.

Santiago- dfe Véraguns, Capitale de la Province
du même nom. I. 117.

Santiago al Angel, Ville de la même Province.

I. 118.

Santiago, Ville du Royaume de Cbily & Evêché
fuffragant de Lima. I. 435. Efl: la Capitale

de ce Royaume & le Sié^e d'une Audience.

II. 33. Fondation. 47. Grandeur. 48. Pa.

roiiles & Couvens. 49. Habitans. ibid. Clî-

mat. 50. Commerce. 68.

Santiago de ïEjlcro, Ville. I. 539. Continuelle-

ment menacée par les Indiens Gentils. 542.

Santiago de Guayaquil- Voy. Guayaquil.

SantiJJima Trinidad (La) de Cbame. Vil!age I.i 16.

Santo Domingo de Parita, Village. 1, 117,

MATIERES.
Santé Domingo de Balzas, Village. I. 11&.
Santos (Los) Ville de la Province de Panama,

1. 115.

Sapotes, Arbre. I. 44. Fruit. 64. 67.
Saraguro, Village. I. 275.
Sarapullo, Mine d'Argent dans la jurisdiftîon

de Latacunga, I. 371,
Sargaze, Herbe de iaMer. IL 103. Effet qu'el-

le fait fur la Frégate la Délivrance. 105.
Savon, fe fabrique à Piura. I. 408. Commerce

qu'il s'en fait. 491. A Mendoza. IL 60. Ap-
porté du Cbily à Coqumbo ibid.

Savon , comme on le fait à Cartbagéne. I. 69.
Saut de Tumbez , c'elt-là que débarquent les

Mai'chaijdifes oî les FaîTagers qui vont de
Guayaquil à L'.ma. I. 401. On y entre par l'Es-

téro de Tambeli. 402. Eft plein de Mangles,
de Mofquites & d'Animaux féroces, ibid.

Saut en arrure , ce qu'on entend par là aux
Indes. I. 28.

Sauvages , nom que les François donnent aux
Indiens. IL 141.

Sciences, peu connues des Indiens. I. 381.

Sèbaftien Gabato , fes découvertes. I. 540. 550.
SécbereJJe, elt caufe qu'il n'y a point de SeN

pens venimeux dans les Vallées du Pérou,. I.

473-
Sécbura, Village. I. 408. Situé dans la nouvel-

le Carte de la Mer du Sud. IL 132.

Sêcretairerie d'Etat des Vicerois du Pérou
, quel.

les affaires elle expédie. I. 433.

Sel, abonde à la Pointe de Ste. Hélène. I. 154,

Commerce qu'on en fait à Guayaquil. 175-.

Mines de Sel au Corrégiment de St. Micbel

de Ibarra. 258. Pafllon prodigieufe que les

Indiens ont pour le Sel. 350.

Sd , fe tranfporte du Cbily à Cbiloé. IL 60.

Semelles, fe vendent au Cbily toutes coupées.

IL 39. Il s'y en fait un gros commerce. 58.

Sommet, de quelle manière on enfemence les

terres a St. Micbel de Ibarru&à Giolalo. I.258.

260.

Senegualap, Station de qui. I. 216. Defcription

de cette Montagne. I. 356.

Smiergues (M. Jean) Chirurgien de Mrs. les

Académiciens ^François. I. 19. Fait à Quito

l'anatomie d'un Animal fingulier nommé Cbu.-

eba ou Muca Maca. I. 366.

Senfitive, Herbe finguliére. I. 46. Abonde à

Guayaquil. 47.

Sépulcres des anciens Indiens comment appelles.

I. 386. Comment faits, ibid.

Sequiftli, Village. I. 264. Ouvrages de potter;«

qu'on y fabrique. 265.

Serges (Fabriques de )i Qjiito. I. 262.

Serna (Hernando de la) tlt le premier qui ait

defeendu la Rivière de Cbagres. I. 94.

Serpens de différentes efpéces à Csthagène. I.

54. cvc. Serpent à deuE têtes qui fe trouve aux

environs de Panama. 107. Particularités dou*

teufes à ce fm'et. ibid. Serpent appelle Curi

mullinvo à Macas, & fa defcription. 305. Ser-

pent d'une grandeur monftrueufe appelle Taca-

Mama. 332. Effet attribué àfon haleine. ibi&

On n'elî pas d'accord à cet égard, ibid. Sew
ti-
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tiinent de Mr. de la Contamine fur le mêraefu-

jet. 333. Rationnement fur le venin de ce

Serpent, ibid.

Serpent à fonnettes. I. 54/
Serpens, ne font point venimeux aux environs

A* la Conception. II. 46. Nià-tîwia, ni dans

1
les Vallées du Pérou. 1. 473.

Sesgum , Signal de D. Jorge Juan & de Mr.. Go-

din. I. 216.

Séville d'Or, autrement Macas, Chef-lieu d'un

liaillage. I. 299. Ville ci-devant riche & opu-

lente , mais aujourd'hui fort déchue & pour-

quoi. 309.

Sexe féminin, plus nombreux à Quito. 1. 233.

Silla (La) de Payta, Montagne fort connue par

fa ligure. II. 4.

Simigaés, Village. I. 328.

Sinafaguan, Station de qui. I. 210. 217.

Siffa-Pongo, Montagne & Station de qui. I. 209.

Defcription de cette Montagne. 356.

,Situado, ce que c'eft. I. 74- IX 3> 224.

Singes de différente efpéce. I. 50, 83. 84. Leur

chair eil un grand régal pour les Nègres. ç6.

Singe extraordinaire appelle Marimonda. 1 90.

Signaux pour obferver les angles, pourquoi les

tentes ou nous habitions durent fervir de

Signaux, I. 200.

,Sixter (Le) Vaiffeau de guerre Anglois s'empa-

re de la Délivrance. II. 116.

Soca, ce que c'eft & fon ufage. I. 262.

.Société Royale de Londres accepte pour l'un de

fes Membres D. Antonio de Ùlloa. II. 171.

Soldats EJpagnols de Santiago des Montagnes en-

trent au nombre de vingt dans le Pays de

Maynas, & y font reçus amicalement des Lu
diens. I. 322. Autres de la Garnifon de Qtmo,

leur navigation fur le Marannon. 323.

Soleil^ ne fe voit bien à Lima que dans JePrin-

tetns. I. 452. Pourquoi en Hiver on ns le

voit prefque jamais. 453. 459.

Solimoés, nom que les Portugais donnent au Ma-
rannon depuis fes fources jufqu'à Quito Rio de

la Madère. I. 309.

Solis (Juan Dias de) découvre la Rivière de la

Plata I. 550.

Sommets des Montagnes, les vents y fouflent a-

vec plus de force qu'au pied. I 457.
Son (Expériences fur le) par qui faites. I. 214.
Sondes au Banc de Terre-Neuve. II. m, 112.

La Frégate le Lys trouve fond à quelque di-

ftance de l'Orénoque. 120. A l'entrée du Ca-
nal. 167.

Soufre (Mines de) au Pérou. I. 406.

Souliers, forme de ceux des femmes de Lima.

I. 447. Les NégrefTes & autres femmes de
Cafte en portent de fort étroits. 451.

Souris appellées Péricotes aux Indes. I. 21.

Stmbope (Le Comte de) fes bons offices en fa-

veur de l'Auteur. II. 171.

Storax, Arbre du Raillagede Macas. I. 301.
ïtorax. Sorte de Gomme aromatique, ibid.

Sucre du Corréçiment de St. Michel de Ibarra.

1. 258. De Patate, 263. Du Terroir de Ma-
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cas, 201. Bon contre le Poifon des: flèches des
Indiens du Marannon. 330. &c.

Sucre, en quels lieux il abonde. I. 413. 415.
419. 478. 496- S". 512- 524- 543- IL 124.
Etoit apporté à Louïsbourg de St. Domingue
& de la Martinique. 141.

Sucumbios, Millions du Gouvernement de gjré-

xos. I. 298.

Sunderlani, VaifTeau de guerre Anglois à bord
duquel Don Antonio de Ulloa eft tranfporté en
Angleterre. IL 116. 158. 166, 167.

Supay-Urco ou Montagne du Diable, avanturc
fïnguliére arrivée à un Eftromadour d'où la

Montagne a pris le nom qu'elle porte. I. 273.
Supe, Vallée fort endommagée par un tremble-

ment de terre. I. 468.
Supérieur des Millions des Indiens Cbiquitos. I.

S47, 548. Perçoit les appointemens des Cu-
rés & leur fournit pour s'entretenir. 548.

Surco, Village. I. 435.
Sures Pardos , à quels vents on donne ce nom

dans la Mer du Sud. II. 14.

Surintendant (le) des Mines de Vif-argent eft en

même tems Gouverneur de IaProvince.1. 505.

Sufnn. Hacienda, Mine d'Argent dans fon voi-

finage. I. 378.
Sutiles ou Seutiles, forte de Citrons à Cartbagé-

ne. I. 68.

Syftême fur les tremblemens de terre defapprou-

vé. I. 466.

T.

TAhac, ufage qu'il s'en fait à Cartbagéne. I.

35. Sa fumée fait un effet bien étrange fur

les Alérans. 56 Croît en abondance dans le

terroir de Daule. 162. Dans la jurisdiétion de

Macas. 301. Dans celle de Jam de Bracamo-
ros. 306.

Tabac en poudre apporté de la Havane au Mexi-
que, où il eft préparé (Se d'où il pafië à Lima.
I. 489. Du Pérou au Cbily. IL 60. ACbiloé.

ibid.

Tabac en feuilles eft apporté de Tierra firme A

Lima. 1. 490. On en recueille beaucoup à Llul-

la k à Cbillaos. 502. Au Paraguay. 543.
Tabacundo, Village. I. 259.

Tailleur, nom que les François donnent â un
Oifeau de mer appelle Rabiàborcado par les

hfpagnols. II. 85.

Tafia, ce que c'eft. II. 140.

Talnngua, Montagne & Station de qui. I. 207.

Danger que D. Jorge Juan & Mr. Colin cour

rent d'y périr & 'pourquoi. 213,

Talcaguano , eft le meilleur mouillage de toute

h Baye de la Conception. IL 43.

Talbot , Capitaine de la Frégate CorfairekPrin»

ce Frédéric. II. 106.

Talqui, Plaine où eft mefurée la baze de preuve

pour la fuite des Triangles de la Méridienre

& par qui. I. m. Carrières d'Albâtre dans

cette Plaine. 392.

Tamarins. L 44. Fruit, de cet arbre. 69.

C c* 2 Tam>
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Tambillo, Village du Gouvernement des Eme»

raudes. I. 295.

Tambo de CZjao iur ie chemin de Lima. I. 4 1 <5-

DeGuaca Tambotc de Culebras. 418. Defa/-

Jamayo. 420. Tamhos des Vallées. 421.

Tans&o d7;ica près de .Lima. I. 420.

'Tampaya, Montagne de la jurisdiftion de Paca-

yss , eft riche en Mines d'Argent. 1. 533.

Tanicucbi, Village. I. 264.

Tapijferies de Cbaebapoyas fort eftimées. I. 501.

Tarabite , Pont fingulier pour palTer la Rivière

dAcbipiebi. I. 357- Defcription de ce pont.

358.

Tcrgafala, Vallée où fut d'abord fondée la Vil-

le de Fiura- I. 406.

Tarija, Corrégiment. 1. 521. 524-

Tarma, Corrégiment par où paiîe la Rivière

qui fortant de la Lagune de Lauricocba prend

fon cours vers le Marannon. I. 307.

Tnriyagua, lieu fur le chemin de Guaynquil à

Quito. I. 180. Incommodité de cet endroit.

182. Diverfiré de climat que deux perfonnes

y fentent en même tems , qu'elle en eft la

caufe. 18 r.

Tngipuru , Bras du Marannon qui forme l'Ile de

Jeunes ou de Marayo. 1. 315»

Tarma, Corrégiment. I. 495* 498-

Taureaux (Courfe de) Fête que l'on donne aux

Vicerois du Ptrou. 1. 440»

7éfe, Rivière. I. 309.

Température ou Climat de Tumbez. I. 404* De
Truxtilo. 405. De Fiura. 407. De Lima. 452.

De Canta. 496. De Cannete. ibicl. De Tanna.

498. De Concbucos 499. De Guaylas. ibid.

De Guamalies. ibid. De Cbacbapoyas. 501. De
Llulla & de Cbillaos. ibid. De Pataz & de

Caxamarquilla. 502. De Guamanga. 504. De
Guanta. ibid. De Vilcas Guaman. ibid. D'An-

daguaylas. 505. De Guanca Bélica. ibid. D'An-
r-zjraés- 506- De Cajlro Virreyna. ibid. De
Farina Cocha, ibid. De Lucanas. ibid. De
Cuzco. 510. D'Aranca. ibid. De Caicaylares.

511. De Cbiiques. ibid. De Coîafcaroba. ï^i'é/-

De Canns. 512. D'Aymaraés. ibid. DeCbum-
bi Vilcas. ibid. De Larop/i. ifczU De Carabnya.

ibid. D'Afangaroà. A'Ajilo. IL 513. D' drequipa.

514. 515. De Camana. 516. De Condejuyos.

ibid.De Càyllema.ibid. D'Àrica. % 1 7. De la Ville

deto P/ata. 519. Du Potofi. 523. De Tomina.

î 24. De Porco.ibid. De Ofarija. ibid. De Li-

£e*. 525. D'Amparah. ibid. D'Oruro. ibid.

De Pilayak de Pnfpaya* 526. De Cochabam-

bn. ibid. De C>rangas. ibid. De Cica-cica.$ 29.

D'Atacama. $30. De ia Paz. 431. De £are«

c/aa. $33. De Chucuito. ibid. De Pancarcol-

la. 536. De Mifque Pocona. $37. Des Mis-

ilons du Paraguay. J43. De Buenos- /lyres.

5 $2. De Payta. II. 4. Des Iles <\e Jean Fer-

nandez. 22. De /û Conception. 3^. De .San-

tiago. 50. Celui des Mers du C p Homes eft

toujours froid. 80. Du Guaric. 126.DS Louis-

bourg. 141. De Terre-Neuve. '.160

Tempêtes. IL 14. 79- Se, 81. 83, 102, 103.
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Temple ou Adoratoire des anciens Indiens à< Cz«

yamfce. I. 386.

Temple dédié au Soleil dans l'Ile de Titi-caca,

L J3Ï-
T«w, Village. I. 298.

Iwte en eJ ^yre, ce quec'eft. I. 28.

Tentes de campagne fervant de fignaux pour la

mefure de la Méridienne fouvent abbattues par

la force des Vents. I 200.

Tercerms, ce qu'on entend par-là. I. 28.

Termes de la baze de Taruqui. I. 213.

Terre (La) crue auparavant fphérique , & par

quelques-uns elliptique. I. J. Sa figure & la

grandeur de fes degrés parfaitement détermi-

née par les opérations des Obfervateurs aux

Indes Occidentales, ibid. Mouvemens & pei-

nes que fe donne pour ce fujet l'Académie des

Sciences. 6,

Terre-Ferme, fes Mines d'Or rendoient beau-

coup autrefois. I. 113.

Terre- Ferme ou Tierra- Firme , Royaume. 1. 114.

Defcription & Villages. 120:

Terre de feu, il ne faut pus en approcher quand

on veut doubler le Cap Homes. IL 90. 94.

Eft formée par diverfes lies. 134.

Terres Magellaniques ,
jufqu'où s'étend l'autori-

té du Viceroi du Pérou. I. 494.

Terreur , les Indiens n'en font pas fufctptibles.

I. 336.

Terroir des Vallées & de Quito eft fort fpon-

gieux. I. 471. Celui tte Lima propre aux

Vignes. 479. Eft pierreux, ibid. Celui que les

François cultivent dans l'Ile de St. Domingue

produit beaucoup, & celui des Efpagnols ne

produit rien. IL ifi

Tcxeira (Pedro) remonte le Marannon avec une Ar«

madille de Canots Portugais, & paire à Quito I.

323. Retourne à Para d'où il étoit parti. 324.

Thermomètre , ( obfervations faites avec le )

à Cartbagéne. L 38. A Portobêlo. 83. A Pn*

nama. 105. A Guayaquil. 147. A Caluma.

180. A Tarigua. 181. A Cruz de Canna ou

Guamai. 186. AGuaranda. 187. Sur le CTmn-

borazo. 188. A Mocha. ibid. A Hamhuto.ibià.

A Latacunga. 189- A Mula-halo. ibid. A Pi-

cbincha. 195. A Quifo. 239. A Cuenca. 272.

Tblafcala, dans la Nouvelle Efpigne ,
produit de

la Cochenille. I. 280.

Thonines , PoilTons de la Baye de la Conception.

II. 47-
Thons. En quels parages on en rencontre. 11.86.

Depuis l'Ile de Fernando Noronna jusqu'au Bune

de Ttrre-Nsuve. 103.

Ticfnn, Village. I. 270. Ancienne fituation &
veftiges des tremblemens de terre. 273.

Tierra- Bomba à Cartbagéne. h 25.

Tierra-Firme. Royaume d'où l'on tire duTsbac

en feuilles, à. dcsPcrles.'L 490. Eft fous leGou-

vernetnent du Viceroi daPérou. 494. LesMar-

chandifts Françoifisy font introduites. IL 125.

Tgre ci Paftafa, Rivières qui viennent des Mon^

tsgnes de Riobamba , Latatunga.&c. L 310.

Tigres, Animaux féroces caufent de grands ra-

vages
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vages fur les Montagnes. I. 49. A Portobélo.

87. Manière dont les Nègres & les Mulâtres

les attaquent, ibid. II y a de ces animaux dans

les Pays de Qiùxos , de Cbucas et de Jaen
A
ds

Bracamoros. 305.
Tigtes au Saut de Tumhez. 1. 402. Dans les Mon-

tagnes de la Paz. 531.
TUcil, Mines d'Or dans le Cbily. IL 59- '

Timana, Baillage du Gouvernement de Popaynn.

I. 288. Appartient à l'Audience de Smta-Fé.

ibii. Produit la Cwca ou Coca. 291-

Tintoreras, Poiflon vorace qui attaque les Nè-
gres qui pèchent les Perles. I. ni. Manière

de s'en défenlre. 112.

Tiulami, Montagne, Station de qui. I. 210. La-

gunes & Rivières de cette Montagne. 356.

Xiopulh, Plaine fur le chemin de Latacunga à

Quito. I. 189
TiJJerans aux Millions du Paraguay. I. 545*

Tifalco, Village. I. 264.

Tijfus -, ouvrages qui fe font dans le Royaume
de Quito, I. 2S2. Longueurs des Indiens dans

ces iortes d'ouvrages. 336.

Titi-caca, Montagne de plomb,ce que c'eft. I. 534.

Xoacajo, Village. I. 264.

Tocacbe , Village. I. 261.

Tocantines, Rivière. I. 79. Se jette dans le Ma-
rannon. 80.

Todo-Tierro (St. Philippe de) Fort qui dèfendoit

l'entrée de Portobtlo. I. 79 , 80.

Toits , ceux des maifons de Lima font plats. I.

426. Et contribuent à l'incommodité des pu-

naifes & des puces. 464.

Tola-, Village, du Gouvernement des Emeraudes.

I. 295.

Tolu , Beaume que le terroir de ce Village pro-

duit. 1. 44.

Tomeptndo, Village. I. 303.

Tomina, Corrégiment. I. 521. 524.

Tonnerres & Eclairs fort fréquens dans le voifi-

nage de Buéran. I. 211.

Tmitaqui ou Atontr.qui, Village. I. 259.

Topayos, Rivière qui fe jette dans le Marannon.

I. 309. Fortereffcdes Portugais fur fes bords

3i4«

Topo ou Topu, ce que c'eft. I. 23 r.

Toqui, ce que c'eft parmi les Indiens idolâtres.

IL 63 &c.

Tortues, abondent dans l'Ile de Noronna. IL ico.

Totoras, forte de Jonc. L 260.

Totumos, nom qu'on donne aux Indes aux cale-

baces. I. 49.
Tonnerres inouïs à Lima, épouvantent fort, un

b, homme qui n'eft jamais forti de cette Ville

lorfqu'il fe tranfporte ailleurs. I. 463. Sont
très- fréquens à Bujxos-Ayres. 552.

Tourmentes fréquentes & furieufes dans le Pays
de Popayan. 1. 289.

Tours des Eglifes de Lima, leur hauteur & leur

fabrique. I 432.

Tour de la grande Eglife de Cuenca, obferva-

tions faites en ce lieu & par qui. I. 212. 217.
Tourterelles fur la Rivière de Cbugres I. 96.-

Tourterelles , abondent dans les Vallées. I. 421.

A Lima. 485. A la Conception. IL 39.
'

Tortues fur te Marannon. 1. 330.
Traités de Paix. IL 143. 152. 159.
Tmiquillitê d'efprit naturelle aux Indiens. I. 335.
Travail de communauté, ce que c'elt au Para-

guay. I. 546.

Traverfée de Cadix à Cartbàgéne. L 120. DePa-
nama à ia Puna. 137.

Tremblemens de terre à Quito. I. 241. Ravagea
caufés à Latacunga par celui de 1698- 262.
ARiobùmba. 269. A Hambato. 267. Alrç/àw
273. Le Pays de Popayan y eft fort fujet, &
il en fit un qui ruina toute la Ville. 289. Trem-
blement de terre fenti fur la Montagne de
Cbichicoco par Mrs. Bouguer & de la Couda-
mine avec Don Antonio de Ulloa\jio9.

Tremblement de terre fréquens à Lima. 1. 464 &c.
Lifte des plus violens tremblemens de terre.

466 &c. Comment font préparées les ma:ié*

res qui caufent ces tremblemens. 472. Les
plus remarquables à Aréquipa. 515. Celui qui

ruina la Conception 6c Santiago. IL 33. 48.

Tremblement de terre fenti en mer. 73.

Trésorerie des Biens des Morts à Quito. I. 225.
Triangles. Pourquoi quelques triangles obfcr-

vés devinrent inutiles. I. 194. Chaque Com-
pagnie obferve tous les trois angles jufqu'au
lignai de Cbulapu. 215.

Tribunaux à Lima s'affemblent au Palais du Vi-

ceroi. I. 425, Qui cft leur Préfident. 431*
Tribunaux de la Ville de la Plata. 520.

Tributs Royaux, comment les Indiens s'en ac-

quittent. I. 513. Ceux des Indiens du Para-

guay font payés ponctuellement. 543. 546.
Tropique du Capricorne, à quel ufage employé

dans la nouvelle Carte de la Mer du Sud. IL 1 37.

Tropiques, près des Tropiques, les calmes font

ordinaires dans la Mer du Sud. IL 15.

Troupes réglées à Buénos-sJyres. L 551. Au Cap

François. 124. A Louisloutg.il. 146. Il n'y

en a point dans les Colonies Angloifes de 1»

F.eride. 154.

Truxiilo , l'Ordre de Bethléem s'établit dans cet-

te Ville. I. 224.

Iruxi.lo, Ville. I. 414, 415. Il y a plu que S
qutfois contre la nature de fon climat. 495.

Commtnt fituée dans la nouvelle Carte. 132.

Truxiilo , Evêché. I. 435. Eft du reffort de l'Au-

dience de Lima. 495. C'eft-là que finit la jurif*

diction du Viceroi du Pérou. 500.

Tucuman au Pérou , la Cochenille croît en a*

bondance dans cette jurisdiction. I. 280.

Tucuman (Le) Gouvernement du Royaume du

Ptrou. I. 494. Du reffort de l'Audience du

Charcr.s. 5:5. Defcripcion de ce Pays. 538.

Tucuyo, forte de Toile de Coton fabriquée à

Quito. L 147.

Tacuyos de Quito , commerce qu'il s*en fait â la

Conception. IL 42.

Timaco, Cacique faitpréïent de plufieurs Perles

à Vafco Nnnnsz de Balbao. I. 110.

Timaco, Village. I. 295.

Tumbac , Métal qui fe trouve dans les Mines

d'Or du Pays de Pvpjiyan. L 375.

Ce* 3 Tum*
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Tum&àfco* Village. I. 261.

Tumbez, Bourgade. I. 403. Latitude, Defcrip-

lion, Climat, ibid. C'elt-là que les premiers

Efpagmls abordèrent fous Francifco Plzarro.

404. Piuyes extraordinaires en ce lieu. 4.56

&c. C'efl à Tumbez que commence la juris-

diftion du Viceroi du P^rou. 494. Située dans

la nouvelle Carte. 132.

Tapac Inca Tapanqui fait la conquête de Quito.

I. 217.

Twco, fameufe Minière d'Argent. I. 527.

Tutira, Province. I. 518.

V.

VAche Marine , Animal du Fleuve Marannon.

I. 33o-

VaiJJeaux , ceux qui étoient dans le Port du Cal-

lao lors du tremblement de terre. 1. 468. Quel

fut leur fort. ibid.

Vaiflemix, les gros ne peuvent monter jufqu'à

Buenos- Ayres. I. 552. Avanture finguliére

d'un Vailfeau qui alloit de Payta au Callao.

IL 4. Couraient ils doivent mouiller à lalca-

guano. 44. A Valparayfo. 70. VaiiTeaux mar-

chands qui vont tous les ans au Cap Fratiçois

& autres Ports de la Colonie Franpife de Si.

Domingue. 125. Vaifieaux employés à la pê-

che de la Morue. 162 &c
Vaiffeaux François, pafl'ent en grand nombre à la

Mer du Sid. II. 90.

Vaijfeaux Marchants de la Mer du Sud. II. 26.

Ceux qui furent pris par l'Amiral Anfon. il.

Vont charger des denrées & des marchanda

fes à Valparayfo , & font trois voyages par an.

68.

Va;[[eau des Philippines, l'Amiral Anfon entre-

prend de l'enlever & en vient à bout. II. il.

Vuldivia, Ville ruinée par les Indiens dans un

foulévement. II. 32. Defcription. 53. Secours

qu'elle reçoit tous les ans 55. Commerce
qu'elle fait avec le refte du Cbily. 60.

Vallivia {Pedro de) Fondateur de la Conception.

II. 32. Meurt en combattant contre les In-

diens (.YArauco & de Tucapel. ibid. & 52. Bâtit

Santiago. 54. Ainfi que Coquimbo. 55.

Va'cnzuéla (Rodrigue de) découvre le terrain où
eit la Ville des Los Santos. I. 115.

l'iillilolid, Ville fondée par Jean de Sulinas. I.

7,03.

Vallées, Contrée du Pérou ainfi appeilée. I. 404.
On y voit communément des feux en l'air. 417.
Il y fait froid en Hiver & n'y pleut jamais. 455.
Si cela arrive c'tit contre l'ordre naturel. 458.
Tremblemens de terre qu'il y a eu. 468.

•Vallées, ce qu'on entend par-là à Quito I. 245.

Vallées de la jurisdiction de Si. Michel a'Ibar-

ra. 258.

Valparayfo. Ville & Gouvernement du Royau-
me de Cbily. 1,1. 52. Il y a des Lavoirs d'or

aux environs. 59. Safituation, fon étendue

& fes habitans. 67. C'eft par Valparayfo que

fe fait tojt le Commerce du Cbily avec le Pé-

rou. 68. Précautions qu'il faut prendre pour
entrer dans le Port de cette Ville. 70. Sa fi-

tuatton dans la nouvelle Carte de la Mer du

Sud. 132.

Vanille. Croît dans le terroir ftAùacames. I. 296.
Odeur agréable qu'elle répand fur les, bords
du Marannon. 331.

Variations de l'aiguille à Fiurtu I. 406. Dans ia

traverfée du Callao à la Conception. 30. Dans
la route par le Cap elles font connoître les

courans II. 87. 92. Vérification qu'on peut
faire par ieur moyen. 89 Variions obfer»

vées par Don Antonio de Ulloa. 92. 113. Par
Don Jorge juan. 122. 128.

Ucayale , nom delà Rivière à'Apurimac avant de
fe joindre nu Marannon. I. 308.

Ucontaya, Montagne de la Province de Cara-

baya, fore riche en Mines. I. 513.
Vîlafco {Pedro Ftmandez de) fut le premier qui

employa ie Vif argent à préparer l'Argent.

I. 505-

Vengotnjin, dation de qui. I. 208»

Vents uans la traverfée des Canaries à Cartha-

gène. I 12. De Cartbagéne à* Portobélo. 75.

A Panama. 114, Dans la traverfée de-là à

Puna. 137. SaitePicbincba- 197. A Quito. 240.

Vents de Sud-Ouëft ou Vents d'aval , en quel

tems ils fouflent fur la Côte de Terre Ferme.

I. 76.

Vents, de quel côté ils fouflent dans les Vallées

du Pérou. I. 455. Sont foibles en Eté. 457.
Portent leur plus grande force par un certain

cfpace de PAtmofphére. ilii. Sont plus den-

fes en Hiver. 458. Vents qui régnent du

Calko à Guayaquil. II. 3. Des Iles de Juan
Femandez au Callao. 71. Dans la traverfée du

Cap de Homes. 120. De la Conception à l'Ile

de Noronna. 78 &c. Quels font les vents gé-

néraux dans les Mers du Cap Homes. 9c. Depuis

l'Ile de Noronna. jufqu'à Louïsbourg. 102. 1 10.

Quels font ceux qui amènent des orages, in.
Vents que la Frégate le Lys eut dans fa traver-

fée par le Cap Homes. 117. Et depuis fon

départ de Guaric jufqu'à fon arrivée en Fran-

ce. 127, 128.

Vent Concon, on nomme ainfi à Valparayfo le

vent de terre dont il faut profiter pour en-

trer dans le Port. II. 70.

Véraguas , Province du Royaume de Tierra-Fer-

tne, Mines d'Or qu'elle renferme. 1. 114. Des-

cription de ce Pays. ibid. Son étendue, ilid.

& 117.

Vérenguéla, fameufe Minière d'Argent. I. 533.

Vergara {Pedro de) découvre & foumet le Pays

de Jaën. I. 302.

Vergonzofa, nom que l'on donne auffi à la Sen-

fitive. I. 47.

Terguin (Mr. Jofepb) l'un des Obfervr.tairs

François. I. 19. Reconnoît le Pays au Sud de

Quito, & pourquoi. 194.

Verguin (Mr.) fe détermine à retourner en Eu-

rope par Panama. II. 76.

Vernis des Indiens de los Puflos. I. 292.

Vernon (L'Amiral) prend Porto 'élo & les Forts

qui en dépendent. I. 80.

Vètenien: des Nègres à Curtbogéne. I. 29. Des

.autres habitant 30. Des femmes de Pana-nu.

104.
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ÎO/J. De celles de Guayaquil. 146. De celles

de Quito. 230.

Vêtement des Alcaldes & Régidors de Lima à

l'entrée publique des Vicerois. 1. 439. Des
Femmes en général. 446. Des Hommes & des

Femmes au Cbily. II. 34. 49.

Viande (La) abonde dans les Vallées. L 421. A
Lima. 485- Et à Buenos- Ayr es. 552.

Viceroi du Pérou, ce qu'il obferve en arrivant

dans le Royaume qu'il doit gouverner. L 437
&c. Honneurs qu'on lui rend. 440 &c. Fait

fa réfidence à Lima, durée de Ton gouverne-

ment, & étendue de Ton autorité. 43*2 , 433» 434*

Viceroyauté de Santa- Fé. L 23. Provinces qui

en relèvent. 255.

Vicbo, maladie appellée auflî Mal de Folle. J. 241.

Vicunna ou Ficogne, Defcription de cet Ani-

mal. 1. 366.

Vicumias, ovFicognes , il y en a en diverfes Pro-

vinces du Pérou , mais elles font fort dimi-

nuées par les fréquentes tueries qu'on en fait.

I. 506. 5*5 530, 53i-

Pieux-oing, effc tranfporté du Cbily à Lima. I.

491. Commerce qu'il s'en fait. II. 58. DcBué-
nos-Ayres on en porte à Menioza. 60.

Vigilant (Le) Vaiffeau de guerre François com-

mandé par le Marquis de la Maifon Forte, II.

147. Se bat contre toute l'Efcaire Angloife

de Mr. Warren pendant plus de ftpt heures.

148. Eft IailTé à Louïsbourg. 158.

yïjabua , feuille d'une grandeur prodigieufe, à

quoi elle fert. I. 191. Dans les maifons de la

Rivière de Guayaquil. 206. On en bâtit une

cabane en peu de teins. 180.

Viginea, nom d'un Cacique. II. 151.

Ujibar. Voy. Ojibar.

Vilcas Guaman , Corrégiment. I. 504.
Vikas & Andaguaylas, Corrégimens d'où vien-

nent deux Rivières qui fe déchargent dans le

Marannon. I. 308.

Vdla Rica dans le Gouvernement du Paraguay.

I. 540
Villa-Garcia (Le Marquis de) Viceroi du Piroit

appelle à Lima. I. 400. Avis qu'il donne au

Viceroi du Mexique. IL n. Précautions qu'il

prend contre les Anglais. 12, 13.

Villages de la Province de Panama. I. 1 15. De
la Province ôeFernguas. 117. De celle de L'a-

rien. 84. Des Corrégimens de Guayaquil. 152.

De St. Michel d'Ibarra. 252. D'Otabalo. 259.

De Quito. 261. De Latacunga. 264. De Rio'

bomba. 265. DeCbimbo. 269. ~DtCuenca. ibid.

De Loxa. 275, Du Gouvernement de Popayan»

288. DesGouvernemens deQuixosSi àzM.r-
cas. 299. De Jaè'n de Bracamoros. 303. De
Maynas. 327.

Villarroè'l , le premier qui remarqua les Mines
de Potoji. I. 521.

Vin, fa cherté a Cartbagéne, & fes effets. 1. 69.

Vin de Palmier comment on le fait. ibid.

Vins de divers crus de Y Amérique EfpagHele. I.

487- 491- II. 38. 58. 60, 6r. La quantité

qu'on en fait boire aux Indittu occafionnent

des foulévemens fréquens. 61.

Vin Mujcat à Lima. 1. 48 7.

Finéata y Torres (Don Juan de) Corrégidor de
Piura, accourt au fecours de Payta. II. 9.

Virginie, Province de h Floride. IL 15 1 , 152.

Vivres, abondans à Truxillo. I.415. Cbers à Li-

ma 487.

Ulloa (Don Antonio de) nommé pour aider à me-

furer quelques degrés du Méridien. I. 7. Pas»

fe avec Mrs. Bouguer ci de la Condamine à la

Montagne de Picbincba. 194. Prolonge la

Méridienne vers le Nord avec Don Jorge

Juan..20S. Montagnes qu'il parcourt pour fai.

re diverfes obfervations. 206 &c, Tombe ma-

lade à Cbichicboctr, & fa maladie augmente à

Mulmul. 209. Il ne devoit point aller à

Cbufay , & pourquoi on change cet arrange-

ment. 217. Affilie à l'anatomie d'une Chucha

ou Muca-muca. 366. Obferve un Arc de la

Lune. 368. Et un phénomène particulier à Qui-

to, ibid.

Ulloa (Don Antonio de) appelle par le Viceroi du

Pérou S pourquoi. I. 400. Son voyage de

Cuenca à Lima. 401 jufqu'à 420. Demande à

retourner à Quito. II. 2. Son voyage à cette Vil-

le. 3. En part pour aller au fecours de Gua-

yaquil. 9. Revient à Quito & pourquoi. 10.

Fatigues qu'il fouffre en ce voyage. 12. Rap-

pelle par le Viceroi du Pérou prend le com-

mandement de la Frégate la Roje. 13. Tem-
pête qu'il effuye. 17. Reconnoît les lieux où

les Anglais avoient baraqué. 26 Son voyage

au Port Tome dans la Baye de la Conception. $•

Mi. Reconnoît uneBafle près de l'Ile Ste. Ma.
rie. 28. Retourne à Quito. 73. Y obferve tne

Comète, ibid. Pafle à Puéblo Viéjo & pour-

quoi. 74. Son retour à Quito, es. de-Ià à Lima

pour paffer en Efpagne. 75. Demande le pa<-

fage fur une Frégate Françaije. 77. Son voya-

ge par le Cap de Homes jufqu'à l'Ile de Ter-

nanlo de Noronna. ibil. ï c. Son fentiment fur

les Courans au Cap de Homes. 88 &c. Ses a-

vis pour le voyage à la Mer du Sud. 90. Eli

pris par les Anglais. II. 115. Emmené- à bord

du Vaiffeau le Sunderland. 158. Prifonnier à

Farebam. 167. Sollicite l'Amirauté pour qu'on

lui rende fesMSS. 168. Les obtient & eft re-

çu Membre de la Société Royale de Londres,

1 7 r. Son arrivée à Madrid. 172.

Univcrfité (L') de St. Marc de Lima a produit de fa-

vans hommes. I.436. Defcription de l'Edifice

où elle tient fes affifes. ibid. Accueil qu'elle

fait aux Vicerois. 439, 440. Fait l'acquifition

de Mr. Godin en qualité de ProfeiTeur de Ma-
thématiques. IL 75. UnUerfués de Guaman-

ga i. 503 De Cuzco. 509 Et àelaPkta. 520.

Voix , les Femmes de Lima l'ont belle. I. 451.

FWypanchant des Indiens fit autres gens du com-

mun au Vo'. I 236.

Volons (Polflbns). IL 84 86. io^ &r.

Valews des grau.'s-chemins inouïs fur les routes

de Quiio. I. 359.

Vokans de Picbincba, I. 220. De Cdapc.xi; ce

der-
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dernier facilite la conquête du Royaume de

Quito aux EJpagnoh , & comment. 264. Crè-

ve de-nouveau en 1713 ôt 1744. ibid. & 354*

Volcan de Cargua^rafo inonde les environs île

Hombato. 267. De Jangay 352.

Volcans qui ont crevé lorfque le tremblement de

terre a miné Lima. I. 468. En crevant ils eau-

lent toujours quelques fecoulfes à la terre. 469.

, Comment fe forment les Volcans, & quelle en

eftJa matière. 470 Volcan dans l'Ile dejuan Fer-

nandez qui répand une grande lumière. II. 66 &c.

l'omito Priéto , maladie mortelle aux Indes. 1. 39.

Depuis quand connue à Cartbagéne. 41. A.Gua-

yaquil. 149
Voyage aux Indes, motifs qui le font entrepren-

dre. I. 5. De Cadix à Cartbagéne. 8. De Car*

tbagéne à Portobclo. 75. De Portobélo à Pana-

ma,. 93. De Panama àGuayiquil. 121. DeGua.
yaquiL à Quito. 178.

Voyage de la Frégate VEfpérance par le Cap 7ïr/r-

nes. II. 31. Celui de Payta au Ca//ao elt fort

long & ennuyeux en tout tems. 4.

Urco, à quoi les Indiens donnent ce nom.1. 232.

Uruqui, Village. I. 259.

Urine (fuppreffions à') inconnues chez les In-

diens, & à quoi on l'attribue. I. 249. La luna

quand on en a mangé teint l'urine de couleur

de fang. 278.

Urraca , Cicique valeureux en Terre Ferme. L 1 1 7.

Vues de terre. I. 18.

Uyumbicho, Village. I. 2ôr,

W.
WA'ter Rae'.ig, s'établit dans les" terres où

font aujourd'hui les Colonies de la Nou-
velle Angleterre. II. 151, Fourquoi il les nom-
me Virginie, ibid.

JVurren (Mr.) Commandant-Général des Côtes de

la Nouvelle Angleterre. II. 145. Ses politelTes en-

vers les prifonniers. 1 58.E1I élevé à la Dignité de

..Baron, de Contre- Amiral du Pavillon Bleu,

Ci de Gouverneur de l'Ile Royale, ibid.

X.

XAquijagu'ina, Vallée où fut défait Gonzule

Pizarre par Pedro de la Gafca. I. 5 II.

Xexomaniy Fauxbourg de Cartbagéne. I 21.

Xima, Rivière, fe décharge dans le Marannon.
I. 309.

X'.pixapa,Village du Baillage de Puerto Vièjo. 1. 1 53.

Y.

YAbîra, lignifie Pucanen TerreTerme.l.iiS.

Yacu-Mnna, Serpent d'une groffeur mon-
Irrueufe qui fe trouve dans les Pays près du

Marannon , & en quelques Provinces de la

Nouvelle Efpagne. I. 332. Choies étranges qu'on

en raconte, ibid. Sentiment de Mr. de laCbn-

damine fur ce fujet. 333. On examine de- quel-

le manière les effets de fon venin peuvent a-

- voir lieu. ibid.

Yiguacba, Qaillage. 1. 158. Denrées de fon cru.

ibid.

Xagwchâ , Rivière fe décharge dans le M. ran-

notul. 158. Ses;bord?. 164.

FIN DE LA TA BL

Taguarcocba, Lagune dans le Diftrïft de St,Mi-
chel de Ibarra, lignifie Lac de Jung, origine
de ce nom. I. 258. ">

Tambe, Village du Gouvernement â'Atacanus.
L 295

Yamcos, Nation Indienne du Marannon qui parle une
langue fort difficile. I. 328.

Tanga, mot fort ufité parmi les Indiens , ce qu'ils

entendent par-là. I. 248.
îape/, Minière d'Or au Cbily. II. 59.
Xaruqui, Village duCorrégiment de Quito. I. 261.

Près de ce lieu eft .la Plaine qui fervit pour
.inefurer Ja baze. 193.

Xaruqui, Village.. I. 265.
Yafuay, Montagne efearpée où montent D An-

tonio de Ullo:i & Mrs. Bouguer & de la Conk-
inine. I 21 1. D. Jorge Juan & Mr. Godin 21 7.

Tiuyos, Corrégiinènt. I. '495. 498.
Tuca, ufage qu'on fait au Brefil de cette Racine.

IL 99-
Yucas, Racmes dont on tait la calTave, I. 62. A

Quito. 245.
Yuquipa, Village de la jurisdi&ion de Macas. I 300»
Yuluc, Village. 1. 1 75".

Tumbel, Fort de la frontière dû Cbily II. 53. Eft

la réiidence du Sergent-Major de l'Armée dtf

Cbily. j$.
Tungas , Village. I. 264.
Tupanqui , dixième Tnca , fubjugue une partie

du Royaume de Cbily. II. 51.

Turimaguas , Nation Indienne du Marannon, dont
on croit que les Amazones étoient forties. I.

318. Million du Père Samuel Fritz. 32J &c.

Cette Nation palTe pour plus civilifée & mieux
policée que les autres. 328.

Tvrognerie. Vice commun aux Indiens; effets

qu'elle fait fur ceux de Quito. I. 337.
Turua, Rivière, fe jette dans le Marannon.l. 309.

Yutay, Rivière qui fe décharge dans le même
Marannon. I. 309.
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ZAmbiza, Village. I. 261.

Zancudos, forte de Mosquites. I. $7.

Zarapics Royaux, ce que c'eft. II. 39.

Zaruma, petite Ville. I. 27$. Le Corrégidor de

Loja prend le titre d'Alcalde des Mines de Za*

ruma. c8i. C'eft un des premiers Etablille-

niens des Ejpagnols dans la Province de Qui-

to. 382. Ses Mines ne font plus explorées a-

vec la même ardeur qu'autrefois. 373. Remar-
ques fur fes mines. 375.

Zéte-Gaati, eCpéce de Liéne dans le Darien. 1. 1 1 8.

Zézoranga, Village. I. 275.

Ziccbos Mayor y Menor , Villages du Corrégmnnt
de Lutacunga. I. 264. Mines d'Argent dans fa

jurisdi&ion. 376.

Zone torride , froid qu'on y fent. I. 195. Ce qui

fait que le Pays jouit d'un Prime in s conti-

nuel. 238.

Zumbador, Oifcau nctturne des Ptramos. I. 363.

Zunna , Village de la jumdiclion de Macas. '. 500.
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ABRÉGÉ
H IST ORIQ.UE
De l'Origine & de la Succefîion des

YNCA S , & autres Souverains

DU PEROU.

MANCO-CAPAC.
I. Ynca, Fondateur de l' Empire.

APrès avoir parlé aflèz amplement de Lima Capitale du Pérou 9

& des Provinces qui la reconnoifîênt aufli pour telle , il m'a

paru convenable de traiter aufli de l'origine de ce vafte Em-
pire , & des Souverains qui l'ont gouverné jufqu'aujourd'hui.

Je fai bien qu'un pareil fujet efl: plutôt fait pour une Chronique

,

ou pour une Hifloire, que pour la relation d'un Voyage: je n'igno-

re pas non plus qu'il y a des Hiftoriens qui l'ont traité avec beau-

beaucoup d'étendue & d'exactitude ; mais comme tout le monde n'efl pas ù

portée de confulter leurs Ouvrages , & que peu de gens peut-être feroient d'hu-

meur de lire une longue Hifloire
,
pour en recueillir fimplement les connoif-

fances dont il s'agit
,
j'ai cru qu'on feroit bien-aife de voir ici tout ce qu'il y

a d'important dans cette matière , renfermé dans les bornes étroites d'un

Abrégé, où je rapporterai en même-tems les actions les plus mémorables de

ces Empereurs qui ont rendu leur nom célèbre en aggrandiflânt cet Empire.

Nous fuivrons le plus fouvent dans ce petit Traité , les fentimens de Gard*

iajjb de la Vega , Auteur le plus fur 9 à mon avis ,
qu'on puiflè trouver

dans le fujet en queflion; puifqu'étant né aux Tndcs & du Sang des Incas,

Dd 2 il
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il eft tout fimple qu'il a dû apprendre de fes parens mille circonftances que

les autres ne favent pas , & qu'il doit avoir eu une connoifTance parfaite

de la lignification des nœuds qui fervoient d'Annales à ce Peuple, auiîi bien

qu'une intelligence égale de la Langue Indienne.

Ce qu'il y a de plus obfcur dans l'Hiftoire du Pérou, c'eft fans-contredit

l'origine des Tngas ou Tncas , félon la véritable prononciation des Indiens ;

mais à mon avis il n'en faut pas tant chercher la caufe dans l'ignorance des

Indiens , à qui l'art d'écrire a toujours été parfaitement inconnue
, que dans

le préjugé occafionné par le premier Ynca & par la Coya fa femme, qui fe

difoient Enfans du Soleil. Cette fable crue aveuglément par tous leurs Su-

jets , adoptée ou fomentée par tous leurs SuccelTeurs , fit entièrement oublier

toute autre origine & en effaça jufqu'aux moindres traces, fans que perfon-

ne s'avifat de foupconner l'erreur , ni fe mît en peine de chercher la vérité.

Tous les Hiftoriens conviennent que l'origine des Tncas eft fabuleufe;

mais ils ne différent pas peu à l'égard de la fable dont le premier Tnca infa-

tua ces Peuples ,
pour leur infpirer plus de refpecl: pour fa perfonne& ks gou-

verner avec plus d'empire. Tous conviennent auflî que la barbarie des In-

diens étoit telle qu'ils differoient peu des bêtes féroces ; & que quelques Na-

tions-mêmes étoient pires par la brutalité de leurs coutumes , n'ayant aucun

fentiment de Loi naturelle , vivant fans fociété , ne connoiffant d'autre droit

que leurs appétits déréglés, n'ayant aucune idée de Religion, & entièrement

livrées aux ténèbres de la plus ridicule idolâtrie. Leur nourriture étoit la

même que celle des bêtes féroces , & toutes leurs actions annonçoient des

Créatures plus ou moins brutes & irraifonnables , félon que leurs coutumes

étoient plus ou moins barbares , & leurs mœurs plus ou moins vicieufes , en

quoi certainement ils furpaflbient les Bêtes les plus féroces & les plus

cruelles. On peut confulter fur tout cela Herrera * & le Frère Gregorio Gar-

cia f. Venons maintenant à la fable imaginée par le premier Tnca , & re-

çue par ces Peuples ignorans & barbares.

Cet Tnca , dit-on , étoit fils du Soleil , & fon Père touché du trifte état où

vivoient tant de Peuples infortunés , l'envoya avec la Coya fa fille & fœur du

même Tnca pour civilifer ces Nations , leur donner des loix , & leur appren-

dre à vivre félon la raifon & l'équité; pour les enfeignerà cultiver la terre&
à fe nourrir de fes fruits, & les inflruire dans la religion& le culte du Soleil leur

père, leur montrant la manière dont ils dévoient lui offrir des facrifices:

que

* Dec. 5. Lîb. 3- Cap. 6.

t Origen de los Indios , Lib. 5. Cap.
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que dans cette vue il avoit mis le frère & la fœur dans la Lagune de

1Iti - caca éloignée de Cuzco d'environ 80 lieues; qu'il leur avoit donné

un lingot d'or d'environ une demi -aune de long, & de l'épaifTeur de deux

doigts , leur ordonnant de diriger leur route du côté qu'il leur plairoit

,

de jetter, par -tout où ils s'arrêteroient , Je lingot d'or à terre, & d'établir

leur demeure là où il s'enfonceroit
; qu'il leur donna en même-tems les Loix

félon lefquelles ils dévoient gouverner les Peuples qu'ils attireraient à leur

obéiflance. Sur cela le frère & la fœur partirent & s'acheminèrent vers le

Septentrion, jufqu'à une Montagne au Sud de Cuzco , nommée Huanacauri:

qu'y ayant jette le lingot à terre il s'enfonça & difparut à leurs yeux , ce qui

leur fit comprendre que c'étoit-là que le Soleil leur Père avoit fixé leur de-

meur : qu'enfuite le mari & la femme s'étant féparés pour aller inviter le mon-

de à fe raflèmbler conformément aux ordres du Soleil pour jouïr d'une bien-

heureufe félicité qui leur étoit inconnue, l'un tira vers le Septentrion, & l'au-

tre vers le Midi.

Les premiers Indiens à qui ils s'adrefîerent , touchés de la douceur de

leurs paroles, & des offres avantageufes qu'ils leur faifoient, accoururent

en foule, & fe rendirent à la Montagne de Huanacauri, où YYnca commen-

ça à bâtir la Ville de Cuzco, pourvoyant en même-tems à la fubfiftance de

fes habitans. Ces nouveaux Sujets, enchantés d'une vie fi pleine de douceurs <Sc

d'agrémens , fe répandirent de tous côtés
,

publiant aux autres Peuples plus

éloignés les avantages dont ils jouiffoient fous le Gouvernement de YYnca, de-

forte qu'ils gagnèrent beaucoup de gens , & qu'il fe forma plufieurs Peupla-

des , dont néanmoins les plus confidérables n'excédoient pas alors le nombre

de cent maifons. On commença pourtant à former une petite armée ; les

hommes furent inftruits dans l'agriculture , & les femmes à filer , à faire des

tiffus , & autres ouvrages domeftiques. Le Domaine du nouveau Monar-

que s'étendoit vers l'Orient depuis Cuzco jufqu'au Fleuve de Paucartambo

vers l'Occident environ 8 lieues jufqu'à la Rivière d'Jpourimac , & vers

le Sud 9 lieues jufqu'à Quequefana.

On ne fait pas bien furement combien de tems il s'étoit écoulé depuis la

formation de ce nouvel Empire jufqu'à l'arrivée des Efpagmh , les Indiens

n'ayant confervé qu'une mémoire confufe de cette première Epoque, & les

nœuds qu'ils faifoient à divers fils pour conferver le fouvenir de leurs actions

mémorables , n'ayant donné aucunes lumières là - defliis. GarcilaJJo pré-

tend * qu'il s'étoit écoulé 400 ans entre ces deux événemens.

Qucà
* Comm. Picales de los Incas Lib. I. cap. 17.
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Quoi qu'il en foie de ce fentiment , il y a deux chofes dans rétabliflèment

de ce nouvel Empire, qui me paroiflènt dignes d'attention: d'un côté l'a-

drefTe de ce premier Tnca à attirer à foi des Nations fi groflieres & fi abru-

ties, leur débitant la fable de fa prétendue origine, & la leur perfuadant

par les avantages qu'il leur procuroit: de l'autre côté , c'eft une chofe ad-
mirable que parmi la barbarie & la plus profonde ignorance où tous ces
Peuples étoient plongés, il fe foit trouvé deux perfonnes d'un efprit fi fupé-

rieur. avec tant de capacité & de talens, pour connaître, parleurs feu-

les lumières naturelles le dérèglement & la brutalité des mœurs "de leurs com-
patriotes ;

pour imaginer un moyen de tirer ces hommes de l'état de ftupi-

dité où ils vivoient, de la vie fauvage & plus conforme à la nature des bê-

tes qu'à celle des hommes, laquelle ils menoient de tout tems; pour les

raffembler , les faire vivre en fociété , & faire obferver des Loix à des

gens qui fembloient à peine avoir l'inflmcT; que la Nature a donné aux ani-

maux, bien loin de pofleder la faculté intellectuelle
,
qui fait diflinguer le

bien du mal. Tout cela demandoit un génie fi éloigné du caractère des In-

diens
,
qu'on feroit tenté de croire que ces deux perfonnes n'étoient point

nées parmi eux, mais parmi quelque Nation civilifée, & que le hazard les

avoit amenés chez ces Barbares.

Ce premier Inca s'appelloit Manco Tnca , & fa fœur & femme Marna-

Qcello-Huaco. Le mot Tnca a deux fignifications différentes. Proprement il

fignifie, Seigneur , Roi, ou Empereur, & par extenfion il fignifie aufli Def-

cendant du Sang Royal Dans la fuite le nombre des Sujets s'étant beaucoup

acru, & chacun goûtant les douceurs d'une Société policée, on ajouta le

furnom de Capac au nom de Y Tnca ; Capac fignifie riche en vertu ,

en talens , en pouvoir. On lui donna encore d'autres titres , tels que Huac-

Chacuyac , Ami & Protecteur des Pauvres ; Intip Churin , Fils du Soleil. La

Femme légitime de Y Tnca avoit le titre de Coya, nom appellatif fignifiant

proprement Epoufe légitime , & réfervé privativement à celle du Roi , &
par participation aux PrincefTes iiïlies de fon mariage. Quant aux Concu-

bines , celles qui n'étoient point parentes du Monarque avoient le titre de

Mamacuna, qui fignifie Matrone, ou Femme qui doit faire l'office de Mère.

Les Concubines parentes du Roi avoient le titre de Palla , qui étoit com-

mun à toutes les femmes de la Maifon Royale , & fervoit à défigner les

PrincefTes du Sang des Tncas.

Manco- Capac imagina des marques de diftinélion pour lui &pour tous fes

Succeffeurs au trône. La première de porter les cheveux du haut de la tête

coupées à un doigt de longueur , au-lieu que tous les Indiens les portoient

longs
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longs & plats; la féconde d'avoir- des pendans-d'oreilles fort grands
,
qu'ils

paffoient dans un trou fait exprès pour cela à l'oreille , dont ils étendoient

Ja partie inférieure jufqu'à lui donner la forme d'un anneau de trois pouces

de diamètre, dans lequel ils faifoient entrer les pendans-d'oreilles. La troi-

fiéme confifloitenune efpéce de treflè ou cordon, nommé Llautu, de diverfes

couleurs, qu'ils paflbient quatre ou cinq fois autour de la tête comme une

guirlande, & au bord d'embas étoit une manière de frange couleur de feu,

qui defeendoit fur le front & s'étendoit d'une temple à l'autre. Le fils

aîné du Roi, l'héritier préfomtif du Royaume, portoit une frange différen-

te de celle du Roi, en ce qu'elle étoit jaune. Manco-Capac jugea dans la

fuite à propos de concéder ces marques d'honneur à toutes les perfonnes de

fon fang , & même à fès grands VaiTaux qui gouvernoient les Peuples fou-

rnis à fon Empire; mais il faut remarquer que ce fut avec des différences,

qui non feulement le diftinguoient lui de tous les autres, mais qui faifoient

même connoître le rang de chacun.

A mefure que Manco-Capac attiroit les Indiens, & les accoutumoit à vi-

vre en fociété , il leur enfeignoit tout ce qui étoit néceffaire pour le Bien

public ; l'Agriculture , l'Art de conduire les eaux par des canaux pour arro-

fer & humeéter les terres , & leur faire porter abondamment tout ce qui eft

néceffaire à la vie. Il ordonna qu'il y eût dans chaque Peuplade ou Commu-

nauté une maifon qui fervît de Grenier public , & où l'on ferrât les denrées

de chaque diftricT:, afin qu'on les diftribuât à chaque habitant félon ce qu'il

lui en faudroit, en attendant qu'on fît une repartition équitable des terres.

11 voulut que chacun fût vêtu & inventa un habillemment décent , & pour

que chacun pût fe le procurer, la Coya Mama-Ocello Huaco s'appliqua à en-

seigner aux femmes à filer la laine & à tiftre.

.

Il nomma des Curacas ou Caciques pour gouverner les Communautés,

choififfant pour cet emploi les plus fages perfonnages. Il les conflitua Sei-

gneurs des Villages pour récompenfer leur fidélité & leur zélé.

Les Loix qu'il donna à tous étoient très-conformes à la Loi naturelle.

La principale étoit de s'entre-aimer les uns les autres comme ils s'aimoienc

eux-mêmes , établiffant des peines contre les refra&aires à proportion des

délits. Il voulut qu'on punît de mort les adultères , les homicides , les

larrons.

Il défendit la polygamie , & voulut que chacun fe mariât dans fa famil-

le , pour éviter le mélange des Lignages , & qu'aucun Jeune-homme ne

prît femme avant l'âge de vingt ans accomplis , afin que chacun fût en état

de pourvoir à la fubfiftance de fa famille & de gouverner fa maifon.

Voici
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Voici comment fe pratiquoient ces Mariages. VTnca faifoit affembler cha- .

que année , ou de deux en deux ans , tout ce qu'il y avoit de filles& de garçons

de fa race qui étaient à marier dans la Ville de Cuzco. Les filles dévoient être

âgées d'environ 18 ans, & les garçons au moins de 20. Quand ils étoient

affemblés Unca avec toute fa Cour fe rendoit au milieu d'eux , & les ap-

pelant par leur nom, il prenoitla main de l'Epoux & de l'Epoufe, leur fai-

foit donner la foi mutuelle, & puis les remettoient entre les mains de leurs

parens. Ces filles ainfi mariées acquéraient le nom de femmes légitimes , ou

Ue femmes livrées de la main de XTnca.

Le lendemain de cette cérémonie, des Minières députés a cet effet ma-

rioient dans le même ordre les autres jeunes gens enfans delà Ville de Cuzco,

& cet exemple étoit fuivi dans toutes les autres Provmces par les Gouver-

neurs ou Caracas, qui y étoient obligés par le devoir de leur Charge. ;

.

Comme il étoit idolâtre, illeur enfeigna une Religion conforme à fon ido-

lâtrie, leur difant que le Soleil étoit le Dieu qu'ils dévoient adorer. Il régla

les rites & les facrifices qu'il faloit lui offrir pour le remercier de ce qu'il

les avoit créés, de ce qu'il les fuflantoit, qu'il rechauffoit la terre pour la ren*

dre fertile, & furtout de ce qu'il leur avoit envoyé fon fils & fa fille poul-

ies tirer de la mifere & de la barbarie où ils vivoient. Il ordonna qu'on

érigeât un Temple à ce prétendu Dieu, & défigna le lieu où il vouloit qu'il

fût bâti, avec une maifon pour loger les femmes confacrées à cette Divi-

nité, lefquelles dévoient toutes être du Sang Royal.

Manco-Capac ayant ainfi établi le nouvel Empire fur des fondemens fon-

des, fit appeller fes principaux Vaffaux , fe fentant prés de fa fin & dans un

âge fort avancé , & en préfence d'une nombreufe poflérité qu'il avoit eue tant

de fon Epoufe légitime que de fes Mamacunas, il leur fit un long difeours,

dont la fubftance écoit, que le Soleil fon Feie l'appelloit au repos; qu'il les

exhortoit par fon ordre à obferver les Loix établies, telles qu'il les avoit

reçues de fon Père, qui ne vouloit pas qu'on les corrompît ou qu'on les chan-

geât en la moindre chofe. Enfin ce Prince mourut, & fut pleure de tous

fes Sujets
,
qui non feulement le regardoient comme leur Père ,

mais hono-

raient "comme unePerfonne Divine. Son corps fut embaumé, & on lui ren-

dit les mêmes honneurs qu'à la Divinité, par la quantité innombrable de la-

crifices qu'on lui offrit. On fait aller à trente ou quarante ans la durée de ion

Nous avons dit ci-deïfus que le commencement & l'origine de cet ma <x

de la Coya étoit racontée différemment par les Hiftoriens; cela vient appa-

remment des différens récits que les vieillards Indiens en faifoient aux £Jpa-

gnols
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gnols au commencement de la conquête , ou du peu d'intelligence de ceux à

qui ils les faifoient ; mais quoi qu'il en (bit , il eft certain que les fentimens

font fi divers à cet égard qu'on ne fait à quoi s'en tenir. Cette difficulté s'eft

encore accrue par le laps des tems ; fur quoi on nous permettra de hazarder

quelques conjectures
,
qui pourront peut-être fournir quelques lueurs de vérité

parmi tant d'opinions différentes.

Quand on confidere le caractère des Indiens , l'état de barbarie& de bruta-

lité où ils vivoient , il ne paroît pas croyable qu'ils fe foient rangés fi facilement

fous l'obéifTance de Manco-Capac
,
jufqu'à convenir d'exécuter tout ce qu'il

leur ordonnoit , de renoncer à leurs pallions & coutumes barbares
,
pour em-

braifer une conduite raifonnable ; de fortir de la pareflè invétérée à laquel-

le ils étoient livrés , & de fe foumettre au travail ; d'abandonner leurs an-

ciennes Idoles, pour ne reconnoître comme légitime que la feule qu'on leur

propofoit ; de faire fi peu de cas de la liberté naturelle dans laquelle ils vi-

voient ,
que de fe plier fous le joug de la fubordination ; enfin de barbares

qu'ils étoient à tous égards , de fe changer fi promptement en hommes rai-

fonnables. Une métamorphofe fi incomprehenfible fait que bien des gens ont

de la peine à fe perfuader que jufqu'à Manco-Capac il n'y ait point eu de

Roi au Pérou, & le foupcon eft augmenté par la diverfité de fentimens

touchant l'origine de ce Prince. Chacun peut fe donner carrière là-deffus,

& croire ce qui lui paroîtra le plus vraifemblable , étant certain que ce qui

paroît un effet merveilleux duhazard, n'eft fouvent qu'une fuite ordinaire des

Evénemens; mais en voilà allez fur ce fujet, il eft tems que j'expofe mou

fentiment particulier.

Je fuppofe, ce qui eft très-probable, qu'il y avoit dans ces Pays une infi-

nité d'efpéces d'idolâtrie, & qu'il n'y avoit point d'objets auquel les habi-

tans ne rendiflènt un cuite religieux , c'eft fur quoi tous les Hiftoriens font

d'accord. Je fuppofe encore qu'il y avoit quelques perfonnes parmi eux qui

rendoient un culte au Soleil, & lui offroient des facrifices: cela étant, le

merveilleux difparoît , & il eft tout fimple de préfumer que la famille de

Manco-Capac étoit de celles qui donnoient dans cette efpéce d'idolâtrie,

d'autant plus noble que l'Aftre qui en étoit l'objet , excitoit davantage par fa

beauté & l'utilité dont il étoit au [Monde , l'admiration de Mortels peu éclairés

,

qui ne croyoient pouvoir trouver la Divinité que dans des objets vifibles.

On ne s'écartera pas non plus du fentiment de tous les Hiftoriens, en fup-

pofant qu'au milieu de la barbarie de ces Peuples , il y avoit des gens allez

habiles pour penfer à s'affujettir les autres ;
puifque tous conviennent que

tout Indien qui avoit affez de réfutation & de hardieffe pour commander

Tome IL Partie I. Ee aux
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aux autres , étoit fur de réuflir & d'être obéi. Il n'eft donc pas étrange que

celui qui acquéroit un certain degré d'autorité fur les autres , tâchât de con-

ferver cette prééminence parmi tous ceux de fa famille : & il eft inutile d'al-

léguer ici leur barbarie
,

puifqu'elle n'alloit certainement pas jufqu'à éteindre

ce goût de domination , cette ambition en un mot qui femble faire partie de

notre nature ; ambition qui fait qu'on ne fe départ jamais de l'autorité acqui-

fe , & qu'on aime à la perpétuer dans fes defeendans. Il, eft à préfumer que

chaque Nation ou chaque Tribu avoit une efpéce de Chef, dont l'autorité

paffoit à fes defeendans; car quelque fauvages & vagabonds que fuflènt ces

Peuples, il n'eft pas probable qu'une parfaite égalité ait toujours régné par-

mi eux. Cela pofé, il fe peut fort bien qu'il y ait eu du côté çle Cuzco
i où

Manco-Capac s'établit, une Nation moins barbare que les autres, & par

conféquent plus rufée, qui eût un Chef ou Souverain, & qui fût fe mainte-

tenir & s'agrandir même peu à peu par la conquête des Pays voifins ; fans

néanmoins- faire de grands progrès jufqu'à ce qu'elle eût un Chef plus capa-

ble, plus réfolu, & plus doué de lumières naturelles, tel en un mot que

Manco-Capac
,
qui imagina avec beaucoup d'adrelfe la fable qui le faifoit

fils du Soleil, comme fi cet Aftre avoit eu commerce avec fa Mère; ce qui

n'eft pas plus étonnant que d'autres fiftions reçues avidement par des Na-

tions plus éclairées. Au moyen de cette fable & de fes manières infinuantes

jointes à la douceur de fes difeours, il fut aifé à Manco-Capac de s'aflTujettir

les Indiens les plus proches , & de jetter les fondemens d'un Empire auffi

vafte que le fut dans la fuite celui des Tncas.

Tel eft donc mon fentimenr, que Manco-Capac émit né Prince de quel-

que petit Etat ou d'une Nation peu nombreufe, & qu'ayant plus d'efprit &
de pénétration que fes PrédécefTeurs , il cultiva le génie de fes Sujets , leur

procura l'abondance & la fureté , & agrandit fes Etats à force de bienfaits

,

de douceur, de rufes, & enfin de puiflance. Cela me paroît tout fimple.

Il y a des Hiftoriens qui comptent des Rois dans le Pérou depuis leDélu-

luge; d'autres en rapportent un petit nombre avant Manco-Capac; mais tout

cela eft fi deftitué de preuve qu'on n'y peut faire aucun fond. Il en faut

revenir à ce qui paroît de mieux avéré ; favoir que Manco-Capac fut le pre-

mier Tnca fondateur de cet Empire
,
que depuis ce Monarque plufieurs Na-

tions furent civilifées, & que cette Monarchie alla toujours en augmentant;

que le même Manco fut Auteur des Loix obfervéeà par les Pérufiens jufqu'à

l'arrivée des Efpagnols; & qu'il établit l'ordre de la fucceffion dans les Fils

aînés que les Tncas auraient de leur Coya ou femme légitime. Cela pofé, paf-

fons au SuccefTetir de ce Légiflateur.

SINCHI-
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SINCHI-ROCA.
IL Y n A.

SInchi-Roca Fils aîné de Manco-Capac & de la Coya, fuccéda à fon Père.

Roca, qu'il faut prononcer en frottant doucement & légèrement la lan-

gue contre le palais pour former le fon de la lettre R , étoit le nom pro-

pre de ce Prince, & n'a aucune fignification connue; mais S'inchi eft un

lurnom qui fignifie vaillant , & qui convcnoit fort à ce Prince ,
qui étoit

en effet plein de courage, quoique doux & bénin. Il excelloit à la lutte,

à la courfe , & perfonnne ne jettoit une pierre avec plus de juftefle & dV
drefTe. Après fon avènement à la Souveraineté , il convoqua (es principaux

Vaflàux, Curacas & autres, & leur fit un difcours fort pathétique fur l'obliga-

tion où ils étoient de concourir à l'accompliflement des ordres que le Soleil

leur avoit donnés par la bouche de Manco-Capac fon Père; & à l'aider à ré-

duire les Peuples qui menoient encore une vie barbare , en obfervant les

règles prefcrites parle feu Roi, favoir d'employer la douceur & la debon-

naireté. Il leur dit qu'il fortiroit lui-même des premiers pour mettre ces

moyens en pratique, & qu'il les exhortoit tous à l'imiter, afin que la bonne

opinion qu'ils donneroient de leur vertu aux Nations voifines , ks déterminât

à fe foumettre aux Loix équitables de fon Empire.

Sinchi-Roca , bien réfolu à ne pas s'écarter de ce plan, fortit de Cuzco, <Sc

commença à l'exécuter vers le Sud: il fut affez heureux au moyen de fès

frères & des Caracas pour foumettre plus de vingt lieues de Pays au-delà du

terme où étoient bornés les Domaines du premier Tnca, c'eft-à-dire jufqu'à

Chuncara. Quelques-uns prétendent même qu'il pouffa fà domination jus-

qu'au Village nomme Pucara de Umafuyu , & qu'il l'étendit du côté des In-

diens Antis jufqu'à la Rivière de Calla-huaya, fans qu'il employât la force des

armes pour foumettre tous ces Peuples.

Sinchi-Roca fuivit en tout les maximes de Manco-Capac pour faire fleurir,

fes Etats,& procurer à ks Peuples l'abondance & la tranquilité , fous les mê-

mes Loix & la même Religion.

La durée de fon règne & de fa vie n'eft pas plus certaine que celle de

fon Père, on croit qu'il ne vécut que trente ans. Il eut pour femme légiti-

me Marna-Cora fa fœur, que quelques-uns appellent Mama-Oëllo. Son fUs*

aîné & fuccefîèur s'appelloit LIoque-TupanquL II eut plufieurs autres enfams

Ee 2 légittî-
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légitimes de cette PrincefTe, & beaucoup d'enfans naturels des Pallas &des

Mamacunas ; car il avoit pour maxime qu'il faloit que la famille du Soleil s'accrût.

LLOQUE-YUPANQUI.
III. Y N c A.

LLoque-Tupanqui fuccéda à fon Père aufli-tôt qu'il fut décédé. Moque fi-

gnifie gaucher, & ce Prince l'étoit en effet; & Yupanqui eft un mot de

la Langue Indienne , fort expreffif, & fignifie Tu compteras, voulant faire

entendre par-là que ce Prince étoit digne que l'on comptât fos vertus &
fes belles qualités , s'étant montré durant tout fon règne capable des plus

grandes chofes.

. D'abord il entreprit de continuer la conquête commencée par fes Pré-

déceffeurs, & pour cet effet il envoya une Armée de 6 à 7000 hommes

fous le commandement de deux de fes Oncles, pour forcer ceux qui ne

voudroient pas fe rendre à la douceur, & aux promeuves.

Appuyé de cette troupe il entra dans la Province de Cana,& envoya des

Députés aux habitans pour leur offrir la paix & les mêmes avantages dont

fes Sujets jouïffoient, s'ils vouloient fe foumettre de bonne grâce. Les Ca-

îiiens, plus fages que la plupart des Indiens, voulurent favoir fi ce que la re-

nommée publioit de la profpéritédes Sujets des Yncas étoit vrai, & en ayant

été convaincus , ils ne balancèrent pas à accepter le parti qu'on leur offroit.

LIoque-Tupanqui , après avoir donné les ordres néceffaires pour le gouverne-

ment de ce Peuple, & pour la culture des terres, mena fon Armée plus

avant.

Il arriva fur les frontières d'une Nation appelée Jyavm , qui relufa

de fe foumettre, & voulut défendre fa liberté; mais la fortune ne lui fut

pas favorable, & après des efforts inutiles elle fut obligée de fe rendre

à diferétion. LIoque-Tupanqui ufa généreufement de fa viftoire, & les re-

çut avec la même bonté que s'ils n'avoient pas fait de réfiftance; & après

y avoir établi le même ordre que dans le relie de fes Etats, il marcha en

avant. Chemin faifant il rencontra un terrain propre à bâtir une Forterelle,

non feulement pour tenir en bride les Peuples nouvellement conquis, mais

auffi pour les couvrir contre les invafions de leurs voifins. Cette Forterelle

& le lieu même furent dès lors appelles Puçara.

VTnca retourna à Cuzco, & après avoir donné quelque repos a fes fol-

dats,
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dats, il fit une féconde excurfion, qui lui valut les Pays ou Provinces de
Pancar-colla & de Hatun-colla , dont les habitans fe fournirent volontaire-

ment, & vinrent au-devant de lui avec tant de pompe & d appareil, qu'il

leur accorda plufieurs grâces & récompenfes; ordonnant que leurs Curacas

fuiTent habillés des étoffes deftinées à fon ufage, afin de fetiflèr à fes Succef-

feurs le fouvenir des réjouilfances que ces Peuples avoient faites à fon arri-

vée, & qu'ils leur en temoignaffent tous leur gratitude. C'efl à ce motif
qu'il faut attribuer les Palais Royaux qui furent bâtis dans la fuite en ces

deux Provinces, le Temple magnifique que les Tncas y firent élever au So-
leil , & la Maifon pour les Vierges. Plufieurs autres Nations fuivirent

l'exemple des 4yaviris
9 &fe rendirent fans beaucoup de difficulté. C'efl: ainfi

qu'ayant fournis ks Indiens de Chucuita il étendit les bornes de fes Etats jus-

qu'au Defaguadere ou Canal par où fe déchargent les eaux du Lac de Tnicaca,

& l'efpace de 20 lieues à l'Occident jufqu'aux pieds des Cordillères.

Auffi heureux dans toutes fes entreprifes qu'il pouvoit le defirer, YTnca

retourna à Cuzco dans la réfolution d'y finir fes jours en repos , & de ne

plus s'occuper que du bonheur de fes Peuples. Il parcourut, néanmoins à
deux diverfes fois fon Empire , pour voir û les Loix y étoient obfervées ,&
pour rendre jufticeà tous fes Sujets. Il voulut que fon fils aîné Mayta-Capac

fît auffi deux pareilles vifites , tant pour le faire voir aux Peuples , que pour

l'accoutumer aux devoirs de Souverain , le faifant accompagner des plus ha-

biles & des plus anciens perfonnages de fa Cour.

Lloque-Tupanqui n'eut qu'un fils de Mama-Cava fon époufe légitime; mais

il eut d'elle beaucoup de filles, & quantité d'enfans de l'un & de l'autre fexe

de fes concubines.

Etant fur fon lit de mort , il fit affembler fes fils 9 les Princes de fon fang

& les Curacas , leur recommanda l'obfervance des Loix , l'obéiflTance & le

refpecl au Souverain , après quoi il leur dit adieu & mourut couvert de

gloire. Il fut infiniment regretté de fes Sujets pour fa douceur & fon hu-

manité , & mis par eux au rang des Dieux , comme ils avoient accoutumé

de faire depuis Manco-Capac , vu qu'ils croyoient tous ces Princes Enfans du

Soleil , & les regardoient déjà fur Terre comme des efpèces de Divinités,

Ee 3 MAYTA-
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M A Y T A-C A P A C
IV. Y K C A.

MAyta- Capac , Succeflêur de Lloque-Tupangui, commença Ton règne par une

tournée qu'il fit dans les Etats pour la diftribution de la juftice ; enfuite il fe

mit en marche avec une Armée de 12000 hommes, & traverlà avec cette

troupe le Défaguadere de Titicaca dans des Balzes qu'il avoit commandées

exprès pour cela. Il entra dans la Province de Tiahuanacu, célèbre par

les grands & fuperbes Edifices qu'on y trouva dans la fuite , laquelle fe fournit

fims difficulté. A l'égard des Edifices de ce Pays ,
je dirai qu'ils étoient

tels qu'ils ne paroiflbient pas pouvoir être l'ouvrage de main d'homme;

d'autant plus qu'il n'y avoit point de Carrière à une fort grande diftance.

Ceux qui voudront connoître plus amplement la grandeur & le nombre de

ces Edifices
,
pourront lire là - deflTus GarcilaJJb de la Vcga *. Comme je n'ai

jamais eu occafion d'aller à Cttzco
,
je ne faurois parler de ce qui relie de

ces Edifices comme témoin oculaire ; il fuffira de rapporter en peu de

mots ce que j'en ai ouï dire à Don Fernando Rodriguez habitant de Lima,

Gentilhomme qui joignoit à l'avantage d'avoir été Corrégidor de Cnzco une

application fmguliere aux Sciences , & beaucoup de goût dans la recherche des

Monumens antiques. Il m'a allure que dans les -Edifices des anciens Indiens

on rencontre des pierres d'une grandeur fi énorme
,
qu'on ne peut les re-

garder qu'avec admiration } n'étant pas aifé de comprendre que des maïTes

fi prodigieufes
,
qu'on auroit de la peine à les remuer aujourd'hui avec tous les

fecours de nos machines modernes, ayent pu être tranfportées de fi loin &
élevées jufqu'aux lieux où elles font. Cela paroît fi peu pratiquable ,

qu'on

eft tenté de fouferire au fentiment de ceux qui croyent que les Indiens pof-

fédoient l'art de fondre les pierres.

Mayta- Capac continuant fes conquêtes, la Nation de Cac-Taviri

refufa de le reconnoître pour Souverain , & fe fortifia fur une Colline que

ces miférables adoroient comme une Divinité
,
parce qu'elle dominoit une plai-

ne fort vafte & fort étendue: ils s'y croyoient très en fureté; mais YTnca les

y força , & ils furent contraints d'implorer fa miféricorde. Ce Prince leur

pardonna & les reçut avec beaucoup d'humanité , leur accordant diverfes

gra-

* Liv. 3. Chap. 1.
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grâces ; entre autres il permit à leurs Curacas de lui embraffer le genou
droit en le faluant ; ce qui étoit une marque finguliere de diftin&ion à la Cour
des Incas, & la plus propre à flatter leurs Vaflàux qui regardoient ces Prin-

ces comme des perfonnes facrées & divines ; deforte qu'il n'étoit permis de
les toucher qu'aux Princes de leur fang, ou à ceux à qui YTnca vouloit bien

accorder cet honneur; pour tout autre c'étoit un facrilége irrémiftible. La
manière dont Ylnca avoit traité la Nation de Cac-Taviri , détermina celles

qui habitoient les Pays de Cauqukum, de Mallama & de Huarina, & plu-

(leurs autres à faire leurs fournirions.

VTnca envoya de -là fon Armée fous les Généraux qui la commandoient
vers l'Occident , où elle fournit tous les Peuples jufqu'aux côtes de la Mer du
Sud, fans répandre de fang. Il n'y eut que le Pays de Cuchuna, à l'Occi-

dent de la Cordillère, qui fit quelque réfiftance; mais les habitans preflës de
la faim furent enfin obligés de fe foumettre , & les gens de YTnca formèrent
deux Etabliffemens dans le Pays, l'un fut appelle Cuchuna du nom du Pays
même, & l'autre Moquehua.

Les Cuchuniens avoient l'abominable coutume d'employer une efpéce de
poifon lent pour fe venger l'un de l'autre

,
quand ils croyoient avoir reçu

quelque injure. L'effet de ce poifon étoit de défigurer entièrement la perfon-

ne qui l'avoit pris, de l'affoiblir & la réduire en un état de langueur & de
peine qui duroit toute la vie ; il donnoit même la mort à ceux qui étoienc

d'une foible complexion. VTnca informé de ce defordre, ordonna qu'à l'a-

venir toute perfonne convaincue d'avoir ufé de cette horrible vengeance fe-

rok brûlée vive fans remiffion. Cet ordre fit grand plaifîr aux Cbucuniens
,

& fut exécuté fi rigoureufement
, qu'on ne fe contenta pas de brûler l'Em-

poifonneur, mais même fes arbres, fes grains, fa cabane, & enfin tout ce
qui lui appartenoit. Par -là les empoifonnemens ceiTerent , & il n'y en eut

plus d'exemple.

Mayta-Capac conquit environ cinquante lieues de Pays vers l'Orient, de-

puis Puraca d'Utnafuyu en long, fur 20 à 30 lieues de large. Ce Pays étoic

habité par les Nations appellées Llarïcaffa & Sancavan
, qui ne rirent aucune

réfiftance ; mais plus loin tes Collas, Nations qui habitoient les Pays cir-

convoifins, s'unirent au nombre de 13 à 14000 guerriers, & allèrent au-

devant de YTnca
y

réfolus de tenter le fort d'une bataille, VTnca évitoit au-

contraire une action , efpérant les attirer par les voyes de la douceur

,

mais ce parti n'ayant point eu de fuccès il en falut venir aux mains. On
fe battit avec un égal acharnement un jour entier , & la nuit étant furvenue

chacun fe retira dans fon camp. La perte des Collas fut ù confidérable

qu'ils
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qu'ils ne foulhaiterent pas de recommencer quand lejour fut venu, & envoyè-

rent faire leurs fournirions kYTnca, qui les reçut avec beaucoup de clé-

mence. Le fuccès de cette a6lion fut fuffifant pour amener à l'obéif-

fance de Mayta-Capac toutes les Nations depuis Huaychu où s'étoit donnée

la bataille jufques à Callamarca, ce qui fait un Pays d'environ 30 lieues.
'

De Callamarca, XInca marcha environ 24 lieues en avant jufqu'à Caracoï-

h & la Lagune de Paria par le chemin des Charcas: de -là tournant à l'O-

rient il fe rendit au Pays des Antis , Peuples diftingués par leurs cruautés

& leur barbarie. Pires que les bêtes les plus féroces , ces Peuples ne fe

contentoient pas de facrifier leurs prifonniers , mais fouvent ils immoloient

leurs propres enfans. Ce facrifice d'hommes , de femmes & d'enfans de

tout âge & de tout fexe, fe faifoit entre eux, foit en les éventrant & les met-

tant par quartiers , foit en les attachant tout nuds à des pieux & les décou-

pant par tout le corps à coups de rafoirs ou de couteaux faits d'une forte de

caillou qu'ils favoient rendre fort tranchant & très - affilé. Dans ce dernier

cas ils ne démembroient pas d'abord le patient, mais fe faifant une joye de

la grandeur & de la longueur de fes foiuTrances, ils lui ôtoient feulement

la chair des parties qui en avoient le plus , s'abreuvoient tous enfemble de

fon fang , & mangeoient fa chair toute crue , ou pour mieux dire l'avaloient

plutôt qu'ils ne la mangeoient , ne fe donnant pas le tems de la mâcher ; telle-

ment que le patient le plus fouvent fe voyoit mangé tout vif, & comme en-

féveli dans le corps de fes ennemis avant que d'expirer. Cependant tout

barbares qu'étoient ces Peuples > ils fe fournirent ainfi que toutes les au-

tres Nations qui fe trouvèrent jufqu'à la Vallée de Chuquiapu. Ce fut dans

cette agréable vallée où YYnca s'arrêta, & où il donna lès ordres d'y rafiêm-

bler toutes les Nations comprifes fous le nom de Collas & de leur faire for-

mer des Peuplades , ayant obfervé que pour la récolte du Maïz les terres y
étoient beaucoup plus propres que celles où ils habitaient. *

Après cette expédition Mayta-Capac reprit la route de Cuzco, il n'y fut pas

longtems fans former le deilein d'étendre les bornes de fon Empire à l'Oc-

cident ; & comme il faloit pour cela paffer le Fleuve Apurhnac, il ordonna

qu'on y jettât un pont ; mais ce Pleuve étoit trop grand & trop large pour

un pont ordinaire; c'eft pourquoi YTncam imagina un d'une fabrique fingu-

iiere, étant formé de Bejucos ou Oziers, tifius & entrelafles deforte qu'il pou-

rvoit fe foutenir en l'air, comme il a été dit ailleurs. Ce pont eft le plus

long de tout le Pérou, ayant plus de deux cens pas d'un bout à l'autre

fur un peis plus de deux aunes de large , fuivant la relation de ceux qui

font palTé . Il efl; affermi par cinq cables , chacun plus gros que le corps

d'un
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d'un homme. II Cubfifte encore depuis ce tems - là au moyen des répa-

rations qu'on y fait tous les ans , & les Bêtes de Comme y pafTent delïlis tou-

tes chargées. L'invention de ce Pont Crappa d'un û grand étonnement plufieurs

Nations Indiennes
,
que perluadées qu'il n'y avoit que le Cils du Soleil qui

put imaginer un pareil prodige, elles Ce rendirent à lui Cans attendre qu'on

les en fommât. Ce fut le parti que prirent entre autres les habitans du Pays

de Chumydivillka ,
qui a vingt lieues de long & un peu plus de dix de large.

VTnca palTa par ce Pays& entreprit detraverCer le Défert de Contifayu; mais

il rencontra un marais de trois lieues de large, qui l'arrêta tout court ; fur quoi

il donna Ces ordres pour faire une chauffée de pierres. Il commença lui-

même à mettre la main à l'ouvrage pour donner l'exemple à fes gens , &
cela lui réulîît Ci bien qu'en peu de jours la chauffée fut achevée

,
quoiqu'elle

eût deux aunes de haut & fix de large ; ouvrage qui auffi bien que le Pont,

ont fait l'admiration de la Poftérité. Après avoir traverfé ce terrible marais

ïTnca entra dans le Pays à'Allca, où l'on ne peut arriver que par des dé-

filés dangereux , ce qui engagea les habitans à s'affembler pour repouffer le

Conquérant ; mais ils eurent du deffous , & furent contraints de Ce Coumettre

comme les autres. De-là VTnca pourCuivit Ca route, & Cubjugua les Pays nom-

més Taurisma, Gotahuaci, Puma-Tampu , Parihuana - Cocha , & traverfanc

delà le DéCert de Coropuna , il s'empara encore des Pays à'Aruni & de Colla-

hua
, qui s'étendent juCqu'à la Vallée SAreguepa ou iïArequipa. Ces Pays fè

trouvant preCque defèrts , il y établit des Colonies qu'il tira d'autres Pays

moins fertiles ; & après avoir donné les réglemens que fa prudence lui dicta ,

il Ce retira couvert de gloire à Cuzco^ où il fut reçu avec de grands témoi-

gnages de joye. Il afligna des récompenfes à ceux qui Tavoient bien fidel-

lement Cervi dans Ces expéditions , & les renvoya tous fort Catisfaits de
Ca bonté & de Ca générofité.

De retour à Cuzco , il ne s occupa plus qu'à Caire fleurir ks Etats, &
Ce diftingua par le Coin qu'il prit pour la Cubfiftance des Veuves & des Or-
fdins. On eftime juCqu'à 30 ans la durée de Con règne, & il mourut pleu-

ré de tous Ces Sujets. Son fils aîné Capac-Tupanquï
,

qu'il avoit eu de Con é-

pouCe légitime & Cœur Marna - Cuca , lui Cuccèda.

Tome IL Partie I. Ff C A-
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C A P A C-Y U P A N Q U I.

V. I N C A.

CApac-Yupanquik l'exemple de fon Père commença fon règne par une vifi-

te dans fes Etats , dans la vue d'examiner fi la Juftice etoit bien ou mal

administrée, & en même-tems pour aflëmbler une Armée afin de commen-

cer les conquêtes qu'il méditoit. Il fit faire un nouveau Pont de liane fur

le Fleuve Apurimac dans le lieu de Huacacbaca, plus grand que celui que

fon Père avoit fait faire fur le même Fleuve , & le paflà avec une Armée

de 20000. hommes pour entrer dans le Pays de Tana-huara. Les habitans

les plus proches fortirent au-devant de ce Prince avec de grands tranfports

de joye , & lui firent leurs fournirions. Cet exemple fut fuivi de tout le

refte du Pays. UYnca pana enfuite dans la Province à'Aymara , <k quoique

les habitans fiflènt d'abord mine de vouloir s'oppofer à fes defleins, ils fe

raviferent , & prirent le fage parti de fe foumettre , offrant au Monarque de

l'or de l'argent & du plomb en figne de fujetion.

Capac-Yupanqui s'arrêta quelque tems dans un lieu du Pays iïdymara ,
pour

régler le gouvernement de fes nouveaux Sujets , & envoya fomme:r les Nations

du Pays àUmafuyu; mais ayant appris qu'on y avoit pris les armes pour

le combattre, il réfoîut de les furprendre, & fe mit en march<e avec 8000

hommes choifis. Sa diligence prévint l'effufion du fang ; car ces Peuples fe

voyant pris au dépourvu, ne fongereht qu'à l'appaifer par une promte fou-

miffion, & tous les Curacas de la Province le reconnurent pour leur Seigneur.

Ces Peuples étaient continuellement en guerre avec ceux iïAymara au fujet

des pâturages de leurs troupeaux ; mais leurs inimitiés furent éteintes par les

bons ordres que donna XTnca, & furtout par la précaution qu'il prit le pre-

mier de faire marquer les bornes de chaque Province.

Ce Monarque fit une entrée magnifique à Cuzco, fuivi de toute fon Ar-

mée, & porté dans un brancard, ou efpéce de palanquin, fur les épaules des

Curacas & des Caciques des Pays qu'il venoit defubjuguer, & entouré de

tous les Officiers. Généraux de fes Troupes.

Son féjour à Cuzco, & fon attention à régler l'intérieur de fes Etats, ne

fufpendirent pas longtems les opérations militaires. Il en confia le foin à

fon frère Anqui-Titu, & lui donna pour ajoints quatre Princes de fon fang,

gens expérimentés dans le métier des Armes. Les conquêtes continuèrent
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du côté de Cuntifuyu , & les Provinces de Cotapampa & de Cotanêm , habi-

tées par ia Nation Quechua, furent fubjuguées fans coup férir, ces Peu-

ples ayant jugé qu'il lear feroit plus avantageux d'être fujets des Tncas & de

vivre en fureté fous leur protection , que d'être libres & expofés fans-ceflê

aux infultes de leurs voifins. Ceft pourquoi leurs Curacas vinrent faire leurs

foumiffions à Anqui-Tttu dés fon arrivée, & lui offrirent un prefencenor

pour le Roi , à qui ils firent donner avis des dommages que leur caufoient

les Nations de Chanca & de Hancobualla , le fupliant dy vouloir bien mettre

ordre.

L'Armée entra enfuite dans le Pays de Huamampallpa , & dans ceux qui

font le long des deux rives du Fleuve Amancay, autîi comprîtes fous le nom

de Ouécbua. Les Vallées de Hacnri , Uv'mna, Camana, Caravilli, Pieta,

Ouellca, & autres qui s'étendent vers les côtes de h.Mer du Sud fe fournirent

au Conquérant. VTnca au premier avis qu'il en eut, fâchant qu'il y avoit

parmi les habitans de ces Vallées des Sodomites , ordonna qu'ils fuffent

brûlés vifs avec tout ce qui leur appartenoit.

Quelques années après ces expéditions ce Monarque alTembla une nouvelle

Armée qu'il voulut commander en perfonne, & après avoir nommé fon frère

Anqui Titu Régent du Royaume, il partit de Cnzco avec fon fils aîné, & fe

rendit fur la Lagune de Paria à la tête de fon Armée. Pendant qu'il étoit

occupé à fbumettre les Peuples qui ne reconnoiflbient pas encore fa domi-

nation de ce côté -là, il lui vint des Députés de deux Curacas du Pays de

Collafuyu, qui fe faifoient entre eux une cruelle guerre, & fuplioient YTncade

vouloir bien être l'arbitre de leurs différends, tant ils avoient conçu une haute

opinion de l'équité de ce Monarque fur la réputation de fes ancêtres. Ces

deux Curacas s'appelloient l'un Cari, & l'autre Cbipatia. hfônca les mit d'ac-

cord en ordonnant qu'on marquât leurs terres refpectives par certaines bor-

nes, & les deux Partis le reconnurent pour Seigneur. VTnca étant près de

retourner à Cuzco, amena avec lui les deux Curacas pour leur faire fête

dans cette Capitale de fon Empire, remettant à une autre fois la vifite qu'il

ayoit refolu de faire dan? leurs terres
,
qui avoient plus de foixante lieues d'é-

tendue. Après avoir fait toute forte de bons traitemens aux deux Caracas ,

YYtica les renvoya , & difpofa tout pour une nouvelle excurfion du même
côté où la fortune lui avoit été fi favorable.

Refolu de pénétrer dans le Pays de Collafuyu , il fit conftruire un autre

Pont fur le Defàguadere de la Lagune de Tni-caca , & ce Pont fut fait d'un

jonc particulier & de chaume.. Il flqttoitfur l'eau qui n'a aucun courant

fenfible en cet endroit, & l'Armée y paiTa: Il traversa les Pays de les deux

F f 2 nou-
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nouveaux Vaflàux Cari & Chipana, Pays qui formoient deux Provinces, lu-

ne fous le nom de Tapac-ric, l'autre de Cochapampa, & entra dans la Provin-

ce de Chayanta; auffi-tôt il fit fommer les Caracas de lui rendre obéiflànce:

ceux-ci parurent balancer ; mais enfin ils promirent de faire ce qu'il fouhaitoit

après qu'ils auroient examiné les Loix des Yncas , & au cas qu'ils les trouvaf-

fent avantageufes aux Peuples
;
pourvu qu'on s'en gageât aufli à les laîlTer

dans leur liberté s'ils trouvoient le contraire. La Condition fut acceptée ;

& le fuccès en fut tel que les Curacas ayant reconnu l'utilité des Loix en

queftion les acceptèrent avec plaifir , & rendirent hommage à YTnca comme

à leur Seigneur direct; le faifant proclamer en cette qualité dans tout le Pays

avec de grandes réjouilTances. Plufieurs autres Nations comprifes fous le nom

de Charcas•Ymvivznt cet exemple. Satisfait de ces progrès YTnca reprit le che-

min de Cuzco d'un côté
,
pendant que le Prince héréditaire fon fils aîné s'y

acheminoit de l'autre, pour vifiter de cette manière les Pays de fa domina-

tion.

Ce Monarque, naturellement remuant nelailTa pas fes Troupes dans un long

repos. 11 les envoya fous la conduite du Prince héréditaire Tnca-Roca ,pour faire de

nouvelles conquêtes du côté de Chinchafuyu
,
qui eft au feptentrionde Cuzco. Ce

Prince conquit les Provinces de Curahuaci i
d'dmancay, de Sura, d'Jpucara,

de Rucana & de Hatumrucana, d'où il defeendit vers la côte & fubjugua la

Vallée de Nanasca , ou Lanasca , & tout le Pays qui eft entre cette Vallée &
Jréquipa, fans qu'il eût befoin d'ufer de force, ayant été reçu par-tout avec

de grandes marques d'affection & de contentement. Après cela le Prince

retourna auprès de fon Père, qui mourut & lui laiffa l'Empire.

Y N C A-R O C A.

VI. Y N C A.

YKca Roca, nom qui fignifie Prince prudent , étoit fils de Capac-Tupanqui &
de Manua-Cariyllpay fœur & époufe de ce Monarque. Il fuivit exacte-

ment les maximes de fes Prédéceflèurs ,
parcourut toutes les terres de fon

obéiûance, & fe prépara à de nouvelles conquêtes. Il fit trois expéditions,

dont il en dirigea deux en perfonne,& confia l'autre à fon fils Tahuan-Huacar

Prince héréditaire de l'Empire.

Dans la première expédition YTnca marcha du côté de Chinchafuyu ,
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& fans verfer «ne goûte de fang il fubjugua les Nations de 7a»*»», de
Qutnualh, de Cwbacafa, & de Curampa. Enfùite il paffa dans le Pavs À'Au.
tabmyBa habité par plufieurs Nations comprifes fous le nom général de Chan-
cas bien - qft elles Ment difhnguees par des noms particuliers. Là il reçut
les foumimons des Diftriêis de Hamohuallo , XUtun-Sulh, d'Uramrca de
Fillca& autres qui n'étant pas en état de lui renfler prirent le parti Je
plus fage de eeder a la necefiité, efpérant qu'il viendrait un tems propre
a fecouer le joug; car ces Nations etoient plus braves

, plus aguerries & plus
nombreufes que celles dont nous avons parlé : chacune avoir ion Chefou Sou-
verain

,
qui tachoit d étendre fes domaines aux dépens de fes voifins

Dans la féconde expédition l'Armée marcha vers le Levant de Cuzco ré
duifit la Nation peu nombreufe qui habitait le Pays de Chalkpampa' &
s empara des terres de Hawsca & de Tum, où croilfoit la Coca ou Là Ce
fut -la que fe terminèrent fes conquêtes vers l'Orient

; parce que le Pays
au-delà efl inhabitable, étant couvert de marais ou de cailloux

Ynca-Roca entreprit la troifiéme expédition à la tête d'une Armée 'de ,0000hommes, la plus nombreufe que cet Empire eût encore mife en camLne
11 marcha par le Pays des Cbarcas pour achever la conquête des Provdn^
comprifes fous ce nom; & en effet il réduifit celles de Cbuncuri, PuZmlMuyu^u, de même que les Pays de Mlfyù, Sacaca, Macbaca, CaZï& autres jufqu a Chuqu.faca compris fou, le même nom généra de d,arcas; & dans cette feule expédition il étendit fon Empire de plus de colieues du Nord au Sud, & autant de l'Eft à l'O léft

S

Ce Monarque avoit de grands talens, & il les employa pour l'avantage
defosPeupes Apres qu ,1 eut terminé fes conquêtes, il établit pluW
Loixpour la fureté publique, défendit plufieurs excès fous des peines ri
goureufes, & fonda à Cuzco une efpéce d'Académie pour l'inftnfêfion des
Princes de fon fang, a proportion de l'état où les Sciences étoient chez ce.
Peuples.

_

De fon époufe légitime, nommée Marna. Micay, il eut plufieurs enfans
ainfi que de fes concubines. On ignore combien de tems il régna Oud
ques-uns difent 50 ans, mais cela n'eft pas certain

* ^
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VII. Y N C A.

Ydhuar-Huàcac , fils aîné (TTnca-Rocca , fut nommé ainfi , parce qu'on pré-

tend qu'il verfa des larmes de fang en naiffant, quoique quelques-uns

prétendent aufîi qu'il avoit déjà quatre ans quand cela lui arriva; quoi qu'il en

ïoit , Ton nom lignifie Pleure-fang. Le prodige qui y donna lieu , occafionna

diverfes prédictions funeftes de la part des Jongleurs, ou Magiciens ;& com-

me tous ces Peuples étoient extrêmement crédules, furtout quand il s'agiiToit

de Prédictions & de Magie, ils lui remplirent tellement l'efprit de crainte qu'à

chaque inftant il s'attendoit à quelque defaftre. Cela fut caufe qu'il s'attacha

entièrement au Gouvernement, & s'efforça de fe rendre agréable à Tes Vaf-

faux à force de bienfaits , afin de fe concilier leur amour & de les engager à

vivre tranquiles & contens. Mais confiderant que d'un excès de douceur il

pourrroit réfulter des effets plus fâcheux files Vaflàux & les Nations voifi-

nes préfumoient que la crainte fût le mobile de fes actions , & qu'il feroit

trop remarquable qu'il ne prit point les armes pour étendre les limites de l'Em-

pire à l'exemple de fes Prédeceffcurs , il leva une Armée, mais n'ofant la

commander en perfonne par l'apprehenfion des difgraces que lui annon-

çaient les Devins , il en confia le commandement général à fon frère Tnca-

Mayta , lui enjoignant de continuer les conquêtes du côté d'Jrequipa. Le

nouveau Général s'acquitta parfaitement bien de cette cornmillion, & fou-

rnit tout le Pays appelle Collafuyo entre Arequipa & Tacama.

Le fils aîné â'Yahuar- Huacac , ayant donné dès fa plus tendre jeunefife

des chagrins à fon Père par fon orgueil , fes manières hautaines & fes dif-

cours impérieux , ce Monarque pour l'humilier l'envoya garder le troupeau

du Soleil dans des pâturages peu éloignés de Cuzco. On rapporte que pen-

dant fon exil ce jeune Prince vit en fonge un homme barbu & en habit

étranger, qui lui dit qu'il étoit aufli fils du Soleil, & frère de Manco- Capac

& delà Coya Mama-Oëlh-Huaco
,

qu'il s'appelloit Vha-Cocha-Tnca, & qu'il

venoit l'avertir que la plus grande partie des Provinces de Chinchafuyu s'é-

toient révoltées , & avoient mis une Armée fur pied qui étoit en marche

pour détruire Cuzco
;

qu'il lui commanda d'en donner avis à fon Père afin

qu'il fe tînt fur fes gardes ; & qu'il l'avertît en particulier de ne rien crain-

dre quelque difgrace qu'il lui furvînt, parce que lui Vira-Cocha le fecoure-

roit en toutes chofes. Le jeune Prince ne manqua pas d'informer fon

Père
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Père de cette apparition ; mais ce Monarque s'en moqua'' * & ne fouf*

frit point qu'on lui parlât de cela comme d'une affaire férieufe. ,

Ce mépris <de la part du Monarque pour un avis de fi grande importance,

paroît d'autant plusfurprenant, qu'alors les Péruviens, quoiqu'admirablement

bien policés , n'étoient pas moins fuperltitieux que dans le tems de leur plus

profonde ignorance. On fait l'effet que faifoit fur eux l'apparition d'une Co-

rnette ou d'une Eclipfe; que lorfqu'ils voyoient l'afpect du Soleil troublé, ils

le croyoient en colère contre eux & fe défoloient; que les plus favans d'en-

tre eux, imitant les Aftrologues , pronoftiquoient alors les malheurs les plus

grands fur l'Etat; qu'ils en faifoient encore pis à la vue d'une Eclipfe de

Lune; qu'ils croyoient cette Planète en grand danger de mourir, & la re-

gardoient comme plus ou moins malade à proportion de la grandeur del'E-

clipfe: Que dans la crainte qu'elle ne mourût, tombât fur eux, & ne fît périr

le Monde entier , ils faifoient un bruit terrible avec les inftrumens les plus

bruyans,& attachoient des chiens à des pieux ou à des arbres, auxquels ils

donnoient de grands coups de fouet pour les faire aboyer, s'imaginant que la

Lune aimoit beaucoup ces Animaux, qu'elle auroit pitié de leurs cris, &
qu'elle s'éveilleroit de l'afloupiflement que fa maladie lui caufoit. En un mot

on fait de refle combien ces Peuples étoient effrayés des moindres preftiges,

& combien YYnca lui-même le fut de celui qui accompagna fà naiflance.

Aulîine traita-t-on pas de vifionnaire le fils aîné du Monarque; mais la

nouvelle qu'on lui apportoit, ne lui étant nullement agréable, il aima mieux

ne la pas croire que d'occuper fon efprit des idées faneftes qui Taccompa-

gnoient.

Cependant trois mois après cette avanture la nouvelle fe répandit à Cuzca

que les Provinces de Cbinchafuyu depuis Atahualla jufqu'au fond du Pays , s'é-

toient révoltées; mais on ne fit pas alors beaucoup d'attention à ce bruit -,<&

on le prit pour un refte du rêve en queftion: on recommença pourtant à

parier de cette rébellion , fans y ajouter plus de foi qu'auparavant; mais en-

fin il vint des avis fi furs & fi détaillés, qu'il n'y eut plus moyen d'en douter.

On fut que les Nations appellées Chanca, Uramarca , Villca\\ UturfuIIh, Han-

cohuaïïa & autres s'étoient liguées , avoient maflàcré les Gouverneurs établis

par YYn,ca
i &. mis fur pied 40000 hommes qui marchoient contre Cuzco. Le

Roi fe voyant pris au dépourvu par un Ci grand nombre d'Ennemis , fe dé-

termina à abandonner la Ville pour mettre fa perfbnne en' fureté: tous les

habitans fe difpofoient à le fuivre, lorfque le Prince qui gardoit le troupeau

du Soleil, & à qui le nom d'Ynca Viracocha étoit relié depuis fon rêve, in-

digne de la lâcheté des Grands & du Peuple accourut à Muyna à 5 lieues

de
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de Cuzco , où le Roi avoit fait halte avec fa famille & les Princes fes

parens. Il leur fit un difcours pour les encourager ; après quoi il prit

le chemin de Cuzco, réfolu de périr pour la défenfe de cette Ville avec

ce qu'il y auroit de gens de bonne volonté. Son exemple -fit impref-

fion ,
plus de 8000 combattans fe rafTemblerent autour de lui. Il les

mena dans une grande plaine près de Cuzco , & fur le chemin que les

Ennemis tenoient. Là il eut nouvelles que les Nations Quechua
, CV

tapampa, Coîanera & Aymara, envoyoient 20000 hommes au fecours de

fon Père , & qu'ils marchoient à grandes journées pour le joindre. Ces

Nations étoient voifines des Rebelles , & avoient toujours été en guerre

avec eux , avant que les uns & les autres fe fuilent fournis à l'Empire

des Tncas, La jonction s'étant faite heureufement , le Prince Tnea Vi-

racocha attendit l'Ennemi de pied ferme, & dès qu'il parut il ne balan-

ça pas de l'attaquer. La bataille dura huit heures avec un égal achar-

nement & beaucoup de perte de part & d'autre ; mais enfin le parti de

Viracocha prévalut , les Ennemis furent défaits & mis en déroute. Le
Prince traita avec beaucoup d'humanité les prifonniers , les fit tous met-

tre en liberté ,
prit un foin extrême des blefles. Il détacha la plus

grande partie de fon Armée pour difliper le refte des Rebelles , & fui-

vit avec un Corps de 6000 hommes pour offrir le pardon & un oubli

de tout le pafle à ceux qui voudraient rentrer dans leur devoir. Il en-

tra dans les Provinces rebelles , & fon arrivée y répandit d'abord la ter-

reur ; mais bientôt fa clémence & fa douceur raflurerent les efprits

,

& l'on s'eftima fort heureux d'en être quitte pour quelques marques de

repentir. Le Prince lailTa quelques Troupes dans le Pays , & retourna

à Cuzco , où il fut reçu comme Vainqueur & comme Pacificateur. De
Cuzco il fe rendit à Muyna , où étoit fon Père , avec qui il eut une

converfàtion particulière , dont les fuites furent que le Prince Viracocha

retournât brufquement à Cuzco, fe ceignît le front du Diadème Royal, moyen-

nant quoi il fut reconnu pour Souverain. Il fit bâtir un Palais magnifique à

fon Per« près du lieu où il s'étoit retiré, & ce fut dans ce Palais que ce Roi

dépouillé paflà le refte de fes jours.

Tahuar Huacac avoit époufé la Coya Mama-Cbic-Ta. On ne fait combien

de tems il avoit régné , ni combien il vécut après fa dépofïêflion , les In-

diens n'ayant point obfervé ces fortes d'époques.

VIRA*
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VIRACOCHA-YNCA.
VIII. N A.

L ir
ïnca Viracocha ou Viracocha-Tnca ayant dépoffedé fonPere, comme nous

venons de le voir , commença fon règne par la conftru&ion d'un magni-

•fique Temple dans un lieu nommé Cachoc à 16 lieues au Sud de Cuzco. Ce
Temple fut dédié à XTnca Viracocha Oncle du Monarque régnant , à qui il

étoit apparu à Chita, lorlqu'il gardoit le troupeau facré. Il voulut que ce

Temple reprefentât au naturel le lieu où il avoit en ce fameux rêve , & of-

frit toute l'hiftoire du rêve-même. ' Il eut beau faire pour engager les /«-

dïens à venir adorer dans ce Temple fon prétendu Oncle Viracocha : ce Peuple

crut que le Temple & le culte étoient pour lui , & il falut qu'il foufFrît qu'on

lui rendît les mêmes honneurs qui ne font dus qu'à la Divinité. Du-refte il

n'oublia pas ceux qui l'avoient bien fervi dans ce tems de crife , & en parti-

culier il combla de biens & d'honneurs les Qiiechuas , qui étoient venus il

diligemment à fon fecours contre les Rebelles. Il voulut que leurs Curacas

portaffent le Llautu, mais fans frange; les cheveux rafés, & avec des pen-

dans-d'oreilles dans le goût de ceux des Tncas , à quelque différence près.

Ce Monarque employa un affez long efpace de tems à faire fleurir les

Loix & le bon ordre parmi fes Sujets. Il parcourut tous fes Etats , &
voyant que tout étoit comme il fouhaitoit, il crut pouvoir penfer à fon tour

à étendre les bornes de fon Empire. Il envoya ordre de former dans les

Pays de Coïlafuyu , & Cuntîfuyu une Armée de 30000 hommes , dont il don-

na le commandement à fon frère Pahuac-Mayta Ynca , dont le nom exprime

fa légèreté à la courfe , Pahuac fignifiant le Volant. Ce Prince fubjugua les

Provinces de Caranca, d'Ullaca, de Llipi & de Chkba;& par- là furent termi-

nées toutes les conquêtes vers l'Orient , bornées par la grande Cordillère des

Antis
,
qui efl toujours converte de neige ; tandis qu'au Midi elles l'étoienc

par les vaftes déferts qui feparent le Pérou du Cbily, & à l'Occident par

les côtes de la Mer du Sud: mais du côté de Chincbafuyu qui efl: au Nord

de Cuzco,\e Pays étant plus ouvert, YTnca réfolut de pouffer Ces conquêtes de

ce côté-là, & y mena en perfonne une Armée auTi forte que la précédente.

Il laiffa le gouvernement de Cuzco à fon frère Pabuac-Mayta, & la terreur

de fon nom & de fa puiffince le devançant , tout plia devant lui. Il acquit

fans tirer une flèche les Provinces de Huaytara de Pocra , ou Hua?nanac
9

d'Jfancaru, de Parcu, de Pkui & à'Acos. Satisfait de ces nouveaux aquêts,

Tome II. Partie I. G g il
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iî congédia Ton Aimée , ne gardant avec lui qu'un nombre fuffifant pour fa

fureté. Il ordonna tout ce qu'il faloit pour la culture des terres, & le gou-

vernement des Pays conquis ; & entre autres ouvrages utiles & magnifi-

ques, il fit creufer un Canal, dont il conçut lui-même le plan, & y amena

l'eau des fources qui font fur le fommet des Montagnes qu'il y a entre Parai

& Pkuïj d'où ce Canal continuoit jufqu'aux Rucanes, c'eft-à-dire , plus de

120 lieues de chemin; l'eau y couloit à plus de 12 pieds de profondeur.

Après que tous ces ouvrages furent finis YTnca reprit la route de Cuzco,

mais il fit auparavant un tour dans quelques Provinces,& en particulier dans celle

de Cbarca. Là il reçut une Ambailàde de la part du Roi de Tucma ou Tu-

cuman, qui ayant été informé du gouvernement des Tncas, de leurs exploits &
de leur Religion , defiroit d'avoir part aux avantages qui en refultoient aux

Nations qui étoient foumifes à fon Empire , & offrait pour cet effet de de-

venir fon Vaffal. Ces offres furent accompagnées d'un préfent de fruits &
de denrées du Pays, en ligne de tribut & d'hommage. UTnca accepta tout cela

avec de grandes marques de fatisfaclion , & renvoya les Ambaflàdeurs char-

gés de prefens pour eux & pour leur Maître. Après quoi il revint triom-

phant à Cuzco.

UTnca faifant une nouvelle tournée dans fes Etats eut avis que Huanco-

"huallu , Roi ou Chef Souverain des Chancas
, qui avoit commandé l'Ar-

mée des Rebelles, ennuyé de fe voir Vaflàl après avoir été Souverain com-

me fes Prédeceifeurs , & honteux de s'être attiré l'infâme note de Rebelle,

avoit alfemblé plufieurs familles tant de ces Provinces que des autres,& leur

avoit perfuadé de s'enfuir avec lui pour chercher de n ouveaux Pays où ils

pourroient s'établir libres de toute fujettion. Sur cela ce Monarque fit mar-

cher fon Armée chez les Chancas, pour contenir ceux qui voudraient re-

muer ; & manda quelques Nations pour venir remplir le vuide qu'avoient

laifle ceux qui s'en étoient enfuis. Ces précautions rétablirent la tranquilité

dans le Pays.

Viracocha fut non feulement un grand Prince , mais auffi le plus célèbre

Devin de tout fon Empire, fuivant en cela le génie de fa Nation. Ce fut,

à ce que prétendent les Indie ns, celui-ci qui prédit l'arrivée des Efpagnols

au Pérou, & qu'après les règnes d'un certain nombre d' Tncas de fon fang il

aborderoit dans ces Païs-là une Nation jufqu'alors inconnue, qui envahirait

l'Empire & leur feroit quitter l'idolâtrie. On ajoute qu'il defira que cette

prédiction ne fût connue que des Tncas , & qu'on en fît myftere au Peuple,

de peur qu'il n'en perdît l'eftime & le refpecl pour Ces Souverains.

Ce Monarque eut pour époufe légitime fa fœur Mama-Runtu, nom qui

fait
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fait allufîon à la blancheur de cette PrincefTe, gui en effet étoit plus blanche

que ne le font d'ordinaire les Indiennes. Il en eut entre autres enfans le

Prince Pachacutec qui lui fucceda. Il paroîtqiuele règne de Vîracocba fut

au moins de cinquante ans.

PACHACUTEC
IX. Y n C A.

PAchacutec avoit porté le nom de Titu-Manco-Capac; mais fon Père ayant

recouvré l'Empire envahi par les Chancas & abandonné par YTnca Ta-

huar-Huacac 9 voulut conferver la mémoire de cet événement & que fort

fils portât dorénavant le nom de Pachacutec, qui fignifie Change-monde ,pour

marquer qu'il avoit changé la face des affaires de l'Empire. Vivacocha vou-

lut prendre ce nom-là lui-même, mais voyant l'entêtement de feg Peuples à

le regarder comme un Dieu, il jugea à propos, pour ne pas nuire à fa pré-

tendue Divinité, de le donner à fon fils.

Pachatutec entreprit quatre guerres différentes , fans négliger pour cela

l'adminiftration delà Juftice, ni les autres avantages d'un bon Gouvernement.

Dans la première fon frère Capac-Tupanqui commandoit fon Armée. Il

fournit la Nation appellée Huanca , & le Pays qu'elle habitoit nommé Saufa

ou Xauxa y celui de Tarma,& la Province de Pwnpu ou Bombon; à l'Orient. il

fubjugua les Nations errantes jufqu'à Churcup , Ancara , & Huayllas ; & a-

près avoir établi une forme de Gouvernement dans ces Pays , il s'en retourna

à Cuzco.

Dans la féconde guerre y l'Armée de YTnca étoit de 50000 hommes.

Pachacutec voulut que fon fils aîné YYnca-Tupanqui accompagnât fon Oncle

Capac-Tupanqui
,
qui étoit encore chargé du Commandement , & que ce jeu-

ne Prince fît fous lui fon apprentifîàge d'armes. Ces deux Princes entrè-

rent dans les Pays de Pincu , de Huaras , de Pîfco-Pampa & de Cunchucu ;

les Peuples de ces trois derniers firent une longue refiilance , mais enfin ils

cédèrent à la famine qui les defoloit. Delà les Princes entrèrent dans le

Pays de Huamachucu , dont le Curaca , homme d'efprit & plus délié que les

autres Indiens, ne demandoit pas mieux que de voir arriver jufqu'à lui les

progrès des Tncas, efperant que leurs Loix & leur Gouvernement tireroient

fa Nation de la barbarie affreufe où elle vivoit. Ce Curaca s'appelloit corn*

Gg 2 me
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me le Pays même qu'ill gouvernoit, & il fe fournit avec plaifir aux Tncas:

L'Armée s'avança enfuite dans le Pays de Cajjamarca ou Caxamarca
, où les

habitans étoient en armes pour fe défendre ; la guerre dura quatre mois &
enfin fe voyant vaincus ils fe fournirent. Le Général Capac-Tupanqui con-

gédia fon Armée, ne retenant qu'environ 12000 hommes, avec lefquels il

fît la conquête du petit Pays d'Tauyu. Après cela l'Oncle & le Neveu re-

prirent le chemin de Cuzco, où YTnca voulut qu'ils entraffenten triomphe

fur des brancards portés par des gens des Pays qui venoient d'être con-

quis. .

A quelque tems delà YTnca ibrtit en perfonne de Cuzco avec fon fils & fbn

frère pour une troifiéme expédition. Il ordonna qu'il y eût dans les Pro-

vinces de Rucana & de Hatum-rucana , où il relieroit lui-même, une Ar-
mée de 30000 hommes, tandis qu'une autre Armée de pareil nombre fe-

rok en action dans les Vallées fous les ordres de fon frère & de fon fils , &
que la première relevât l'autre au bout de deux mois , & ainfi tour à tour

,

afin qu'une Armée fe repofàt toujours pendant que l'autre agirait , & qu'on

prévînt par-là les maux que la grande chaleur de ces Vallées pouvoit caufer

à des gens nés fous un climat froid.

Les deux Princes Oncle & Neveu fubjuguerent fans oppofition les Val-

lées d'Ica & de Pisco, & pénétrèrent jufqu'à Chincha, lieu d'où étoit dé-

rivé le nom de la Province de Chinchafuyu. Sqs habitans , les Ch'mchas , ne

voulurent point entendre parler de foumiflion : mais Capac-Tupanqui voyant

que fon Armée deperiflfoit quoiqu'il eût des troupes fraîches , leur déclara

que* s'ils ne fe foumettoient pas dans huit jours , il les traiterait avec la der-

nière rigueur, les feroit tous paffer au fil de l'épée, & enverrait à leur place

dans le Païs de nouvelles colonies pour le peupler. Cette menace, jointe à

la famine qui regnoit parmi les Chincas, les détermina à obéir. L'Armée
palfa enfuite dans les Vallées de Runahuac, ou Lunaguana, de Huarca, de

Maïïa & de Chilca, dont le Caraca Chuquimancu étoit Seigneur fbuverain

,

& qui réfifla plus de huit mois aux armes dtYThca; mais prefîe par les

inilances de fes Sujets que la guerre ruinoit , il fe fournit.

Capac-Tupanqui s'avança enfuite dans les Vallées de Pachaxatnac, de Ri-

mac, de ( hancay , de Huaman , autrement la Barranque
,
quicompofoient un

petit Etat dont le Souverain fe nommoit. Qtiisinanca. Ces Nations avoient à

Pachacamac un Temple confacré à l'Idole du même nom d'où la Vallée ti-

roit àuffî !e fien , & ce nom lignifie Créateur & Confervatcur de l'Univers. Les

Tncas reconnoifloient au fond du cœur cette Divinité, quoiqu'ils ne lui fif-

fent bâtir aucun Temple, ne lui offrillent aucun Sacrifice, & enfui ne lui

ren-
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rendirent mille forte de culte; parce qu'ils croyoient que cette Divinité étant

invifible , ils ne penfoient pas qu'il convînt de Lui rendre un culte extérieur.

A Rimac il y avoit un autre Temple à l'honneur de l'idok Rimac, qui fignii-

fie Celui qui parle; parce que cette Idole, dit -on, répondoit aux queftions

qu'on lui faifbit. Capac-Tupanqui fit fommer Quismancu de rendre homma-
ge aux Tncas , d'admettre leurs Loix & leur Religion. Quismancu lui fit fa-

voir les raifons qui l'en empêchoient; & le Général les trouva ft. bonnes,

qu'il entra cans ces Vallées fans commettre aucun acte d'hoflilité & avec

la permitîior de Qiiismancu, & tous deux enfemble firent une convention

amiable , le Prince Tnca promettant que les Tncas auraient toujours en grande

eftime l'Oracle de Rimac $ & Chnsmancu s'engageant de bâtir des Temples au

Soleil dans fes Etats, & une Maifon de Vierges kPachacamac;de reconnoî-

très les Tncas pour Empereurs, & de vivre leur fidèle Allié. Cela étant

ainfi réglé Capac - Tupanqui partit avec Ton Armée , & fut accompagné de

Quismancu, qui fouhaitoit de faluer Y Tnca Pachacutcc 9 qui s'avança à quel-

que difhnce pour le recevoir; & parce qu'il étoit cenfé plutôt Allié que Vaf-

fal, & qu'il adorait le Dieu Pachacamac, il ordonna qu'il fût diftingué de

tous les autres Curacas , & que pour cet effet il entrât dans Cuzco au

rang. des Princes du fang qui formoient le triomphe; honneur qui lui fit au-

tant de plailir qu'il caufa dejaloufie à toutes les Nations de l'Empire.

Pachacutcc après avoir goûté afîèz long-tems les fruits de la Paix qu'il

avoit donnée à fes Peuples y mit de - nouveau en campagne une Armée de

30000 hommes, dont il donna le commandement à fon fils Tupanqui; &
établit fon frère Capac-Tupanqui pour Régent de l'Empire fous lui , ordonnant

qu'on lui obéît comme à lui-même. Cette Armée entra fur les terres d'un

puifTant Curaca nommé Cbimu
,

qui poffedoit les Vallées de Parmunca, de

Huallmi > de Santa , de Huanapu , & de Chimu , où faifbit fà refidence le Curaca

du même nom, & où fe trouve à-prefent fondée la Ville de Truxillo. Chimu

fe défendit avec tant de valeur, que le fuccès de la guerre parut aifez long-

tems douteux, &. que YTnca fut obligé de faire venir 20000 hommes
de renfort. Alors les. Cb'miujîens, fatigués déjà de la guerre, obligèrent leur

Curaca à s'accommoder; ce qu'il fit en fe reconnoifîànt VafTal de l'Em-

pire des Tncas. Jupanqui ramena auffiiôt après l'Armée hors du Pays , la

congédia & retourna à Cuzco. Ce fut -là la dernière expédition qui fe fie

fous le règne de Pachacutec , dont les conquêtes furent plus importantes que

celles de fes prédeceflèurs , tant par le nombre des Provinces, que par leur

étendue, yen ayant quelques-unes qui formoient de petits Royaumes, &
parce qu'elles etoient habitées par des Peuples belliqueux & vaillans.

Gg 3 Pen-
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Pendant que les Armées de YTnca faifoient de fi grands progrès , ce Mo-

narque mettoit toute fon attention à faire fleurir les Arts dans fon Empire. Il

fit bâtir beaucoup de Palais& de Temples , fonda des efpéces d'Académies , fit

creufer des Canaux , & enfin n'oublia rien de ce qui pouvoit fervir à là gloi-

re & au bien public. La durée de fon règne n'efl pas certaine, on croit

pourtant qu'elle fut de 50 à 60 ans. Il eut pour époufe légitime la Coya

Mama-Huarcu, dont il eut plufieurs enfans, outre plus de 300 de fes con-

cubines.

YUPANQUI.
X. Y N C A.

L'Tnca-Tupanqui, SuccefTeur de Pachacutec fon Père, fuivit en tout les

maximes de fes Ancêtres. Il vifita fes Etats, écouta les plaintes, fit

juftice des malfaiteurs & des oppreflèurs, & fe prépara à faire des conquê-

tes. Il refolut de foumettre à fon Empire la Province de Mufu ou Mojos
,

qui en étoit feparée par la grande Cordillère, qui fembloit lui fervir de bar-

rière impénétrable. Pour furmonter cette difficulté il faloit paflèr une Ri-

vière profonde appellée Amwumayu , qui paroît être une de celles qui for-

ment le Rio de la Plata. Tupanqui ayant choifi un General, &tous les au-

tres Chefs ,
qui étoient des Tncas du Sang Royal , fit faire un grand nombre

ôeBaI%es\ dans lefquels il fit embarquer une Armée forte de 10000 hommes,

ainfi que les vivres & les munitions neceflaires , & le tout arriva de l'autre

côté , malgré les efforts d'un Corps formidable à'Indiens Chunchus , qui défen-

doient le bord oppofé; mais qui cédèrent enfin, & fe fournirent même à

YTnca, ayant été gagnés par des prefens & beaucoup de promeuves. L'Ar-

mée arriva donc enfin dans la Province de Mufu, ou Moyos, mais fi dimi-

nuée qu'il en refloit à peine ioco hommes en tout. Les Mojofiens reçu-

rent ces triftes relies avec bonté , les traitèrent plutôt comme des Alliés que

comme des Ennemis , mais ne voulurent point fe foumettre à l'Empire des

Tncas , fe contentant d'admettre & leur Religion & leurs Loix , comme les

trouvant meilleures que les leurs. Les Tncas ne fe fentant pas en état de

les forcer à faire davantage, fe contentèrent de ces offres, & laiflèrent des

Colonies dans le Pays pour y entretenir & reflèrrer les nœuds de l'amitié

qu'ils venoient de contracter avec les Mojofitns.

Quelque tems après Tupanqui entreprit une nouvelle expédition, & mar-

cha
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cha contre la Province de Cbirihuana , à l'Orient de Charcas , dans la Cor-

dillère des Amis ou des Andes. Mais cette entreprife fut encore moins heu-

reufe que la précédente , & YTnca fut obligé de fe retirer après deux ans de

guerre, & d'abandonner un Pays impraticable par les montagnes, [qs marais,

les lagunes & autres obltacles femblables dont il effc rempli, fans compter

que les Nations qui l'habitoient étoient les plus féroces & les plus barbares

qu'il y eût alors dans le Pérou.

Ce mauvais fuccès ne rebuta point YTnca; il forma un projet dont l'exé-

cution lui parut plus aifée ; ce fut la conquête du Chily. Il y marcha en

perfonne à la tête de 10.000 hommes, & ayant découvert un chemin pour

traverfer le vafte Defert qui eft entre le Pérou & le Chily, il laifla le com-

mandement de fon Armée à Sinchimca , & lui confia le fuccès de cette ex-

pédition , fe refervant de la diriger , & de lui envoyer des ordres félon les

circonftances , & de le renforcer à propos. L'Armée arriva dans la Pro-

vince de Copayapu ou Copiopo ; & les habitans du Pays peu dilpofés à fubir

de nouvelles Loix & une nouvelle domination , chargèrent les troupes de

Chlnchiruca , mais fans en venir à un combat decifif. Un renfort de 10000

hommes envoyé par YTnca les déconcerta, & ils commencèrent à par-

ler d'accommodement. On convint que les hoftilités ceiTeroient & que les

Copayapujîens obferveroient les Loix & la Religion des Tncas. L'Armée

Impériale fut encore renforcée de dix autres 1000 hommes, & marchant en

avant vers le Sud elle traverfa un Défert de 80 lieues de long, & arriva fur

les confins de la Vallée de Cuquimpu, aujourd'hui Coquimbo, qui fe fournit

ainfi que toutes les Nations qui s'étendoient de-là jufqu'à la Vallée de Chily,

ou Chili, & de celle-ci jufqu'à la Rivière de Maulli ou Maulê.

L'Armée de YTnca tenta envain de pénétrer plus loin; car étant arrivée

dans la Province de Purumauca, ou Promaucaes, la Nation qui l'habitoit fe

trouva fi guerrière, que s'étant unie à celles dAntalli, dePincu & de Cauqui,

elle marcha au nombre de 18 à 20000 hommes contre celle de YTnca, & lui

livra une fanglante bataille qui dura trois jours avec tant de courage & d'o-

piniatreté qu'il y périt plus de la moitié du monde de part & d'autre ; les deux

Armées refterertt* encore trois jours fous les armes, prêtes à rentrer en action

au moindre mouvement de l'Ennemi; mais enfin accablées de fatigues , cha-

cun fe retira de fon côté , les Troupes de YTnca fur les bords de la Rivière

Maulê, & leurs Ennemis dans le fond de la Province de Pummauca & k$

Pays voifins. Dèsque YTnca fut informé de ces circonftances, il ordonna que

la Rivière de Maulé fervît de borne à fon Empire de ce côté-là , & qu'on

élevât fur fes bords quelques ForterefTes pour la fureté de cette Frontière.

Cec



24-0 II S T O I R E D E S

Cet arrangement prouve que YTnca avoit renoncé au projet de conqué-

rir le Pays de Purumauca. Ce Prince renonça en même-tems à toute autre

conquête , <& ne s'occupa que du foin d'embellir & de faire fleurir fes Etats.

Ce fut lui qui commença la fameufe Fortereffe de Cuzco , fi remarquable par fa

grandeur, fa difpofition, & par ia prodigieufe grolfeur & longueur des pier-

res qui y furent employées , deforte qu'on ne peut concevoir comment
elles ont été mifes en œuvre. Tupanqui fut furnommc le CompatiJJant , tant

ii porta au fuprême degré la vertu de la compaflion envers les Pauvres.

Sa femme légitime s'appelloit Marna -Chimpu- Oè'llo , dont il eût Tupac-

Tnca-Tupanqui fon fils aîné & fucceflènr, & plufieurs autres enfans, outre

environ 250 de fes concubines.

T U P A C-Y UPANQUL
XL Y n c A.

LE mot Tupac ajouté au nom de cet Tnca fignifie brillant, refplend'iffhnt ;

& l'on peut dire qu'il fe montra digne de ce furnom , & que les ver-

tus de fes Prédéceflèurs , loin d'effacer les fiennes , en furent prefqu'éclipfées

Il fignala le commencement de fon règne par une vifite générale de fes

Etats , & par une attention finguliere à faire bien adminiftrer la Juftice. En-

faite il ne voulut pas dégénérer du caractère conquérant de fes Ancêtres,

& fe difpofa à étendre les bornes de fon Empire.

Son régne fut fignalé par quatre expéditions importantes, où il commanda
toujours en perfonne. Il entreprit la première avec une Armée de 4000a
hommes

,
qu'il mena dans la Province de Chachapuya , ou Chachapoyas,

après avoir traverfé & fournis celle de Huacrachueu , dont les habitans feckW
dirent de leur mieux. Les Chachapoyens lui donnèrent encore plus de peine,
& ce ne fut qu'à force de vicïoires qu'il parvint à les fubjuguer. Les Pro-
vinces de Muyupampa, celles de ascayunca & de HuncapSfhpa effrayées du
mauvais fuccès des armes de leurs voifins , ne voulurent pas tenter le fort

de la guerre ,& fe fournirent fans réfiftance ; mais celles de Cafa , $Ayahuaca , &
de Calha, quoique dans un état d'Anarchie tel qu'on peut fe le figurer parmi
des Peuples fi barbares , ne laiflèrent pas de s'unir ,& de fe choifir des Chefs
pour repouflèr la force par la force, réfolues de périr plutôt que de fe foumettre.

Ces Peuples combattirent avec la dernière opiniâtreté de porte en porte, &
il



YNCAS DU PEROU. 241

il falut livrer une infinité de combats pour les chaflèr de tous les lieux qu'ils oc-

cupoient. La guerre fut longue & fanglante ; mais la confiance de YTnca

en vint à bout, après beaucoup de perte.- Il obligea le peu qui reftoit des

Ennemis à fe rendre , les ayant enveloppés dans un endroit d'où ils ne pou-

voient échaper. Il fut enfuite obligé de faire venir des Colonies pour re-

peupler ces Pays , dont les habitans avoient prefque tous péri les armes à la

main.

La féconde expédition fut contre la Province de Huanucu , Pays fort grand

& habité par différentes Nations divifées & errantes. VTnca les fubjugua

toutes après quelque réfiftance. De- là il paflà dans la Province des Indiens

Cannaris
,
que formoient plufieurs Nations différentes fous ce nom général.

Ces Nations fe voyant divifées , & fentant bien qu'elles ne pourraient pas

réfifter aux forces de YTnca, prirent le parti d'aller au-devant de lui, & de

le recevoir avec des marques d'allegreflè. Ceux de Tumipampa fuivirent cet

exemple, & fe fournirent avec plaifir. VTnca, après avoir tout réglé pour

la nouvelle forme de Gouvernement qui devoit être établi dans ces Provin-

ces , s'en retourna à Cuzco. Là il s'occupa allez long-tems des foins du Gou-

vernement de fes vaftes Etats.

Mais les conquêtes qu'il avoit faites lui ayant fait comprendre qu'il y a-

voit encore bien des Pays habités de ce côté-là , il conçut de nouveaux

projets ; & fe remit en campagne avec une puiffante Armée , pour fubju-

guer les Pays qui font au Nord des Cannaris & de Tumipampa. Il y reufîic

fans peine & fans combat , parce que ces Nations barbares furent plus fen-

fibles aux prefens & aux belles promefTes qu'on leur fit, qu'à tout autre

motif.

Pendant que Tupac-Tupanqui s'aiTuroit de fes nouvelles conquêtes , & y
donnoit les ordres néceffaires ,il lui arriva des Députés de la Province appel-

lée aujourd'hui de Porto Fiéjo , & de quelques autres Porvinces voifines
,
pour le

prier de les recevoir fous fon obéifîance,& de leur envoyer des Gouverneurs,

& autres perfonnes capables de les policer & de les civilifer. VTnca leur

donna la fatisfaclion qu'ils defiroient ; mais ces Peuples cruels & perfides, dès

qu'ils virent les perfonnes que YTnca leur envoyoit, fe jetterent fur eux

& les maffacrerent. La nouvelle de cette trahifon mortifia extrême-

ment ce Monarque; mais n'étant pas en état de s'en venger fur l'heu-

re il diffimula fagemcnt,en attendant que le temslui procurât l'occafion d'en

faire une punition exemplaire : & en mourant ce fut une des principales cho-

ies qu'il recommanda à fon fils & fucceffeur Huayna-Capac.

Tupac-Tupanqui
, fe trouvant fur les frontières du Royaume de Quitu 9

Tome IL Partie I. H h ou
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ou Quito , & bien informe que ce Pays furpaflbit en grandeur & en puifTan-

ce les Provimces qiu'iJ avoit jufqù'alors conquifes , il jugea à propos de reve-

nir fur Tes p;as poux renforcer fon Armée, afin d'en alTurer mieux la conquê-

te. Peu d'années après il fe préfenta de-nouveau fur les frontières de ce

Royaume avec une Armée de 40000 hommes. Ce Royaume étoit compo-

fé de diverfes Provinces ou Nations
,
qui toutes reconnoifïoient pour leur Sou-

verain le Roi Quini , à qui ce nom étoit commun avec fon Royaume. Ce

Roi étoit puiflànt, & ne manquoit ni de courage ni de conduite. Il rejetta

avec hauteur toutes les propofitions que lui fit faire Tupac-Tupanqui , & mit

une bonne Armée en campagne , laquelle défendit les paiTages avec beau-

coup de fuccès, deforte qu'au bout de deux ans, YTnca voyant qu'il étoit

peu avancé & qu'il avoit perdu bien du monde , délibéra s'il n'abandonnerait

point une entreprife qui lui paroiflbit longue & incertaine. Enfin il aima

mieux fuivre le parti que fa gloire lui prefcrivoit , & envoya ordre à fon

fils Huayna-Capac de lui amener un Corps de 12000 mille hommes pour re-

completer fon Armée. Ce renfort & l'arrivée du Prince, qui donna de gran-

des marques de capacité , changèrent l'état des affaires, & YTnca commença

à gagner du terrain ; mais, voyant la bonne conduite de fon fils , il le revêtit

du commandement abfolu de l'Armée,& lui lailTa tout le foin de cette guer-

Quant à lui il fe retira à Cuzco , pour jouir de quelque repos. Huayna-re.

Capac continua la guerre pendant l'eipace de trois ans , & ayant gagné peu

à peu les lieux forts , le Roi Quitu fe trouva acculé dans un coin de fon

Royaume , où fe voyant fur le point d'être forcé , il fut faifi d'une fi grande

triflefie qu'il en mourut , & par-là finit la guerre , tout le Royaume s'étant

fournis aufli-tôt.

Huayna-Capac continua à faire des conquêtes au Nord de Quit , & pé-

nétra jufqu'au Pays de Pafiu , habité par des Nations fi ftupides & fi brutes

qu'elles n'eurent garde de lui faire oppofition. Après de fi grands progrès

Huayna-Capac ne fongea qu'à régler la forme du gouvernement qu'il faloit

établir dans fes conquêtes ;& dès que cela fut fait il retourna à Cuzco auprès

de fon Père, qui accablé d'années mourut laiflant fa mémoire en bénédiction

parmi fes enfans, fes parens, & fes Peuples qu'il avoit gouvernés avec fa-

geiTe & bonté, deforte qu'on lui donna le furnom de Tupac-Taya, qui figni-

iîe Père éclatant.

Tupac-Tnca-Tupanqui eut pour femme légitime fa fœur Mama-Oëllo, dont

.il eut cinq fils outre le Prince héréditaire. Il laifla aufli beaucoup d'enfans

de fes concubines.

HUAYNA-
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H U A Y N A-C APAC
XII. Y N C A.

HUayna-Capac fuccedaà Ton Père, comme nous venons de le dire,& fut le

12. Tnca du Pérou, fon nomfignifie Jeune-homme riche, c'efl-a-dire , en

vertus , comme il a été expliqué en parlant du premier Tnca.

La première chofe mémorable qu'on rapporte de cet Tnca , c'eft la fa-

meufe chaîne qu'il fit fabriquer
,
pour célébrer le jour où l'on devait impo-

fer un nom & couper les cheveux à fon fils aîné. Cette chaîne éioit d'or

,

de la groffeur du poignet, & GarcilaJJb * allure qu'elle avoit 350 pas de long;

& qu'elle fervoit dans les bals qu'il donnoit à cette occafion , & où les Tncas

danfoient en prenant & lâchant cette chaîne. Ce Monarque ajoita à fon

Empire les Vallées de Chacma, de Pafcamayu, de Zanna, de Crflque, de

Cintu , de Tucmi , de Sayanca , de Mutupi , de Picbiu , & de Tullana %

qui font entre celles de Chimu & la Vallée de Tumpiz , aujourd'hui Tumbez,

Toutes ces Nations fe fournirent à l'approche de fon Armée qui étoit de

40000 hommes ,& cet exemple fut fuivi par d'autres Nations voifines , telles

que celles de Chunana, de Chintuy, de Collonche, d'Taquall & autres. De-

là il manda les Nations qui avoient eu part au meurtre des Miniftres de fon

Père , & après leur avoir reproché leur trahifon avec aigreur , il commanda

que les auteurs de ce forfait fulTent décimés,& qu'on fît mourir cejx fur qui

le fort tomberait; & ordonna- qu'à l'avenir les Caracas & autres perfonnes

diftinguées de la Nation Huancavilla , s'arracheroient deux dents de la mâ-

choire fupérieure & deux de l'inférieure, & ainfi de Père en fils, pour con-

ferver à jamais le fouvenir d'une li cruelle perfidie.

Huayna-Capac porta fes armes jufques dans l'Ile de la Puna, dort le Sou-

verain nommé Tumpaïïa, après avoir pris l'avis des Curacas & des princi-

paux perfonnages de l'Ile, fe détermina à fe foumettre k Y Tnca, mais ce

fut plutôt par politique que de bonne-foi. Il céda à la néceffité, mais ne

perdit ni l'envie, ni l'efpoir de fe venger. Cependant Y Tnca étoit retourné

à Tumpiz, & ayant fujet de fe plaindre des Nations du continent près de
laPzmtf, il envoya ordre aux Gouverneurs , Officiers Civils & Militaires,

& aux Troupes qu'il avoit laiifées dans cette Uq , de palier m conti-

nent
* Livre 9. Cap. 1.
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nent pour châtier l'infolence de ces Nations : les habitans de l'I.'e qui les

tranfportoient dans des Balzes , étant arrivés à une certaine hauteur les

jetterent tous dans la Mer , & afTommerent ceux qui tâchoient de fe fauver à

la nage; & enfuite ils levèrent l'ctendart d'une révolte générale, en malTa-

crant tous ceux qui étoient reliés pour les policcr , & leur enfeigner une ma-
nière de vivre plus heureufe. A cette nouvelle Hiiayna-Capac fut frapé com-

me d'un coup de foud re
,
parce que la plupart des morts étoient dès Tncas

ou Princes du Sang Royal. Le Monarque prit le. deuil; mais dès que le

tems en fut expiré il retourna avec de nouvelles forces dans ces Provinces re-

belles , & les châtia feverement de leur révolte & de leur cruauté.

Peu de tems après la Province de Cachapuyas fe fouleva de la même
manière que la Puna. Huayna-Capac y accourut auffitôt avec une Armée

bien réfolu d'y faire un exemple de rigueur qui contînt tous les mécontens :

mais en chemin il changea d'avis , & crut que la douceur feroit encore plus

d'effet. Il tenta donc cette voye auprès des Rebelles , qui loin de fe repen-

tir fe fauverent dans les montagnes , ne laiflant dans le plat - pays que les

femmes & les vieillards : ceux-ci craignant que toute la colère du Roi ne

tombât fur eux , eurent recours à une Mamacuna
,

qui avoit été concubine

de YTnca Tupac-Tupanqui , laquelle s'étoit retirée à la Bourgade de CaJJamar-

quilla , d'où elle étoit native. Cette PrincefTe fe laiiTa perfuader d'aller au-

devant de YTnca Huayna-Capac pour lui demander grâce pour ces malheureux

,

dans la ferme efperance que ce Monarque ne refuferoit pas un bienfait

follicité par une femme de ce rang. Toutes les femmes de la Bourgade

accompagnèrent la Mamacuna
, qui fut fi bien tourner l'efprit de YTnca par

les difcours , fes prières , & fes larmes
,
que non feulement ce Prince lui ac-

corda un oubli entier de ce qui s'étoit palfé , & pardon pour tous les habi-

tans fans exception , mais même il la laiiTa maîtreffe de diftribuer telles grâ-

ces qu'il lui plaîroit & à qui elle jugerait à propos. Il la renvoya porter

cette bonne nouvelle à ce Peuple , & la fit accompagner par quatre Tncas fes

frères& fils de la même Mamacuna , avec les Gouverneurs & Gens de Loix né-

ceiTaires pour rétablir l'ordre & la fureté dans la Province , dont les habitans

touchés d'un fl beau trait de clémence , tâchèrent toujours depuis de faire

. oublier leur déloyauté par une fidélité à toute épreuve.

Huayna-Capac ayant lî heureufement pacifié la Province de Chachapuya

tourna Ces armes vers les Vallées qui lui reftoient encore à conquérir , & ar-

riva fur les frontières de celles de Manta
,
qui fe rendirent à la première

fommation. Ces Vallées étoient habitées par les Nations nommées Apich\qu\ y

Pkhunfi , Sava } Pecllanfimiqui ,& Pampahuaci: la plupart fi barbares ,
qu'elles fur-

paf-
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paflbient en groflïereté toutes celles que les Tncas avoient foumifes jufques-là;

mais celles qu'on rencontra enfuite , étoient encore plus ftupides& plus barbares.

On les diftinguoit par les noms de SaramiJJù& de PaJJàu ; & Garcilqflb * rapporte
que YTnca choqué de leur extrême barbarie, dit à ceux qui étoient auprès de
lui: Allons - nous-en ; ces gens-ci ne méritent pas de nous avoir pour maître.

L'Ynca voulut que de ce côté-là les Vallées de la Province de PaJJau
ferviflent de bornes à Ton Empire, & fe retira à Cuzco, après avoir vifi-

té toutes les Provinces de fes Etats, & ce fut pour la dernière fois. Pen-
dant qu'il étoit occupé à cette vifite, il reçut avis que les habitans de la Pro-
vince de Caranque s'étoi ent révoltés , foutenus de quelques Nations voifmes
& indépendantes, & avoient fait main baffe fur tous les Officiers Royaux
Gouverneurs & autres, que YTnca avoit établis dans le Pays. Huayna-Capac
irrité avec raifon contre les Caranquins, fit auflitôt marcher une Armée pour
les châtier , & la fuivit pour la commander en perfonne. Ses Généraux
étant entrés dans le Pays firent favoir fous main aux Rebelles, que s'ils vou*
Ioient recourir à la clémence de ce Prince, ils ne doutoient pas qu'il ne leur

pardonnât; mais ils négligèrent cet avis, & YTnca s'étant mis à la tête de
fon Armée ravagea Je Pays, vainquit ks Rebelles, & ayant fait rafTembler

tous les prifonniers , & généralement tous ceux qu'on avoit pu attraper , <St

qu'on favoit être complices de la révolte, il ordonna qu'on leur coupât la

tête à tous, & qu'on jettât leurs corps dans la Lagune ou Lac d'Tahuarcocha
qui fait les limites entre ces Nations ; & l'on prétend que c'eft de cette terri-

ble exécution que cette Lagune prit le nom d'Tahuarcocha, qui fignifie Lac de

fang.

Huayna-Capac eut de fa féconde femme légitime Rava-Oëllo le Prince hé-
réditaire Hua/car Tnca ; & de la troifiéme Mama-Runtu , fille de fon Oncle
Auqui-A?naru-Tupac-Tnca; il eut Manco-Tnca, qui fut auffi Empereur du Pé-
rou après l'arrivée des Efpagnols. Huayna-Capac eut entre autres concubines
une fille du Roi Quitu ou Roi de Quito , de laquelle il eut Atahuallpa, pour qui
ce Monarque eut tant de tendreffe qu'il engagea le Prince Huafcar-Tnca à con-
fentir que ce fils naturel eût le Royaume de Quito avec quelques autres Pro-
vinces voifines; & moyennant ce confentement Huayna-Capac déclara Ata-
huallpa héritier légitime du Royaume de Quito. Nous verrons bientôt de
quelle manière cet Atahuallpa paya Huascar-Tnca de fà bonté.

Huayna-Capac étoit dans fon Palais à Tumipampa, lorfqu'il reçut la première
nouvelle de l'arrivée des Efpagnols fur ces côtes: on lui rapporta confufé-

menc
* Livre p. Chap. 8.
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ment qu'on avoit vu un Navire chargé de gens d'une figure tout-à-fait étran-

gère. Cela le jetta dans une inquiétude d'autant plus grande qu'on avoit déjà

vu divers prodiges fur la terre & dans l'air , & que lui & tous fes fujets

étoient perfuadés que les prédictions de YTnca Viracocha alloient s'accom-

plir*. & Huayna-Capac déclara en mourant, que la prédiction de Viracocha

portoit qu'après qu'il auroit régné douze Tncas du Sang Royal , il viendrait

une Nation nouvelle qui affujettiroit tout cet Empire , & qu'elle feroit û vail-

lante qu'elle auroit toujours le deffus; & que comme le nombre de 12 s'ac-

compliffoit en fa perfonne , il ne doutoit pas
,

que les hommes étrangers

qu'on avoit vus en mer ne fuffent la Nation en queftion: ajoutant que

pour fatisfaire à la volonté du Soleil fon Père , il fouhaitoit & ordonnoit

même que chacun obéît en tout à cette Nation.

Ce fut à Quito que ce fage Monarque mourut. Il s'y étoit retire pour y
paflTer fes dernières années

,
parce que le Peuple du Pays l'aimoit extrêmement

depuis qu'il les avoit fubjugués. II ordonna qu'on reconnût Atahuallpa pour

légitime fuccefTeur en ce Royaume , & que fon cœur à lui & fes entrailles

fuffent enterrées dans cette Ville, pour marque de l'affection qu'il portoit

au Pays , & que fon corps fût transféré à Cuzco pour y être inhumé dans le

tombeau de fes Ancêtres.

INTICUSI-HUALLPA.
XIII. Y N C A.

Autrement appelle Hua/car - Tnca.

QUoique le nom de ce treizième Tnca fût proprement Inticufi-Huallpa

qui fignifie Soleil (TallegreJJe , on ne laiffa pas de l'appeller toujours

Jtiuajcar-Tnca, en mémoire de la fameufe chaîne d'or que fon Père fit faire,

lorfqu'il falut lui impofer un nom & lui faire couper les cheveux.

Huascar Tnca , après avoir goûté quelques années le plaifir & la latisfaétion

de commander , fe repentit d'avoir cédé le Royaume de Quito à fon frère Atà-

huaUpa , &voulant à toute force le recouvrer , ainfi que les autres Provinces qui

y avoient été annexées du vivant de fon Père , envoya une ambaffade à fon frère

pour le prier de ne pas attendre une guerrejufte & neceffaire, mais de lui ren-

dre l'obéifTance qu'il lui devoit , lui déclarant que ce n'étoit qu'à titre de Vaf-

fîll qu'il pouvoic conferver le Royaume de Quito. Atahuallpa répondit en

hom-
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homme méchant & rufé, qu'il étoit prêt à faire ce qu'on exigeoit de lui. Il

leva fourdement une Armée de 30000 hommes, leur fit prendre avec encore

plus de miftere la route de Cuzco , & partit lui-même pour cette Ville, afin de

faire, difoit-il, hommage de fon Royaume à XTncaSc affilier aux funérail-

les de fon Père. Il donna cependant le commandement de fes Troupes à

deux Officiers en qui il fe confioit le plus, l'un nommé Challaicbima , l'autre

Quizquiz, lefquels s'approchèrent de Cuzco en fecret, & fans queYYnca Huaf-

cir en prît d'abord le moindre ombrage. Mais bientôt il eut avis de ce que

fon frère tramoit ; fur quoi ne pouvant affembler une Armée allez forte pour

faire tête aux conjurés, & pour les repoufler, il fortit de Cuzco avec ce qu'il

put ramaffer de gens. Leur nombre s'accrut alfez en peu de tems , mais

c'étoit la plupart gens fans expérience. h'Ynca mena cette Armée levée

à la hâte au devant de fes Ennemis, qu'il rencontra à deux ou trois lieues de

Cuzco 9 dans une plaine à l'Occident de cette Ville. Là il fe donna une lan-

glante bataille qui dura un jour entier , & dans laquelle l'Armée de Hua/car

fut vaincue, & lui-même fait prifonnier, & traité enfuite fans nul égard par

les Capitaines à'Atahuallpa.

Le Roi de Quito voyant que tout plioit devant lui , fongea à monter fur le

Trône du Pérou ; mais fa qualité de bâtard l'en excluoit tant qu'il y avoit des

Princes légitimes du Sang Royal. Pour remédier au vice de fa naiifance, ilrefo-

lut de fe défaire de tous les defcendans des Tncas. Pour cet effet il les attira

à Cuzco fous divers prétextes ; & en ayant raffemblé la plupart dans cette

Ville , il les fit maffacrer fans diftinéHon d'âge ni de fexe. Le relie fut

pourfuivi par-tout , & cette perfécution dura deux ans & demi , deforte que

peu à' Tncas échaperent aux bourreaux. Atahuallpa ne fit pas égorger le

malheureux Huafcar-Tnca ,
pour le faire fouffrir plus longtems & le rendre

témoin du malTacre de fa famille & de prefque tous fes parens , & le faifànt

garder par des gens brutaux qui le maltraitoient
,
pendant que lui Atahuallpa

fe tenoic à Caffamarca ,
prenant les arrangemens neceffaires pour s'affermir fur

le trône , & fe propofant dèslors de faire mourir YTnca pour combler par ce

parricide la mefure de tous fes crimes.

Atahuallpa ne jouit pas longtems d'une Souveraineté acquife par tant de

trahifons. & de maffacres ; car les Efpagnols étant entrés au Pérou & ayant

fait la conquête de cet Empire , le Tyran fut pris dans CaJJamarca par Fran-

cisco Pizarro , & paya de fa tête le meurtre de fon frère & bienfaiteur ; car

ce cruel Ufurpateur , craignant que fi les Efpagnols apprenoient que Huafcar

étoit le légitime Empereur du Pérou, ils ne vouluffent le rétablir fur le Trô-

ne, ordonna fons main à fes Officiers, qui le conduifoient prifonnier de

Cuz-
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Cuzco à CaJJamarca, de le mafTacrer, ce qui fut exécuté à Saufaoà ils étaient

arrivés. L'Ufurpateur eut beau protefter à Pizarro que cela s'étoit fait

fans fa participation & contre fa volonté, le Général Efpagnol n'en voulut

rien croire , & le condamna à être pendu , ce qui fut exécuté malgré tout

l'or qu'il donna pour fa rançon , & dont la quantité prodigieufe fut une des

plus fortes preuves des richefTes de cet Empire. Avant de mourir on lui

perluada de demander le batême, ce qu'il fit, & on lui donna le nom de

Jean. Atahuallpa fut le quatorzième Roi ou Tnca de cette Monarchie; car

il prit la frange rouge d'abord après qu'il eut fait mettre en prifon Huascar-

Ynca ; il fut aufîi le dernier Souverain du Sang Royal des Tncas , l'Empire

du Pcroit étant paiTé aux Rois d'Efpagne, dont nous continuerons l'Abrégé

hiftorique relativement aux affaires du Pérou.

CHARLES-QUINT.
Premier Roi <fEfpagne du nom , £«? Empereur <fAllemagne.

XF. Roi du Pérou.

1516.

CHarles-Quint , Premier Roi d'Efpagne du nom , Empereur à'Allemagne ,

& XV. Roi du Pérou , étoit fils de Philippe Archiduc d'Autriche & de

Jeanne de Cajlille, fille de Ferdinand le Catholique Roi à'Arragon & d'/-

fabelle Reine de Cajlille. La mort de fon Père arrivée à Burgos le 25 de

Septembre 1506 , & la maladie de fa Mère lui aflurerent la poïkï'-

fion de tous les Etats de Cajlille , & il commença à les gouverner aufîitôt

après la mort de fon Ayeul Ferdinand le Catholique , décédé le 23 Janvier

15 16 ,
qui en avoit eu l'adminiitration au nom de la Princelfe Jeanne

fa fille. Charles fut reconnu Roi de Cajlille & d'Arragon; mais dans les

Edits & Lettres Royaux on conferva toujours le nom de Jeanne fa Mè-
re , comme Reine propriétaire de ces Royaumes. Les grandes affaires

dont le nouveau Roi fut occupé au comencement de fon avènement au Trône

,

ne l'empêchèrent pas de donner une attention particulière à la conquête des

Indes, dont la découverte étoit due à leurs Majeures Catholiques. Ce n'eft

pas ici le lieu de parler des exploits de Charles V. dans l'ancien Monde,

notre but eft de ne faire mention que de ce qui fe paffoit dans le nouveau,

& c'efl à quoi nous nous bornons.

DON
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DON FRANCISCO PIZARRO,

Marquis de los Atabillos, Conquérant & premier Gou-
verneur du Pérou,

FRançois Pizarre, qui s'efl: rendu û fameux par Tes entreprifes , étoit de la

Ville de Truxtllo dans YEJiramadure , & fils naturel du Capitaine P/-

zarre. Il paffa aux Indes avec Alonje de Ojeda dans les premières années de

la découverte de cette Région. Il aflifta à toutes ces guerres qu'il y eut en

Terre-Ferme & au Pays de Darien, & s'y diftingua extrêmement. Les

fuccès heureux font d'ordinaire l'aiguillon des nouvelles entreprifes. Après

la découverte de ces vaftes Provinces , on voulut les conquérir , & à peine

on avoit gagné une étendue de Pays qu'on vouloit en avoir une autre, où l'on

fe figuroit plus de commodités & de richefles. Ce fut ce motif autant que

l'amour de la gloire qui engagea François Pizarre & D. Diego de Almagro

à fe joindre avec Hernando de Luque Maître d'Ecole à Panama, pour aller faire

de nouvelles découvertes vers le Midi le long des côtes de la Mer du Sud-,

dont on avoit quelque idée vague, ainfi que des richefles & de l'étendue du

Pays. Pedradrias Davila, Gouverneur de la Cafiille d'or 9 approuva leur entre-

prife.

François Pizarre partit de Panama en 1525, & arriva à Tumbez que les

Indiens appdloient Twnpiz, en 1526. Il pouffa jufqu'au Cap Blanc, & prit

poflèfîion d<e ces Pays au nom des Couronnes de Cafiille & de Léon. D. Die-

go de Almagro fuivit dans d'autres Vaiffeaux , & ces deux Amis eurent diver-

fes rencontres avec les Indiens, & beaucoup d'obftacles à furmonter. Ils

employèrent trois ans à découvrir & à reconnoître ces Pays.

Pizarre avoit acquis à Tumbez de grandes lumières fur los richeffes du

Pérou. Il refolut d'aller en Cour en 1528 , & de fe faire autorifer du Sou-

verain. Il réufîit: l'Empereur lui accorda le titre à'Adelantade Majeur, le

nomma par Lettres Patentes Gouverneur & Capitaine-Général de tous les

Pays qu'il pourroit découvrir & conquérir dans ce vafte Empire.

Après? une fuccès (ï flatteur Pizarre partit de la Cour, & arriva en 1529
à Panama , d'où il fit voile en 1530 avec un nouvel armement, & étant

arrivé ai Tumbez il fonda la Ville de St. Michel de P'mra. Delà il marcha

à CaJJarmarca ou Caxamarca , où il vit YYnca Atahuallpa qui fut fait pri-

fonriier par les Efpagnols & enfuite exécuté à mort, comme nous l'avons dit

ci-defllis.

Tome IL Partie L Ii Pizar-

1525.

1526.

1528.

1529-

1530.
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1535-

Pizarre & fon Compagnon D. Diego à*Almagro fe joignirent à Caxamarca,

ce qui ne fut pas une petite augmentation de forces. DébarafTés déformais

du foin de garder Atahuattpa , ils marchèrent tous les deux vers Cuzco , où

ils furent reçus amiablement, dans l'idée où étoient ces bonnes gens que

les Efpagnols étoient les Dieux annoncés par leur Tnca Firacocha, & au

moyen de cela Pizarre s'empara de cet Empire fans la moindre difficulté.

Manco-Tnca, fils de Buayna-Capac , avoit eu le bonheur d'echaper au maf-

facre général des Tncas. Dès qu'il fut la mort d'Atahuallpa il fe porta pour lé-

gitime héritier de l'Empire du Pérou , & fe rendit à Cuzco pour faire valoir

fes droits. Pizarre le reçut parfaitement bien, & lui permit de prendre la

frange rouge ; mais ne voulut point confentir qu'il fît aucun adte de Souve-

raineté , & lui fit entendre qu'il faloit auparavant que tout fût approuvé en

Efpagne par l'Empereur. Sur ces entrefaites il s'éleva quelques démêlés en-

tre 'Pizarre & Almagro au fujet des limites de leurs Gouvernemens. Mais

cela fut appaifé pour lors , & Pizarre retourna vers la Côte , afin de prendre

les mefures nécelTaires pour la fondation de Lima , & donner une forme fia-

ble aux affaires de ce Pays. Almagro de fon côté paffa dans le Royaume de

Chily, dont il fit la conquête avec d'autant plus de facilité, qu'il étoit fécon-

dé par Manco Tnca, qui tàchoit de gagner l'amitié des Efpagnols pour recou-

vrer fon Empire.

Ce Prince comprenant la vanité des efpérances qu'il avoit conçues de fon

rétablifTement par des voyes amiables , tomba tout à coup fur Cuzco avec

200000 Indiens, refolu de maffacrer tous les Efpagnols qui s'y trouve-

roient ; mais il y en avoit fort peu , & à peine 200 dont 80 étoient gens de

cheval & 120 fantaifins, tous fous les ordres de Hernando Pizarro, livre de

D. François qui lui avoit confié le gouvernement de cette Capitale. Les In-

diens après divers alTauts emportèrent la plus grande partie de la Ville, s'em-

parèrent de la ForterelTe, & reiTerrerent tellement les Efpagnols que peu s'en

falut qu'ils n'abandonnaffent tout-à-fait la Ville: mais honteux de perdre le

fruit de tant d'heureux fuccès, ils s'opiniàtrerent à fa défenfe, & y réuni-

rent ; mais il en coûta la vie à Jean Pizarre , auffi frère de YAdelantade. Les

Indiens avoient en même tems attaqué Lima , mais ils y furent repouffés par

un bon nombre d'Efpagnols qu'il y avoit. Cependant le fiége de Cuzco du-

roit depuis un an. Cette poignée à'Efpagnols qui fc défendoit contre une

multitude $Indiens, confervoit non feulement le pofte où elle avoit été ref-

ferrée , mais même en avoit repris plufieurs ; mais ces avantages ne les met-

toient pas hors de danger. Les fecours que D. François Pizarre avoit en-

voyés j n'avoient pu pénétrer. Les Indiens les avoient furpris dans un défilé

nom-
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nommé Parcos, & les avoient taillés en pièces. Enfin Abnagro arriva de

retour du Cbily , <Sc Manco-Ynca defefperant alors du fuccès de fon entre-

prife s'en défifta, pour ne pas caufer la ruine entière de fesfujets, &fe retira

avec ceux qui le voulurent fuivre dans les lieux les plus efcarpés de la Cor-

dillère dos Andes , & s'établit dans celui qu'on nomme VïUca - pampa. .

Abnagro prétendit que l'Empereur lui ayant accordé le Gouvernement de

deux cens lieues de Pays vers le Sud à compter depuis les limites du Gou-

vernement de Pizarre vers le Sud, la Ville des Rois ou Lima, & Cuzco, lui

appartenoienr , & que le Gouvernement de Pizarre devoit fe compter depuis

1Equinoxial , de 200 lieues qu'on 1 ui avoit accordées d'abord , & enfuke de

70 autres qui y avoient été ajoutées , lequel nombre fe trouvoit complet

dans les tours & les détours du chemin jufqu'à Lima exclufivement. Tel

étoit le motif qui tira Abnagro du Chily : il vint à Cuzco pour s'y faire rece-

voir Gouverneur ; mais Hernand Pizarre qui l'étoit en vertu de la nomina-

tion de fon frère, refufa de reconnoître Abnagro ; fur quoi celui-ci s'empara

de la Ville de force
,
prit Hernand prifonnier avec plufieurs de fes partifans

,

& de-là naquit la guerre civile, qui ne fut terminée que par la fanglante ba-

taille des Salines ou Cacbipampa, donnée le 6. d'Avril 1538 ; où Abnagro plus

foible en troupes que Pizarre, fut vaincu, mis en déroute, & tomba entre

les mains de ce même Hernand Pizarre qu'il avoit fait prifonnier,& à qui il avoit

rendu la liberté peu dejours auparavant. Celui-ci plus irrité que reconnoiflànt , fit

étrangler cet illuftre captifdans la même prifon dont il avoit été tiré lui- même.

Les Partifans à*Abnagro outrés de cette violence & de fe voir traités

comme des Rebelles , depoffedés des terres & des Indiens qui leur avoient été

accordés , àl lurent porter leurs plaintes en Efpagne. Hernand Pizarre les fuivit

pour fe juftifier; mais les aceufations furent trouvées fi graves, qu'à fon arri-

vée il fut arrêté & mis dans une prifon où il refta vingt-trois ans.

François Pizarre que l'Empereur avoit décoré du titre de Marquis de Ios

Atabillos, fe voyant Gouverneur abfolu de tout le Pérou, envoya fon frère

Gonfale Pizarre avec quelques Soldats pour conquérir le Pallao & las Charcas.

Ils y trouvèrent beaucoup de difficulté. Les Indiens du Pays fe défendi-

rent, & ayant pouffé & enveloppé les Efpagnols dans un lieu nommé Chu-

quifaca, ceux-ci faillirent à périr tous; mais enfin ils vinrent à bout de leur

entreprife, fe rendirent maîtres du Pays, & fondèrent dans ce même lieu

la Ville de la Plata, à 20 ou 25 lieues des Mines de Potofi ou Potocbi,

alors tout-à-fait inconnues.

D. François Pizarre Marquis de los Atabillos , confidérant la vafle éten-

due de fon Gouvernement, & ayant obtenu de la Cour une Patente qui

Ii 2 lui

1538.
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1539.

lui permettoit de donner à fes frères telle part qu'il lui plaîroit de ce mê-
me Gouvernement , céda celui de Quito au même Gonfale Pizarre. Dèsque

celui-ci eut été reçu à Quito en qualité de Gouverneur il fe difpofa à con-

quérir le Pays de la Canelle, à quoi il employa depuis le commencement

de 1539 jufqu'en Juin 1542, foufrant des incommodités infinies & des tra-

vaux dont il cchapa peu de ceux qui le fuivoient. Parmi les circonftances

qui fignalerent cette expédition , il ne faut pas oublier l'entreprife de Fran-

çois deOrettana, qui defcendit jufqu'à la Mer par le Fleuve de Marannon.

Nous en avons fuffifamment parlé ailleurs.

Ce fut pendant cette expédition qu'arriva la mort du Marquis D. Fran-

çois Pizarre, aiTalîiné à Lima par un refte du parti d'Almagro. Ceux-ci

fe voyant méprifés , dépouillés de toute poffeffion, pauvres & miferables,

en un mot à demi profcrits, fe joignirent à Diego de Abnagvo , fils de YA-
delantade que Hernand Pizarre avoit fait étrangler , complotterent enfem-

ble contre la vie du Marquis, & le complot réulîit moins par leur pru-

dence & par leurs forces
,
que par le mépris que le Marquis fit des avis

qu'on lui en donna. Le 16 Juin 1541. 13 hommes du parti d'Abnagro en-

trèrent dans la maifon du Marquis , & le poignardèrent avec ceux qui

étoient auprès de lui. C'efl: ainfi que périrent ks deux Conquérans du Pé-

rou , dans le tems qu'ils commencoient à goûter les fruits de leur victoire

& à jouir de la gloire de leurs conquêtes.

Lorfque Pizarre & Almagro fe mirent en marche pour s'emparer de

Cuzco, ils s'étoient affurés de tout le Pays qui s'étend depuis Caxamarca

jufqu'à Tumbez; car pour peu que les Espagnols fiffent mine d'approcher,

tout fe foumettoit. Arrivés à Cuzco ils commencèrent à faire une repar-

tition des Terres & des Lieux conquis entre les gens qui les accompa-

gnoient & avoient contribué à la conquête. C'efl; de quoi il efl: bon d'a-

vertir le Lecteur pour entendre mieux ce qui fera dit dans la fuite.

Les habitans du Royaume de Quito plus éloignés du gros des Efpagnols,

& confervant plus fraîchement la mémoire de leurs anciens Souverains par-

ticuliers ,
que le peu de tems que les Tncas avoient régné chez eux , n'avoit

.pu effacer, voulurent profiter du changement arrivé aux affairespour rétablir

leur ancienne forme de Gouvernement ;& les différens Curacas qui y afpiroient,

fe mirent en devoir de défendre leurs libertés contre les Efpagnols. Un de ces

Prétendans nommé Ruminnavi
, qui avoit été un des principaux Généraux

tfAtabuallpa, plus hardi que les autres , avoit fait mourir tous les defeendans de ce

Prince , & tâchoit de fe faire reconnoître pour Roi : cela inquiétoit Pizar-

re ; d'ailleurs il étoit informé que D. Pedro d'Aîvarado marchoit pour faire

la
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Ja conquête de ce Royaume en vertu de la permiffion que l'Empereur lui

en avoit donnée en 1535. Pour prévenir les inconvéniens qui en pouvoient

refulter pour lui , il chargea Almagro & Sebafiien de Balalcazar d'aller bien

accompagnés au devant d'Aharado , & d'entrer en pourparler avec lui.

Aharado avoit abordé avec fon monde à la côte de Porto-fôejo, & après

des peines infinies pour traverfer la Cordillère, il étoit entré dans le Royau-

me, de Quito. Almagro furvint bientôt après avec fes Troupes , & les

deux Armées fe trouvèrent en préfence dans la plaine de Kwbamba
y tout

près d'en venir à une bataille, fi on n'avoit trouvé des voyes de concilia-

tion; enfin Aharado confèntk à céder fes Troupes, lès chevaux, & fes

munitions pour la fomme de 120000 piaftres en or, moyennant quoi il

s'en retourna dans fon Gouvernement de Guatemala. Sebafiien de Belal-

cazar étoit cependant occupé à détruire le parti de Ruminnavi, à quoi il

réuiîit parfaitement , deforte que tout le Royaume de Quito fut conquis

& fubjugué dans le court efpace de tems que gouverna Pizarre y & cela

fans beaucoup de perte ni de dépenfe. Nous ne mettons point ici le Mar-

quis de los Atabillos au nombre des Vicerois du Pmou, vu qu'il n'en eut

jamais le titre , & nous nous contenterons de dire qu'il en fut le pre-

mier Gouverneur.

CHRISTOFLE BACA DE CASTRO,

Deuxième Gouverneur du Pérou.

DEs que les Partifans d
1

Almagro eurent afîàffiné François Pizarre, ils pro-

clamèrent le jeune D. Diego de Almagro avec beaucoup de bruit & de

tumulte. Le Corps de la Ville de Lima fut obligé de diflimuler & d'agréer un

Chef élevé par des faétieux. Le nouveau Gouverneur notifia fon Exaltation

à la Ville de Cuzco , & autres lieux du Pérou ; il fut reconnu dans quelques-

uns , & dans quelques autres il fut rejette. Peraharez Holguin s'étoit emparé

de Cuzco, & s'y fit déclarer Capitaine - Général , en attendant qu'il plût à

Sa Maj. Imp. de nommer un Gouverneur. Aufli-tôt que le jeune AlmagrQ

eut été averti de cette démarche, il raffembla des Troupes pour marcher

contre cette Ville; mais à peine il étoit en chemin qu'il apprit que le Li-

centié Chrijîofle Paca de Cafiro , Auditeur de Falladolid, étoit arrivé à Quito

,

avec les pouvoirs necefTaires pour informer du meurtre de D. Diego Almagr»

le Père, & juger les coupables fans appel: qu'outre cela fes Patentes por-

Ii * toient
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toient qu'au cas que D. François Pizarre fe trouvât decedé ou uu'il vînt à dé-
céder durant; le tems de fa Commifîion , il lui fuccederoit dans la charge de
Gouverneur-Général jufqu'à ce que la Cour y pourvût autrement. Toutes
les Provinces du Pérou fe fournirent à cette difpofition ; mais i). Diéeo de Al-

magro n'en pourfuivk pas moins fon chemin , & obligea la Ville de Cuzco à

le recevoir. Là, fe voyant à la tête d'un affez bon nombre de gens, il re-

folut de difputer le terrain à Baca de Caftro, nonobilant les ordres du Roi &
les forces dont il étoit appuyé.

Les deux Armées fe rencontrèrent dans la plaine de Chipas aux environs

de Gmmanga. Baca de Cajîro fit offrir une amniftie générale au jeune AU
magro & à tous ceux de fon parti , pourvu qu'on mît bas les armes ,& qu'on

Obéît aux ordres du Roi; mais le jeune-homme livré à de mauvais confeils

& entouré de brouillons, rejetta cette offre ; deforte qu'on en vint aux mains

avec beaucoup de furie de part & d'autre, & avec perte de beaucoup de

gens. La victoire balança affez longtems: enfin elle fe déclara pour le parti

du Roi, & ce jour, qui étoit le 16 Septembre 1542, vk détruire le parti des

Almagres. Le jeune BjUgo voyant fes affaires ruinées prit la fuite allez mal

accompagné , & à la faveur des ténèbres il prit le chemin de Cuzco , laiflànt

beaucoup de fes partifans entre les mains du vainqueur.

Plufieurs fe retirèrent à Giiamanga, mais ils n'en furent pas plus avancés;

car y ayant été pris , Baca de Cafiro les fit tous pendre ou décoller. Le jeu-

ne Almagro ayant été pris eut le même fort , ainfi que ceux qui avoient été

pris avec lui. Il n'en échapa qu'un très-petit nombre
,
qui pour fauver leur

vie fe retirèrent dans les Montagnes chez Manco Tnca.

Cette victoire mit fin pour cette fois aux troubles du Pérou. Baca de

CaJlro fongea à recompenfer ceux qui avoient bien fervi dans cette occafion :

il fit une repartition des Terres & des Indiens ; mais comme il n'en pouvoit pas

donner à tous, il prévit qu'il y auroit bien des mécontens: pour qu'ils ne

puflènt point remuer , il en forma des compagnies qu'il deftina à peu-

pler & à conquérir d'autres Pays, tels que les Provinces de Pacamofo, de

Mojos dans le Chily , & de Mullupampa , moyennant quoi il gouverna en

paix. 11 fit des réglemens fur la conduite des Efpagnols & des Indiens,

Ôc s'appliqua furtout à faire inffcr uire ces derniers de la vérité de la Reli-

gion Chrétienne. Tout cela joint à fa capacité , fa douceur & fà mo-

deftie, le fit aimer de tout le monde, & l'on jouit dans tous ces Païs d'u-

ne grande tranquilité, jufqu'à ce qu'il furvint d'autres accidens qui brouil-

lèrent tout & rallumèrent le feu de la Guerre civile , d'où naquirent la

tirannie, les meurtres, & mille malheurs qui defolerent ce Royaume allez

long-
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longtems. Cela commençai l'arrivée de Bhfco Mutinez Vêla, qui fuccé-

da à Baca de Caftro; car n'étant pas fatisfait de fa conduite- & le foup*

connant d'avoir part aux obftacles qu'il rencontroit dans fon Gouvernement,

il le fie arrêter& conduire prifonnier fur un Vaiflèau, où il refta jufqu'au tems

où Gonzale Pizarre allant à Lima pour fe faire recevoir Gouverneur-Géné-

ral, & Baca de Caflro n'ayant jamais voulu y donner fon approbation il auroit

été mis à mort, s'il ne s'étoit fauve fur le VaifTeau où il avoit été arrêté, le-

quel le porta d'abord à Panama , d'où il paiTa en Efpagne , où après avoir été

quelque tems en prifon, il fe juftifia, & fut rétabli dans fes emplois en mê-

me -tems qu'il recouvra fa liberté.

BLASCO NUNNEZ VELA.

Troifiéme Gouverneur £«? Capitaine-Général , Premier Trefi-

dent de rAudience de Lima £$? Premier Viceroi du Pérou.

ON avoit fait en Efpagne pendant l'année 1542. diverfes Ordonnances

pour empêcher l'opprefîion des Indiens , & pour conferver ces Peuples

autant qu'il feroit poflible. Et l'on avoit envoyé diverfes perfonnes de poids

pour veiller a l'exécution de ces Ordonnances , lefquelles firent bien des mé-

contens, à caufe des certains Articles , où il étoit dit que les répartitions, c'eft-

u-dire,les Biens repartis, ne pafleroient point aux Defcendans des Poflèilèurs

actuels , & qu'on en dépouillerait ceux qui avoient trempé dans les troubles

précédens. Ce Règlement parut dur en ce qu'il expofoit ces Conquéra ns, qui

avoient fi bien mérité de l'Etat, à fe trouver fans récompenfe, & leurs fa-

milles expofées à une condition miférable : deforte que les gens fages ap-

préhendoient que cela ne fût une fource de nouvelles révoltes.

Blafco Nunnez Fêla , Gentilhomme natif ôHAvila , étoit principalement char-

gé de l'exécuion de ces Ordonnances , & pour lui donner plus d'autorité on

avoit créé en fa faveur la Dignité de Viceroi & de Préfident de l'Audience

qu'on établiffoit dans la Ville des Rois ou Lima, compofée de quatre Audi-

teurs & du Viceroi. Blafco Nunnez étoit un homme de mérite, mais d'ail-

leurs févere, ferme ou plutôt inflexible, incapable des diftinguer les tems ni

les circonftances , d'écouter ni prières ni remontrances, de confidérer nidom*

mages ni préjudices, ni de prévoir les conféquences qui peuvent refulcer de cer-

taines difpoiitions quand on en veut preiïèr l'exécution d'une manière trop

abfolue. Cet homme tel que nous venons de le dépeindre , eut à peine dé-

barqué
•
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barque au Pérou ,que fans çonfulter perfonne ni s'informer de rien, il publia

les Ordonnances par-tout où il paffa,& en recommanda l'obfervance d'un ton

qui caufa beaucoup d'agitation & d'inquiétude,jufques-là qu'il y eut des Vil-

les qui balancèrent à le recevoir pour Viceroi; mais les gens fages appaife-

rent ces premiers mouvemens ,& les déclarations réitérées de Baca de Cajîro,

de lui remettre le Gouvernement dès qu'il arriveroit à Lima , ne contribuèrent

pas peu à contenir les efprits. Baca de Cajîro tint parole; mais fa foumiffion,

ni fa fidélité n'empêchèrent pas Nunnez de le foupçonner d'avoir part aux

mouvemens qu'on avoit remarqués à l'occafion des Ordonnances , & de le

faire arrêter , comme nous l'avons déjà dit.

54 4» Le nouveau Viceroi entra à Lima en 1544 , & y fut reçu avec beau-

co up de pompe ; deforte que ce fut à ion entrée que commencèrent les cé-

rémonies qu'on a obfervées depuis à l'égard de tous les Vicerois du Pérou.

Mais tous ces honneurs n'empêchèrent pas qu'on ne témoignât bientôt

après combien fa préfence étoit defagréable, parce qu'il prit de nouvelles

mefures pour faire exécuter le Règlement en queftion fi favorable aux In-

diens , mais fi préjudiciable aux Efpagnoîs
,

qui n'étoient à leur aife que

par le bénéfice des repartitions & qui perdoient tout en les perdant. Ce

fut-là ce qui donna lieu au foulevement général qu'il y eut bientôt après.

En effet le bruit s'étant répandu de tous côtés que le Viceroi hazarderoit

tout pour l'exécution des Ordonnances , & que les offres qu'il faifoit de

permettre qu'on envoyât en Efpagne pour y faire des remontrances & obte-

nir la revocation desdites Ordonnances , n'étoient qu'un leurre pour endor-

mir les habitans & les empêcher de s'oppofer de bonne heure à fes mefures.

Gonzale Pizarre voyant l'effet que cela faifoit fur les efprits , le rendit à

Cuzco, & s'y fit déclarer Procureur-Général & Juge-Majeur des Colonies Ef-

pagnoles du Pérou ,
pour fufpendre , difoit-il , l'exécution des Ordonnances

,

jufqu'à ce que très-humbles remontrances euffent été faites au Roi fur le pré-

judice qui en réfultoit pour fes fujets. Aulfitôt il lui vint des gens de

toutes parts , dont il compofa une Armée , fous prétexte de la fureté de fa

perfonne dans l'exercice de l'emploi qu'on venoit de lui confier pour le falut

public. Cette Armée confifhoit en 500 Espagnols d'élite, & en plus de 20000

Indiens, bien pourvus d'Artillerie & de Munitions. Gonzale Pizarre à la tête

de ces troupes fe mit en marche vers Lima.

Les circonftances ne pouvoient être plus favorables pour lui ; car outre

que le Viceroi étoit detefté à caufe de fa dureté & de fa févérité naturelle , il

venoit de commettre une attion atroce, qui avoit achevé de le perdre dans l'ef-

prit des habitans : ce toit le meurtre du Facleur de Lima , Mon Suarcz de Car-

vajal,
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vajaî, que le Viceroi & ceux de fa famille avoient poignardé
,
parce qu'ils le

foupçonnoiemt d'être du nombre des mécontens. Le peuple de Lima n'at-

tendoit qu'une occafion favorable pour faire éclater fon indignation contre

Bhfco Nunnez. Cependant Pizarre s'avançoit plus. pour difputer le comman-

dement au Viceroi
,
que pour remplir l'objet de la commiffion dont les Vil-

les l'avoient chargé
,
qui étoit de pacifier les chofes , & de chercher des

voyes d'accommodement en attendant la revocation du Règlement touchant

l'abolition des repartitions. Le Viceroi, bien informé des defléins de Pizar-

re , réfolut de fe fortifier dans Lima & de s'y défendre ; mais il s'apperçut

bientôt que cela étoit impoffible avec le peu de gens qui lui reftoient fidèles.

Il fe détermina donc à partir par mer , & à emmener l'Audience à Truxillo
;

mais les Auditeurs déjà dégoûtés de lui, & d'intelligence avec Pizarre , re-

fuferent de le fuivre. Les chofes s'aigrirent à tel point entre le Viceroi &
les Auditeurs , que ceux-ci le firent arrêter , & décidèrent qu'il feroit en-

voyé en Efpagne , efpérant que fon départ appaiferoit les troubles & difîipe-

roit les attroupemens
, qui tenoient tous les bons ferviteurs du Roi dans une

continuelle inquiétude. Le Viceroi fut donc embarqué avec l'Auditeur Al-

varez, qu'on lui avoit donné pour l'accompagner,& le faire bien garder. Cet

Auditeur étoit un de ceux qui avoit le plus contribué à le faire arrêter ; ce-

pendant à peine le Vaiffeau eut mis à la voile, qu'il fit mettre le Viceroi en
liberté , le reconnut pour fon fupérieur , & lui demanda pardon de ce qu'il

avoit fait contre fon fervice. Blafco de Nunnez devenu Maître du Vaifîèau

fit gouverner vers Tumbez où il vint débarquer , & commença à raffembler

du monde pour s'oppofer aux defifeins d e Pizarre,

Aufli-tôt après le départ du Viceroi , Pizarre s'étoit approché de IAmm
avec fon Armée , qui s'étoit beaucoup accrue , les uns venant le joindre en

haine du Viceroi , les autres par la crakite de fes forces. Dès qu'il fe vit

maître de Lima il obligea l'Audience & le Corps de Ville à le reconnoître

pour Gouverneur- Général, ce qui fut exécuté à la fin d'Octobre 1544. allé-

guant pour fon droit le Teftament du Marquis fon frère
,
qui l'avoit nommé

pour fbn SuccefTeur en vertu du pouvoir qui lui avoit été accordé de nom-
mer aux Gouvernemens , ce qui devoit aufîi s'entendre du Gouvernement-
Général. Cependant le Viceroi craignant que Pizarre, qui s'étoit rendu
maître delà Flotte, n'envoyât des gens de guerre par mer pour l'enlever

à Tumbez, fe retira à Quito, où il fut reçu à bras ouverts; & y ayant raf-

femblé environ deux cens Soldats , il marcha à St. Michel de Piura
,
pour y

groflir fli troupe des gens qui arrivoient continuellement au Pérou, & qui

étoient obligés néceffairement de paflèr par- là. De cette manière il parvint à
Tome IL Partie I. Kk ra-
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ramaflfer environ 500 hommes. Mais Pizarre ne lui donna pas ]e tems de

fe fortifier davantage, & réfolut de l'aller furprendre.

Dans cette vue il s'embarqua au Callao au mois de Mars 1545 avec 600
hommes de guerre tant Infanterie que Cavalerie ,& ayant débarqué à Santa,

il marcha vers St. Michel de Piura. Le Viceroi ne jugea pas à propos de

l'attendre, & reprit le chemin de Quito avec fa troupe, pour ne pas s'ex-

pofer à un combat avec fi peu d'apparence de fuccès. Pizarre le fuivit à

grandes journées , & atteignit même fon arrière-garde qu'il délit , & s'empa-

ra d'une partie du bagage. La petite Armée du Viceroi fut prefque dilîipée

dans cette marche ; fes gens haraffés de fatigue & travaillés de la faim res-

toient en arrière par pelotons. Pizarre les renvoyoit dans les Villes du Pérou

où les faifoit paifer au fil de l'épée, félon qu'ils lui étoient plus ou moins

fufpeéts. Le Viceroi ne fit que paffer à Quito & prit le chemin de Pafio,

d'où il fe retira à Popayan. Pizarre le fuivit plus de vingt lieues au-delà de

Pafto , & content de l'avoir chalfé hors des limites du Pérou , il retourna à

Quito y d'où il envoya ordre à la Flotte de faire voile à Panama, pour empê-

cher que Blafco Nitnnez n'y fît des levées de troupes par le moyen de deux

Capitaines qu'il y avoit laiiTés. En arrivant dans le Golfe de Panama, la Flot-

te mit 200 hommes à terre. Les habitans de cette Ville voyant une Efca-

dre de 13 à 14 Voiles, qui débarquoit des gens de guerre pour s'emparer

de la Place
, prirent les armes pour fe défendre , & l'on étoit près d'en venir

aux mains, lorfque des Religieux s'entremirent d'un accommodement, &
l'on convint que chacun mettroit bas les armes. Pedro de Hinojofa , Comman-
dant de l'Efcadre de Pizarre, entra dans la Ville avec 30 hommes, comme on
en étoit convenu , & diiïipa les parcifans du Viceroi, leur enleva près de

200 hommes de recrues qu'ils avoient engagés pour fon fervice, & les fit

embarquer fur fa Flotte , qui retourna au Pérou , tandifque les deux Capitai-

nes recruteurs alloient rejoindre le Viceroi.

Pendant ce tems-là il fe paifoit des chofes à la Plata qui eurent des fuites

plus fâcheufes. Pizarre avoit établi François d'Jlmendras pour fon Lieutenant

dans cette Ville. Celui-ci avoit fait étrangler fans aucune raifon Gomez de

Lima , l'un des principaux citoyens. Cette cruauté fouleva les habitans : ils

prirent les armes fous la conduite de Diego Centeno , fe faifirent d'Jlmendras

& le firent pendre juridiquement. Diego Centeno prévoyant la colère de Pi-

zarre tâcha de fe fortifier & de maintenir le parti du Roi. Mais Pizarre

informé de Çqs delTeins envoya François de Carmjal l'un de fes Généraux a-

vec des troupes pour réduire les habitans de la Plata
,

qui n'oferent l'atten-

dre & s'enfuirent où ils purent. François de Carvajal , naturellement avare

&
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& féroce , exerça de grandes cruautés fur ceux de ces pauvres gens qu'il

rencontra en chemiin accablés de faim & de laflitude.

Pendant que Pizarre étoit à Quito , le Viceroi ramafloit ai Popayan tout ce

qu'il pouvoit de gens de guerre pour rentrer dans le ieroiu ; & fe croyant

déjà allez fort pour commencer à fe mettre en campagne , il prit la route

de Quito avec d'autant; plus de confiance qu'il croyoit que Pizarre s'éloignoic

de cette Province. Celui-ci étoit en effet déjà en marche pour s'en retour-

ner* mais ayant appris dès la troifiéme ou quatrième journée de chemin la

marche du Viceroi , il s'arrêta faifant courir le bruit qu'il étoit malade,

& rebrouiTa avec 700 hommes qu'il avoit pour tomber fur le Viceroi. Au

milieu du Mois de Janvier de l'an 1545. le Viceroi entra dans la plaine d7/z-

na Quito, où Pizarre étoit déjà arrivé; & quoique les troupes de celui-ci

fuflènt fuperieures en nombre à celles de Blasco Nunnez, ce Viceroi s'étoit

trop avancé pour pouvoir éviter la bataille. Elle fe donna le 19. de Jan-

vier. On combattit de part & d'autre avec beaucoup de valeur, mais avec

un fuccès bien différent. L'Armée Royale fut défaite , le Viceroi tué avec

plufieurs des principaux Officiers. La victoire fut complette: les gens de

Pizarre altérés de fang, vengèrent dans cette journée leurs inimitiés parti-

culières & ne firent quartier à perfonne; peu échappèrent à leur cruauté. Le

Viceroi fut égorgé de fang froid par un Efclave par ordre de Benoit Sitarez

de Carvajal, en vengeance de la mort de fon frère Ban Suarez Fa&eur de

Lima.

La mort de Blasco Nunnez & la défaite de fes troupes rendirent Gonzaîe

Pizarre polTelTeur paifible du Gouvernement - General de ces Royaumes. Il

fe hâta de fe rendre à Truxillo d'où il palTa à la Ville des Rois , dans laquelle

il établit fa réfidence , après y avoir fait une entrée magnifique. Il envoya

des Agens en Efpagne pour juftifier fa conduite , & en demander l'appro-

bation , ou une abolition de ce qui s'étoit pane. En attendant il s'appli-

quoit aux affaires du dedans , & tâchoit d'affermir l'autorité qu'il s'étoit acqui-

fe. Il donna fes ordres pour faire exécuter les ordonnances dans les points

qui n'étoient pas préjudiciables à ceux qui polfédoient des biens. Ses Amis>

mais furtout François de Carvajal , voyant que tout lui obéiflbit , le follicite-

rent de fe faire Roi ; mais foit par refpecl pour fon Souverain , foit qu'il

craignît l'inconfiance du peuple, il rejetta ce confeil, ce qui fit qu'on le taxa

d'être moins entreprenant qu'ambitieux.

On ne fauroit dire la quantité de meurtres qui fe commirent à l'abri de

cette rébellion. Chaque parti punilToit de mort non feulement ceux qui

pauoient dans le parti contraire, mais leurs propres gens fur le moindre

Kk 2 foup-
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foupçon. Chacun traitait de traîtres ceux du parti oppofé , & la clique de

Pizarre ne fe difoit pas moins fidèle au Roi que celle du Viceroi. En un

mot c'était compaflion de voir les cruautés qui fe commettaient fous ces

divers prétextes, outre le fang qu'on répandoit dans les combats.

LELICENCIÉ PEDRO DE LA GASCA.

IV. Gouverneur & Capitaine -Général du Pérou. IL Pre-

fident de l'Audience de Lima.

L'Empereur était en Allemagne lorfque la nouvelle des troubles du Pérou

arriva en Efpagne. Le Confeil après une mûre délibération nomma
pour Prefident de l'Audience de Lima & Gouverneur du Pérou le Licencié

Pedro de laGafca, natif de Navarregadilla dans leDiocéfèd'^u/Va, lequel avoit

été Doyen du Collège de St. Barthelemi de Salamanque , & qui l'était alors

du Suprême Tribunal de YInquifition. Il fut chargé de pacifier les troubles

du Pérou , avec des pouvoirs très-amples
,
qui lui furent confirmés par l'Em-

pereur au Mois de Février 1546". La Gasca partit par un vent favorable,

& arriva heureufement à Panama. Il gagna par fes manières affables les

Officiers de Pizarre qui fe trouvoient dans ces quartiers-là , & dépêcha à Pi-

zarre même Pedro Fernandez Pan y agaa avec une Lettre de l'Empereur,

accompagnée d'une autre de fa propre main , pour lui notifier le choix que Sa

Maj. Imp. avoit jugé à propos de faire de lui pour établir le Gouvernement

du Pérou fur un pied fiable, les pouvoirs dont il était revêtu pour pardon-

ner toutes les fautes pafTées à ceux qui fe foumettroient aux ordres du Sou-

verain , & pour récompenfer tous ceux qui s'étoient diflingués dans la con-

quête de cet Empire. Dès-que Pizarre fut informé de l'arrivée du Prefident

à Panama , il aflembla fes principaux confidens
,
parmi lefqueJs étoient le Li-

cencié Cepeda Doyen des Auditeurs de Lima
,
qui avoit été le plus contraire

au Viceroi , & le Licencié Benoît Suarez de CarvajaL Après bien des dé-

bats , on s'en tint au fentiment de Pizarre , diclé par fon ambition & appuyé

des raifons de Cepada , favoir de fermer l'entrée du Pérou au Prefident. Quel-

ques-uns ajoutent que François de Carvajal avec cette liberté militaire qui lui

étoit ordinaire, lui dit que puifque La Gasca venoit pardonner les folies paf-

fées , & abolir les ordonnances qui avoient donné lieu à la prife d'armes , il

faloit l'aller recevoir en triomphe, & s'il étoit poffible lui faire un chemin

pavé d'or & d'argent , tant ce qu'il offroit étoit avantageux. Mais Pizarre

avoit
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avoit trop goûté les douceurs du commandement pour y renoncer avec tant

de facilité , dans un tems où il lui fembloit aifé de le conferver : il rejetta

donc un avis qui lui paroifioit indigne de fa réputation , mais qui en effet

étoit le feul qui convînt à fon honneur & à fa fortune. Fortifié dans

fa refolution enfuite de ce confeil & de plufieurs autres tenus fur le même fu-

jet , il renvoya au Mois de Janvier 1547 Pan y agua au Préfident avec

une reponfe conforme à fes difpofitions.

L'Efcadre de Pizarre étoit à l'ancre devant Panama lorfque La Gasca arriva

dans cette Ville. , Pedro de Hinojofa qui la commandoit fut fort careffé par

ce Préfident, qui lui communiqua les ordres qu'il avoit de l'Empereur de par-

donner tout le pafTé , & de fufpendre les ordonnances qui avoient caufé les

troubles. Sur cela Hinojofa ayant confulté avec fes Capitaines, il fut refb-

lu d'un commun accord qu'on reconnoîtroit La Gasca pour légitime Gou-

verneur du Pérou, & qu'on fe foumettroit à Ton autorité. En confequence

de cette refolution on remit au Préfident la difpofition de l'Efcadre. La Gas-

ca loua la fidélité des Officiers & les confirma tous dans leurs emplois. En
même - tems il dépêcha quatre VailTeaux pour aller le long des côtes du Pé-

rou publier la nouvelle du pardon général & de l'abolition des Ordonnances,

ôc il écrivit en conformité à tous les Gouverneurs particuliers & aux prin-

cipaux habitans du Pays. Les Officiers des VaifTeaux s'acquittèrent fi bien

de leur commiflion , qu'en peu de tems cette nouvelle fut répandue dans

tout le Pérou. Auflitôt les Villes , les Gouverneurs & les Capitaines com-

mencèrent à fe déclarer en faveur de La Gasca, qui informé de ces bonnes

difpofitions partit de Panama , & fe rendit à Tumbez , où il fut joint par 500

hommes de guerre , avec lefquels il pafTa à Tnixillo. Là ayant appris que

toutes les Provinces des montagnes s'étoient déclarées pour lui, il ordonna

qu'on y rafTemblât tout ce qu'il y auroit de gens de guerre, & qu'on leur

donnât la Province de Xauxa pour rendez-vous, & il s'y rendit enfuite lui-

même avec ce qu'il avoit de gens auprès de lui.

pizarre vit bien que le Préfident n'étoit pas difpofé à lui céder le terrain y

& qu'il faudroit en découdre: il leva donc des troupes, & fe mit à la tête

d'environ mille hommes, qui le fuivoient à contrecœur, & qui malgré les

menaces d'être punis de mort, ne laifibient pas de defèrter dès -qu'il s'en

préfentoit l'occafion. La crainte de fe trouver prefque feul obligea Pizarre à

quitter Lz'wd,efpérant que Féloignement retiendrait fes gens fous fes drapeaux.

Il fe retira à Arcquipa , fans néanmoins réuffir dans ce qu'il s'étoit propofé, car il ne

fe trouva bientôt plus qu'à la tête de 300 hommes ; & quoiqu'il fûtjoint à Aréqui-

pa par Jean tfAcojla l'un de fes plus intimes confidens avec un peu plus de cent

Kk 3 hom-
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«hommes, tout cela ne fuffifoit pas pour arrêter les forces du Préfident, qui

étoient très-confidérables. Il fe vit donc obligé de fe retirer ou dans le Chi-

/}-, ou vers la Rivière de la Plata, en traverfant les lieux les plus rudes de la

Cordillère des Andes.

Avant que de partir de Lima Gonzak Pizarre chargea le Licencié Ce-

peàa d'aflèmbler tous les Gens de Loix de cette Ville , fit faire le procès au

Préfident de La Gasca ,& à tous fes adhérens , & les fit condanner à la mort

comme traîtres & perturbateurs du repos public.

Après cette fcéne Pizarre fe mit en marche, & apprit que Diego Cen-

teno 9 le même qui avoit couru de fi grands dangers pour maintenir le par-

ti du Roi dans le tems des troubles fufcités contre le Viceroi Blasco Nitri-

fiez Fêla, avoit raffemblé 1200 hommes bien armés des Villes de Cuzco,

Arequipa & la Plata, & qu'il étoiten mouvement pour lui couper le palTage

de la Lagune de Titi-caca qu'il faloit que Pizarre paflat. Bientôt il fut aver-

ti que Centeno après avoir brûlé le pont du Defaguadere de cette Lagune

s'avançoit à fa rencontre. Pizarre fe trouva alors affez embarraffé , n'ayant

qu'une poignée de gens contre de fi grandes forces. Il tâcha d'abord de

gagner Centeno par des promeffes , ou de l'amufer jufqu'à ce qu'il put être

joint par quelque renfort, ou que ladefertion diminuât les forces de fon en-

nemi ; mais rien de tout cela ne lui ayant réufli , il refolut de pourfuivre

fa marche & de tout hazarder pour fortir de cet embarras. Le 20 d'Octo-

bre 1547 les deux partis fe rencontrèrent dans la plaine de Guarina, &
combattirent avec tant de fuccès pour Pizarre, qu'avec 487 hommes il en

défit plus de 900 , dont 350 furent tués, & beaucoup de blelTés& de prifon-

niers, au- lieu que Pizarre ne perdit pas 100 hommes. Il fut redevable de

cette vicloire aux bonnes difpofitions de Carvajal. Après cela Pizarre chan-

gea de penfée , & au - lieu de continuer fa retraite , il refolut de marcher à

Cuzco , après avoir envoyé fes Capitaines dans cette Ville , & dans celles

de la Plata & a"Arequipa , pour y ramaffer de l'argent & des munitions

,

& pour maintenir ces Villes dans fon parti. Il fit lui - même une entrée

triomphante dans CuZco , où il avoit tout ordonné pour cette cérémonie.

Le Préfident de La Gasca fut fort étonné de la défaite de Centeno , dont

la nouvelle lui vint dans un tems que fes amis lui confeilloient de congé-

dier fon Armée , fous prétexte que Centeno étoit plus que fuffifant pour dé-

truire le parti de Pizarre. Il vit combien il importoit de faire diligence

pour arrêter les progrès de l'Ennemi , & il donna ordre à fes troupes de

marcher. Cela fut exécuté le 29 de Décembre 1547. Toute l'Armée

confiftoit en 400 Chevaux , 700 Arquebufiers & 500 Piquiers. Elle en-

tra
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tra dans la Province d''Andaguayhs > où elle s'arrêta pour laifler paflèr les nei-

ges & la rigueur de l'Hiver. Elle fut jointe par l'Adelantade Sebajlien deBe-

lalcazar Diego Centeno , Pedro de Valdivia Gouverneur du Cbily ,& par plu-

fieurs autres avec leurs gens ,& continua fa marche vers Cuzco. Arrivée au

bord de Ydpurimac, il fut queftion de paffer ce Fleuve, ce qui n'étoit pas

aifé
,
puifque cent hommes de l'autre côté fuffifoient pour empêcher ce paf-

fage. Le Préfident pour tromper Pizarre ordonna qu'on jettât quatre ponts

fur la Rivière , à une certaine diftance les uns des autres. Mais quand il

falut paiTer , les Indiens donnèrent avis à Pizarre que fon Concurrent allôit

faire défiler fes Troupes par le pont qu'il avoit à Cotabamba. D'autres In-

diens joints aux Coureurs de Pizarre brûlèrent une partie de ce pont
,
qui

n'étoit pas encore entièrement achevé: mais l'heure étoit venue où Pi*

zarre devoit porter la peine de fa témérité; car foit qu'il manquât de vigi-

lance, ou qu'il prît le change, l'Armée Royale pafTa le Fleuve, avec tout

le bagage.

Dès-que les Troupes Royales eurent franchi ce dangereux pafTage, elles

marchèrent à petites journées vers Cuzco , & Pizarre qui s'étoit retiré dans

cette Ville , refolut de les aller combattre dans la plaine de Xaquixaguana , qui

eft à quatre lieues de cette-Ville. Carvajal n'étoit pas de ce fentiment, &
ne trouvoit pas prudent qu'on abandonnât tout au fort d'un combat, qui

même ne convenoit point à leurs affaires. Mais Pizarre , enflé du fuccès

de la journée de Guarina , ne voulut point écouter Carvajal, & fortit de Cuzco à

la tête de 900 bons Soldats. Les deux Armées fe rencontrèrent le 9 Avril

1548." dans la plaine de Xaquixaguana , où chacun prit le pofte qui lui con-

venoit le mieux. Les gens de Pizarre , dégoûtés de lui & de fes cruautés, paf-

ferent en partie dès la première charge fous les drapeaux des Troupes Roya-

les. Cette defertion gagna quelques-uns des principaux Chefs , entre autres le

Licencié Cepeda, qui avoit quitté le Barreau pour prendre le parti des Armes,

& avoit fomenté jufques-là l'ambition de Pizarre, efpérant de fe rendre ne-

ceffaire & de s'élever à la faveur des troubles. En peu de tems Pizarre fe

trouva presque feul , n'ayant autour de lui que quelques-uns de fes principaux

Officiers
,
qui furent aufli-tôt pris, tout le relie étoit ou déferté ou en fuite.

Pizarre voyant alors qu'il ne lui refloit d'autre parti que celui de fuir ou de

fe rendre, choi fit ce dernier , fe figurant fans-doute qu'il s'attireroit quelque

compaflion. 11 fut préfenté au Préfident. La Gafca, après l'avoir re-

garde avec mépris & lui avoir reproché fa révolte obftinée, lui ordonna de

fe retirer , irrité des reponfes hautaines que Pizarre lui fit. Par ordre du mê-

me Préfident il fut gardé avec une extrême attention. Carvajal, qui avoit

pris

1545.
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pris le parti de la. fuite, fut pris le même jour par des Soldats

, qui l'auroient

mis en pièces po>ur fe venger des rigueurs qu'il avoit exercées fur diverfes

perlbnmes de leur parti, s'ils n'en avoient été empêchés par leurs Officiers

qui euiremc bien de la peine à les contenir le long du chemin, le chargeant

d'injures & de coups, & toujours près de I'afTommer. Plufieurs autres fu-

yards furent auffi pris; deforte que ce jour-là, 9 Avril à 10 heures du ma-
tin, il me refttoit pas ie moindre veflige d'un parti qui avoit fait trembiertout

le Pérou fans qu'il en coûtât plus d'un homme au Vainqueur, & 10 à 12 du
côté de Pizarre: chofe rare dans un combat entre Citoyens animés par Ja hai-

ne & la vengeance.

Le lendemain Pizarre eut la tête tranchée fur le champ de bataille: il

n'avoit pas encore 42 deux ans accomplis. François Carvajal qui en avoit

84 ,& quelques autres Chefs , furent pendus. Les maifons que Pizarre avoit

à Cufco & à Lima furent rafees, & on y fema du fel; on y éleva des co-

lonnes de marbre avec des inferiptions relatives au crime de Gonzale Pizarre.

Celles qui furent élevées à Lima fe voyent encore à-préfent en entier.

Le Préfident fe rendit enfuite à Cuzco, ou il fit punir ce qui reftoit des

chefs, & les plus coupables parmi les autres rebelles. Les uns furent pen-

dus , les autres fuftigés & envoyés aux Galères Les Indiens furent fort fean-

dalifés du premier fuplice , dont ils n'avoient jamais vu d'exemple. Ceux des

rebelles qui étoient morts dans les combats ou de mort naturelle furent dé-

clarés traîtres ,& leur mémoire fut flétrie. Après que la juftice eutétéfâtisfaite

par ces exemples de févérité , le Préfident fit publier par-tout un pardon

général pour tous ceux qui avoient trempé dans la rébellion directement

ou indirectement, & Ton fit de grandes réjouiflknees à Cuzcô à caufe de la

pacification du Royaume.

Le Préfident n'oublia pas les fervices de ceux qui l'avoient fécondé dans

cette importante affaire. Il conféra à Pedro de Valdivia le Gouvernement du

Chiîy
y

qu'il polTedoit à-la-vérité, mais fans aucun titre légitime. Il donna

d'autres Gouvernemens aux autres principaux Capitaines. Il promit des ter-

res aux autres Officiers de moindre rang ; mais comme il n'en pouvoit pas

donner à tous ceux qui en pretendoient, chacun vantant fes fervices au-defc

fus des autres , il s'avifa pour fortir de cet embarras de partir de Cuzco , défen-

dant qu'on l'accompagnât, & fe rendit au Bourg de Guaymarina à 12 lieues

de Cuzco. Là il s'aboucha avec l'Archevêque de cette Ville,& ils firent enfemble

la repartition de 150 portions de terre qui valoient deux millions & demi de ren-

te annuelle. La Gafca chargea l'Archevêque de publier cette repartition douze ou

quinze jours après qu'il feroit parti de ce Bourg. Il prit cet arrangement pour

évi-
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éviter les plaintes qu'il pre'voyoit que lui feroient ceux qui n'avoient point

de part à la repartition , dont la publication fe fit à Cuzco le 24 d'Ao.it 1548,

conformément aux intentions du Préfident. Ceux qui l'avoient aidé à ré-

duire Pizarro
f
& s'étoient déclarés contre ce Rebelle dès le commencement des

troubles , furent presque les feuls récompenfés , deforte qu'il reffca peu pour

les anciens Conquerans ; fur quoi il s'éleva de nouveaux troubles
,
qui fu-

rent auflitôt étoufés par la prompte punition des coupables , & leur fuplice

contint les autres mecontens ; enfuite, pour contenter ceux qui avoient le plus

de raifon de fe plaindre, on leur fît epoufer les veuves de ceux qui étoient

morts dans la guerre , & qui avoient poffedé des Commanderies ; mais cela

ne fuffit pas pour les fatisfaire tous.

Le 17 de Septembre de la même année le Préfident La Gafca fit fon entrée 1538.

à Lima, après avoir auparavant donné les ordres necefîaires pour bâtir la

Ville de La Paz > en mémoire du rétabliflement du repos public. Il fut reçu

avec un applaudiffement général des habitans de Lima ,& rendit à l'Audien-

ce de cette Ville fa première activité. Il s'appliqua enfuite aux foins du

Gouvernement , publia des ordonnances pour l'inftruclion des Indiens dans

la Foi Chrétienne , & fit plufieurs autres bons réglemens.

La Gafca étoit un homme né presque fans ambition , qui n'avoit accepté

l'emploi qu'il exerçoit que par refpecl pour les ordres du Roi , & à condi-

tion qu'il pourroit revenir en Efpagne auflitôt que les affaires du Pérou fe-

roient pacifiées. Il profita de cette grâce, auflitôt qu'il put. Pendant qu'il

fe difpofoit au départ, il vint à vaquer quelques repartitions : foudain les

prétendans fe prefenterent en grand nombre; mais il ufa dans cette occa-

fion de la même défaite qu'il avoit pratiquée la première fois , & donna des

efpérances à chacun. Enfuite il dreffa un Mémoire qu'il cacheta & remit

à l'Audience, fouhaitant qu'il ne fût ouvert.que huit jours après fon départ

de Lima. Il laiffa le Gouvernement du Royaume à l'Audience; la conquê-

te du Tucaman au Capitaine Juan Nunez de Prado ; celle de Chaquhnayo à

Diego Palamino , & celle de Chunchos à François Hemandez Giron , & dif-

pofa de tous les Corrégimens en faveur de ceux qui lui parurent les

plus dignes de ces emplois. Après quoi il mit à la voile le 25 de Février

1550. Huit jours après l'Audience ouvrit le Mémoire qu'il avoit laiffé, &
dont le contenu fufcita quelques troubles qui furent auflitôt appaifés. Arri- 155c.

vé en Efpagne La Gafca apprit que l'Empereur étoit en Allemagne ; il y alla

pour rendre compte de fa conduite à ce Monarque
,
qui fut fi fatisfait de

fa prudence & de fon zélé qu'il le nomma à l'Evêché de Siguença , où il mou-

To?ne IL Partie L L

1

rut
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rut en 1567 , Le 20 de Novembre, & fut enfeveli dans la grande Chapelle

de la ParoifTe die la Madeleine de Vaïïadolid, qu'il avoit bâtie & dotée.

DON ANTONIO DE MENDOZA,

V. Gouverneur & Capitaine -Général ,77. Ficeroi du Pérou, £3?

777. Prefident de l'Audience de Lima.

1552.

CHarles - Quint , après la retraite de La Gafca , nomma pour Viceroi du

Pérou D. Ant. de Mendoza, frère du Marquis de Monàejar, qui

étoit déjà Gouverneur de la Nouvelle Efpagne, & dont la douceur, la pru-

dence , la modération , le faifoient aimer de tout le monde. Ces qualités étoient

necelTaires pour gouverner le Pérou , où il y avoit tant de brouillons. Le Nou-

veau Viceroi arriva à Lima le 23 Décembre 1551 , & y fut reçu avec de

grandes démonftrations de joye. Il donna, à l'occalion de fon entrée pu-

blique en cette Ville, une grande marque de modeftie, c'eft qu'il ne voulut

jamais accepter le dais.

Le Viceroi ne fe contenta pas d'entendre les divers rapports des perfon-

nes les plus éclairées fur l'état des affaires du Pérou , il envoya fon fils dans

les Provinces & Villes principales de ce Royaume pour prendre une con-

noiflance exacte de leur commerce, de leurs mines, & des productions de

leur terroir. Il en dreffa des Mémoires exacts, qu'il eut foin d'envo-

yer à la Cour.

Le tempérament valétudinaire de ce Viceroi ne lui permit pas de

faire dans ces Royaumes tous les changemens avantageux qu'il defiroit.

Ses infirmités s'augmentèrent même à un tel point, qu'il fut obligé de

fe décharger des foins du Gouvernement, qu'il abandonna à l'Audience.

Ce Tribunal effaya d'abolir le fervice perfonel que les Indiens étoient tenus

de rendre aux PoiTelTeurs des terres reparties ; ce qui étoit un des Articles

des Ordonnances qui avoit le plus révolté les Conquérans de ces Contrées

,

& cette démarche donna lieu à de nouvelles émotions de la part des intéres-

fés. Louis de Vargas
y
principal Auteur de ces mouvemens, fut la victime

de fa témérité , & il lui en coûta la tête. Le Viceroi après avoir langui a£

fez longtems , expira enfin le 21 de Juillet 1552, généralement regretté;

fon corps fut inhumé dans la grande Êglife.

Par
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Par la mort du Viceroi l'Audience (ê trouva entièrement chargée du gou-

vernement. Ce Tribunal pour pacifier les efprits dans la Province de Char-

chas
, y envoya Pedro de Hinojofa pour Corrégidor. Cette nomination de

Hinojofa ^b. qui l'on envioit d'ailleurs fa repartition qui étoit la plus grande de

tout le Royaume, jointe aux fréquens démêlés que leshabitans deLosCharcas

avoient entr'eux
, y avoit attiré beaucoup de Soldats

,
qui fe trouvant alors oi-

fifs & fans emploi couroient de côté & d'autre pour chercher de l'occupation,

& fe donnant tantôt à un parti tantôt à l'autre. D. Sebafiien de Caftilla , en-

nemi fecret de Hinojofa , profita des offres que ces miférables lui faifoient de

le fervir; il fe mit à leur tête, & ayant furpris ce Général dans la Ville de

La Plata, il le mafTacra ainfi que fon Lieutenant Alonfo de Caftro, le matin

du 6 de Mars 1553. De-là ces factieux fe rendirent fur la Place, & ra»

maffant autant qu'il purent d'habitans, ils firent élire D. Sebafiien de Caflille

pour Capitaine-Général & Juge Suprême ;& aufli-tôt il donna avis de fa pré-

tendue Election à Egas de Gusman
,
qui étoit du complot & fe tenoit à Potofi.

Celui-ci le fit reconnoître dans cette Ville, & s'empara en même- teins des

deniers du Roi, dont il tira plus d'un million & demi de Piaftres. Cinq jours

après, Vajco Godinez, qui avoit aufîi eu bonne part à la confpiration , &
qui tâchoit d'en tirer fon avantage particulier par le moyen de fes amis , crut

pouvoir en impofer à l'Audience, parce qu'il n'avoit pas été préfent à l'affiffi-

nat de Hinojofa ,& fe porta pour vengeur de ce Général ; & fous ce prétex-

te, ainfi que pour mettre la Ville de La Plata en liberté, il fouleva contre

Sebafiien de Caflille les mêmes Avanturiers qui avoient égorgé le Magiftrat

légitime, & aflàflïna à fon tour l'aflàffin. Godinez ne doutant point que l'Au-

dience n'approuvât l'action qu'il venoit de faire : & en effet il auroit été a-

voué de ce Tribunal , s'il n'eût pas forcé le Corps de Ville de l'élire pour Corré-

gidor & Grand-Jufticier de la Province fous le prétendu titre de Libérateur

de la Patrie, & enfuite de lui confier les Repartitions, & les Mines qu'avoit

poifédé Hinojofa , lefquelles rapportoient 200000 écus annuellement, & é-

toient le principal objet de toutes fes machinations : mais pour mieux cou-

vrir fon jeu , il fit égorger ceux qui étoient dans fa confidence , fous prétex-

te qu'ils avoient eu part à l'afTaffinat de Hinojofa. Il traita de la même ma-

nière Egas de Guzman & plufieurs autres, que fes gens firent mourir fous cou-

leur qu'ils étoient traîtres au Roi.

Dès que la nouvelle de la révolte de D. Sebafiien de Caflille arriva à Lima

& à Cuzco, on donna des ordres pour lever des troupes, afin de couper

promtement racine au mal. Mais fix jours après on eut avis que Godinez

avoit aie D. Sebafiien ôi, appaifé ce foulévement : fur quoi on ceffa la levée

Ll 2 des

1553.
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des troupes; mais l'Audience nomma le Maréchal D. Alonfe

à'
'Aharado pour

Juge Suprême, & l'envoya aux Charcas tân d'informer des afTaflinats & des

foulévemens , & punir ceux qui y avoient eu part : en même -teins on lui en-

voya fecrettement les provifions de Corrégidor, de Juge Suprême <Sc de Capitai-

ne-Général de cette Province. Aharado reçut ces dépêches à La, Paz , d'où

il fe rendit à Los Charcas
,
pour y exécuter les ordres dont il étoit chargé. Là

il attira par ftratagême Vajco Godinez, le faifit, & l'ayant convaincu de fes

mauvaifes actions, il le condanna à être écartelé , comme traîcre à Dieu, au

Roi & à fes Amis. Il exerça une femblable rigueur envers les complices de

Godinez,& prit de fi bonnes mefures qu'il ne lui en échapa aucun, deforte qu'en

peu de tems il extirpa tout ce qu'il y avoit de factieux, & pacifia le Pays.

Les femences de révolte fubfiftoient encore en d'autres lieux. Les mal-

intentionnés prenoient toujours pour prétexte de leurs complots
, que l'Au-

dience faifoit exécuter l'Ordonnance qui défendoit le fervice perfonnel des

Indiens. Ce fut ainfi que François Hemandez Giron, habitant de Cnzco , homme

inquiet & factieux, caufa une nouvelle révolution dans cette Ville, affiité de

1553- quelques-uns de fes amis. La nuit du 13 au 14 de Novembre 1553, les

principaux Citoyens , & entre autres Gil Ramirez Davalos , Corrégidor de la

Ville, fe trouvant aiTemblés pour célébrer les noces â'Alonfo de Loayfa, ne-

veu de l'Archevêque de Lima , lequel époufoit Donna Marie de Cajlille, niè-

ce de D. Bahhafar d? Cajlille , l'un & l'autre des plus illuftres Maifons de Cuzco

Giron entra dans la falle du feflin nuptial , fuivi de ceux de fa clique , fe

faifit du Corrégidor , & blefTa mortellement le Capitaine Juan Alonjo de Pa-

lomino. Les autres convives échaperent comme ils purent. Dès que la

nouvelle de cette violence fe fut répandue dans la Ville, les principaux lia-

bitans en fortirent la nuit même pour fe retirer à Lima, de peur d'être en-

veloppés dans ce tumulte, & que l'hTue ne leur fût fermée. Les conjurés

relièrent les maîtres toute la nuit; mais le lendemain voyant que perfonne

ne groffiffoit leur troupe, ils ouvrirent les prifons & s'allocierent tous les

malfaiteurs qui y étoient détenus.

Les Conjurés voyant que les principaux habitans continuoient à fortir de

la Ville, aceuferent l'oncle de la mariée, D. Baitbazar de Cajlille, & Juan

de Caceres , Contrôleur des Finances , d'avoir aufîi delTein de fortir , & pour

les en empêcher Giron les envoya prendre par fon Meftre-de-Camp le Licencié

Diego d'Aharado. Celui-ci non feulement fe faifit de leurs perfonnes , mais

même les fit étrangler & traîner leurs corps jufqu'à la Place. Ce fpectacle

épouvanta fi fort les autres habitans
,
que plufieurs

,
pour éviter un pareil fort,

fe joignirent aux Rebelles. Au bout d'une quinzaine de jours Giron fe

yoyant
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voyant aflèz de monde força le Corps de Ville à le nommer Procureur-Gé-

néral de tout le Royaume, Capitaine-Général & Juge Mayeur de Cuzco , afin,

difoit-il, qu'il pût fuplierSa JVIajefté de defavouer les démarches que l'Audien-

ce faifoit pour éteindre les Repartitions, démarches fi préjudiciables aux p of-

fenseurs des terres. Les Villes de Guamanga & d'Aréquipa crurent qu'il leur

convenoit de fuivre l'exemple de Cuzco pour faire des repréfentations au Roi

touchant la conduite de l'Audience,& envoyèrent des Députés pour deman-

der à faire caufe commune: mais cette démarche fut defavouée par les prin-

cipaux habitans de ces deux Villes , lefquels fe retirèrent à Lima pour n'être

pas obligés de fuivre le parti d'un traître & d'un aflàffin.

Giron ordonna que Don Gil Ramirez Davalos, Corrégidor de Cuzco, fût me-

né à 40 lieues hors de la Ville fur le chemin d'drequipa pour aller enfuite où

bon lui fembleroit , ce qui fut exécuté. Auffi-tôt que l'Audience eut reçu

avis de ce foulévement, elle ordonna des levées de gens de guerre-, & nom-

ma pour Généraux en Chefs le Licencié Santillan, Auditeur du même Tribu-

nal, & l'Archevêque de Lima, D. Geronymo de Loyafa. Alonfo d'Alvarado,

occupé à rechercher tous ceux qui avoient eu part aux troubles de Los Cbar-

cas, apprit ce qui fepaûoit à Cuzco. Auffi-tôt il abandonna toute autre affaire

pour lever des Soldats , afin de fermer les pafTages aux Rebelles
,
qui aux nom-

bre de plus de 400 hommes étoient en marche vers Lima , pour com-

battre les Troupes Royales
,

qu'ils appelloient par dérifion XArmée des Au-

diteurs , & pour s'emparer de cette Ville. Huit jours après la fortie de cet-

te Armée de Cuzco, die fut fuivie par le Général D. Diego d'Aharado à la tê-

te de 200 hommes de plus. Ceux des habitans que Giron avoit lahTés dans Cuzco ,

formèrent une Compagnie & allèrent joindre Alonfo d'Akarado aux Charcas.

Dans le même-tems Sancho de Ugarte, Corrégidor de La Paz, marchoit avec

200 hommes au fecours de Cuzco. Mais Aharado voyant que les ferviteurs

du Roi n'effettueroient rien tant qu'ils feroient éparpillés en petits Corps,

envoya ordre à ce Corrégidor de revenir dans fa jurifdi&ion & de fe joindre

à lui quand il pafTeroit par-là.

Cependant Giron arriva à Guamanga, qu'il trouva abandonné par la plus

grande partie des habitans qui s'étoient retirés à Lima ; il y fut joint par

les petits détachemens qu'il avoit envoyés-là & aArequipa, & continua fa

marche avec des forces confidérables , ayant plus de 700 hommes. Il dé-

boucha dans la Plaine de Pachacamac, où étoit déjà l'Armée du Roi, qu'il a-

voit deflèin de furprendre dans la nuit, ayant imaginé un ftratagême fingu-

lier pour la mettre en déroute, ou du-moins dans un grand defordre : mais

Diego de Siha, qui abandonna fon parti ce jour-même, dérangea toutes fes

L] o mefures
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mcfurcs , & l'obligea de renoncer à Ton deflèin , fuppofant avec raifon que

Siha en étant inftruit ne manqueroit pas d'en avertir les Chefs des Troupes
Royales. La défertion de Siha fut fuivie de celle de quantité de Soldats

qui partoient par pelotons du camp de Giron. Ce qui fit refoudre ce Chef
à reprendre la route de Cazco , de peur de fe trouver dans le même cas que

Gonfaîe Pizarre y vis-à-vis d'un Ennemi fort de plus de 1300 hommes. Si

l'on eût chargé Giron dans fa retraite, c'étoit fait de lui; mais les Troupes

du Roi avoient trop de Chefs pour faire des mouvemens promts : d'un côté

l'Audience commandoit , de l'autre l'Auditeur Santillan , & enfin l'Archevê-

que de Lima , fans qu'ils puflènt s'accorder fur des opérations qu'ils n'enten-

doient ni les uns ni les autres. L'Audience reconnut bientôt l'abus de cet

arrangement, & prit d'autres mefures; elle rappella le Prélat & le Licencié

fous prétexte que leur prefence étoit néceffaire à Lima. & donna le Com-
mandement - Général à Paul de Menêfès Meftre-de-Camp , lui enjoignant de

fuivre l'Ennemi.

Giron s'appercevant de la lenteur de l'Armée du Roi, ne précipita point

fa retraite, & la fit au petit pas , pillant tous les lieux par où il paffoit, &
raffemblant tous les Nègres efclaves qu'il pouvoit trouver fur fa route, defor-

te qu'il en forma un Bataillon de 300 hommes. Le Maréchal Alonfe d'Al-

varado, que l'Audience avoit nommé General en Chef dans la Province des

Charcas , fe mit en marche à la tête de 700 hommes pour aller chercher les

Rebelles; fes troupes groffirent en chemin jufqu'à 1200 hommes. Giron in-

formé de fes deffeins & de fes forces, fortitde la Nasca le 8 de May 1554,
& vint fe fortifier dans Un endroit nommé Clmquinga près de la Rivière

ûAmançay , refolu de l'attendre dans un polie li avantageux , où il fit faire

quelques fortifications. Les troupes d'Aharado arrivèrent à l'autre bord de

la Rivière, & malgré la difficulté du paffage, malgré les avantages du pofle

que l'Ennemi occupoit , & les fentimens des Officiers qui ne croyoient pas

qu'on dût hazarder une entreprife de cette nature avec fi peu d'apparence de

fuccès, Aharado ne laiffa pas de tout ordonner pour l'attaque , craignant fans-

doute que Giron n'eût le tems d'échaper fi l'on différoit davantage; mais

il lui arriva ce que fes Officiers lui avoient prédit, & il perdit tant de gens

au paffage de la Rivière, que fes Soldats effrayés s'enfuirent à vau- de -route,

pourfuivis par l'Ennemi qui leur fit plus de 300 prifbnniers, le refte fe fauva

a Aréquipa , Las Charcas, La Paz & Guamanga > & un petit nombre alla join-

dre l'Armée Royale.

Dèsque l'Audience eut appris le defaftre $Aharado , elle fe tranfporta à

l'Armée Royale pour encourager les troupes , & donna ordre qu'un marchât

à l'Ennemi. En peu de tems on arriva à Guamanga. Giron enflé de fa

vieloi-
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victoire envoya des Détachemens à Cuzco, à La Paz, à Chucuito, Potofi &
La Plata pour lever de l'argent ; & après cela il tourna vers Cuzco fans au-

cun deflein pourtant d'entrer dans la Ville , & refolu au - contraire de te-

nir la campagne. Les Troupes Royales hâtèrent leur marche, & furent

obligées de marcher 40 lieues au - delà de Cuzco pour joindre l'Ennemi
, qui

s'étoit pofté à un lieu nommé Pucara, qui eft à cette diftance de Cuzco.

Giron attendoit de pied ferme les Troupes Royales dans le pofte avanta-

geux qu'il occupoit. Les Royaliftes occupèrent un terrain uni à peu de

diftance des Rebelles , & tirèrent un retranchement pour aflurer leur camp,
employant à ce travail les Indiens. Les deux partis relièrent quelques.jours

en prefence l'un de l'autre , fans faire autre chofe qu'efcarmoucher de tems

en tems. Enfin Giron entreprit de furprendre l'Armée Royale pendant la

nuit , & il y auroit réufîi fans deux transfuges qui vinrent donner avis de

fon deiTein. Auflit-ôt les Royaliftes fe mirent fous les armes, & Giron igno-

rant que la mine fût éventée , s'avança en filence à la tête de 800 Efpagmh
& de 250 Nègres. Il fut fi bien reçu par-tout

,
que fes gens s'enfuirent tout

endefordre. Giron ne pouvant les rallier fe retira dans fon Fort, laiflànt

la plupart de fes gens éparpillés dans les champs. L'Armée Royale refta

dans ks polies qu'elle occupoit fans pourfuivre les fuyards , de peur de quel-

que embuscade. 11 y eut au-refte peu de gens tués de part & d'autre dans

cette a&ion, mais Giron y perdit bien 200 hommes tant prifonniers que dé-

ferteurs.

Trois jours après, Thomas Vasquez & Juan de Piedrahita abandonnè-

rent le camp des Rebelles, ce qui chagrina beaucoup Giron, qui voyant

que fa troupe diminuoit chaque jour par la défertion , & ne pouvant y re-

médier, fut obligé de décamper & d'aller en quelque lieu d'où il pût tirer

de nouvelles forces. Il partit fort peu accompagné de crainte d'être livré

aux Royaliftes par fes propres gens, & ordonna au gros de fes 'troupes

de le fuivre vers Condefuyo, où il dirigeoit fes pas. A -peine le bruit de fon

départ fe fut répandu parmi fes troupes
,
que la plupart des Soldats fe rendi-

rent au Camp Royal pour profiter du pardon offert , & tâchèrent de le méri-

ter parleur empreffement ; ceux qui voulurent fuivre leur Chef, & qui furent

arrêtés par les Officiers, fubirent /a peine due aux Rebelles obftinés.

L'Armée ennemie s'étant ainfi diffipée. l'Audience fe retira à Cuzco, coor-

donna que les Soldats & Officiers des Troupes Royales s'en retournaient

dans les Villes & les Villages où ils appartenoient. Enfuite ayant appris

que le Chef des Rebelles marchoit vers Lima, elle envoya ordre dans cette

Ville qu'on s'y tînt fur fes gardes 5 & l'on détacha deux Capitaines, Juan

m*
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Tel) de Sotomajor 9 & Michel de Sema, qui avoient été envoyés à cette

guère par la Ville de Guanuco , afin qu'ils fe faifliffent de Giron. Arrivés à

Gumuco, ces deux Officiers apprirent que ce Rebelle marchoit vers Lima

parles vallées: fur quoi ils prirent la route de la vallée de Xauxa, où ils ef-

péoient le rencontrer , à en juger par les avis qu'on leur avoit donnés. En

effe ils le faifirent dans cette vallée le 24 de Novembre 1554. Giron fe

..renlit à eux avec 80 hommes
,
qui étoient tout ce qui lui reftoit de cette

Arnée avec laquelle il avoit fait trembler tout le Pérou. Ni lui ni fes gens

ne îrent pas la moindre refiftance ; & les deux Officiers fenfibles au fort de

ces malheureux , fe contentèrent de faire pendre quelques-uns des plus cou-

palies , & permirent aux autres de fortir du Pérou. Quant à leur Chef ils

le «onduifirentàZ/ma, où il fut décapité âgé de 43 ans. Par fa mort fut étein-

te oute cette rébellion après avoir duré 13 mois & quelques jours. Dans

le nême intervalle il y eut quelques mouvemens à San Miguel de Piura &
auChiïy.

Dn avoit levé par ordre de l'Audience une Compagnie de 25 hommes à

Sm Miguel de Piura, au commencement de la révolte de Giron.Cette Compagnie

état commandée par François de Siha , qui devoit fe tenir prêt à marcher

av?c fa troupe là où l'Audience le jugeroit necefTaire. Siha & fes 25 hom-

mes, foit faute de payement, ou parce qu'on ne les employoit point com-

mt ils le fouhaitoient, ou pour d'autres raifons, réfolurent de paffer dans le

pari de Giron ; mais auparavant ils fe faifirent du Corrégidor de San Miguel

de Piura & des principaux habitans, pillèrent la Ville, & fe mirent enfuite

en marche ponr aller joindre les Rebelles. Arrivés à Caxamarca , ils ap-

prrent que Giron s'etoit retiré de Pachacamac, que les affaires deceRe-

bele étoient défefpérées, & qu'il ne pouvoit manquer d'être pris. Alors

ce. feelerats fe voyant perdus changèrent de delfein , mirent en liberté le

C&regidor & les principaux habitans ,
qu'ils emmenoient avec eux & mal-

tràtoient de mille manières : mais cela ne leur fervit de rien ; car fur ces

enrefaites arriva un Capitaine avec un Détachement que l'Audience avoit

far partir dèsqu'elle avoit eu avis du defordre commis par ces feelerats,

qu furent prefque tous pris & châtiés comme ils le meritoient.

Le foulèvement arrivé au Chily fut de la part des Indiens
,

qui ayant

prs les armes contre le Gouverneur du Pays Pedro de Faldivia, le vain-

quirent dans un combat , où il fut tué avec tous les Efpagnols qui tombe-

rez entre leurs mains. Cette révolte arriva les derniers jours de l'an

IS3 j & jufqu'à-préfent il n'a pas été poffible de réduire ces Indiens à l'o-

béflance.

PHI-
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PHILIPPE II.

Roi <fEfpagne &? XVI. Empereur du Pérou.

CE Roi à qui l'on donna le furnom de Prudent , étoit fils de Charles-Quint

& d'Ifabelle fa femme. Il naquit à Valladolid le 21 de Mai 1527;

& par la renonciation de fon Père il monta fur le trône à'Efpagne en

1556 & régna 42 ans, étant mort le 13 Septembre 1593. Nous allons

rapporter ce qui s'eit palfé de plus confidérable au Pérou durant le régne de

ce Monarque.

DON ANDRE HURTADO de

MENDOZA.

MARQUIS DE CANNETE.

VI. Gouverneur & Capitaine-Général , III. Viceroi au Pérou >

Çf IV. Prêjident de VA udience de Lima.

D André Hurtado de Mendoza, IL Marquis de Cannete, Garde Mayeur

• de la Ville de Çuenca, Grand-Veneur du Roi, avoit fervi en Allema-

gne, en Flandres & ailleurs fous Charles-Quint, Nommé à ]a Viceroyauté du

Pérou, il arriva kLimale 6 de Juillet 1555; & comme pendant fon gou- 15^-

vernement l'Empereur abdiqua la Couronne d'Efpagne en faveur de fon Fiis

,

il fit k cérémonie de prendre poiTeflion du Pérou au nom de Philippe IL

Son premier foin fut enfuite de prévenir tous les troubles dans ce Royaume;

& voyant le grand nombre de ceux qui prétendoient à des récompenfes pour

les fervices qu'ils avoient rendus , & qu'ils avoient été caufe qu'on n'avoit pas

pu tranquilifer les efprits des autres qui fe croyoient lézés dans les reparti-

tions, il prit le parti d'en envoyer les principaux au nombre de 37 en Efpa-

gne, pour repréfenter leurs griefs au Roi, & recevoir de fa main les ré-

compenfes qu'ils follicitoient. La politique du Viceroi étoit d'éloigner ces

gens, & de faire enforte qu'ils ne rentraient plus au Pérou powr y exciter de

nouveaux troubles; mais le Roi ne les trouva pas dignes d'un tel châtimemt;

Tome IL Partie L Mm aiu-
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au-contraire il les renvoya comblés d'honneurs & de préfens, accordant des

rentes aux uns &' des Gouvernemens aux autres. Ce qui étant fu du Vi-

ceroi , il les reçut à leur retour avec beaucoup de bonté , & continua k

gouverner le Pays avec tant d'ordre & d'intégrité qu'il s'attira l'amour & le

refpecl: de tous.

Ce Seigneur réfolut de tirer des Montagnes de Villcapampa le Prince

Sayri-TupaC'Ynca , fils aîné de Manco Tnca: pour cet'erîet il employa le

crédit des Indiennes du Sang Royal qui étoient à Cuzco, & particulièrement

de la Coya Donna Béatrix fœur du père du Prince, lui faifant entendre par

le moyen de la Coya ,
qu'il lui deftinoit des biens & des revenus fuffifans pour

fon entretien, pourvu qu'il fe fournît au Roi d'Ejpagne. Sayri-Tupac-Tnca,

qui étoit encore jeune, accepta l'offre du Viceroi. Il quitta les lieux de là

retraite & fe rendit à Lima , où il fut fort bien reçu du Viceroi , qui lui af-

figna une médiocre portion de terres & des Indiens pour la cultiver: trifte

deftinie d'un Prince dont les ancêtres avoient polTédé de fi vaftes Etats. 11

s'y fournit pourtant avec réfignation , & demanda qu'il lui fût permis de fe

retirer à Cuzco parmi fes parens , à quoi le Viceroi confentit. Sur fon pa£

fage il fut fort fêté des Indiens & des Efpagnols. Arrivé à Cuzco il abandon-

na fa croyance,& fe fit batifer ainii que fon époufe Cufi-Huarcay, petite-fille

d' Haafcar-Tnca. On donna au Prince le nom de Don Diego au batême. On
lui fit beaucoup d'accueil à Cuzco : cependant après avoir vifité la Fortereffe <Sç

les ruines des Palais de fes ancêtres, il fe retira dans la Vallée d' Yucay,où il mourut

au bout de trois ans , biffant une fille unique qui fut mariée à Don Martin

Garcia Onnez de Loyola, duquel defeendent les Marquis d'Oropéfa & d''Alcannizas.

La révolte des Indiens SArauco au Chily , continua pendant la régence du

Marquis de Cannete. Ce Viceroi fâchant que la mefintelligence des Capitai-

nes François de Vïllagra & François d'Aguhre nuifoit aux affaires des Efpagnols

dans ces Contrées, y envoya fon fils Don Garcia Hurtado de Mendoza, avec

le titre de Capitaine- Général & un bon fècours de troupes , avec

îefquelles & par fa bonne conduite il repoufla les Indiens Jrauques,& les au-

roit peut-être mis hors d'état de jamais nuire, fi la nouvelle de la mort de

fon père ne l'avoit obligé de retourner promtement à Lima. Ce fut ce Vi-

ceroi qui établit deux Compagnies de Soldats pour fa garde & pour celle de

l'Audience; l'une de ces Compagnies de 60 Maîtres,& l'autre de deux cens

Àrquebuziers à pied: il permit à Pedro d'Urfua de faire la conquête du Ma-

rannon : entreprife malheureufe par la faute de celui qui l'avoit formée,

& de ceux qui l'accompagnoient.

La mort du Viceroi eut une caufe afTez finguliere j c'eft qu'ayant eu pour

fuc-
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fuccefleur dans fon emploi Diego de Zunniga, & celui-ci n'ayant pas voulu

lui donner le titre $Excellence, il s'en chagrina tellement qu'il en mourut vi-

vant que d'avoir dépofé l'autorité entre les mains de fon fuccefleur. Sou

corps fut inhumé dans l'Eglife du Couvent des Cordeliers.

DON DIEGO de ZUNNIGA.

COMTE DE NIE V A,

yIL Gouverneur& Capitaine-Général, IV. Viceroi du Pérou y

&p V. Préfident de l'Audience de Lima.

CE Seigneur fit fon entrée à Lima le 17 d'Avril 1561. Il ne gouverna

pas long-tems , ayant été trouvé mort dans fon Palais l'année fuivante

avec tous les indices d'une mort violente. L'Audience & les autres Tribu-

naux ne jugèrent pas à propos d'approfondir cette affaire , de peur de trou-

ver des mifleres affreux & de renouveller les anciens troubles*

Le Licencié LOPEGARCIA de CASTRO,

yill. Gouverneur 6? Capitaine-Général du Pérou*

VI. Préfident de PAudience.
. .

•

./

LE Licencié Lope Garcia de Caftro étoit membre du Confeil-Royal des In-

des, lorfqu'il fut nommé à la Préfidence de l'Audience de Lima, & art

Gouvernement du Pérou. Il fut envoyé principalement pour faire les re-

cherches néceltaires touchant la mort du Comte 'de îfeïP, & pour châtier

ceux qui y avoiertt trempé. Il arriva à Lima \e 2.2 de Septembre 1564. Il

n'omit rien pour 'découvrir \es auteurs de cet âffaffinat; mais après bien des

perquiiltions fecrettes, il jugea à propos de laifler cette affaire dans les té-

nèbres & de n'en plus faire mention. Du reftë il gouverna ce Royaume a-

vec beaucoup de prudence. t)ès 1563 l'Audience de Quito avoit été éta-

blie dans la Ville de ce nom, & ert 1566 Enrique Garûès découvrit les fa-

meùfes Mines de Vifargent de Guanca-Belicâ , de la manière dont nous l'a-

vons raconté ailleurs 5 & en is'^7 on V" arriver des Jéfiïites pour la pre-

Mm 2 miere
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1569.

miere fois aui Pcrom,où ils établirent leurs Collèges: événement heureux pour

ce Royauime, & capable d'illuftrer feul le Gouvernement de ce Prëfldent

qui fut relevé par

DON FRANÇOIS de TOLEDE,
IX. Gouverneur g? Capitaine-Général, V. Viceroi,

VIL Prèfident de VAudience

D François de Tolède de la Maifon d'Oropéfa , nommé Viceroi du Pérou

fit fon entrée à Lima le 26 de Novembre 1569 , employa les deux

premières années de fon adminiftration à établir Tordre & la fureté dans l'E-

tat, à encourager l'exploitation des Mines, & à faire des Ordonnances fi

fages fur ce fujet , qu'il femble y avoir prévu tous les doutes qui pouvoient

furvenir dans la fuite. Au bout de ce tems il lui prit fantaifie de tirer des

Montagnes de Villcupampa , YTnca Tupac-Amano , fils de Manco-Ynca, &
frère de Sayri-Tupac-Ynca > qui étant mort prématurément fans poftérité

mafculine laiifoit Tapac-Amaru , héritier légitime de cet Empire.

D'abord le Viceroi employa les voyes de la douceur & les promettes pour

engager ce Prince à le venir trouver ; mais il rejetta toutes fes offres , di-

fant qu'il favoit quel fond il faloit faire fur les promettes des EJpagnoh
,
que

fon frère s'en étoit mal trouvé pour s'y être fié, qu'à peine on lui avoit don-

né de quoi fubfifter médiocrement , & qu'enfin ils s'étoient même lafîes de

le iaiflèr vivre, & îuLavoient donné la mort pour prix de fa complaifance.

Cette dernière circonftance n'étoit appuyée d'aucune preuve : mais quoi qu'il

en foit le Viceroi réfolu de l'avoir de gré ou de force , envoya un corps de

'250 hommes de guerre fous le commandement de Martin Garcia de Loyola,

fameux Capitaine, qui força ce malheureux Tnca , dénué de tout fecours &
ne pouvant fubfifter dans ces lieux incultes où il étoit comme bloqué, à

venir fe rendre de bonne foi , efpérant qu'au-moins on lui accorderoit un

honnête entretien. Martin Garcia le fit conduire à Cuzco avec le peu d'/«.

diens quà s'étoient rendus avec lui. Là le Viceroi , qui étoit venu exprès

dans cette Ville, le fit aceuferde plufieurs crimes qu'il n'avoit jamais commis,

& le condanna à avoir la tête tranchée. 11 fbuffrit cette mort avec une

grandeur d'âme digne de fa naiflànce, & fut regretté des Indiens & des Efpa-

gnols-mêmes, qui favoient bien qu'il étoit innocent. Ceux-ci admiroient la

fermeté d'âme qu'il montra dans ce moment funefte, & les vertus qui le,

1er*
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rendoieot digne d'une meilleure fortune; ceux-là étoient émus par les fènti-

mens qu'ils confervoient pour le fang die leurs Rois , & par un fpe&acle qui

renouvelloit dans leurs cœurs le fouveinir de la perte de leur liberté & de la

chute de leur Empire. Avant que de mourir, Y'Xnca reçut le Batême, &
fut nommé Philippe en confideration du Roi Catholique,

Le Viceroi ne s'en tint pas-là; & fous prétexte que les autres Defcen-

dans des Tncas avoient tramé une confpiration contre les Efpagnols , il les fit

tous périr de différentes manières, fans diftin&ion d'âge ni de fexe, & fans

excepter même les métifs , deforte qu'il détriifit entièrement la race des- Tn-

cas n'étant refté que quelques enfans d''Efpagnols ifTus de cette race par leurs

mères; & par cette horrible perfécution ce Viceroi fouilla fa réputation-,,

fit oublier tout ce qu'il avoit fait de bien pendant les deux premières années

de fon administration , & fut caufe que les Ennemis des Efpagnols ont attri-

bué à toute la Nation l'indignité de cet attentat > detefté avec raifon des.

Etrangers & des Efpagnols mêmes.

Ce fut pendant le Gouvernement de D. François de Tolède que s'éta-

blirent à Lima les deux Tribunaux de l'Inquifition & de la Croifade : celui-

là en 1570, celui-ci en 1573. En 1578 François Drak Anglois de na-

tion entra par

premier Pyrate

le Détroit de Magellan dans la Mer du Sudi & fut le

qu'on eût vu dans ces Mers. On fe fouvient encore

au Pérou des ravages commis par ce Pyrate. Le Viceroi envoya deux Vaif-

féaux pour le combattre; Pedro Sarmiento qui montoit le plus grand en qua-

lité de Commandant de tous les deux, paûa feul. le Détroit de Magellan & fe

rendit en Efpagne par la Mer du Nord.

Le Viceroi fut enfin rappelle en 1581 > & trouva en Efpagne le prix qui!

méritoit ; car dans le tems qu'il croyoit qu'il alloit être élevé aux premières

charges de l'Etat pour avoir détruit toute la Race Royale des Tncas , & en

même tems ôté tout fujet d'inquiétude, il fut mal reçu du Roi Philippe, qui

lui dit d'un ton aigre de ie retirer dans fàmaifon, & qu'il ne l'avoit pas

choifi pour être le bourreau des Rois , mais pour les fervir. Ces paroles

furent comme un coup de foudre, & lui cauferent un fi grand ferrement de

cœur qu'il en mourut en peu de jours.

Martin Garcia de Loyola ne fit pas une fin plus heureufe que le Vi-

ceroi, quoique d'abord il eût été recompenfé de la prife de l'infortuné.

Tupac Amaru, en ce qu'on lui fit époufer la fille de Sayri • Tupac - Tnca r

pour qu'il jouît de la portion de biens accordée à fon Père, & qu'on lenom-

ma, au Gouvernement du Chily, dont il ne jouît pas long-tems, ayant été- a&
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& 1583.

1582.

fariné par les Indiens Arauques avec plus de trente perfonnes qui étaient

avtc lui, dans le tems qu'ils fe livroient au repos dans une Campagne.

DON MARTIN HENRIQUEZ.
X Gouverneur& Capitaine-Gêneral, VI Viceroi^ VIII. Pre«

fident de VAudience.

DOn Martin Henriquez, fils du Marquis d'Alcannizas, étoit Gouverneur

de la Nouvelle Efpagne lorfqu'il reçut ordre de venir exercer la même

charge au Pérou. Il fut reçu à Lima le 23 Septembre i58i,& donna

des preuves de fa capacité pendant le peu de tems qu'il gouverna. Il mou-

ru; le 15 Mars 1583, & en attendant qu'on lui nommât un Succeflèur

l'Audience prit les rênes du commandement.

Le fuccès qu'avoit eu le voyage de Pedro Sarmiento par le Détroit de Ma-

gdlan , & dont ce Capitaine rendit compte au Roi , fit fonger à peupler ce

Détroit. Pour cet effet on fit un armement de 23 VaifTeaux,où l'on embar-

qua 2500 hommes fous les ordres de Diego Flores de Valdès. Cette Flotte fut

di perfée par une horrible tempête , & il n'y eut que quatre VaifTeaux qui

purent gagner le Détroit. Sarmiento qui en étoit nommé Gouverneur , y
fit deux Etabliffemens , l'un fous le nom de Nombre de Dios , & l'autre fous

celui de Philippolis ou de St. Philippe. Enfuite s'étant embarqué pour repa£

fei en Efpagne, il fut pris fur \qs côtes du Brefil par une Efcadre Angloife.

La Colonie du Détroit périt toute dans l'efpace de trois ans , faute de vivres ;

il n'en refla qu'un nommé Fernando Gomtz, que le Pyrate Thomas Candish

trouva encore au Détroit, & qu'il ramena en Europe.

DON FERNANDO de TORRES,
Y PORTUGAL,

COMTE DE VILLAR-DON-PARDO.

XL Gouverneur £5? Capitaine-Général, FIL Viceroi^IX. Pre-

fident de FAudience.

DOn Fernando de Torres y Portugal , Comte deFillar-Don-Pardo, ayant été

nommé Viceroi du Pérou fit fan entrée publique à Lima le 30 No-
vem-
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rembre 1586. Thomas Candish , Corfâiire Angjois qui étoit parti de Fïïmioutb

avec trois Navires le 21 Juillet de lai menue année, arriva le 24 Février

1587 au Détroit de Magellan, qu'il paffa pour entrer dans la Mer du

Sud. Cette nouvelle n'étonna point k Viceroi , & il donna de fi bons

ordres par -tout que le Corfaire ne put rien exécuter, & perdit rmême

quelques uns des fiens fur les côtes de Chily où il vouloit faire de l'eau

& du bois. Tous fes exploits fe réduifirent à la prife d'un VaifTeau

Efpagnoî 9 qui alloit des Philippines à la Nouvelle - ESpagne ; & ayant fait le

tour du Monde il arriva en Angleterre. Cette même année 1586 fut glo-

rieufe pour la Ville de Lima par la naùTance de Ste. RoSe , qui vint au monde

le 20 Avril, & dont la vertu éclatoit dans cette Ville pendant que celle de

fon Archevêque St. Toribio de Mogrovejo y repandoit une agréable odeur.

Le Viceroi remit le Gouvernement àfonfuccefTeur,aprèsuneadminiibation

d'un peu plus de trois ans.

158&

DON GARCIA HURTADO de
MENDOZA.

IV. MARQUIS DE CANNETE.

FUI. Ficeroi, X. Prefident de VAudience, &p Xll Gouver-

neur gsp Capitaine-Général.

DOn Garcia Hurtado de Mendoza, IF. Marquis de Cannete , avoit été Gou-

verneur du Chily pendant que fon Père D. André Hurtado étoit Viceroi

du Pérou :ï\ fut nommé à la même dignité ,& fit fon entrée publique à Lima

le 8 Janvier 1590. Son premier foin fut d'équiper trois VahTeaux pour

envoyer reconnoître les Iles de Salomon, dont on avoit déjà quelque con-

noiflance au Pérou. Il donna le commandement de cette Efcadre à XAàelm-

tade Aharo de Mendanna, qui les découvrit entre les Parallèles de 6 à 14 dé-

grés de Latitude Au/frale. Il débarqua dans la plus grande des fix qu'il re-

connut parmi un grand nombre de petites. Il les trouva habitées ; mais

il n'y rencontra ni or ni argent, quoiqu'on prétendît que ces précieux métaux

y fuflent en abondance.

En 1594. le nommé Richard Atkins , Pyrate Anglais , entra dans la Mer
du

159a
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du Sud. Le Viceroi e-nvoya contre lui fon beaufrere Don Behran de la Cu-
va y Caftro, xpi le vainquit dans un rude combat , le prit prifonnier & l'ame-

na à Lima , après lui avoir donné promeflè de la vie : deforte qu'il le proté-
gea contre l'Audience même qui vouloit Le faire mourir, & le mena en Ef-
pgne,o\i il avoit appelle des procédures de ce Tribunal, & enfin le renvoya
libre dans fon Pays. Ce fut fous le Viceroi Don Garcia Llurtado, <& par
fes foins que fut établi au Pérou le Droit d'dlcavales, ou des Gabelles. Il

fit divers reglemens avantageux, & en 1596, qui fut la dernière année
de fon administration , le commerce de Merceries entre la Nouvelle Efpagne
& le Pérou fut défendu, à-caufe du préjudice que caufoient à celui du Pérou
les marchandifes de la Chine qu'on y introduifoit par-là. Il fut feulement

permis d'envoyer deux Vaiflèaux pour charger des denrées aux Ports de Rea-
iejo & de Sonfonate, lefquels pourraient revenir au Pérou avec une cargaifbn

des marchandifes de la Nouvelle Efpagne; mais avec une exclufion entière

de tout ce qui efl marchandife de la Chine. Le Viceroi partit peu après

pour XEfpagne , où il mourut presqu'en arrivant. Nous avons une hiftoire de
& vie écrite par le Licencié Chrijlofle Suarez de Figueroa.

DON LOUIS de VELASCO

î6oo.

MARQUIS DE S A L I N A S.

XI1L Gouverneur &? Capitaine -Général, IX. Viceroi du
Pérou, 6P XL Préfident de TAudience.

D Louis de Velafco étoit Gouverneur de la Nouvelle Efpagne , lorfqu'il fut

• nommé à la Viceroyauté du Pérou. Il fit fon entrée à Lima le 24
Juillet 1596. Son premier foin fut de protéger les Lndiens, qui étoient fort

opprimés , & dont le nombre diminuoit tous les jours. Dans cette vue il

établit un Fifcal protecteur de cette Nation auprès de l'Audience
,
pour main-

tenir leurs droits fondés fur les déclarations & ordonnances des Rois d'Efpa-
gne. Le même envoya une Efcadre fous les ordres de Don Juan de Velafco,

pour combattre le Pyrate Hollandois Olivier de Non , qui ayant paffé le Dé-

troit de Magellan au mois de Février 1600 infeftoit ces Mers. Mais D. Juan
ne put l'atteindre, & le Pyrate étant allé vers les Philippines fut attaqué par

deux Vaiflèaux Efpagnols qui le mirent fort en defordre, & punirent fuffi-

fcmment fa témérité. Dans
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Dans le tems que le Viceroi le flattoit le plus de recevoir des marques de

la bonté du Roi Philippe IL il apprit que ce Monarque étoit mort, & qu'on

avoit nommé un nouveau Viceroi du Pérou. Don Louis de Velafco fut de-

nouveau envoyé pour Gouverneur - Général de la Nouvelle Efpagne , & par-

tit pour aller exercer cet emploi auffitôt que le Viceroi fut arrivé.

Les Arauques avoient cependant commencé la guerre contre les Efpagnoh

dès 1599. Ces Indiens furieux ruinèrent fix Villes ,& tuèrent Don Martin

Garcia Ornez de Loyola Gouverneur du Chily, comme nous l'avons dit ail-

leurs.

PHILIPPE III. ROI D'ESPAGNE.

XVII. Empereur du Pérou.

PHilippe III. Roi à'Efpagne, XVII. Souverain de l'Empire du Pérou,

étoit Fils de Philippe IL furnommé le Prudent & à"Anne d'Autriche fa

quatrième Femme. Il vint au monde à Madrid le 14. Avril 1578 , & fuc-

cèda au Roi fon Père au trône d'Efpagne le 13. Septembre 1598 : fon régne

fut de 22. ans 6. mois & 18. jours, étant mort le 31. Mars 1621. dans la

même Ville de Madrid,

DON GASPAR DE ZUNNIGA,
Y ACEVEDO.

COMTE DE MONTEREY.
XLV. Gouverneur Çf Capitaine -Général, X. Viceroi,

Ô? XII. Préftdent de VAudience.

CE Seigneur fut obligé } pour fatisfaire aux intentions de SaMajefté,de

paffer de la Viceroyauté du Mexique à celle du Pérou, & fit fon en-

trée à Lima le 18. de Janvier 1604. Il ne vécut qu'un peu plus d'un an

après avoir pris polTeffion de fa Dignité ; & dans cet intervalle le Tribunal

Mayor de Quentas, ou Grand' Chambre des Comptes, fut établi à Lima, &
Pedro Fernandez de Quiros entreprit la découverte de la Terre Aufirale dans

la Mer du Sud, ayant déjà pour cela la permùTion du Roi. Il découvrit

Tome IL Partie L N n '
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quelques Iles , une entre autres fort grande & fituée par les 28. deg. & d'au-

tres à une moindre latitude
,
peuplées d'Indiens de diverfes eipèces ; comme

on le voit plus au long dans la relation qu'a donnée de fon Voyage le P. Die-

go de Cordoue * dans fa Chronique de l'Ordre Séraphïque de St. François. A
en juger par le récit même de cet Auteur , il paroît que les Iles découvertes

par Pedro Fernandez de Qidros font les mêmes qui fe trouvent près du Tropi-

que du Capricorne au nombre de 13. ou un peu plus , depuis les 50. deg.

jufqu'aux 70. à l'Occident du Méridien de Lima.

Le Viceroi mourut le 16. de Mars 1606; fon corps fut inhumé dans FE-

glife du Grand Collège des Jefuites, & l'Audience refta chargée du Gou-
vernement jufqu'à l'arrivée de fon SucceiTeur. Dans cet intervalle mourut

auffi St. Toribio Alphonje de Mogrovejo , Archevêque de Lima , le 2 3 Mars 1 607.

DON JUAN DE MENDOZA
Y LIMA,

MARQUIS DE MONTES-CLAROS.

XV. Gouverneur £5? Capitaine-Général, XL Viceroi ,

8? XIII. Fréjident de PAudience.

DOn Juan de Mendoza y Luna, III. Marquis de Montes- Claros
, pafîà

auffi de la Viceroyaulé du Mexique à celle du Pérou , & arriva à

Lima le 21. de Décembre 1607. Ce fut lui qui établit le Tribunal du

Confulat. ou Jonte Générale du Commerce de ces Royaumes
, qui à-la-vérité

avoit été concédée déjà auparavant 9 mais n'avoit point encore été établie.

En 1609. l'Audience du Chily fut rétablie , & fixée à Santiago, comme y
étant moins expofée aux incurfions desindiens. La même année Sa Majefté or-

donna que tous les Bénéfices à cure d'Ames , des Evêchés de ces Royaumes fe

donneroient par concours, & par préfentations des Vicerois & Gouver-

neurs de Provinces comme Vice-Patrons , ceux-ci devant choifir le plus dju

gne des trois fujets que propoferoient les Prélats à chaque nomination. Sur

les avis du même Viceroi la Cour défendit abfolument lé fervice perfonneî

des Indiens , vu que cette fervitude étoit la principale caufe de la diminu-

tion de ce Peuple, & qu'il faloit en arrêter le cours pat les moyens les

plus
* Lib. 1. Cap. 21. & 22.
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plus efficaces,, En 161 5. George Spielberg, Amiral des Hollanâois, entra dans

la Mer du Smd avec une Efcadre de 6 Vaiflèaux de guerre, & ravagea les

cotes du Perom. Le Viceroi détacha contre lui une Efcadre qui le joignit,

& le combattit avec quelque fîiccès
, quoique le Hollandois en coulât deux

Vaiflèaux à fomd. Spklberg continua fa route vers les Philippines , où il fut at-

taqué par une Efcadre Efpagnok commandée par Don Juan Ronquillo, qui fc

défit entièrement.

161$,

DON FRANÇOIS DE BORJA,
Y ARAGON,

PRINCE D'ESQUILACHE.

XVI. Gouverneur & Capitaine - Général> XII. Viceroi ,

Ê«? XIV. Préjtdent de PAudience.

CE Prince fut reçu à Lima le 18. de Décembre i6"i5,& la même année

Jaques le Maire découvrit dans la Terre de feu un canal auquel on a

donné le nom de Détroit de ie Maire. Cette découverte fit qu'on envoya

d'Efpagne le Pilote Jean Morel avec deux Caravelles pour Teconnoître ce Dé-

troit , ce qu'il fit en 1 61 7. Sur les nouvelles qu'il en apporta , on fit partir l'an-

née fuivante de Lisbonne les Capitaines Bartholomé & Gonzalé Nodalj pour

qu'ils reconnurent bien ces cotes & en fiHent une relation des plus exactes.

Ceux-ci mirent à la voile avec deux Caravelles le 27. de Septembre 161 8,
& furent de retour à St. Lucar le 9. de Juillet 1619, après avoir paiîé dans

la Mer du Sud par le Détroit de le Maire, qu'ils nommèrent Détroit de St.

Vincent, & revinrent dans la Mer du Nord par le Détroit de Magellan.

En 161 7 mourut à Lima Ste. Rofe de Ste. Marie, âgée feulement de $i.

ans. Elle avoit été en édification par fes exemples, & en admiration par ûi

pénitence & par fes miracles.

Le Viceroi avoit déjà paffé les fix années où étoit fixé le terme de cette

Dignité, lorfqu'il reçut nouvelle de la mort de Philippe III. Sans attendre

qu'on lui eût envoyé un fucceflèur , il s'embarqua au Callao & s'en retourna

en Efpagne le 31. Décembre 1621. laifTant les affaires du Gouvernement

entre les mains de l'Audience.

1617.

Nn 2 PHI-
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PHILIPPE IV. ROI D'ESPAGNE.

XVIII. Souverain du Pérou.

PHilippe IV. Fils de Philippe III. & de Marguerite d'Autriche, naquit â

ValladoM le Vendredi Saint 8- d'Àvrii 1605, & fuccéda à fon Père le

*62i. 31. de Mars 1621. Son régne fut marqué de fuccès différens,&dural'efpa-

ce de 44. ans 5. mois & 17. jours ; & malgré les embarras où ce Mo-
narque fe trouva par raport aux affaires de YEurope qui abforboient pour

ainfi dire toute l'attention du Miniftere , il ne perdit pas de vue l'Em-

pire du Pérou ; il y envoya d'excellens Vicerois pour gouverner
,

prit les

plus fages mefures pour faire bien adminiftrer la Juftice , pour ce qui

concernoit le Militaire , les Finances , & préféra toujours à toute autre con-

fidération la converfion des Infidèles & la propagation de la Foi Chré-

tienne.

DON DIEGO FERNANDEZ
de CORDOUE.

MARQUIS de GUADALCAZAR.

XVII. Gouverneur& Capitaine -Général, XIII. Viceroi,

& XV. Préjident de VAudience.

CE fut le 25. de Juillet 1622. que ce Seigneur fit fon entrée à Lima en

qualité de Viceroi. Deux ans après cette Capitale fe vit menacée

d'une invafion de la part de Jacob Hermite Cherk , Hollandais ,
qui roulant dans

fon efprit de grandes entreprifes étoit parti d'Amjlerdam avec une Efcadre

d'onze VaifTeaux montés par plus de 1600 hommes. Il doubla le Cap de

Homes au Mois de Février 1624, & ayant rétabli fes gens dans l'Ile de

Juan Fernandez, il fit route vers le Port du Callao & vint mouiller à la poin-

te de San Lorenzo. Le Viceroi en fut bientôt averti par les Vigies de la

côte: auflitôt il afTembla les milices de tous les environs , fit dreflèr des

batteries pour la défenfe du Callao, & prit enfin de li bonnes mefures

que l'Ennemi n'ofa entreprendre une defcente. Cherk affligé de voir le

mauvais tour que prenoient fes defleins, mourut à la vue du Callao le 2. de

Juin
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Juin 1624, & laiflà. le commanderaient de fo>n Efcadre au Vice -Amiral
Gben - Huigen ,

qui ne voyant pas jour à exécuter le plan de fon Prédécef-

feur , remit à la voile & alla doubler le Cap de Homes pour retourner en
Europe. Cette affaire fit beaucoup d'honneur au Viceroi

, qui ayant fini fbn

tems remit le commandement au Succeflèur qu'on lui avoit nommé , & qui

arriva au Mois de Janvier 1629. après quoi il s'en retourna en Efpagne.

DON LOUIS GEROME FERNANDEZ
de CABRERA.

COMTE DE CHINCHON.

1629.

XVIII. Gouverneur &r Capitaine- Général', XIV. Viceroi

6? XVI. Préfident de rAudience.

D Louis Gerome Fernandez de Cabrera, Comte de Chinchon , Miniftre d'Etat

• & de Guerre, fit fon entrée à Lima le 14 de Janvier 1629. Sous Ton

Gouvernement cette Capitale efliiya un furieux tremblement de terre le

27 Novembre 1 630. Nous en avons parlé ailleurs. En 1 63 8 , un an avant qu'il

fût relevé par fon SuccefTeur, une Flotte de Pirogues Portugal/es remonta le

Marannon fous la conduite de Pedro Texeira , dont nous avons aufli fait men-
tion ailleurs. Ce Capitaine vint à Quito avec quelques - uns de fes gens , &
fit raport de fon voyage à l'Audience, qui de fon côté en fit part au Viceroi

lorfqu'il étoit à la fin de fon adminiftration , c'eft-à-dire au Mois de Décem-
bre 1639.

DON PEDRO de TOLEDE,
Y LE YVA.

MARQUIS DE MANCERA.
XIX. Gouverneur &? Capitaine - Général , XV. Viceroi ,

Çf XVII. Préfident de rAudience.

CE nouveau Viceroi fut inftallé le 18 de Décembre 1639. Il s'appliqua

d'abord à foulager les Indiens pour empêcher leur dimunition, modéra
Nn 3 leurs
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leurs tributs qui étoient excefiïfs, ordonna l'exécution des Edits publiés en
leur faveur, fit faire le dénombrement de ce peuple, & parcourut pour ce
fujet plufieurs Provinces, le tout fans négliger les affaires militaires: en effet

il fit faire au Callao les Fortifications qui fubfiftoient encore avant le dernier

tremblement de terre, & qu'il fit garnir d'une bonne Artillerie de bronze fon-

due fur les lieux. Il fit aufli fortifier Valdivia, Valparayfo, & Arica, pour
les mettre à l'abri des entreprifes des Pyrates & Corfaires qui venoient dans

ces Mers pour s'enrichir par le pillage des lieux qu'ils trouvoient dégarnis &
fans défenfe, ou pour former quelque établiffement fixe dans quelqu'un de
ces Ports. Après avoir fi bien mérité de l'Etat, ce Viceroi laiffa le Gou-
vernement à fon Succeffeur, & retourna en Efpagne au Mois de Septembre
1648. L'année d'auparavant il y avoit eu un tremblement de terre qui fe fit

fentir dans tout le Pérou, renverfa entièrement la Ville de Santiago du Chily y

& fit périr un grand nombre de perfonnes, à caufe qu'il arriva dans

la nuit.

DON GARCIA SARMIENTO de SO-
TOMAYOR.

COMTE DE SALVATIERRA.

X648.

1650.

XX. Gouverneur £$? Capitaine - Général', XVh Viceroi ,

èfXïIII. Fréjident.

DOn Garcia Sarmiento de Sotomayor , Comte de Sahaîierra , fut tiré delaVi-

ceroyauté de la Nouvelle Efpagne pour venir exercer la même charge

au Pérou. 11 entra dans Lima le 20 de Septembre 1648 ,&le 24 Février 1655
il remit le Gouvernement à fon Succeffeur. La communication du Pérou a-

vec YEfpagne étant interrompue par la guerre avec YAngleterre, le Viceroi

ne jugea pas à propos de partir dans ces circonftances , & voulut attendre

jufqu'à la paix; mais il mourut dans cet intervalle, & fon corps fut dépofé

dans l'Eglife des Cordeliers de Lima.

Pendant le Gouvernement du Comte de Sahatierra les Jéfuites de la Pro-

vince de Maynas eurent de fi grands fuccès dans leurs Millions, qu'ils formè-

rent plufieurs Villages des Indiens qu'ils avoient convertis à la Foi & difpo-

{és à une vie fociable.

DON
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DON LOUIS HENRIQUEZ de
GUSMAN.
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XXI. Gouverneur &? Capitaine - Général\ XXVIL Viceroi >

6? XIX. Treftdent.

DOn Louis Henriqucz de Cusman , Comte d'Alva de Lifle , Grand tfEfpagne , 1565,

& le premier de ce rang qui ait exercé la Charge de Viceroi du Pmw,
étoit auparavant Viceroi de la Nouvelle Efpagne , & fit fon entrée à Lima le

24 Février 1655: fon adminiftration finit le dernier de Juillet 1661, fans

qu'il fe fût pafFé rien de remarquable dans cet efpace de tems.

DON DIEGO de BENAVIDES,
Y LA CUEVA.

COMTE DE SANTESTEVAN DEL PUERTO.

XXII. Gouverneur & Capitaine - Général , XVIIL Viceroi ,

&? XX. PrefidenU

CE Seigneur avoit été Viceroi de Navarre. Il arriva à Lima le 31 Juil-

let 1661. La même année il y eut un foulevement dans la Province

de Chuquiabo , excité par quelques Metifs , & étoufé bientôt après par les fa-

ges mefures du Corrégidor D. François Herquinnigo y qui punit exemplaire-

ment les Chefs de la Rébellion.

Au Mois du Juin 1665, il s'éleva des démêlés dans la Province dePaucar-

colla entre les Vafcongados & les Montagnards d'un côté , les Andalouz & les

Créoles de l'autre , d'où il arriva que ces derniers tuèrent le Corrégidor Don

Angel de Peredo , & d'autres perfonnes du parti des Vafcongados & des Monta-

gnards. Ces defordres furent occafionnés par la fameufe Mine de Laycacota

près de la Ville de Puno
,
que Jofeph de Salcedo avoit découverte peu d'années

auparavant, & qui éttiit très abondante en Argent fi fin& fi pur que le plus fou-

vent on n'y faifoit pas d'autre apprêt que de le couper du minerais. Jofeph de

Sot-

1(565.
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Sakedo fe voyant propriétaire de cette Mine , & par conféquent dans la Si-

tuation la plus avantageufe qu'on puiflfe defirer dans ce Monde, s'abandonna

au panchant qu'il avoit de faire du bien. Il en ufoit libéralement envers tous

ceux qui avoient recours à lui. La réputation qu'il fe fit par-là attira une

fi grande quantité de gens, qu'il fe forma une gros Bourg & fort peuplé près

de cette Mine. Mais comme la plupart de ces nouveaux-venus étoient des

gens oififs & fainéans, la divifion fe mit parmi eux, & s'étendit tellement

en peu de tems que les deux partis formèrent deux corps confidérables
, qui

après maints petits combats en vinrent enfin à une bataille dans la PI aine mê-

me de Laycacota, où il y eut bien des gens tués de part & d'autre; ce qui

ne les rebuta point , & ne les empêcha pas de continuer à donner des mar-

ques de leur animofité jufqu'à ce qu'on prît des mefures auffi férieufès que la

chofe le demandoit. Le Viceroi mourut le 1 6 de Mars 1666, & l'Audien-

ce fut chargée du Gouvernement en attendant fon SuccefTeur.

C H A R L E S 1 1. ROI D'ESPAGNE.

Et XIX. Empereur du Pérou.

CE Monarque, Fils de Philippe IF. & de Marie-Anne cl?Autriche fa fécon-

de Femme, naquit le ô* de Novembre 1661. Il parvint à la Couron-

ne n'étant âgé que de quatre ans -, fous la régence de fa Mère i\ du Con-

feil de Régence compofé des principaux Seigneurs & Minières d'Etat, nom-

mé pour cet effet dans le Teftament du Roi fon Père. Charles régna ju£

qu'au 1. de Novembre 1700 , étant mort ce même jour. Les diffé-

rens qui s'élevèrent en Europe durant fon régne , n'empêchèrent pas la Cour

de donner une attention particulière aux affaires du Pérou , comme on en

pourra juger par le choix qu'on fit des Vicerois.

DON
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DonPEDRO FERNA1NDEJS. de CASTRO,

COMTE DE LEMOS.

XXIII. Gouverneur &? Capitaine-Général, XIX. Tueroi,

Ô? XXI. Frêjîdent de FAudience.

D Pedro Fernande* de Caftro y Andrade , Comte de Lemos, Grand $Ef-

« pagne, nommé à la Viceroyauté du Pérou, entra dans Lima le 21

de Novembre 1667, dans le tems que les mutineries de Puno étoient dans

leur force. Le Viceroi voyant que les remèdes qu'il employa d'abord pour

éteindre ce feu, ne produifoient point cet effet, réfolut d'y aller en per-

fonne. Il y arriva en 1669, & ayant fait prendre les plus coupables,

furtout ceux qui avoient eu part à la mort du Corrégidor , il leur fit

fabir le châtiment qu'ils méritoient. Il ordonna qu'on lui amenât Jofeph

de Salcedo, propriétaire de la riche Mine dont nous avons parlé, & l'en-

voya prifonnier à Lima, Là on lui fit fon procès , & il fut condanné à

mort & exécuté. Bien des gens qui jugent des chofès fans paflion ,
pré-

tendent que les richeflès de Salcedo firent fon crime & furent caufè de

fa mort. En effet
,

quoique fes libéralités euffent attiré beaucoup de

monde dans ces quartiers , on ne pouvoit l'accufer d'avoir pris aucune

part aux divifions des habitans , ni d'avoir été plutôt d'un parti que de

l'autre; mais la cupidité & l'envie furent les caufes de fa perte.

Au refte la libéralité de Salcedo étoit telle , qu'on s'en fouvient encore au

Pérou. On dit entre autres chofes
,
que dès qu'il arrivoit un de ces Efpa-

gnols pauvres qui vont bufquer fortune aux Indes, il étoit fur de trouver du

fecours auprès de Salcedo
, qui lui permettoit d'entrer dans la Mine &

d'y couper pendant un certain nombre d'heures tout l'argent qu'il pouvoit,

lahTant à fa bonne fortune la valeur de l'aumône qu'il lui faifoit. Si l'Avan-

turier avoit le bonheur de trouver un endroit où l'argent fût en abondance

& facile à couper , il en tiroit allez d'argent pour fe mettre hors d'état de

craindre la mifere , finon il en tiroit toujours affez pour ne pas regretter Ces

peines. Cette générofité de Salcedo attira une quantité prodigieufe de gens

dans ce lieu , & leur mauvais comportement fournit un prétexte pour le

perdre.

Après que Salcedo eut été fuplicié, le Viceroi donna ordre que l'on conti-

Tome IL Partie I. Oo nuât

1669-
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nuât à exploiter la Mine; mais il fut bien étonné d'apprendre qu'elle étoit

noyée. L'opiraion générale des gens du Pays eft que le jour même que Sal-

cedo mourut la Mine fut inondée par une groflè fource d'eau qu'on vit four-

dre inopinément, par où l'on veut faire entendre que le Ciel même s'inté-

reffoit au trille fort de cet innocent , & puniflbit la cupidité de fes enne-

mis en détruifant l'objet de leur paffion. Mais comme les opinions du vul-

'
gaite ne doivent point influer fur la croyance des perfcnnes éclairées , on

nous permettra de dire que cet événement n'a rien que de fimple & de na-

turel. En effet il y a apparence que pendant la détention de Salcedo la Mine

n'ayant pas été foigaeufementvuidee.de l'eau qui y pénétroit toujours quoi-

qu'en petite quantité, cette eau détacha quelque morceau de terre ou de roc,

d'où fortit la fource qui noya la Mine. Quoi qu'il en foit , il eft certain que

quelque mouvement qu'on fe foit donné depuis on n'a jamais pu la vuider ni

la retaolir ,
parce que pour y réuflir il faudrait couper plufieurs Montagnes.

En 17+0 un particulier nommé D. Diego de Baëna
,
puiflamment riche, a for-

mé cette entreprife conjointement avec quelques perfonnes confidérables qui

fè font intérelTées à fon projet. Ils y ont dépenfé des fommes immenfes , &
lorfque nous partîmes de Lima en 1744, on difoit que l'ouvrage étoit fort

avancé , & l'on ne doutoit pas qu'on n'en vînt bientôt à bout.

Ce fut ce même Viceroi qui attira à Lima les Religieux de l'Ordre de

Bethîénn ,
qui s'eft enfuite étendu en divers lieux du Pérou , s'occupant au

foulagement & à la guérifon des pauvres malades dans les Hôpitaux. A peu

près dans le même tems il fut réglé qu'on enverroit tous les ans une fomme

tirée ies Cailles Royales, pour le payement des garnifons de Panama, de

Portobêlo & de Ckagre , & qu'on en tireroit une autre des Cailles Royales de

Santa Fè & de Quito, pour fubvenir à l'entretien des garnifons de Carthagé-

ne, de Ste. Marthe & de Maracaybo.

16-ro. En 1670. le P. Nicolas Mufcardi, de la Société de Jèfus , fe rendit chez

les Poyas, Indiens idolâtres qui habitent, une partie du Pays entre les Arau-

quel & le Détroit de Magellan. Ce Père étoit accompagné d'un Cacique &
vouloit découvrir la Ville des Céfars ,

qu'on prétendoit avoir été fondée par

le Capitaine Sebaftien de Arguello, qui avoit fait naufrage dans ce Détroit &
s'étoit fauve à terre avec fon équipage : mais on n'a jamais rien fu de pofi-

tif touchant l'exiftence de cette Ville , ni le lieu de fa fituation. La même an-

née 1670, un Pyrate Anglois, nommé Charles Henri Cïerk , entra dans h Mer

du Sud avec une Frégate de 40 Canons. Il fit une defcente à Valdivia , où il

fut battu ,
pris & envoyé à Lima , où fon procès auroit été bientôt fait

,

s'il n'avoit trouvé les moyens de le faire durer, alléguant entre autres cho-

fes
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fes qu'il étoit Prêtre, ce qui étoit faux , mais .qui ne laifla pas d'occafionner

des délais , qui firent traîner l'affaire jufqu'au Gouvernement du Duc de la

Palata, fous lequel il fut exécuté à mort. Le Viceroi mourut avant la fin

de fon adminiftration le 6 Décembre 1672, & fut inhumé dans l'Eglife de

la Maifon profefïè des Jéfuites ,
qu'il avoit fondée lui-même fous le nom de

los Defamparados ,
(des Abandonnés).

DON BALTHAZAR de la CUEVA
HENRIQUEZ,

MARQUIS de CASTELAR.
XXIV. Gouverneur & Capitaine - Général , XX. Viceroi,

6? XXII. Préftdent de rAudience.

LE Marquis de Cafiehr , Membre du Confeil des Indes , arriva à Lima le

15 d'Août 1674. Il n'acheva pas le tems de fa Viceroyauté , ayant été

accufé de favorifer le commerce illicite de la Chine, en quoi on lui faifoit

tort : la vérité eft qu'ayant permis à £eux VaifTeaùx d'aller comme à l'ordi-

naire charger des denrées aux Ports de la Nouvelle Efpagne , ils en revinrent

chargés de marchandifes de la Chine dont le Pérou fut inondé. Les Négo-
cians irrités du préjudice que cela leur caufbit

,
portèrent leurs plaintes à Ma-

drid, fur quoi le Marquis fut dépofé & eut ordre de remettre les rênes du
Gouvernement à l'Archevêque de Lima , ce qu'il fit le 7 Juillet 1678.

Mais dans la fuite il fe juftifia , & fut rétabli dans tous fes emplois étant de

retour en Efpagne.

DON MELCHIOR de LINNAN,
Y CISNEROS,

1674.

ARCHEVEQUE de LIMA.
XXV. Gouverneur& Capitaine -Général 1 XXL Viceroi y

£2? XXIII. Préfident de PAudience.

DMelchior de Linnan y Cifneros .fut nommé Viceroi par intérim, & 1678»

• gouverna jufqu'au 20. de Novembre 1681. Il ne fe pafTa rien

Oo 2 de
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de confidérable pendant ce tems-là , Ci ce n'eft l'arrivée d'une troupe de Pi-

rates Anglois au nombre de 150. hommes commandés par Jean Guèrin &
Bartbélemi Cheap

,
qui entrant par le partage étroit que forme l'Ifthme de

Panama dans le Golfe de Darien , gagnèrent de - là la côte de la Mer du

Sud y où s'embarquant dans des Pirogues & des Canots, ils vinrent armés juf-

qu'au Port de Perico à Panama , où ils fe faifirent par fùrprife de deux Vaif-

feaux qui étoient à l'ancre , dont l'un étoit chargé d'une bonne fomme d'ar-

gent &. de quantité de munitions de. guerre & de bouche pour la garnifon

de cette Place. Maîtres de ces deux Vaiflèanx ils continuèrent à pirater &
cauferent de grands dommages au commerce des Efpagnols. Mais ayant eu

l'audace d'attaquer Arica ils furent repoufles avec perte , & il en coûta la

vie à leur Chef! Jean Guérini le refte fe fauva &, s'en. retourna- en Europe en»

doublant le Cap de Homes.

DON MELCHIOR de NAVARRE
ROCAFULL,

DUC dk la PALATA.
XXVI. Gouverneur & Capitaine -Général, XXU. Vkeroï%

6? XXIV. Fréfident de PAudience...

DOn Mekhior de Nfflarre y Rocafull , Duc de la Palata , &P Prince de

Mafia y Confeiller d'Etat & de Guerre,, fit. fon entrée publique à Li-

ma le 20. de Novembre r68r. Ce Viceroi fit, comme il a été remarqué

ailleurs, entourer la Ville de Lima d'une muraille de briques crues: mais à

peine l'ouvrage futril fini
,

qu'il eut le chagrin de voir la Ville même ruinée

par deux furieux tremblemens de terre, qui la- renverferent de fond en

comble le 20. d'Octobre 1687. Ces deux terribles accidetis furent précé-

dés d'un, prodige arrivé à l'image de la Ste. Vierge, qui depuis ce jour eft

en grande dévotion; dans le grand Collège de St. Paul fous ; le titre de Notre

Dame des Larmrs. On raconte que cette image fe trouvant placée dans FO*

ratoire de.£>. J. Calvo de la Fonda, Y\m des Membres de l'Audience t on la

vit avec étonnement le vifage tout mouillé de larmes & de fueur, comme

annonçant le malheur qui alloit arriver. En mémoire de quoi on a inftitué

une fête que l'on célèbre avec beaucoup de pompe, & où le Viceroi' & tou$j

tes, Tribunaux afliftent. Le Viceroi mécontent de la conduite des Curé»

D06M-
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DocTrinaires de l'Archevêché de Lima , dont les Indiens lui portaient conti-

nuellement des plaintes , fit quelques réglemens qui le brouillèrent avec l'Ar-

chevêque Linnan, ce qui donna lieu à divers Ecrits pleins d'érudition de

•

-t & d'autre. Après cela le Viceroi donna tous fes foins à réparer la Vil-

le" & ayant fini fon tems il fe rendit à Portobélo pour paiïer de-là en Ef-

tame Pendant qu'il attendoit le départ des Gallions commandés par le

Marquis Vao deî Maeftre y il fut attaqué d'une maladie qui le mit au tombeau

le \ d'Avril 1691. Son corps fut inhumé dans la Sacriftie de l'Eglife IV

roifliale de Pertobêb. .

Le Gouvernement de ce Viceroi fut marque de divers evenemens Li-

cheux- car outre les tremblemens déterre, le fameux Pyrate Edouard Da-

vid renforcé d'un Corps de Flibujiiers François entra dans la Mer du Sud avec

dix VahTeaux, & caufa des dommages infinis fur ces côtes. Le Viceroi à-

la-vérité envoya contre eux une Efcadre de fept VailTeaux qui les battit

près de Panama; mais ceux qui commandoient cette Efcadre n'ayant pas fit

profiter de leur victoire, la rendirent prefqu'inutile , & les Pyrates quoique

difperfés cauferent encore des pertes immenfes, prenant des Villes, les pil-

lant, brûlant & faccageant tous les lieux où ils abordoient.

DON MELCHIOR PORTOCARRERO.

COMTE DE LA MONCLOA.

XXVII Gouverneur 6? Capitaine -Général, XXIIL Viceroi,

•

£? XXV. Pré/ident de PAudience*

r\On Melchior Portocarrero Lafo de Ja Fega, Comte de la Moucha r Com>

YJ mandeur de la Zarza dans l'Ordre Militaire à
r
Jlcantara 9 étoit depuis

deux ans Viceroi du Mexique, lorfqu'il reçut ordre de pafTer au Pérou pour y

exercer la même charge. Il fit fon entrée à Lima le 15. d'Août 1689^ H

tacha d'abord de mettre la Marine fur un meilleur pied qu'elle n'etoit dans

ces Pays , & fît fabriquer dans les Chantiers de Guayaauil trois VaùTeaux de

Guerre /favoir, le St. Sacrement, la Conception & le Su Laurent. Les deux

premiers exiftoient encore en 1744; & quoique le premier fût encore tout

entier, il étoit néanmoins hors de fervice depuis 1742, parce qu'étant mal

conftruit, comme prefque tous les VailTeaux de ce tems-là fabriqués aux bl-

és , il ne portoit pas bien le nombre de canons qu'il devoit avoir.

Qa n 1 andis.
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Tandiis que le Viceroi gouvernoit le Pérou avec beaucoup de douceur

,

donnamt; toute Ton attention à l'avancement du Bien Public , & faifant les

difpofiiti<ons que la charité & fa piété lui infpiroient en faveur des Indiens

dont il s'étoit déclaré le Protecteur, il reçut la nouvelle de la mort du Roi

Charles IL en qui finit la Ligne mafculine de la Branche Efpagnole de l'Au-

gufte Maifon d'Autriche : nouvelle qui fit couler des larmes à tous les ha-

bitans du Pérou. La feule chofc qui pût les confoler , fut d'apprendre l'avé-

nement de Philippe V. Fils de France de la Royale Maifon de Bourbon, &
que ce Prince avoit été couronné à Madrid & reconnu de tous les Etats de

la Monarchie Efpagnole. Le Viceroi eut la fatisfaction de proclamer ce

Monarque dans les Provinces du Pérou , & de continuer à gouverner ces

Royaumes avec l'agrément du Roi
,
jufqu?à ce qu'enfin il termina le cours

de fa vie au commencement de 1705. à Lima, où il fut inhumé dans l'E-

glife Cathédrale.

PHILIPPE V. ROI D'ESPAGNE.

XXX. Empereur au Pérou.

PHilippe V. Premier Roi d'Efpagne de l'Augufte Maifon de Bourbon , étoit

le fécond des Fils du Dauphin de France & de Marie -Anne Chriftine

de Bavière, & Petit -fils du Roi Louis XIV. & de Marie-Tbérêfe d'Autriche.

Il naquit à Fafailles le 19. de Décembre 1683. & porta le titre de Duc

à'Jnjmi. Il fut élevé fous le yeux de Louis le Grand fon Ayeul, apprit

de ce Monarque l'art difficile de gouverner , &en reçut les leçons qu'il a fi bien

mifes en pratique fur le trône que la Providence lui deftinoit. Charles IL

mourant fans poftérité, eut égard aux Droits des Reines de France , Anne-

Maurice & Maric-Théréfe d'Autriche, l'une Femme de Louis XIII. & l'autre de

Louis XIV. Il fit un 1 eftament où il appella le Duc d'Anjou à la Succeiïion

de tous les Etats de la Monarchie Efpagnole, excluant de cette Succeiïion

le Dauphin , Père du jeune Duc , & le Duc de Bourgogne fon Frère aîné

comme héritiers préfomtifs de la Couronne de France, afin que par cette ex-

clufion les deux Monarchies ne fultent point réunies fous un même Souve-

rain. Le 1. de Novembre 1700. Philippe V. fuccéda à la Couronne d'Ef-

pagne,, & fut proclamé Roi à Verfailles , reconnu pour tel par fon Ayeul &
par les autres Princes du Sang de France le 16. dumême Mois; enfuite à Ma/ri*

le 24. & dans toute fmâfii. Toutes les Puiflances de l'Europe, à la re-

ferve
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ferve de l'Empereur & de quelques Princes de l'Empire le reconnurent suffi.

La guerre générale qui s'alluma en Europe au fujet de cette Succeffion, n'empê-

cha pas le nouveau Roi de pourvoir aux affaires du Pérou, choiilfTant pour

gouverner des perfonnes dont la fidélité ne lui fût pas fufpe&e dans un

tems où cette vertu paroiflbit éteinte ou du-moins affoiblie dans le cœur de

plufieurs. Enfin ce Monarque après avoir régné avec gloire jugea à-propos

de réfigner la Couronne à fon Fils Louis I. le 24. de Janvier 1724 ; mais la

mort prématurée de ce jeune Monarque arrivée au Mois d'Août de la même
année , & les vœux des Sujets rappellerent le Roi Philippe V. au trône , &
il continua à régner jufqu'à fa mort furvenue le 9 de Juillet j 746 , au grand

regret de fes Sujets
,
qui ne perdront jamais le fouvenir de fes vertus.

DON MANUEL OMMS de SAN-
TA PAU

MARQUIS DE CASTEL DOS RIUS.

XXVIII. Gouverneur Çf Capitaine- Général', XXIV. Viccroi^

& XXVI. Préfuient de PAudience.

DOn Manuel Omnis de Santa Pau, Olim de Sentnianat & de la Nuza,

Marquis de Cajlel dos Rius, Grand d'Efpagne, qui avoit été Ambaffa-

deurs aux Cours de Portugal & de France , fit fon entrée publique à Lima

en qualité de Viceroi du Pérou le 7. Juillet 1707. Pendant le Gouvernement

de ce Seigneur quantité de VaifTeaux François fréquentèrent la Mer du Sud
%

faifant librement le commerce dans tous les Ports de ces côtes , le Viceroj

Ck les Gouverneurs particuliers étant obligés de diffimuler à caufe des lèrvir

ces qu'on droit de ces VaifTeaux dans un tems où YEfpagne n'avoit d'autre

appui que la Couronne de France pour fe défendre contre les Puiflànces

unies pour lui faire la guerre : & comme elles interrompoient la communica-

tion entre YEfpagne & le Pérou par leurs forces navales , ces VaifTeaux

étoient néceffaires pour fuppléer au défaut des voyes ordinaires par où l'on

faifoit parvenir les ordres & les avis en tems de paix.

Outre cela les Gallions manquant entièrement , les marchandifes d'Europe

manquoient auffi au Pérou ; & c'eft-ce qui avoit engagé le Comte de la Mou-

cha à diffimuler le négoce des VaifTeaux François, & le Marquis de Cajiei

dos

1707.
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es Rius crut devoiir fuivre la politique de jfbn prédéceffeur, même envers

les Vaiileaux François qui venoient fans permûTion , & il s'en trouva bien

,

puifqu'ils fervirent à éloigner les Corfaires ennemis qui troubloient la tran-

quillité de ces Mers. Le plus confidérable de ces Corfaires , fut le Capitaine

Rogers & Guillaume Dampierre, Anglois, qui avec deux Vaiflèaux bien équi-

pés entrèrent dans la Mer du Sud en 1709, fe faifirent de plufiieurs Vaif-

feaux marchands, furprirent Guayaquil, & eurent le bonheur d'échaper mal-

gré toutes les mefures que l'on prit pour ne les pas manquer.

Le Viceroi mourut le 22 d'Avril 17 10. Le Roi avoit pourvu à cet acci-

dent par un Ordre cacheté que l'on gardoit dans les Archives de l'Audien-

ce , & dans lequel Sa Majefté nommoit en cas de mort du Viceroi les Evê-

ques de Cuzco , d'Arequipa & de Quito pour exercer fa charge. Les deux

premiers étaient déjà morts, ainfî ce fut l'Evêque de Quito qui parvint à

cette importante Dignité. L'Audience lui fit part auflitôt de fa nomination

,

& en attendant fon arrivée elle fit faire de magnifiques obféques au Viceroi

défunt, qui fut inhumé dans l'Eglife du grand Couvent des Cordeliers.

DON DIEGO LADRON de GUEVARA.
XXIX. Gouverneur £5? Capitaine -Général, XXV. Viceroi ,

6? XXVII. Préfuient de TAudience.

DOn Diego Laâron de Guevara , Evêque de Quito , fit (on entrée publique à

Lima le 30 Août 17 10. Pendant fon Gouvernement il tint à l'égard

des Vaiflèaux François la même conduite que (es deux prédécefTeurs ; mai§

pour que le Roi ne perdît pas les fommes qui lui revenoient des Droits impo-

fés fur les marchandifes étrangères , il envoya des ordres circulaires à tous le»

Ports de la côte, pour que les Navires François qui y faifoient la traite vinflent

au Port de Callao, leur permettant d'y étaler leurs cargaifons, moyennant qu'ils

payaflènt les droits ordinaires. Par-là non feulement le Viceroi faifoit ceflèr

hs fraudes qui fe commettoient dans les autres Ports , mais même raflèmbloit

un nombre de Vaiflèaux fuffifant pour défendre Lima contre une invafion que

l'on craignoît à tout moment dans le Païs, parce qu'on avoit avis qu'on pré-

parait en Angleterre un armement pour ce defîèin : mais il n'y eut que trois

Vaiflèaux François qui profitaient des offres du Viceroi; les autres aimèrent

mieux continuer à vendre leurs marchandifes clandeftinement dans les autres

Ports , que de payer des droits qui diminuoient trop les profits.

Le Viceroi recuit avis de la Paix qui avoit été conclue à Utrecht en 171 3 &
I7H 3
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17 14, & en même tems ordre de fermer l'entrée des Ports à tous les Vaif-

feaux François d'en faire fortir tous ceux qui s'y tfouvoient déjà ; de-mêrhe

de renvoyer toutes les perfonnes de cette Nation qui s'étoient établies dans

le Pays, leur payant tout ce qui leur étoit dû,& évitant de leur caufer aucun

préjudice.

Dans le tems qu'on traitoit ainfi les François , on accordok aux Anglais

XAjjiento des Nègres , c'eft-à-dire , que cette Nation acquéroit le privilège

exclufif de fournir & de vendre tous les Nègres dont on â befoin aux Indes

pour le travail des Terres & des Mines; à quoi l'on ajoûtoit encore un Vaif-

feau de permijjion dans chaque envoi de Gallions & Flotte chargée de mar-

Chandifes: Vaiflëau qui a caufé un préjudice infini au commerce $Efpagne

dans les Foires $Amérique où il a été admis, par la manière dont ks Anglois

en ont abufé.

La condefcendance que le Viceroi avoit eu pour les Vaiflèaux François fat

defaprouvée à la Cour, quoiqu'elle eût été l'effet de fon zélé: c'eft pour-

quoi on le dépouilla de la dignité de Viceroi, & on lui permit de revenir en

Efpagne, afin qu'il ne fut pas obligé de retourner à Quito après avoir exercé

la première charge de ces Royaumes: mais comme fa dépofition faifoitfoup-

çonner fa conduite, il ne voulut pas partir qu'il ne fe fût juftifié fur les faits

dont on le chargeoit: & ayant pleinement fatisfait le public à cet égard, il

partit pour retourner en Efpagne par le Mexique ; mais il mourut dans la Vil-

le de ce nom le 9 Novembre 171 8.

D. F. DIEGO MORCILLO RUBIO
de AUNNON,

ARCHEVEQUE DE LA PLATA,

XXX. Gouverneur £5? Capitaine -Général, XXVI. Viceroi,

S? XXVIII. Préfident.

CE Prélat n'exerça la charge de Viceroi qu'en attendant l'arrivée de ce«

lui qui avoit été nommé en Efpagne. Son administration ne dura que

50 jours par la promte arrivée de fon fucceffeur , à qui il remit le Gouver-

nement pour s'en retourner dans fon Eglife, où il demeura jufqu'au tems

où il fut rappelle à la Viceroyauté. t>™vt
'Tome IL Partie L Pp DON
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DON CARMINE CARACIOLO,
PRINCE DE SANTO BONO,

XXXI. Gouverneur &? Capitaine - Général, XXVII. Viceroi >

6f XXIX. Fréftdent de FAudience.

D Carminé Caracioh Prince de Santo Bono, Grand d'Efpagne, ci-devant

• Ambafiadeur de Sa Majefté près la République de Venije, arriva à Li-

ma le 5 Octobre 1716. L'année fuivante 17 17. les deux VaiiTeaux de guer-

re le Rubi & le Conquérant , commandés par M. Martinet & par Don Blas

de Lefo , arrivèrent dans la Mer du Sud. Le Roi avoit deiliné une Efcadre

de trois VaiiTeaux de guerre pour croifer près des côtes du Pérou , afin d'em-

pêcher le commerce illicite des VaiiTeaux François , qui continuoit toujours

nonobftant toutes les défenfes à ce contraires. Le troifiéme VailTeau de

cette Efcadre , commandé par D. Barthekmi Urâinzu , ne put réfifter à la

force des vents & à l'agitation des mers vers le Cap de Homes ,& fe vit obli-

gé de relâcher à Buenos - dyres . Le Conquérant & le Rubi parcoururent tous

les Ports depuis le Chily jusqu'au Callao, s'emparèrent de plufieurs VaiiTeaux

François, qui continuoient tranquillement leur négoce, & apportèrent par-

la quelque remède à un mal déjà fort enraciné.

En 171 8 on établit un Viceroi dans la Nouvelle Grenade: fa jurisdic"tion

fut réglée depuis les confins du Royaume de Quito jusqu'à la Mer du Nord ;

& pour que cette Dignité fût maintenue dans un éclat convenable fans qu'il

en coûtât trop au Tréfor Royal, on fuprima les Audiences de Quito& de Pa-
nama. Le Licencié D. Antonio de la Pedro/a Guerrero , Agent du Confeil des

Indes, fut envoyé pour exécuter ces arrangemens, & D. George de Vïllelongue

Lieutenant-Général des Armées du Roi , alors Gouverneur du Callao & Gé-
néraliflime des Armées du Pérou , fut nommé pour remplir la place de Vi-
ceroi.

Le Prince de Santo-Bono Viceroi du Pérou reçut enfin la permifîlon qu'il

follicitoit de retourner en Efpagne, aufli-tôt que le tems de fon administra-

tion , qui refloit déformais fixé à trois ans , feroit fini. Ce Seigneur partit

de Lima, & remit le Gouvernement de ce Royaume entre les mains de l'Arche-

vêque de la Plaia le 26 Janvier 1720.

D. F.
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D. F. DIEGO MORCILLO RUBIO
de AUNNON,

ARCHEVEQUE delaPLATAocjdesCHARCAS,

XXXIL Gouverneur &p Capitaine- Général', XXVIII. Viceroii

& XXX. Préftdent de VAudience.

CE Prélat fut nommé pour la féconde fois à la Viceroyauté du Pérou , &
fit fon entrée à Lima le 26 Janvier 1720. II s'appliqua d'abord aux

moyens de délivrer la Mer du Sud des pilleries du Corfaire Anglois Cliperton,

qui y étoit arrivé cette même année , & pour cet effet il envoya contre lui plu-

fieurs Vaifléaux qui le manquèrent à-la-vérité , mais l'obligèrent pourtant à quit-

ter cette plage & à s'éloigner tout-à fait. En 1723. le même Archevêque de

la Plata fut nommé à l'Archevêché de Lima,& le 9 Mars de cette même an-

née les Indiens Arauqiies déclarèrent la guerre aux Efpagnols. Le motif en

fut de fe venger des extorfions des Officiers appelles Amigos. Ils commen-

cèrent à témoigner leur mécontentement par la mort d'un de ces Capitaines

& de trois autres Efpagnols. La main droite du Capitaine fut envoyée à

tous les Villages pour convoquer les guerriers : c'efl leur manière de décla-

rer la guerre , & d'avertir leurs gens d'accourir à la défenfè de la caufe com-

mune. Cette cérémonie finguliere étoit à peine faite que les Forts de Puren ,

de Tucapel, à'Arauco , & d'Tumbel, qui fervent de barrière aux Efpagnols, fu-

rent attaqués l'un après l'autre. Le Fort de Puren fut le premier, mais n'a«

yant pu l'emporter de force ils y mirent le feu & le détruiflrent. Celui de

Tucapel fut abandonné & démoli par nos gens-mêmes , qui ne le jugeoient

pas tenable. De-là les Ennemis vinrent tomber fur le Fort d'Tumbel, où ils fu-

rent repoufTés avec perte par le Maefire de Campo de la Conception , Don
Manuel de Salamanque, qui s'étoit mis en campagne avec fes gens dès qu'il

avoit eu avis de la rupture , & qui avoit reçu aufli-tôt un renfort confidérable

qui lui avoit été envoyé par le Préfident & Gouverneur du Cbily , Don Gabriel

de Cano Lieutenant - Général. Pendant que la guerre fe faifbit avec le plus

de vigueur dans le Chily, l'Archevêque Viceroi du Pérou rernettoit le com-

mandement à fon fucceflèur, pour fe borner aux foins de fon Eglife.

1720-

p P LOUIS
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LOUIS PREMIER ROI D'ESPAGNE

DU NOM,

XXL Empereur du Pérou.

LOuis de Bourbon, Premier Roi d'Efpagnc de ce nom, étoït Fils aîné de

Philippe V. & de Marie Lonife Gabriéle de Savoye. Il naquit à Madrid

le 25 d'Août 1707. Cette Reine fut fi long-tems à donner des marques

de fécondité , que la naifTance de ce Prince combla de joye toute la Nation

Efpagnole ,
qui la célébra par de grandes réjouhTances , tant on étoit aife de

voir un Prince héréditaire, qui aifuroit le bonheur d'une Monarchie où le

manque de poftérité avoit attiré tant de maux. Le 14 de Janvier 1724*
ce jeune Prince monta fur le Trône ,dont fa naiflànce & fes grandes qualités

le rendoient digne, & que fon augufte Père lui cédoit par un effet de fa ten-

dreffe & de l'eftime qu'il faifoit de fes talens & de fes vertus. On établit

cependant un Confeil d'Etat compofé des meilleures têtes du Royaume pour

aider le jeune Roi dans les fonctions pénibles du Gouvernement ,& Philippe V.

fon Père , du fond de fa retraite, ne dédaignoit pas de le diriger par fes con-

feils. De cette manière il commença à régner avec un applaudiffernent uni-

verfel; fa prudence, fa bonté, fa douceur, lui acquirent bientôt H'affection

de fes Sujets ; & ce qui ne contribuoit pas peu à le faire aimer des Peuples

,

c'eit qu'il étoit né Efpagm!, & qu'il témoignoir. beaucoup d'affabilité à la

Nation. Mais Dieu ne fit que montrer cette jeune plante qui promettoit de

fi beaux fruits; la mort l'enleva le 30 d'Août de la même année, après un

régne de 7 mois & 17 jours.

DON
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DON JOSEPH DE ARMENDARIZ,
MARQUIS de CASTEL FUERTE,

XXXIII. Gouverneur &p Capitaine-Général, XXIX. Viceroi
y

&? XXXI. Fréfident de rAudience.

CE Seigneur étoit Capitaine-Général des Armées du Roi lorfqu'il fut

nommé à la Viceroyauté du Pérou. Il entra dans Lima le 14 de Mai

1724, & y reçut prefqu'en même-tems l'agréable nouvelle que la Paix étoit

rétablie dans le Chily , & que les Indiens lavoient demandée eux-mêmes
,
grâ-

ce à l'activité du Gouverneur de ce Royaume, qui ayant raffemblé une Ar-

mée de 3000 hommes , les força à cette démarche , & leur fit connoître que

le meilleur parti pour eux étoit de vivre en bonne intelligence avec les Ef-

pagnols. Les conditions de la Paix furent, que la Rivière de Biobio fervi-

roit de limite fixe entre les deux Nations , & que les Efpagnols fuprime-

roient les Capitaines Jmigos, qui avoient donné lieu à la guerre.

La même année 1724, ainfi que nous l'avons remarqué, difparut comme

une vapeur le régne d'un des plus beaux Lys de la Maifon de Bourbon , de

Louis I. dont on célébrait l'exaltation au Pérou, par des réjouhTances , dans

le tems que toute XEfpagne étoit plongée dans un deuil profond. Par cette

mort prématurée Philippe V. remonta fur le Trône de la Monarchie Efpa-

gnolej & ce Monarque informé du zélé du Viceroi à éteindre le Commerce

illicite , & de fon intégrité dans l'exercice de la Juftice , ne balança pas à le

confirmer dans fa dignité. Ce Viceroi s'eft diftingué particulièrement dans

l'encouragement des Mines. Ce fut lui qui engagea quelques perfonnes puif-

famment riches à entreprendre de faigner la Mine de Junchuli, dont nous

avons parlé ailleurs. On comptoit parmi les intérelTés dans cet ouvrage D.

Miguel de Santiflevan, alors Corrégidor de la Province de Canas & de Can-

ches,& D. Raphaël de Eslaba , à qui le même Viceroi avoit conféré l'emploi

de Juge Mayeur de ces Mines. Ces Mefîieurs, après avoir employé de grof-

fes fommes à faire faire un Socabon pour vuider la Mine, eurent le déplaifir

de voir qu'il ne pouvoit faire l'effet qu'ils en attendoient , faute d'avoir été

bien dirigé, & parce que ce Socabon fortoit un peu trop au-delfus de l'en-

droit où il faloit. C'eft un malheur aflez ordinaire dans ce Pays, où l'on

manque de perfonnes intelligentes, & capables de concevoir & de con-

duire ces fortes d'ouvrages avec fuccès. Ceux qui s'en mêlent n'ont eux-

Pp 3 mêmes

1724.
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mêmes pour guides qu'une certaine routine , & quelques conjectures le plus

fouvent fautives; mais dont ils ne reconnoifTent l'erreur que quanc Fouvrage
efl: achevé , & qu'ils le voyent manquer pour n'avoir pas pris des alignemens

juftes,ni employé des calculs exacts. Ces mauvais fuccès rebutent , découra-

gent ceux qui ont employé une partie de leurs biens à ces entreprifes, &
leur exemple effraye ceux qui pourraient avoir envie d'en former de fem-

bîables.

En 1732. une petite Flotte de Pirogues Portugaises partit de la Ville

de Gran- Para, remonta le Fleuve des Amazones & entra dans le Napo,

qu'elle remonta auflî pour venir former un EtablifTement, & bâtir un Fort à

l'embouchure de la Rivière â'Aguarico;ce qui ne pouvoit fe faire qu'au préju-

dice des Miflions des Jéfuites Efpagnoh , & fans déroger aux Droits de la

Couronne d'E/pagne fur ce Pays. Le Supérieur de ces Millions protefta con-

tre l'entreprife des Portugais, & vint porter fes plaintes à l'Audience de

Quito & au Viceroi. Celui-ci informa le Roi de cette affaire , & il reçut

ordre de Sa Majefté de prendre tel nombre de gens de guerre qu'il trouve-

roit à propos , & de tâcher de déloger les Portugais de ce pofte , & de tous

les autres dont ils pourroient s'être emparés fans aucun droit. Heureufement

les Portugais n'attendirent pas qu'on en vînt jufques-là , & fe retirèrent avant

que le Viceroi eût fait mine de vouloir les aller attaquer , ce qui n'auroit pu

le faire qu'avec des peines & des incommodités infinies. Ce défiftement des

Portugais ne fut pas de longue durée ; car cette Nation a toujours tâché de

s'étendre aux dépens de la Couronne à'Efpagne.

Les affaires qui furvinrcnt dans le Paraguay , furent un des plus remarqua-

bles événemens arrivés pendant Tadminiltration de ce Viceroi. Ces démê-

lés parurent d'abord fi importons, que les gens fages craignirent qu'il n'en ré-

fultât une Guerre Civile. Voici de quoi il s'agit , & comment le Viceroi é-

toufa ce commencement de trouble par fa prudence& fa fermeté. L'Audien-

ce de Chuquifaca avoit nommé pour Juge Vifiteur des Miflions du Paraguay

Don Jofeph de Antequera, Protecteur Fifcal des Indiens de cette Audience &
Chevalier de l'Ordre dAkantara : mais les PP. Jéfuites Curés de ces Miflions

refuferent de confentir à cette Vifîte, prétendant que les Patentes du Vifiteur

n'étoient pas dans la forme convenable à l'honneur de la Société. Ce refus

lui fut fignifié dès fon arrivée à la Ville de XAjJbmption , Capitale des Mif-

lions, & il fut adouci par toute forte de politeflès. On l'affura que dès qu'il

produiroit des Lettres conçues en termes proportionnés au mérite de la Com-

pagnie , on ne feroit point ces difficultés ; mais qu'ils ne pourvoient admettre

des proviûons contraires aux prérogatives concédées à leur Ordre. Antequera

peu
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peu touché de ces raifons déclara qu'il paflèroit outre , & publia dans la

Ville qu'il étoit réfolu de faire la vifite fans s'arrêter à aucune oppo-

fition. Cette déclaration faite un peu légèrement émut û fort les eiprits

qu'en peu de tems il fe forma deux partis dans la Ville; Jes uns étant

portés pour les PP. Jéfuites , les autres pour Antequera. La difcorde s'éten-

dit julques dans les lieux circonvoifins , & enfin les deux partis s'accru-

rent tellement, qu'ils formèrent deux petites Armées qui en vinrent aux

mains avec un grand acharnement ,& la bataille fe termina par la mort d'un

grand nombre de combattans des deux partis. Antequera fut toujours à la

tête du lien pendant le combat, animant fes amis à bien faire; ce qui n'em-

pêcha pas qu'il n'eût du pire.

Quelque tems avant ce combat , l'Audience de Chuquifaca , informée de
la difpofition des efprits, avoit rappelle Antequera, & lui avoit défendu de
paffer outre jufqu'à ce qu'on eût trouvé le moyen d'aplanir les difficultés qui

le préfentoient. Antequera, croyant fon honneur intérefTé à ne pas céder,

s'excufa d'obéir ; mais le mauvais fuccès de la bataille fut caufe que l'Au-

dience lui envoya de nouvelles Lettres de rappel , & un ordre exprès de fè

retirer fans délai.

On ne fait fi la retraite$Antequera fut volontaire, ou s'il y eut quelque raifon

fecrette qui l'obligea d'obéir à cette dernière fommation contre fa volonté.

Quoi qu'il en foit,il fut obligé de comparoître devant l'Audience pour répon-

dre aux accufations qu'on formoit contre lui, d'avoir excité des féditions

dans le Paraguay , & (ce qui étoit bien plus grave) d'avoir voulu fe faire Roi
& Souverain de cette Contrée. Il feroit difficile de décider ce dernier point

& d'en pénétrer la vérité parmi la diverfité d'opinions où elle efl confondue ,

& dans cette multitude de preuves & de contre-preuves, d'attaques & de

défenfes qui ont groffi les acles de ce procès à tel point, qu'il contient 5000

feuilles d'écriture.

Le Marquis de Cajlel Fuerte , informé par l'Audience de Chuquifaca de ce

qui s'étoit pafTé au Paraguay, & de la conduite $Antequera , ordonna qu'on

l'amenât à Litna. Là il fut détenu l'efpace de quelques années pendant

qu'on inftruifoit fon procès. Dans ces entrefaites le Confèil des Indes infor-

mé de la chofe, écrivit au Viceroi de juger les coupables. Ce qu'il fit auffi-

tôt conjointement avec quatre Auditeurs , dont deux condannerent Antequera

à mort fans appel , un troifiéme fut d'avis de le renvoyer par devant le Con-

fèil des Indes
9 ce qui étoit précifément ce qu Antequera fouhaitok; & le qua-

trième refufa déjuger, alléguant qu'on ne lui avoit pas donné allez de tems

pour examiner à fond les actes du procès. Le Viceroi fe joignant à l'avis

des
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des premiers, on dreffa la fentence, portant qu'Antequera auroitla tête tran-

chée, & que Don Jofeph de Mena fon Alguazil Mayor qui l'avoit aidé à for-

mer un parti au Paraguay , feroit pendu.

Dès que la nouvelle de ce jugement Te fut répandue dans la Ville de Lima ,

les perfonnes les plus dinftinguées s'interefTerent pour le coupable , & fuplie-

rent inftamment le Viceroi de confentir qu Antequera appellât au Confeil

àes Indes, & de le renvoyer devant ce Tribunal: mais tout cela fut inutile:

le Viceroi déclara que le jugement qui venoit d'être rendu ne fouffroit ni grâ-

ce ni délai. La populace
,
qui d'ordinaire panche pour le parti où elle voit

que les Grands s'intérefTent , voyant que les premières perfonnes de la Ville

jfollicitoient la révocation de la fentence fans pouvoir l'obtenir , donna de

grandes marques de mécontentement , & témoigna allez hautement la réfo-

lution où elle étoit d'empêcher l'exécution.

Le Viceroi fut bientôt averti des difpofitions du peuple fomentées par quel-

ques perfonnes de rang, dont je crois devoir taire les noms;& fâchant qu'on

ne parloit pas de moins que d'enlever les criminels , il diiîimula , & envoya

fecrettement ordre au Callao d'en détacher un certain nombre de troupes de

la garnifon ordinaire pour venir renforcer celle de Lima : après quoi il ordon-

na aux Officiers du Détachement qui devoit accompagner les criminels, de

faire tirer fur eux au moindre mouvement que l'on feroit pour les en-

lever.

Le 5 Juillet 173 r. jour fixé pour l'exécution , Don Jofeph de Antequera

fut tiré de fa prifon , & conduit fur l'échafaut dreffé fur la place toute rem-

plie de peuple. Aufli-tôt un particulier fortant de la foule & s'approchant

refolument de l'échafaut , cria de toute fa force & par trois fois , grâce.

Ce cri fut répété par la populace, fur quoi les Soldats qui gardoient le cou-

pable firent feu fur lui , le tuèrent , & de la même décharge renverferent

roide morts deux Religieux Cordeliers qui afTiftoient le criminel en ce der-

nier moment. Le Viceroi entendant ce vacarme de fon Palais , fortit aufli-

tôt , & prenant le cheval d'un de fes gardes il accourut fur la place ; mais

voyant que loin que fa préfence ^contint le peuple, ildevenoit plus furieux &
qu'il s'armoit de pierres faute d'autres armes , criant & menaçant horrible-

ment, il ordonna aux Troupes de faire feu fur la multitude, ce qui fut exé-

cuté avec tant de fuccès, que la populace effrayée abandonna la place, &
que chacun fe retira dansj'azyle facré de fa maifon , fans attendre une nouvelle

décharge. Aufurplus celle-là fut faite en l'air& ne bleffa ni ne tua perfonne,

excepté que quelques balles perdues atteignirent quelques curieux qui fe te-

noient fur des balcons.

Tout
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Tout paroiifant fort tranquille, le Viceroi s'en retourna dans fon Palais

& ordonna que Mena fût exécuté, ce qui fe fit fans le moindre mouvement.

Le Roi Philippe V, informé de cette affaire , ouï le raport de fon Confèil des

Indes,& les plaintes du Chapitre & des Cordeliers touchant la mort de leurs

deux Confrères, approuva la conduite du Viceroi , & ordonna que le Chapi-

tre & les Cordeliers fuffent févérement réprimandés pour avoir voulu

faire des pourfuites pour la mort des deux Religieux
,

qui étoit un effet

du hazard, & un malheur qu'on ne pouvoit imputer à perfonne.

Peu s'en falut que la févérité de ces châtimens n'excitât de nouveaux

troubles au Paraguay: les Amis $ Jntequera & de Mena vouloient venger

leur mort fur ceux du parti contraire ; mais par les promtes mefures que

l'on prit & le châtiment des chefs, tout rentra dans le devoir.

Ces exemples rendirent le Marquis de Cafiel-Fuerie û terrible dans

tout le Pérou , que fon nom feul fuffifoit pour arrêter les extorfions , & pour

obliger chacun à refier dans les bornes de fon devoir. Il termina ainfl fon ad-

miniftration glorieufement , & remit le commandement à fon fucceffeur au

Mois de Février 1736. Le peuple donna à fon départ de grandes marques de

regret , il fembloit qu'en le perdant chacun perdît fon Protecteur & fon Père :

ce qui n'a jamais été obfervé à l'égard des au très Vicerois ; tant la Juftice diftri-

buée avec égalité, quoique févere dans fes arrêts, a des droits fur les cœurs»

DON ANTONIO DE MENDOZA,

MARQUIS DE VILLA «GARCIA,

XXXIV. Gouverneur £? Capitaine-Général, XXX. Viceroi 9

8? XXXII. Tréfident de PAudience.

LE 4 de Janvier 1736, ce nouveau Viceroi fit fon entrée à Lima. Cette

même année nous arrivâmes dans la Province de Quito avec les Aca-

démiciens de l'Académie des Sciences de Paris,& l'on commença la mefure

des Degrés terreflres près de l'Equateur. Les trois premières années de l'ad-

miniftration de ce Viceroi furent employées à maintenir le bon ordre , à fou.

lager les Indiens , à encourager le travail des Mines, & à augmenter les reve-

nes publics fans faire tort aux Particuliers : mais il fut bientôt obligé de par-

tager fon attention par deux guerres qui s'allumèrent avant qu'il eût fini

fon tems.

Tome IL Partie I Q3 La
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La première & la plus importante de ces deux guerres a été celle que

YAngleterre a déclarée à YEfpagne, guerre dont les étincelles fe font fait fen-

tir jufqu'au Pérou , dont les richeffes étoient l'objet que les Anglois convoi-

toient le plus ; car cette Nation prétendoit commercer librement dans ce

Royaume, fans aucun égard pour les Droits exclufîfs de la Nation Efpagno-

le , ni pour les Loix des Indes ftipulées dans les Traités, & reçues des prin-

cipales Puiflànces de YEurope. C'eft pourquoi elle fit tous fes efforts pour

traverfer la Foire des Vaiffeaux de Régître , qui étoient venus à Carthagèm

de conferve avec les Gardes-côtes commandés par Don Blas de Lefo : mal-

heureufement, quelque mouvement que le Viceroi fe donnât, les Commer-

çans du Pérou ne purent defcendre à Panama pour faire leurs emplettes

parce que leurs fonds n'étoient pas encore prêts; de- là vint que la Flotille

du Sud ne put partir que le 28 de Juin 1739 , qu'elle mit à la voile du Cal-

lao avec environ 9 millions de pezos; mais peu de tems après qu'elle fut ar-

rivée à Panama , attendant que les Vaiffeaux de Régître paffaflènt à Porto-

béîo, cette Ville fut envahie le 13 de Mars 1740, par une Efcadre Anghife

qui s'en empara fous les ordres de l'Amiral Vernon, ce qui en effet empêcha

la tenue de la Foire. Dèsque le Viceroi eut avis de cette perte , il ne crut

pas que la Flotille du Sudïût en fureté à Panama , & la fit revemir, ordon-

nant que les richeffes qu'elle portoit fuffent débarquées à Guayaquil & de- là

voiturées à Quito , où elles pourroient relier fans le moindre rifque , ce

qui fut exécuté.

Dans ce même-tems, qui étoit au Mois de Juillet 1740, le Viceroi eut

nouvelle que les Anglois étoient réfolus à faire les derniers efforts contre le

Pérou , & qu'ils préparaient un armement confldérable dans leur Ile pour

envahir les principaux Ports de la Mer du Sud. Sur quoi il leva trois Régi-

mens de Troupes réglées, un d'Infanterie , & deux de Cavalerie; il ordon-

na que la Garnifon du Callao fût complétée > & fit équiper deux Vaiffeaux

de guerre, la Conception & le Firmin, afin de les envoyer fur les côtes du

Chily conjointement avec les Frégates déjà armées pour cet effet, le St.

Sacrement & le Secours. Cette Efcadre devoit empêcher les Vaifléaux en-

nemis de pénétrer dans la Mer du Sud, ou du-moins d'y faire des prifes

& d'en piller les côtes ; & fi celui qui la commandoit eût fuivi exacte-

ment les ordres du Viceroi , comme ils étoient contenus dans fes in-

itructàons , il y a bien de l'apparence que le Vice-Amiral An/on n'auroit pas

fait tout le ravage qu'il fit, ni pris le Gallion de Manille; car il n'auroit pu

fe rétablir comme il fit dans l'Ile de Juan Fernandez, ni s'y mettre en état

de troubler le commerce de ceux qui naviguaient tranquillement dans la fauf-

fe
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fe idée que cette Efcadre n'étoic pas entrée dans la Mer du Sud.

Le 24 de Novembre 1741 cette Efcadre attaqua Payta, qui fut pris, fac-

cagé & brûlé, .& ce coup annonça fon arrivée dans ces Mers. Le Viceroi

foupçonnant que de fi grandes forces pourroient bien être deftinées contre

Panama, envoya une nouvelle Efcadre de quatre VaifTeaux de guerre &
une Patache ,

pour reconnoître tous les Ports & les Bayes jufqu'à Pana-

ma , attaquer l'ennemi par-tout où l'on pourroit le rencontrer , & porter

des vivres , des munitions & des troupes à Panama. Il ordonna en même-

tems au Commandant de cette Efcadre de tenir confeil avec le Préfident de

cette Audience, & de s'entendre avec lui dans tout ce qu'il conviendrait de

faire pour mettre cette Place à l'abri d'infulte. Ces mefures furent prifes fi

à propos, qu'on peut dire que ce fut ce qui fauva cette Place. En effet l'Ef-

cadre du Pérou jetta l'ancre au Port de Perko le 22 Mars 1742, & peu de

tems après le Préfident eut avis de Portobèlo que le 3 d'Avril il étoit entré

dans ce Port & dans celui de Chagres, une Efcadre compofée de 53 Voi-

les, commandée par le Vice - Amiral Fernon, ayant abord 2500 Anglois,

& 500 Biffas de débarquement; que cet armement étoit deiliné contre Pa-

nama, & qu'il avoit fait voile de la Jamaïque, où il avoit été préparé en at-

tendant que l'Amiral Anfon pût entrer dans la Mer du Sud, & que fur l'avis

qu'on avoit eu de fon arrivée dans cette Mer, la Flotte étoit partie pour dé-

barquer les Troupes à Portobèlo, d'où elles dévoient fe rendre par terre de-

vant Panama ,
qu'on fuppofoit qù'Anfon bloquoit déjà par mer. Mais ce pro-

jet s'en alla en fumée grâces à l'activité du Viceroi, qui envoya encore

deux VailTeaux chargés de Troupes tirées des Régimens qu'il avoit fait lever

& difcipliner à Lima , avec de nouvelles munitions de guerre & de bouche.

Auffitôt que Vernon eut appris de Portobèlo le mauvais état où l'Efcadre

$Anfon étoit réduite, & que loin de bloquer Panama , comme il s'en flat-

toit, cette Place étoit en bon état de défenfe & ne manquoit d'aucun moyen

pour foutenir un long fiége , il commença à rabattre des idées qu'il s'étoit

formées; & quoiqu'il fît toujours femblant de vouloir marcher en avant, or-

donnant qu'on aiTemblât des bêtes de fomme & des vivres pour la marche,

il ne fe prelfa pas, & fur ces entrefaites il lui arriva un VailTeau Anglois 9

qui lui apporta des dépêches qui donnèrent lieu à un Confeil de guerre,

dont le réfultat fut qu'on mettrait à la voile , & qu'on huilerait Panama en

repos pour cette fois.

A peine les Anglols s'étoient retirés qu'il s'éleva une autre guerre dans l'in-

térieur du Royaume, laquelle ne donna pas moins d'inquiétude au Viceroi.

Cette guerre commença dans la Province de Xauxa par la révolte des In-

Qq 2 (liens
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dlens Chunchos 9 dont les Villages étoient des Doctrines de l'Ordre de St.Fran*

çois. Ces Indiens proclamèrent Roi un d'entre eux qui fe difoit iffu du fang

des Tncas , & le plus proche héritier du l'rône , publiant que fon deffein

étoit de recouvrer l'Empire, de rétablir les Indiens dans l'état où ils étoient

du tems des Tncas fes prétendus ancêtres , & de les affranchir du joug des

Efpagnols. Les Indiens, dont le génie eft plus difpofé que celui des autres

Peuples à embralfer avidement tout ce qui a quelque air de nouveauté , &
que l'ignorance & la (lupidité rendent crédules, entendant qu'ils auroient un

Roi du fang des Tncas
,

qu'ils feroient libres , vivant félon leurs Loix &
leurs Coutumes, & qu'ils rentreraient dans la poflèffion des Terres poflédées

par les Efpagnols, les Indiens, dis-je, entendant tout cela n'en voulurent pas

iàvoir davantage ; ils commencèrent par chafler leurs Curés Doctrinaires de

leurs Villages , & déclarèrent enfuite ouvertement la guerre. Pour, la faire

avec avantage ils occupèrent le Pays fitué vers X Orient des deux Provinces de

Xauxa. & de Tarma,à.de la Cordillère des Andes y entre les Rivières de Pau-

oar-Tambo & de Tapo ou Tanna.

Le Viceroi apprit la nouvelle de cette révolte par une Lettre du Corrégi-

dor de Xauxa, qu'il reçut le 21 de Juillet 1742. Il ne perdit point de tems,,

& envoya à ce Corrégidor un iècours d'armes & de munitions de guerre, qui

étoit ce dont il avoit alors le plus de befoin.. Par d'autres avis du même

Corrégidor & de celui de Tanna , le Viceroi apprit que les Rebelles for-

moient une Armée de 3000 hommes :. Que les Indiens des Provinces voifines ac-

couraient parmi les Rebelles avec leurs femmes & leurs enfans
;
que le Chef

de tout ce parti établiflbit déjà des Loix parmi les fiens ,. & que ces Loix

étant fort au gre des Indiens , il étoit à. craindre que toutes les autres Peu-

plades ne fuiviffent le même exemple; que les Corrégidors n'ayant pas aflez

de forces pour les contenir , il étoit à propos qu'on leur envoyât de Lima

des fecours convenables à cet objet. Le 18 & le 24. de Juillet les mêmes avis

furent réitérés avec cette circonftance ,
que les Soulevés marchoient vers Tar-

ma & n'en étoient qu'à 8 ou 10 lieues. Sur cela le Viceroi fit partir de

Lima deux Compagnies, l'une d'Infanterie, l'autre de Cavalerie, & envoya

au Corrégidor une plus grande quantité d'armes & de munitions pour armer

les Efpagnols & les Métifs de fa jurifdic~tion. Dans le même-tems le Cacique

de Tanna avoit demandé la permiflion au Viceroi de marcher avec fes In-

diens contre les Rebelles, offrant de fe faifir de leur Chef. Sa demande lui

fut accordée d'autant plus volontiers, que le Pays occupé par les révoltés

étant pierreux & montagneux, les Indiens y pourraient mieux agir que les

Efpagnols & les Métifs , qui auroient eu affaire à gens accoutumés à ce ter-

rain y
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raîn , dçunt ils tirent mieux parti que des rafes campagres , fe cachant

derrière dles arbres , des halliers , des hroflàiles , & graviflànt dans les lieux

les plus inacceflibles pour fraper leurs ennemis fans danger ; mais ni le Ca-

cique ni le Corrégidor, ne leur firent pas grand dommage: car dès que les

Indiens furent qu'ils marchoient à eux ils fe retirèrent, & lorfqu'ils crurent

que leurs ennemis trompés par cette retraite précipitée feroient moins fur

leurs gardes,, ils vinrent tout- à- coup fondre fur eux, tuèrent plufieurs Ef-

•bagnols & Métifs , & entre autres deux Religieux Prêtres ce i'Ordre de St.

François avec un Frère Laïc; le relie échapa par une prorr.te fuite-

Ce fucces enfla le cœur aux Indiens : ils marchèrent vers Pafct , & en-

trèrent dans la Ville ou Bourgade de Villcapampa, qui n'elî qua 40 lieues de

Lima. 11 ne faut pas confondre ce Vilkapampa avec un au-j-e lieu de même

nom , où Sayri- Tupac & Tupac Amam s'étoient retirés ; l'un efl dans la Pro-

vince de Canta à Y Orient de Lima en tirant vers le Nord- Efl; l'autre à l'O-

rient de Guainanga en tirant un peu vers le Sud> & dans la Province de

Villcas. La hardieile des Indiens révoltés répandit la terreur dans Pafco r

deforte que les Officiers Royaux commençoient à vouloir déloger , & faire

tranfporter les caiiTes du Roi en lieu de fureté ,. lorfque Don Bénit Troncofo ,

Lieutenant du. Corrégidor de Xauxa qui avoit levé quelque monde, arrêta ks

Indiens, battit un de leurs partis, dont il y eut plufieurs de tués & de

pris , & les obligea à fe retirer. Parmi les prifonniers il fe trouva deux des

principaux Chefs des Rebelles, l'un desquels, qui étoit parent du Chef , décla-

ra qu'on avoit employé trente ans à former ce complot : ce qui fait bien

voir avec quelle lenteur , mais en même-tems avec quel fecret ces gens-

là agifTent; car d'ordinaire on ne fait leurs deileins qu'au moment qu'ils

les exécutent.

La confiance de ces Peuples à pourfuivre leurs projets égale leur lenteur

à les former , c'ell ce qui a paru dans la révolte de ceux à\i Chily, &
dans celle dont ii efl queflion préfentement ici. Ils ne fe croient vaincus

que quand ils ne peuvent échaper: qu'ils perdent beaucoup de monde, à-

la- bonne -heure ,
pourvu qu'ils puiiTent gagner quelque lieu de difficile ac-

cès , ils croyent être vainqueurs ,ou du-moins que l'avantage efl égal quand

même leurs Ennemis n'auroient perdu qu'un homme , & eux plufieurs cen-

taines : de-là vient leur confiance , ou leur opiniâtreté , & la difficulté qu'il

y a à les réduire: de-là vient auffi qu'ils triomphent & fe livrent à la joye en

voyant la tête d'un Efpagnol, quoiqu'elle ait coûté la vie à mille des leurs &
la perte du champ de bataille. Ils ne portent à la guerre que leurs corps,

& ne traînent après eux ni tentes ni bagages, ni aucun autre attirail: les

Qq 3 mêmes-
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mêmes arbres qui leur donnent leur nourriture , leur fourniflènt aufll leurs ar-

mes. La perte de 20 ou 30 lieues de pays ne les incommode aucunement ;

car comme ils trouvent en un lieu à peu près les mêmes chofes que dans

l'autre, il leur eft indifférent d'habiter ici ou là. Leurs armées fe meuvent

avec une agilité furprenante , & il eft aifé d'en concevoir la raifon. Dans

les combats ils expofent leur vie comme des Barbares ; & quoiqu'ils per-

dent prefque toujours le champ de bataille, ils ont toujours leurs campe-

mens & leurs magazins prêts.

Tout cela bien confidéré on ne fera pas furpris que cette guerre ait duré

fi longtems, malgré les foins du Viceroi , & fon attention à envoyer des

Troupes & tout ce qui étoit nécefTaire pour réduire les Rebelles. Ceux - ci

fe retiroient dans des montagnes où l'on ne pouvoit approcher , à caufe de

l'épaifleur des bois. Quelquefois ils fe poftoient derrière des marais , dans

des coulées & des précipices où ils pouvoient feuls pénétrer. D'ailleurs ils

avoient toujours la reflburce des hayes de certains buiffons dont tout le ter-

rain eft femé, & dont les épines font auffi dures que l'acier, n'y ayant point

de foulier fi épais qu'elles ne percent. Par-là ils échapoient toujours aux

Espagnols, & pouvoient retomber fur eux toutes les fois qu'ils les croyoient

peu fur leurs gardes.

Le Viceroi , voyant. le tour queprenoit cette guerre, jugea qu'il valoit

mieux fe tenir fur la défenfive & couvrir les Provinces voifines des lieux oc-

cupés par les Rebelles, tant pour que ceux-ci n'y puffent plus faire descour-

fes, qu'afin d'empêcher ceux qui étoient encore fidèles de paiTer dans les

troupes des révoltés. Pour cet effet il jugea qu'il faloit former un cordon

autour des lieux qu ils occupoient , & iaiiTa l'exécution de ce plan aux prin-

cipaux Officiers des Troupes Efpagnoîes. Les Corrégidors de Xauxa & de

Tarma , conformément aux vues du Viceroi , s'aflèmblerent avec les Officiers-

Majors', & les perfonnes les plus habiles dans la carte de ce pays, & la

connoiflànce des lieux. Le réfultat de ce Confeil fut ,
qu'il faloit tâcher

de recouvrer les Villages de Quimiri & de Chanchamayo t dont les Mécontens

s'étoient faifis , & d'où ils mettoient tout à contribution à plufieurs lieues à

la ronde; qu'il faloit laifTer à Quimiri un bon détachement des Troupes en-

voyées de Lima, & s'afïurer d'un pofte aufli important pour le fuccès du

defTein, étant fitué dans une gorge où fe réunifTent les trois chemins par

où l'on va aux montagnes occupées par les Mécontens.

Quimiri eft un Village des Converfions fitué au Nord de la Rivière de Tapa

ou de Tarma, & tout près de cette Rivière & à YOrient de YUlucumayo ou

iïOcfabamba, où les Ejpagwls avoient autrefois bâti un Fort pour fervir de

borne



YNCAS DU PEROU. 3ii

borne à leurs conquêtes & de frein aux Nations Barbares , qui habitaient

les pays d'au-delà. Dans ce Fort on bâtit dans la fuite le Couvent de St.

François, dont les Religieux étoient chargés de la converfion de ces Peuples

& de la direction de ceux qui avoient déjà embraffé la Religion Chrétienne,

& qui vivoient dans des Bourgades en fociété. Les Corrégidors de Xauxa &
de Tarma partirent avec leurs Troupes & celles de Lima pour chafTer

les Indiens du Village en queftion ; mais leur Chef inftruit de ce projet

ou du-moins le foupconnant, retira fes gens, ne fe croyant pas en état de
pouvoir maintenir ce pofte , deforte qu'on le trouva abandonné. Les ordres

furent auflitôt donnés pour la réparation du Fort; & pour qu'on y pût fait

fer les Troupes en garnifon, on tira un retranchement tout autour, & on
mit dans le Fort même un Officier nommé Don Fabricio de Barioli, Capi-

taine d'une des Compagnies levées dans Lima, avec le Sous-Lieutenant D.

Pedro cHEfcobar & 92 hommes de Troupes réglées, avec les vivres & les

munitions néceflàires pour fe défendre aflèz long-tems. L'Artillerie du Fort

confiftoit en quatre petites pièces de canon envoyées de Lima, & amenées

jufques-là avec des peines infinies. Après qu'on eut pourvu à tout cela les

deux Corrégidors partirent avec le refte des Troupes pour fe rendre chez

eux, afin de pourvoir à la défenfe d'autres lieux, & en particulier du Corrégi-

ment de Tarma, que les Rebelles menacoient , s'étant avancés jufqu'au Vil-

lage de Guancabamba.

Dès que ceux-ci furent que la plus grande partie des Troupes s'étoient re-

tirées , & qu'on avoit laiiîé garnifon dans le Fort rétabli pour conferver le

pofte de Quimiri, ils partirent de Guancabamba réfolus d'aller afliéger ce Fort.

Après plufieurs tentatives pour s'en emparer, voyant qu'ils n'en pouvoient

venir à bout , ils changèrent le fiége en blocus , ce qu'ils firent en s'empa-

rant des paflages , brûlant les ponts & s'affurant du Baîzeadere de Chancha-

mayo, qui étoit le lieu le plus près par où les gens du Fort avoient la com-

munication avec les Provinces voifmes. Sur quoi il eft bon d'obferver que

pour palier de la Province de Tarma à Quimiri , il faut néceflairement tra-

verfer la Rivière de Tapo , qu'on ne peut pafTer qu'en un endroit nommé le

Baîzeadere de Chanchamayo, à environ fix lieues de Quimiri :là cette Rivière,

trop profonde, trop large & trop rapide par-tout ailleurs , fait un coude, &
l'on peut la paflèr dans des Balzes de jonc , c'eft pourquoi le lieu eft appelle

Baîzeadere. D. Fabricio s'apperçut bientôt des fuites du blocus ; car fes pro-

vifions s'étant gâtées par la malignité de l'air chaud & humide, il fe trouva

réduit à une grande extrémité; parce que les Indiens embusqués près du

Baîzeadere
y s'étoient emparés de deux convois qu'on lui envoyoit de Tarma.

Les
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Les Efpagtiok fe voyant dépourvus de tout , & n'étant pas en aflfez grand
nombre pour netteïer le Baheadere , réfolurent d'accepter la Capitulation

que les Indiens leur avoient fouvent offerte. Mais ceux-ci, enflés de leurs a-

vantages & fiers de voir les Efpagnols réduits à la plus grande néceftité qu'on
puiffe imaginer

,
prétendirent ne leur accorder d'autre grâce que la vie

moyennant quoi ils vouloient qu'ils leur laifTafTent leurs armes leurs muni-
tions,& même ies habits qu'ils avoient fur le corps ; ce qui parut fi honteux
à Bartoli, qu'il ne voulut point l'accepter, & réfolut de périr plutôt que de
faire un tel affront aux Armes du Roi. Animé d'une ardeur digne d'un
meilleur fort & fécondé des fiens , il fit mettre le feu à fhs munitions en-

clouer le canon & les fufiis qu'ils avoient de réferve , & fe mit en marche
pour tenter fortune, & voir fi à force de courage il pourroit gagner le

paffage du Fleuve , ignorant que les Indiens euffent brûlé les Bahes qui

fervoient à ce paflàge. Dès que les Rebelles appercurent les Efpagnols, ils

fondirent fur eux ; mais quoique ceux-ci fuffent fort diminués par la faim de

la mauvaiie qualité de l'air , Don Fabricio fit un fi belle manoeuvre
, que s'ils

avoient trouvé les Bahes en bon état ils n'eft pas douteux qu'ils n'euflènt

paffé le Fleuve, ou que du-moins la plupart d'entre eux n'euffent échapé ; mais

fe voyant trompés dans leur efpérance , ils firent face aux ennemis qui les har-

celoient, & combattant vaillamment ils moururent tous les armes à la main,

à l'exception de deux qui fe rendirent , & à qui les Indiens
,
quoique barba-

res, n'ôterent point la vie, fe contentant de les garder comme prifonniers.

On avoit appris à Tarma & à Lima l'extrémité où étoit la Garnifon du

Fort par le Père Lorenzo Munnoz de Mendoza
,
qui étant refté à Quimiri avec

la troupe , avoit fait le Médiateur entre la Garnifon & ies Indiens , dans le

tems que celle-là demandoit a capituler ; & les Indiens avoient permis à ce

Religieux de paffer à Tarma. Au récit qu'il fit de l'état des chofes Don
Benedito Troncofo offrit au Viceroi de conduire un fecours au Fort, fi on

lui donnoit feulement 150 hommes , ce qui lui fut aufii-tôt accordé ; & le

Viceroi , qui avoit cette affaire fort à cœur , lui envoya fuir le champ 150
hommes de troupes réglées avec un Convoi de munitions de guerre & de

bouche. En arrivant près du Balzeadere, Troncofo comprit aux cris de joye,

aux danfes, aux défis qu'on lui faifoit , & aux habits dont les Indiens qui gar-

doient le paflàge étoient revêtus , une partie de ce qui étoitt arrivé , & s'en

retourna. Les Indiens pris prifonniers dans la fuite , & quelques autres qui

venoient faire des propofitions, racontèrent les circonftances de la défaite de

Bartboli & de fes foldats.

Le Viceroi fur la relation de Troncofo ne douta point d<e la perte de D.

Fabri'
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Fabriclo Bœrtoli , & il vit bien qu'il étoit prefqu'impofîible de conferver

Quimiri & fon Fort à caufe de fa fituation ; mais convaincu en même-

tems qu'il faloit brider les Rebelles , il réfolut d'abandonner Quimiri, &
de faire bâtir un Fort fur la rive oppofée du même Fleuve tout près

du Balzeadere , où l'on pourroit porter du fecours fans aucune difficulté.

Plufieurs de ceux qui avoient affilié au Confeil de guerre où la réfolu-

tion avoit été prife de fortifier Quimiri , avoient été de cet avis ; mais

leur fentiment ne fut pas fuivi , le plus grand nombre ayant opiné pour Qui-

miri, fous le prétexte frivole que ce lieu avoit été choifi anciennement com-

me le plus avantageux pour fermer l'entrée des Provinces des Montagnes;

ce qu'on ne pouvoit fi bien faire de l'autre côté de la Rivière.

Ce fut ainfi que cette guerre continua tout le refte de la Viceroyauté du

Marquis de Villa- Garcia ; tantôt les Indiens s'avancant, tantôt reculant félon

les conjonctures & les fuccès. Ils ne firent pourtant rien de confidérable

jufqu'au mois de Juillet 1745, tems auquel le Viceroi fît place à fon Suc-

cefïèur.

La politique du Chefdes Indiens rebelles étoit affez extraordinaire dans un

homme comme lui. Il faifoit publier par-tout où il pouvoit , que fbn inten-

tion étoit que les Indiens n'euffent jamais d'autre Religion que la Catholi-

que - Romaine , leur promettant d'établir des Ecoles pour les faire inftruire

dans les Sciences,& ordonner Prêtres ceux d'entre eux qui fe fentiroient de

la vocation pour l'Etat Eccléfiaftique ; voulant qu'il n'y eût point d'autres

Collèges pour les Humanités que ceux des PP. Jéfuites , & aboliffant ceux

des autres Prêtres tant Séculiers que Réguliers. Il envoya même une ma-

nière d'Ambaflade à Tarma pour déclarer fes intentions à ce fujet , & de-

mander expreffément des Jéfuites pour être leurs Curés , leur dire des Mef-

fes , & les enfeigner , alléguant pour raifon fon affection particulière pour

ces Pères, qui n'avoient, difoit-il, d'autre vue dans leurs Millions que d'é-

tendre la vraye Religion, & de faire briller la gloire du vrai Dieu. Dans le

fond tout cela n'étoit que fimagrée , & l'on favoit que ce prétendu Roi ne

cherchoit qu'à jetter de la poudre aux yeux des Indiens de nos Colonies ; &
pour cet effet il faifoit toujours porter une Croix au milieu de fon Armée

,

& dreffer , là où il campoit , une petite Chapelle de ramée , où il faifoit met-

tre une autre Croix & une Image de Notre-Dame ; mais lui & les fiens é-

toient intérieurement idolâtres & remplis d'une infinité d'erreurs & de fu-

perftitions, comme les plus raifonnables de ceux qui l'accompagnoient l'a-

vouoient aux Efpagnols , toutes les fois qu'on en venoit à quelque confé-

rence.

Tome IL Partie I. Rr Quoi-
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Quoique la guerre avec les Anglois fût un peu aflbupie au Pérou par la re-

traite à'Jnfon, le Viceroi ne laiflà pas de continuer à prendre toutes les

précautions poffibles pour la fureté du Commerce & des Places maritimes,

donnant en toute occalion des marques d'un zélé infatigable pour le fervice

du Roi , & l'avantage des Peuples commis à fes foins. Enfin ce Seigneur

partit à bord du Vaifleau François VHeftor ; mais il n'eut pas la confolation

de revoir fa Patrie, étant mort de maladie fur ce Vaifleau la nuit du 14 au 15

Décembre 1746, à la hauteur de 33 deg. 16 min. de Latitude Auftrale,

âgé de 79 ans , 9 mois & 2 jours. Ses os& fon cœur furent apportés par

le même Vaifleau aux Iles Canaries, & de -là envoyés à Cadix & depofés

par fon fils Don Mauro de Mendoza Confeiller du Roi en fon Confeil des Indes
,

qui ne l'avoit point quitté pendant qu'il fut abfent d'Efpagne, dans l'Eglife

des Francifcains le 22 Mars 1747-

C'eft à ce Viceroi que hViWe de Lima eft redevable de la belle ftatue équef-

tre de Philippe V. qui orne la magnifique Arche du Pont du Rimac
, par où l'on

entre dans la Cité des Rois: monument digne de ce grand Roi & de l'attache-

ment de ce fidèle Sujet pour fa Perfonne Sacrée.

FERDINAND VI.

Roi (TEfpagne £5? XXII. Empereur du Pérou.

'TjErdinand de Bourbon , W.Roi d'Efpagne de ce nom, notre augufle Sou-

X? verain actuellement régnant, eft né à Madrid le 23 Septembre T713. Il

eft Fils de Philippe de France Roi d'E/pagne, & de Louife Gabriele de Savo-

ye. Les circonftances de la Paix générale qui venoit d'être conclue peu de

tems avant qu'il vînt au monde , rendirent fa naiflance encore plus remarqua-

ble, & furent un heureux préfage du rang que Dieu lui deftinoit. Philippe V.

donna à l'éducation du jeune Prince toute l'attention imaginable, il fut in-

flruit dans toutes les Sciences humaines qui peuvent former un grand Prince.

Par le décès de fon Frère il devint Prince des Jfluries , & par celui de Phi-

lippe V. fon Père il "eft monté fur le trône le 9 Juillet 1746. L'état où fe

trouvoit la Monarchie par- tout , de grandes guerres qui l'ont affligée, deman-

doient un Prince
,
qu i renouvellant la gloire des Ferdinands la rétablît dans l'a-

bondance & dans un degré d'autorité convenable à fa grandeur & à l'honneur de

la Nation. C'eft ce que nous voyons heureufement exécuter à notre glorieux

Monarque par la fagelTe de fon Gouvernement, par fon difcernement dans

le choix des Miniftres
,
par fon attention au Commerce , au foulagement de

fes Sujets & à la diftribution de la Juftice. DON



YNCAS DU PEROU. 31$

DON JOSEPH M A N-

S O, Y VELASCO.
Comte de Saperunda^ Chevalier de l'Ordre de Santiago 9

Se Lieutenant - Général des Armées du Roi.

XXXV. Gouverneur &? Capitaine - Général', XXXI. Vkeroi%

£2? XXXIII. Fréjident de rAudience de Lima.

DOn Jofeph Manfo de Felafco étoit Gouverneur du Chily , lorfqu'il fuC

nommé à la Viceroyauté du Pérou. Il entra dans Lima le 12 Juillet

1745, & commença l'exercice de fa charge dans un tem s fort critique. Après

avoir donné l'attention nécefTaire aux forces de mer& de terre, il projetta

une expédition contre les Indiens révoltés dans le voifinage de Tanna & de

Xauxa , & en confia l'exécution au Gouverneur de Callao Don Jofeph ds

LIamas Marquis de Mena Hermofa , Maréchal de Camp des Armées du Roi

,

& Général en Chef de celles du Pérou : lui fournilTant un bon Corps de Trou-

pes & tous les fecours neceflaires pour pénétrer dans la Montagne , & ne

cefTer les opérations que les Indiens ne fuflènt réduits , & que leur Chef ne

fût pris ou par la force, ou en l'engageant à l'amiable à renoncer à fes idées

extravagantes , & à cefTer d'exciter des troubles & des feditions. Pour mieux

difpofcr ce Chef à entrer en accommodement, & à faire la paix une bonne

fois pour toutes , il lui envoya en même - tems quelques Jéfuites ,
qui auraient

fans doute mieux réuiîi que les Troupes, fi chez ces Indiens & dans ce Païs

il ne fe rencontroit des circonftances qui font échouer les meilleurs delTeins.

Cette expédition fut préparée à Lima le 15 Juillet 1745. Don Jofeph ds

LIamas fut fe porter avec fes Troupes fur les frontières de Tarma , & bien

afTuré du lieu où étoient les Indiens, il entra dans la Montagne pour les fur-

prendre ; mais il trouva tant d'embarras & de difficultés
,
qu'il fe vit obligé

de fe retirer pour ne pas perdre tout fon monde
,
que des fatigues infupporta-

bles, & plus encore la malignité de l'air détruifoient chaque jour. Les Indiens

enhardis par cette retraite recommencèrent leurs courfes , furprirent un des Vil-

lages de cette Province, le pillèrent entièrement, & en emmenèrent les ha-

bitans , qu'ils tuèrent enfuite tous à coups de flèches , à la referve d'un Ec-

cléfiaftique à qui ils laifferent la vie , & que leur Chef envoya à Lima avec

Rr 2 une
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une Lettre au Viceroi , où il lui faifoit des proportions extravagantes, qu'il

avoit déjà faites au Marquis de Pilla Garcia.

Le Viceroi n'oublioit rien pour mettre les Places maritimes à l'abri d'in-

fulte. 11 vifitoit fouvent le Callao comme la plus proche de fa réfidence , en
faifoit corriger & augmenter les fortifications fuivant les lumières & les idées

de, M. Godin Profelleur en Mathématiques de l'Univerfité de St. Marc de

Lima, & Géographe de Sa Majefté, lequel, comme nous l'avons die ail-

leurs , avoit été élevé à ces emplois par le précédent Viceroi.

La féconde année de fadministration du Comte de Superunda fut marquée

c£un des plus funeftes événemens qui pût arriver ; un tremblement de terre

ayant détruit entièrement le Callao & la Ville de Lima le 28 Octobre 1 746 , com-

me on peut le voir plus au long au Liv. I. Chap. VII. le Viceroi fit d'a-

bord après mettre les Troupes fous les armes , pour empêcher le pillage des

effets & de l'argent tant du Roi que des particuliers y lesquelles fommes &
effets étoient enterrés fous les ruines des maifons croûlées. Il fit aufli bâtir

un bon Fort pour défendre l'entrée du Port de Callao.

Nous ne pouvons rien dire de plus du Gouvernement de ce Viceroi , qui

ne fait encore que de commencer ; mais il eft à croire qu'il égalera les plus

illuftres de fes Prédéceflèurs par la fageffe de là conduite , dont nous avons

vu nous-mêmes des preuves pendant que nous fervions fur les côtes du Cbily

Fin de l'Hifloire Générale

DU F E R U.
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TABLE
DE L'HISTOIRE DES

YNCAS DU PEROU.
A.

ADultére puni févérement par les Loix des

Tncas. Tome II. Page 115
Alka , Province , fe foumet à VTnca Mayta-

Capac. II. 225
Alonfo d' Alvarado , diflîpe la faction de Godinez

& châtie les plus coupables. II. 268. Lève
une Armée contre Giron. 269. Sa défaite par

ce Rebelle. 270
Almagre (Don Diego de) Compagnon de Pizar-

re dans la découverte du Pérou. II. 249. Ses

actions durant la conquête, ibid. Soumet le

Cbily. 250. Vient au fecours de Cuzco. ibid.

Eft défait & pendu par les gens de Pi-

zarre. 251
Almagre |(Don Diego de) fils du précédent,

confpire contre Pizarre. II. Z52. Proclamé
Gouverneur par fes adhérens. 253. Vaincu
par Baca de Cajtro & jufticié. 254

Alvarez, met en liberté le Viceroi BlafcoNun-
nez Vêla. II. 256

Amancay, Province , fe foumet aux Tncas. IL 237
André (Don) Hurtado de Mendoza , Viceroi du

Pérou, fa conduite. 273. Tire Sayri-Tupac
des Andes & le traite bien. 274. Envoyé
fon Fils commander dans le Cbily. ibid.

Annales des Tncas comment confervées. II. 213
Anjou (Le Vice -Amiral) entre dans la Mer du
Sud

y & y fait plufieurs dommages. II. 256
Antéquèra (Don Jofepb de) troubles qui le con-

duifent fur Péchafaut. IL 302
Antonio (Don) Hurtado de Mendoza, Viceroi

du Pérou , fon caractère. II. 266. Ses ac-

tions, ibid.

Antonio ( Don ) de la Pèdrofa , Envoyé à Santa
Fé , & pourquoi. IL 298

Antonio (Don) de Mendoza , Marquis de Villa-

Garcia, Viceroi du Pérou. IL 305. Sa con-
duite dans la guerre avec les Anglais. 306 , &c.

Apurimac , Rivière, ancienne borne de l'Empi-

re des Tncas. II. 213. Pont extraordinaire

imaginé par Mayta- Capac. 224. Autre par

Capac-Tupanqui. 226
Arauques , Indiens, font la guerre aux Efpa-

gnols. IL 272.275.278.281.299
Ari^uipa, Conquétesdes Tncas de ce côté. IL 229

Argent-Vif, Minière de ce Métal découverte a

Guanca-Bélica. IL 275:
ArmendarizF, (Don Jofepb de) Marquis de

Cajlel - Fuerte , Viceroi du Pérou. IL 301
Atabuallpa devient Roi de Qiiito- & comment.
IL 246. Sa conduite barbare envers fon frè-

re & le fang des Tncas. 246, 247. S'empare
de l'Empire, ibid. Détrôné, pris & condam-
né à mort par Pizarre. 247

Auqui-Titu, fes conquêtes. M. 228
Audience de Lima, fon établiiTement. IL 255
Ayaviri (Nation d") par qui fubjuguée. IL 220
Aymara, Province conquifepar Capac-Tupanqui.

II. 226. Fidélité de fes habitans. IL 231

B.

BAlthazar (Don) de la Cuéva , Comte de Caf-
telar , Viceroi du Pérou. II. 291:

Benoît Suarez de Carvajal fuit- le parti de Gon-
zale Pizarre, & fait poignarder le Viceroi

Blafco Nunnez Vêla. IL 259
Betbléemites , Ordre Religieux qui s'établit au

Pérou. II. 290
Blas (Don) de Léfo commandé les Gardes-côtes.

II. 298
Blafco Nunnez Vêla, Viceroi du Pérou. 11. 255.

Eft vaincu & tué par un Efclave. 259

C.

CAceres (Juan de) exécuté à mort par le Li-

cencié Alvarado. II. 268
Cacba, lieu où l'on bâtit un Temple à Vivaco-

cba. IL 233
Cacbipampa, champ où fe donne une bataille

entre Almagre & les Troupes de Pizarre. II. 251
Callamarca, Province, MaytaCapac pouffe fes

conquêtes jufques-Ià. IL 223
Canaux inventés par Muna Capac. II. 215. Ca-

nal ordonné par ViracocbaTnca. 234
Canéle (Pays de la) découvert. IL 252
Cannario , Indiens , unis à l'Empire des Tncas

par Tupac-Tupanqui. IL 241
Capac, fiirnom du premier lnca, fa ffgnifica-

tion. II. 214
Rr 3 Capac-



-%.
-

"" —————^——— ^^H

TABLE DE L'HISTOIRE DES
Capac Tupanqui, V. Tnca , fes conquêtes & fes

actions. II. 226

Caranque , fes habitans fe révoltent contre

Huayna-Capac & font châtiés. II. 245
Cari & Cbipana, Curacas, leurs différends ac-

commodés par CapacTupanqui. IL 227

Céfars (Ville des) vainement cherchée. IL 290
Cachapuyas ou Cbacbapoyas. II. 240. Sa révolte..

244
Chaîne d'Or fabriquée par l'ordre de Huayna-

Capac. II. 243
Chanca, Nation. II. 229. Sa révolte. 231. Vi-

ra-Cocba lui fubltitue d'autres familles. 234
Charles-Quint, Empereur. IL 248
Charles 11. Roi d'Efpagne. IL 288
Charles-Henri Clerk, Pyrate Anglais pris à Val-

divia. IL 290
Cbarca, Contrée habitée par diverfes Nations

,

réduite par les Tncas. II. 228
Cbarcas , Provinces comprifes fous ce nom. IL

229. Conquifes par les Efpagnoh. 251
Cbaujfée faite pour Mayta-Capac dans le Défert

de Contifuyu. IL 223, &c.

Cbayanta, Province, comment réduite à l'obéif-

fance des Tncas. II. 228
Chicha, Province. IL 233
Cbily (Le) conquis par VTnca Tipanqui. II.

239. Par Almagre. 250
Cbimu , Cacique , réfifte aux Tncas. IL 237.

Vallée de c> nom où eft fiCuée la Ville de
Truxillo. ibid.

Cbirihuana , Nation , vainement attaquée par les

Tncas. II. 239
Cbrijlqfle Baca de Caflro, Gouverneur du Pérou.

II. 253. Défait le jeune Almagre. 254. Son
caractère. ibid.

Cbucunaëî, Erhpoifonneurs. IL 223
Chupas , lieu où fut défait le jeune Almagre.

IL 254
Cbuquinga> lieu où Giron taille en pièces les
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PREFACE.
UAT

( des plus grandes marques que le Roi Philipe V. de

Glorieu/e Mémoire ait donnée de jbn zélé pour l'avance-

ment des Sciences en Efpagne, a été fans-doute d'avoir non feule-

ment permis que des Académiciens François paffaffent dans fes

Etats d'Amérique,pour y mefurer le degré terre/Ire fous PEqua-
teur ; mais encore de les avoir fait accompagner par quelques-

uns de fes propres Sujets, pour faire les obfervations qu'ils juge-

roient néceffaires. Le choix de ce Monarque tomba fur Don
Antonio de Ulloa & fur moi 3 £^P nous en fûmes d'autant plus

flattés qu'il nous parut être un gage de Pejlime d'un fi grand
Prince,

Nous partîmes ^Europe au mois de Mai 1735", & nous ne

fûmes de retour qu'en 1 74-6. Une fi longue abfence accompagnée de

tant de peines, de travaux £5? de fatigues ,auroit été inutile, du-

moins à nos Compatriotes, par la mort du Monarque qui nous avoit

envoyés, fi nous n'avions eu la confolation de voir Jur le Trône un
digne Héritier de fes vertus mitant que de j'on Jceptre £«? de fon

Jang , lequel a bien voulu nous accorder la même protection que

jbn Prédéceffeur. En effet , a peine Pilluflre Marquis de la Enfè-

nade eut informé Sa Majeflé de notre retour à Madrid , £5? corn*

bien ilferoit utile à l'avancement des Sciences £5? au bien général

des Kalions de /'Europe que cet Ouvrage fut publié , qiCElle don-

na non feulement ordre qu'ilfut imprimé à fes dépens, mais le

daigna même prendre fous fa protetiion Royale.

Conformément aux intentions de ce Monarque nous avons ar^

rangé nos matériaux le plus brièvement qu'il nous a été poffible ,

£5? pour plus de clarté nous avons divifé notre Ouvrage en deux
Parties. L'une, dont D. Antonio de Ulloa s'efl chargé, con~

tient la relation du Voyage , les Cartes , les Dejcriptions des

Pays , £5? les Remarques que nous avons faitesfur tout ce qu'il

y a de fingulier dans les Royaumes du Pérou par où nous avons

paffé. L'autre qui cfl contenue dans ce Volurne- ci, m'eft tombée

en partage, &f renferme toutes les Obfervations Agronomiques
£5? Phyficjues que nous avons faites tant par rapport au but

principal de notre Voyage, que pour exécuter les inftruttions

particulières dont il avoit phi a Sa Majeflé de nous charger.

Le principal but de notre Voyage, et oit de vérifier la valeur

du degré terreftre fous PEquateur, afin que comparé avec celui

que* *
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que cïautres Académiciens dévoient mefurer aufond du Nord, ou
pût décider une fois pour toutes £5? fans appel celte fameuje ques-
tion, qui a ému tous les Mathématiciens,& même des Nations
entières pendant près d'un fiécle.

Sa ÀÏajefté nous ayant ordonné en même te?ns de faire plu-

fieurs obfervations importantes à la Géographie £5? à la Naviga-
tion , £5? ces Obfervations ayant un rapport ejjenîiel avec la Me-
Jure £5? la Figure de la Terre , voici l'ordre que nous avons cru
devoir Cuivre.

LTntrodutlion donne une idée Juccintle de la quejlion princi-

pale
, £5? des motifs de tant de dépenjes £5? de travaux.

Le premier Livre contient les Obfervations fur la plus grande
obliquité de PEcliptique &fur fa détermination, avec la Des-
cription de Plnjîruinent dont on s'ejl jervi.

Le fécond contient les Obfervations de latitudefaites dans tout

Je cours du Voyage , avec une courte dejcription du Quart-de-

cercle qu'on y a employé, £5? une Table des Déclinaijbns du So-

leil par chaque 1 $ minutes de PEcliptique , avec des différences

par chaque minute, £5? d'autres par chaque 10 fécondes de plus

ou moins d'obliquité , cette Table étant nouvellement calculée &
différente des anciennes.

Dans le troifième il eft traité des Immcrfions £5? Emerjïons

des Satellites de Jupiter , de-même que des Eclipfes de Lune , dont

on déduit la longitude- des Lieux.

Le quatrième traite des Expériences fur la dilatation & la

comprejfion des Métaux , caujées par le chaud ou par le froid;

avec une Table de leur dilatation par chaque 10 degrés de diffé-

rence du Thermomètre de Air. de Reaumur.
Le cinquième contient les Expériences du Baromètre fîmple,

d'oùfe déduit la Loi de la dilatation £«? comprejfion de PAir ; £5?

la méthode de trouver la hauteur des Montagnes dsms la Zone
Torride £5? celle de VAtmojphere Jénfible.

Le'fixiéme renferme les Expériencesfur la viteffe du Son; on

y détermine Pejpace qu'il parcourt en uneJeconde de temsjous la

Zone Torride ; le tout appliqué à divers cas de la Géographie

& de la Navigation.

Le Jeptiéme traite de la mefure du Degré du Méridien terre/Ire

près de l'Equateur , avec un détail de la manière dont on s'y

eft prispour le mefurer ; de la conjlrucîion £5? de l'ufage (Pun In-

Jlrtt-
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atiotis Aftronomi-
Diamêire de PE-

Jlrument de 20 pieds de rayon pour les Obferv

ques, £5? de la vaifon de PsJxe de la Terre au

quatcur.

Le huitième traite des Expériences du Pendule fimple r on y
trouve la Defcription de Vlnflrument avec quoi elles ont été fai-

tes , &? la détermination de la Figure de la Terre, fur laquelle

on donne des Tables de la valeur de chaque degré du Méridien

terre/Ire, £5? de la longueur du Pendule pour chaque latitude.

Le neuvième £«p dernier traite de ce qu'on doit pratiquer en

naviguant jur la Figure de la Terre, telle qu'on Ta déterminée

dans les Chapitres préeédens; £5? nous joignons aux préceptes une

Table des parties méridionales , pour le même ujage.

Enfin ,fobfervei'ai en paffant qiCy ayant dans cet Ouvrage plu-

fleurs queflions de la plus jublime Géométrie, fai tâché de m"ex-

pliquer de la manière la plus claire & la plus intelligible qu'il

11?a été pojfible , afin d'être entendu de ceux mêmes qui font peu

verfés dans ces fpéculatîons abflrufes des grands Géomètres r à
qui quelques-unes de nos explications pourraient paroître trop lon-

gues £5? peu néceffdires. Cejl ce qui nous juflifiera dans leur ef-

prit ; £5? quant à ceux qui ne jont pas initiés dans les myfîeres

de la Géométrie jublime , nous cfpérons qu'ils nous feront la jufli-

ce de fuppojer la démonflration de la proposition , comme donne'e,
£cp qu'ils conviendront qu'on trouvera difficilement une explica-

tion qui lesfiitisfajfe, a-moins qu'ils riayent plus de connoiffancc

de cette Science. Cet Ouvrage nefauroit être entendu de ceux à
quifont inconnus des principes qu'on n'y donne pas , mais qu'on y

fuppofe; car pour les donner tous, il faudroit affurèment de

plus grands Volumes , Çf\ peut-être ne feroient-ils pas fuffifans

pourfatisfaire ces perfonnes*

* TA-
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DISCOURS
PRELIMINAIRE.
Dans tous les tcms l'ignorance a été combattue : il s'eft

toujours trouvé quelqu'un qui charmé de la beauté de la

Science, a cherché la vérité au milieu des ténèbres defon

lîécle. Les Savans des derniers tems ont profité des lumières de

leurs devanciers, & font allés plus loin qu'eux à la faveur de?

expériences les plus exactes ,. faites avec des peines , des dépenfes

ïmmenfes & des travaux infinis , & fécondées de la munificence

des Princes Amateurs & Protecteurs des Arts , lesquels curieux

de favoir fi la fpéculation s'accordoit avec la pratique , n'ont rien

épargné pour parvenir à la vérité par la eombinaifon de ces

deux choies.

Il fèroit fuperflu de s'étendre fur des faits connus de tout le

monde. Le Public eft fufiifàmment inftruit par une infinité d'Ou-

vrages , des progrès que la Raifon 6c l'Expérience ont faits dans

ces derniers tems. Nous nous contenterons donc d'expofer ici

une des plus grandes preuves de cette vérité , la décifion du pro-

cès fur la figure de la Terre qui vient d'être conftatée par nos

Obfervations, que nous expliquerons auffi. brièvement qu'il nous

fera pofTible , afin que le Le&eur ayant , pour ainfî dire

,

les pièces fur table , puiffe être au fait & de la caufe & du
jugement.

rendant que les Sciences étoient, pour ainfi dire, en enfan-

ce, & avant qu'on eût entrepris de longs voyages fur l'Océan

,

il étoit tout fimple que l'opinion du fameux Heraclite , qui cro-

yoit que la Terre étoit une grande Plaine, fût la feule reçue par-

mi les hommes. Les Chinois mêmes, quoique d'ailleurs appli-

qués aux Sciences , n'ont pas eu d'autre fentiment , & c'étoit

un proverbe parmi eux, Tien, yuen, Tifam> le Ciel eft rond,

mais la Terre eft quarrée. A cet égard les hommes font la du-

pe de leurs yeux : plus on marche fur la Terre , plus on eft por-

té à croire que ce n'eft qu'une vafte Plaine, & la Mer le pa-

roît bien davantage quand on navigue fur fa fuperficie : les iné*

galités des Montagnes& des Vallons ne détruifent pas ce premier

jugement, & paroiflent peu importantes en comparaifbn de la

vafte étendue de la fuperricie. 11 paroît néanmoins que les hom-
A 2 mes
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4 DISCOURS PRELIMINAIRE.
mes furent peu de tems dans cette erreur. Nous ne parlerons
point ici des Chaldéens , ni des Egyptiens , dont: les obfervations

font peu connues & incertaines.

L'opinion ^Heraclite ne fe foutint pas lorgtems parmi les

Grecs , non plus que les fentimens ridicules 8Anaximandn , &
de Leucippe, dont le premier imaginoit la Terre comme une
Colomne ronde , & le fécond la croyoit faîte comme un Cilin-

dre, ou comme une Caille de Tambour. L'opinion extrava-

gante de Cléantbes, cgïïg de Démocritc, qw penfoient que la Ter-
re étoit concave, l'un en façon de Barque, l'autre comme un
Difque, fubfïfterent peu, auifi-bieri que celles qu'on trouve ré-

pandues dans les Ouvrages <$AriJlote y de Plutarque> de D/0-

gène Laè'rce. Parmènides difciple & ami de Xénopbane , com-
me l'appelle Platon dans fon Dialogue des Idées , fut le premier,

félon Arijlote , qui démontra la fphéricité & rotondité de la

Terre. Après lui Thaïes de Milet , qui vivoit environ fîx ans

avant Notre Seigneur , fuivit la même opinion , ajoutant feule-

ment que la Terre furnageoit dans les eaux , & fut le premier

des Grecs qui prédit les Eclipfes , fuivant le témoignage de

Pline. M efl probable que ce qui porta ces anciens Philofophes

à croire la Terre fphériuue , c'eft qu'en s'éloignant d'une Mon-
tagne, d'une Tour, d'un Clocher, on les perd bientôt de

vue, foit qu'on marche , foit qu'on navigue. D'ailleurs ils re-

marquoient que la hauteur des Etoiles circumpolaires varioit,

félon qu'on les obfervoit d'un lieu plus ou moins éloigné des Pô-

les , ce qui n'arriveroit point fi la fuperficie de la Terre étoit

parfaitement platte. Enfin on avoit encore pour motif de cet-

te croyance les raifonnemens iïArijlote & à'Archiméde^ qui

fondés fur divers principes prétendoient démontrer par plufieurs

moyens la fphéricité de la fuperficie des Eaux. Mais la raifon

la plus fimple d'attribuer cette figure à la Terre, fe tiroit fans-dou-

te de fon ombre, qui paroît ronde dans les Eclipfes de la Lune;
ombre qu'ils ne pouvoient manquer d'attribuer à la Terre , de-

puis que les Savans eurent abandonné au crédule Vulgaire les

vaines terreurs , qu'enfantoient au fujet des Eclipfes , l'ignoran-

ce ,'& fa fidèle compagne la fuperftition. Enfin , de quelque ma-
nière que fe foit établie l'opinion de la fphéricité , ou parfaite

rotondité de la Terre, il refte pour certain que depuis lors jus-

qu'au dernier fiécle , elle n'a pas fouffert le moindre doute.

Mais
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Mais ce n'étoit pas aflez que cette opinion fut inconteftable

,

fi on ne £voit erJt même tems retendue de la circonférence de la

Terre, ainii que celle de fon diamètre; & c'étoit-là une difficul-

té qui paroiflbit infurmontable. La mefurer entièrement, c'é-

tait à quoi il ne falloit pas fonger; car comment traverfer tant

de Mers , de Lacs , de Montagnes , & de Précipices impénétra-

bles? Mais fi ces obitacles rendoient l'opération impolîible dans
la totalité, ils n'empêchoient pas qu'on ne la fît par parties. Le
il paroît en effet que dès le tems ÏÏAriflote , non feulement on
avoir imaginé des expédiens pour applanir la difficulté , mais que
môme on avoit déjà travaillé & mefiiré : c'efl ce qu'il infinue à

la fin du If. Livre du CieU difant que les Mathématiciens de fon
tems faifoient monter à 400000 ftades la circonférence de la

Terre, & rejettant le fentiment de Xénophane^ qui prétendoit

qu'on ne pouvoit la mefurer. A quoi il ajoute que pour peu qu'on
avance vers le Midi ou vers le Septentrion , on s'apperçoit clai-

rement que ce n'efl pas le même Horizon : que les Etoiles qu'on
voit en Egypte & aux environs de Cbipre ne fe voyent point

dans les Pays Septentrionaux , & que quelques autres qui paroif-

fent continuellement dans ces Pays fe couchent en Egypte & en
Cbipre : d'où l'on devoit inférer deux chofes , l'une que la Tert-

re eiî non feulement fphérique , mais qu'elle n'a pas la vafte éten*

due qu'on lui attribuoit.

Ce fameux Philofophe n'explique point comment les Géomètres
de fon tems étoient parvenus à fixer à 400000 ftades la grandeurs
de la Terre; mais il paroît certain que le changement de la hau-

teur des Aftres leur fuggéra la méthode de mefurer la Terre

,

qui fut enfuite fuivie par les Géomètres des tems poux rieurs, a-

vec quelques changemens & corrections. En fuppofant la Ter-
re fphérique , on peut entreprendre la mefure de la Terre par

les Obfervations des Aftres fitués au vertical d'un Lieu & éloi-

gnés du vertical d'un autre.

C'eft cette méthode qu'employa Eratqfthène ^ Bibliothécaire de
la fameufe Bibliothèque d'Alexandrie fous Ptolomêe Evergétes ,

près de trois fiécles avant la venue de A7". S. Pline fait de ce

Bibliothécaire un grand éloge , diuint qu'il furpaffa tous fes

contemporains en tout genre de Littérature, principalement
dans les Mathématiques, qu'il enrichit de découvertes fingulieres.

La méthode dont il fe fervit dans la mefure de la Terre, n'eft pas

A 3 des
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des moins extraordinaires ; elle a été célébrée par les Anciens :

Qlèoméde nous en a laiflTé une defcription ; on peut la voir au

long dans les Modernes, particulièrement dans YEratqfthéne

Batave de Snellius , & dans la Géographie réformée du P, Ric-

cioli. En voici le précis. Ce grand Aftronôme favoit que Syéne,

Ville d'Egypte vers les confins de YEthiopie, étoit parfaitement

fous le Tropique, & que par conféquent au tems du Solftice

d'Eté le Soleil paflbit par fon Zénith. Pour s'en mieux alfurer

on avoit pratiqué un Puits fort profond creufé perpendiculaire-

ment , lequel fur le midi du jour du Solftice étoit tout illuminé

en-dedans des rayons du Soleil jufques au fond. On favoit d'ail-

leurs qu'à i?o ftades autour de Syéne, les ftiies élevés à plomb
fur une furface horizontale ne faifoient point d'ombre. Eratos-

théne fuppofa qu'Alexandrie & Syêne étoient fous le même Mé-
ridien, & que la diftance entre ces deux Villes étoit de 5000
ftades. 11 obferva à Alexandrie au jour du Solftice la diftance

du Soleil au point vertical par l'ombre d'un ftile élevé à plomb
du fond d'un hémifphere concave, & ayant trouvé que cette

dernière diftance étoit la ?oc. partie de la circonférence d'un

grand Cercle , il en conclud que la diftance entre ces deux Vil-

les étoit la ?o. partie de la circonférence de la Terre. Ayant en-

fuite fupputé cette diftance de Jooo ftades, il eut toute la circon-

férence de 25:0000 ftades.

L'ayant partagée également en 360 degrés , il eut 694 &
prefque demi au degré. Mais à la place il prit dans la fuite le

nombre rond, ne croyant peut-être pas pouvoir répondre de quatre

ou cinq ftades dans un degré. En multipliant les 700 ftades par

360 degrés, il eut la circonférence totale de 2 £2000 ftades,

ainfique le rapportent Pline, Strabon, Vitrwoe, Scplufieurs autres.

Nous pourrions ajouter a cette mefure celles de plufienrs au-

tres Anciens, & en particulier celle de Poftdoine de Rhodes ^opi

mérita d'être vifité par le grand Pompée à fon retour de la guer-

re contre Mithridate ; celle que fit faire le favant & magnifi-

que Maymon ou Almamon Calife de Babylone, dans les Plaines

de Sénaar en Mé/bpotamie. Mais il fuflSt pour notre fujet d'a-

voir donné une idée de la manière dont les Anciens s'y pre-

noient pour trouver ces fortes de mefures par des fuppoutions

,

lesquelles mefures font aujourd'hui de peu d'ufaçe, attendu qu'on y
procède avec une exaclitude, & une juftefie fi grande, qu'il ne

fem-
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femblepaspoffîbleà l'Efprit humain de poufferplusloin l'attention.
Nous ne nous arrêterons pas non plus à ce qui a été fait a cet

égard au rétalblifïement des Sciences en Europe, aux mefures

é Fernel à Paris en i ? 2 ? ; celles de Nordwood à Londres «Se à
Y rk en 1635 , quoique des plus exactes; ni aux méthodes de
Clivius, de Kepler, de Grimberg, «Se autres. Il fuffira de dire

que Willbrord Snell ou Sne/lius, «Se Jean Batifte Riccioli, firent

l'un en Hollande, l'autre en Italie, les plus ingénieux efforts

pour determiner la valeur d'un degré. Le premier mefura la dis-

tance entre Bertropzoom «Se Alcmaer , «Se trouva que leur diffé-

rence en Latitude étoit d'un degré «Se onze minutes & demi :

" d'où il conclud que le degré terreftre valoit 28+73 perches du
Rhin: «Se par la diftance entre Alcmaer «Se Leyde, qui eft, fLa-

vant Tes calculs, de 3?4°° Pas ? il détermina le même degré à

28? 10 perches du Rhin: enfuite prenant un milieu entre ces

deux déterminations , il réduifit ce degré à 28?co perches du
Rhin, qui équivalent à ^021 toifes de Paris *: «Se ces dimen-
sions ont été depuis répétées & corrigées par Mr. Mulchen-
hroek , qui a déterminé le degré entre Alcmaer «Se Bergopzoom
à 295:14. perches 2 pieds «Se 3 pouces du Rhin, qui font £7033
toifes «Se 8 pouces de Paris.

Riccioli, après de longues «Se réitérées Obfervations où il fut

aidé par le Père Grimaldik Boulogne, trouva dans le degré ter-

reffre 64.362 pas, qui font 626^0 toifes du pied de Roi de Paris.
On eft frappé de cette énorme différence entre deux mefures

fi céLbres, puifqu'il ne s'agit pas de moins que de 7629 par de-

grés, & que l'une fait la Terre plus grande que l'autre prefque

d'un huitième. Cette incertitude étoit d'une confe juenee extrê-

me pour la Géographie «Se la Navigation , la mefure de la Terre
étant le vrai principe «Se la baze de ces deux Sciences. Il impor-
tent infiniment au Public que ce doute fût éclairci dans un tems
où les Sciences & les Arts avoient atteint en Europe le plus

hnut degré êe oerfection. Ce fut a quoi l'Académie Royale des

Sciences, fondée vers ce tems-là, encoi ra^ée par la munificence
de Lours XtV. le plus grand des Rois, s'appliqua avec un zee
& un fuccès digne de fa réputation naiffante. Ce Monarque,
dont la gloire éfl au-deffus des plus grands éloges , fur les re-

pré-

* La toifc de Parts contient 6 pieds de Roi.
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préfentations de cette célèbre Compagnie, nomma, oour me-
furer le degré terreftre, Mr. Picard, Vun des plus illuft:es Mem-
bres de FÀcadémie. Mr. Picard s'acquita de cette ccmmiffion
avec un foin & une fagacité digne de la confiance d'un fi grand
Roi , mefurant géométriquement les diftances entre Paris, Mal-
voifinc, Sourdon, & Amiens, qu'il détermina par des Obferva-
rions Agronomiques avec non moins d'exactitude , & trouva
dans le degré terreftre 5:7060 toifës Parifiennes. Ce n'eft pas
ici le lieu d'expliquer fur quels principes il fit ces opérations, &
-acheva* la mefùre qu'il avoit entreprife ; les Curieux pourront
voir ce détail dans fès Ouvrages & dans les Mémoires de VAca-
démie Royale des Sciences. Il fut le premier qui appliqua les Lu-
nettes au quart de Cercle , dont il faut fe fervir pour de fem-
blables opérations.

On avoit cru jufques-la, & l'on croyoit encore que le Globe
terreftre étoit parfaitement fphérique, aux inégalités près des
Montagnes

,
qui ne font d'aucune confidération dans une fi

grande étendue. Perfonne ne s'étoit encore aviféde douter que
la Terre ne fût une Boule parfaitement arrondie ; & comme on
fuppofoit que les obfervations d- Mr. Picard convenoient à cha-

que degré, on nedoutoitpas que les 360 degrés en quoi l'on divifè

la circonférence de la Sphère, ne fufTent égaux entre eux,& qu'ils

n'euffent tous la même valeur de 5"7060 toifes, que Mr. Picard
avoit trouvées dans ceux qu'il avoit mefurés.

Mais comme les Philofophes & les Mathématiciens d'aujour*

d'hui ont fecoué le joug des préjugés , & que loin de fe piquer

d'un refpecl: aveugle pour les idées des Anciens , ils les abandon-
nent fans difficulté dès qu'ils ne s'accordent pas avec les expérien-
ces , on ne tarda pas longtems à celTer d'appliquer à toute la

circonférence de la Terre les degrés particuliers mefurés par Mr.
Picard

;
parce qu'on commença bientôt à douter que la Terre

fût parfaitement fphérique : & peu après il fut décidé qu'elle ne
l'étoit certainement pas , quoique les Philofophes ne convinffent
pas entre eux de fà véritable figure. Deux expériences, fur les-

quelles on formoit diverfes conjectures , furent la fource de la di£
fènfion. Ces deux expériences étoient la diverfité de pefanteur
dans le Pendule; l'autre la mefure des degrés de tout le Méri-
dien qui traverfe la France. L'une & l'autre expérience furent

faites par MM. Caffini Père & Fils 5 MM. de /a fflre, Mural-
dij
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di, Couplet , Chaze/ks, & leurs Collègues; & elles méritent

toutes deux que nous en parlions un peu plus en détail , aufîl bien

que des réflexions qu'elles ont fait faire aux Philofophes & aux
Mathématiciens , puifque c'efî: en cela que confifb le différend

que nous devions juger & décider.

A peine le célèbre Chr. Huygens de Zuyîicbem avoit-il publié fbn

Traité qui a pour titre Horolegium Ofcillatorium, dans lequel après

avoir perfectionné l'ingénieufè invention des Pendules , il préten-

doit qu'ils pouvoient fervirde mefure fure, invariable & univer-

felle pour toutes les parties du Monde ; car comme on croyoit la

Terre une fphère parfaite , les Pendules d\ine longueur égale dé-
voient faire par-tout les mêmes vibrations : à peine dis-je ce fa-

vant ouvrage avoit-il été publié , que Mr. Richer étant allé de
France à Cayenne , Jle de VAmérique Méridionale , qui n'eft

qu'à 4 deg. $6 min. 17I fec. ou prefque 5* degrés de l'Equateur,
trouva au mois àAoût de 1672 que le Pendule de l'Horloge
qu'il avoit apporté de Paris étant de la même longueur , met-
toit plus de tems à faire fes ofcillations, ou qu'il ne faifoit pas
les mêmes ofcillations dans le même tems à Cayenne qu'à Paris^
& que par conféquent l'Horloge retardoit chaque jour de deux
minutes vingt-huit fécondes. 11 fit tous les jours la même ex-
périence avec une extrême attention, & cela durant dix mois.

Il trouva enfin que pour battre les mêmes fécondes ce Pendu-
le devoit être plus court d'une ligne ?,; on ne fauroit croire les

mouvemens que cette nouvelle excita parmi les Philofophes& les

Mathématiciens. La capacité & la prudence de Mr. Richer
étoient trop connues pour qu'on pût douter du fait, & il n'y
avoit pas moyen de croire qu'il fe trompoit.

Quelques-uns attribuèrent cet effet aux cordes , aux cordons,
au papier, & autres chofes qui prêtent facilement; & même
aux métaux, au verre, aux pierres & autres corps folides qui
s'allongent ou fe racourciffent étant tranfportés d'un lieu à un
autre , affectés par le chaud , le froid , l'humidité , & au-
tres changemens de l'Atmofphere, comme on le verra au Li-
vre IV. Mais ces raifonnemens ne pouvoient rien prouver dans
le cas dont il s'agit, vu que MAL Picard & de la Hire avoient
déjà fait des expériences très-ingénieufes fur la dilatation & la

contraction de ces matières ; & l'on favoit pour fur que cela ne
pouvait aller à la ligne & un quart que Mr. Richer avoit obfèrvée.

Tout cela bien conlidéré,les Philofophes virent bien qu'il fal-

Tome IL Partie IL B loit
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loit trouver d'autres raifons , & ils crurent tous que cette diffé-

rence ne pouvoit procéder que de la pefanteur du même P ridu-

le, laquelle étoit moindre kCayenne qu'a Paris; d'où ils conclu-

rent que tous les corps pefoient moins vers l'Equateur que vers

les Pôles; caria durée des vibrations du Pendule dépend de &
longueur & de la pefanteur du corps qui fait les vibrations, com-

me il eft démontré dans la Statique. . Deux Pendules d'égale lon-

gueur & mus par une égale force de gravité , doivent néceflairc-

ment employer un tems égal dans leurs ofcillations : s'ils d erent

en cela , il faut que celui qui les fait plus lentement ait moins de pe-

fanteur : au-contraire fi les ofcillations fe font en tems égal , les Pen-

dules ayant la même longueur , celle-ci fera comme leur pefanteur
;

c'eft-à-dire, que fi la longueur eft moindre , la pefanteur le fera auiïi.

La découverte de Mr. Ricber fut confirmée par une femblable

expérience faite en 1677 dans l'Ile de Ste. Hélène ,par Mr. Hallty^

& par celles de MM. Farin^Deshayes^ & Glos,mx lies de Co-

rée, Guadaloûpe,& la Martinique , en 1682: de Mr. Couplet

à Lisbonne & à Para> en 1697, du Père Feuilléek Portobélo &
à la Martinique ,& par d'autres faites en d'autres Lieux , & dont

le fuccès ne pourroit être attribué à la diverlité des Climats.

N'y ayant donc plus moyen de douter que les corps ne pefafc

fent davantage vers le Pôles que fous l'Equateur, MM. UiiygenS

& Newton commencèrent à donner à la Terre une autre figu-

re ,.& à nier qu'elle fut parfaitement fphérique. Enfuite ils ex-

pliquèrent ce phénomène par la Force Centrifuge des Corps

mus & agités en rond. Tout Corps, diibient ces grands Phi-

lofophes, qui a un mouvement circulaire fait un effort con-

tinuel pour fuir , & s'éloigner du centre du cercle qu'il décrit

,

& autour duquel il fe meut. Ce Principe , que démontrent laRai-

fon & l'Expérience , fe découvre vifiblement dans une fronde :

car à mefure qu'on tourne la fronde , la pierre qui y eft. mife fait

d'autant plus effort pour fortir& s'éloigner du centre autour du-

quel elle tourne , que la viteffe dont elle eft mue eft plus grande
;

c'eft pourquoi dès qu'on la lâche , elle continue à fe mouvoir

,

làns être pouffée par une nouvelle force.

Cette force paroît évidemment fi l'on fait attention aux trois

Loix du mouvement. . La première , que tout corps relié dans

fon état de repos ou de mouvement uniforme, tant qu'une au-

tre force ne l'oblige point à en fortir. La féconde, que le mouve-

ment eft proportionné à la force motrice, & qu'il le fait dans la

ligne
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ligne droite, dans laquelle cette force agit. La troifiéme, Que l'ac-

tion & la réa&ion font toujours égales % c'eft-à-dire ? que u je fais

effort contre un corps il me réliftera avec une force égale &
contraire à la mienne. Si un VaifTeau pouffe Peau de la Mer avec

une certaine force, l'eau lui réfifte avec une force femblable. Si

rimpulfion du VaiiFeau augmente , fa célérité augmentera aufli

,

mais feulement jufqu'a ce qu'elle foit équivalente à la réliftance de

l'eau , qui eft toujours proportionnée a rimpulfion du Yaiffeau.

S'il y a dans A \ un corps pouffé d'une certaine force vers la

ligne AK) ce corps fe mouvra par cette ligne, & continue-

ra à s'y mouvoir , jufqu'à ce qu'une autre force l'en détourne.

Si ce corps fè détourne de la ligne AKy après avoir été mis

en mouvement , félon fa direction naturelle , il y aura une autre

force outre la première qui l'obligera à quitter fà première di-

rection: ainfi quand un corps parcourt une courbe comme
AGQ^T, c'eft qu'il eft pouffé par deux forces; l'une qui lui impri-

me la direction par la tangente AK, & l'autre qui le jette ou
le retient vers le centre Cf.* par conséquent fi le corps A étant

attaché à un fil AC lié fortement au centre C, eft jette par la

direction AK> il décrit un cercle AGQj, parce que le fil agis-

sant avec force fur lui le retient , ou l'attire continuellement vers

le centre. A l'égard du troifiéme axiome, l'action & la réac-

tion font toujours égales : il eft évident que le fil ne peut agir

avec une certaine force fur le corps , que celui-ci n'en employé
une égale & contraire fur lui

;
puifque le corps tend continuelle-

ment à s'éloigner du centre du cercle qu'il décrit avec une force

égale à celle du fil : de-même tout corps qui parcourt un cer-

cle, tend à s'éloigner de fon centre avec une force plus ou moins
grande , félon qu'il eft plus ou moins accéléré. Telle eft la force

que ces deux célèbres Philofophes,M M. Newton& Huygens y ont
appellée centrifuge, parce qu'elle tend à éloigner un corps du cen-

tre de fon mouvement ; de-là ils concluent que la Terre eft applatie.

Et voici en peu de mots comme ils raifonnent. La Terre , difènt-

ils, fe meut & tourne tous les jours fur fon axe. Par ce mouvement
chaque particule de la Terre fait effort pour s'éloigner de Taxe,
& cet effort eft proportionné à la viteffe ou a la grandeur du

cer-
* Newton Philofoph. Natur. p. 13. Wolfii Mechanica g$. 527, 528. Joannis Ber-

noulli Opéra. Tom. I. p. 484 Tom. II. p. 14. Tom. III. p 16. Tom. IV. p. 484.
Leçons de Phyfique expérimentale de l'Abbé Nollet. Tom. I. p. 161.

t Fi$ 2. Planche 3, % Méchanique de Wolff. §. 74.
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cercle que chacune décrit. Or ce cercle & la vitefle étant plus

1

grands vers l'Equateur ^ue vers les Pôles, il faut- que les corps

Sfaflent plus d'effort vers l'Equateur pour s'éloigner de Taxe, que

ceux qui font plus près des Pôles, & que leur force centrifuge

foitplus violente. D'un autre côté tout corps par fa gravité

primitive, ou force centripète, tend vers le centre de la 'Terre,

ou, pour mieux dire ,
perpendiculairement à l'horizon ; on trouve

donc deux forces dans un même corps ; l'une qui le pouffe & l'en-

traîne vers le centre de la Terre, & c'eft la force centripète ; l'au-

tre qui naît du mouvement de la Terre , & qui imprime à tous

les corps l'effort qu'ils font pour s'éloigner de l'axe ou centre du
cercle qu'ils parcourent-, c'eft la force centrifuge. Et comme ces

deux forces font toujours plus contraires l'une à l'autre , à-mefu-

re que les corps font plus proches de l'Equateur, tant à-caufe de

la raifon fusdite, que parce que la force centrifuge eft plus gran-

de vers l'Equateur ; il arrive de-là , difent ces mômes Philofo-

plics , que les Pendules , & par la même raifon tous les corps,,

ont avec une égale quantité de matière plus de pefanteur à Pa-
ris & autres Lieux litués vers les Pôles , qu'à Cayenm & au-

tres Lieux fîcués vers l'Equateur. Tel eft leur raifonnement

,

qu'ils ont pouffé jufqu'k calculer la quantité de force centrifuge

ne doit avoir chaque degré terreflre , félon le plus ou le moins

Je Latitude , de-même que la diminution que cette force centri-

fuge doit caufer dans la gravité des corps, en chacun de ces- de-

grés refpe&ivement.

De cette Théorie ils inferoient néceffairement que le Globe

5

carterreftre ne pouvoit être parfaitement fphérique; car, difoient-

ils , de-même que toutes les lignes tirées du centre à une partie

quelconque de la fuperhcie font égales , ainfi les portions de ma-
tière comprifes dans des Cilindres d'égal diamètre, qui vont du-

dit centre à une partie quelconque de la même fuperfièie , feront

égales ; & comme d'un autre côté les portions de matière

dans ceux qui vont vers l'Equateur ont moins de pefanteur , par

la raifon de la diminution que la force centrifuge caufe dans leur

gravité , que les portions de matière dans ceux qui vont vers les

Pôles, où la diminution eft moindre, il fuit que les portions

de matière étant égales dans l'une & l'autre part , la pefanteur

ne le fera pas, puifque les portions péferoient davantage vers les

Pôles, & moins vers l'Equateur; & parconfequent il n'y auroit

point d'équilibre entre elles, ce qui eft d'une abfurdtté qui i?ute

aux
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aux yeux de quiconque a quelque idée de la Statique. Donc pour

conlervcr l'équilibre, il faut qu'il y ait plus de portions de ma-

tière vers l'Equateur, afin que la pefanteur qui naît d'une quan-

tité plus grande, puifTe contrebalancer une pins grande pefan-

teur, telle que celle qu'une moindre quantité de parties a vers

les Pôles. Or il eft aifé de voir que dans cette fuppolition la Terre

doit être plus élevée vers l'Equateur que vers les Pôles , & que

fa figure fera non une fpJiere ou boule parfaitement ronde , mais

un fphéroïde applati , une boule applatie vers les Pôles , ou , fi

j'ofe le dire , elle aura la figure d'une orange.

C'eft ainfi que raifonnoient ces grands génies dans l'hypothè-

fe du mouvement diurne de la Terre; mais quoique cette hypo-
théfe foit faillie * , la raifon de l'Equilibre prouvoit toujours con-

tre la parfaite fphéricité de la Terre, & demeure fans réplique

dès qu'on admet l'obfervation que les corps , fuivant l'expérien-

ce des Pendules , péient moins vers l'Equateur que dans une
plus grande Latitude. Suppofé l'Equilibre des Eaux , on conti-

nue ainfi à démontrer que la Terre efl un fphéroïde applati , par

les principes de l'Hydroftatique. Qu'on imagine deux Canaux
de matière fluide & homogène, dont l'un va du centre de la Ter-
re à l'Equateur, & l'autre depuis le môme centre jufqu'au Pôle,

& dans lesquels chaque partie de matière tendra vers le centre

,

on verra que pour qu'ils fe maintiennent en, équilibre, il faut

qu'ils péfent également ; mais comme la pefanteur de chaque par-

ticule de matière fera moindre dans le premier que dans le fé-

cond , il faut qu'afin qu'ils reftent en équilibre, il y ait une plus

grande quantité de matière dans le premier que dans le fécond :

donc celui-là doit être plus grand que celui-ci, c'eft-à-dire , le

rayon de l'Equateur plus grand que le femi-axe: donc la figure

de la Terre eft un fphéroïde applati vers les Pôles , comme
nous l'avons déjà dit.

M M. Huygens & Newton étoient fï perfuadés de la force de
ces raifons, qu'ils allèrent jufqu'à marquer, quoiqu'a'vec quelque

^différence, les diamètres & femi-diamétres de la Terre; & cru-

rent que par les feules expériences bien juftifiées fur la pefanteur,

on vérifieroit non feulement la figure de la Terre, mais aufli

la grandeur de chaque degré en quelque Latitude que ce fut.

Un
* On doit fe fouvenir que l'Auteur de cet Ouvrage, ne p?.r!c pas en Mathématicien

quan;l il fuppofo faux le fentiment de ceux qui affirment que la Terre tourne, mais en '

Homme qui écrit-en Efpagne, c'efl-â-dire dans un Pays où il y a une Inquifition. rs.du'f.

B 3
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Un nouveau Phénomène découvert dans ce tems-là, leur pa-

rut confirmer leur Théorie fur la figure de la Terre. On décou-

vrit avec d'excellens Télefcopes certaines taches dans le difque

de Jupiter , &par le moyen de ces taches les Aftronômes obser-

vèrent avec une extrême délicateffe qu'il faiibit une révolution

fur fon axe en dix heures. Cette révolution étant beaucoup plus

rapide que celle que ces Mefïieurs attribuoient à la Terre , devoit

imprimer à toutes les parties de cette Planète , refpectivement,

une force centrifuge correfpondante à la vélocité , & par confé-

quent beaucoup plus grande que celle de la Terre. 11 y a plus:

cette force
,
par l'analogie d'un corps à l'autre , devoit , fuivant

la raifon de la Théorie , applatir , pour ainfi dire , la figure

àt Jupiter \ & en effet ayant mefuré au moyen de très-bons

Micromètres les diamètres de cette Planète , on trouva qu'el-

le étoit lènliblement applatie vers fes Axes ou Pôles.

Ainlï raifonnoient fur l'expérience de la différence dans la pe-

fanteur des Pendules Mr. Huygens & le Chevalier Newton. Mais

les Mathématiciens François parurent d'un fentiment contraire,

appuyés , non fur des Théories fubtiles , qui quelque ingénieufes

qu'elles fuffent, pouvoient être fort éloignées de la vérité, mais

iur des expériences & fur des faits qui fembloient décififs.

La mefure de Mr. Picard ne pouvoir, être une régie fixe pour

tous les degrés ; car au cas qu'ils fulfent inégaux , la Terre n'é-

tant pas fphérique , cette mefure , quoique très-exaéle par rap-

port à la partie qui avoit été mefurée, ne pouvoit être appliquée

à tous les autres degrés tant qu'on n'auroit pas de preuve qu'ils

étoient égaux au lien. C'eft pourquoi l'on propofa de mefurer

la Ligne Méridienne , qui traverfe la France ; & par ordre ex-

près de Louis le Grand cet ouvrage fut entrepris en 1683 , fous

la proteéfion du célèbre Mr. Colbert , alors Miniftre & Sécre-

taire-d'Etat, & Mr. Caffini fut chargé de l'exécution. On prit

pour premier point de cette mefure l'Obfervatoire Royal de Pa-

ris: & malgré plufieurs obftacles «Se interruptions, elle fut con-

tinuée depuis Dunkerque jufqu'à Colibre^ & le Méridien de toute'

la France fut divifé en deux Arcs, l'un depuis Dunkerque à

Paris , l'autre depuis Paris jufqu'à Colibî'e. Tout l'ouvrage fut

terminé en 1 7 1 8 , quoiqu'on ait fait depuis plufieurs autres opé-

rations femblables. La relation de cette entreprife & les métho-

des qui y furent employées,^ trouvent au long dans VEiJfoire de

TAcadémie des Sciences y & dans un Traité qui a pour titre, De
la
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la Grandeur £5? de la Figure de la Terre , compofé par Mr. Caj-

fini la même année 1718. Il fbffira de dire ici ce que le favant

Mr. de Maupertuis a dit de ces Mefîires , & des autres qui fui-

virent: Ces mejures , dît-il, furent répétées par MM. Cafïini

en différens tems^ en différens lieux, avec différens injlrumens,

£s? par différentes méthodes: le Gouvernement y prodigua tou-

te la dépenj'e fe? toute la proteilion imaginable pendant Pejpace

de 36 ans, & le rêfultat de fix opérations faites en 1701 ,

1713, 1718, 1733 , 1734.5 Çf 1 73 ? > fut toujours que la

Terre étoit allongée £5? non applatie vers les Foies.

Deux chofès réfulterent de ces Obfervations ; Tune que la Ter-

re n'étoit pas parfaitement fphérique, en quoi les François- con-

venoient avec Mr. Huygens & le Chevalier Newton ; la féconde,

qu'elle étoit un fphéroïde long ou étendu vers les deux Pôles
;

ce qui étoit entièrement oppofé à l'opinion de ces deux hommes
célèbres , qui prétendoient qu'elle étoit un fphéroïde large ou ap-

plati vers les mêmes Pôles.

La raifon des Philofophes François valoit une démonftration

,

fi le principe en étoit vrai. Mr. Caffini le Père avoit trouvé

par fes opérations, que le degré terreftre dans l'Arc du Méridien

depuis Paris jufqu'à Colibre, qui eft la partie qui va de l'Obferva-

toire vers l'Equateur, ou le Midi , étoit de 5^7007 toifes* , & par

conféquent plus grand de 37 toifes que celui que Mr. Picard a-

voit mefuré jufqu'à Amiens , lequel il avoit déterminé, comme
nous l'avons dit, à f7060 toifes f. Mr. Cajfini le Fils , répé-

tant la mefure de Mr. Picard, la continua juiqu-à Dunkerque,

c
7
eil-à-dire, vers le Pôle, ou le Côté Nord de PObfervf.toirc , &

trouva le degré terreftre de cet Arc de £6960 toifes, c'eft-à-dire

j 37 toifes moins que dans celui que fon Père avoit déterminé

dans l'autre Arc, quoique plus grand de ico toifes que celui de

Mr. Picard. Les Inftrumens & les foins qu'on employa dans

cette mefure furent tels , qu'il ne refta plus aucun doute à Mrs,

Cajfini & à bien d'autres fur la jufteflé de leurs opérations.

Après avoir rapporté en abrégé les preuves deM M. Huygens
& Neiiton,\\ eft jufte que nous rapportions aiilil celles de MM.
Cajfini, afin de mettre au fait de ces matières ceux mêmes qui

y font le moins verfés.

Les

* De la Grandeur & de h Figure ifc la Terre, p. 14?. f Ibid. p. 23c.
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Les degrés étant plus grands vers l'Equateur que vers les Pô-

les, il faut nécelîkirement que la Terre foit allongée. Pour enten-
dre cela, il ne faut que pofer pour principe, que la hauteur mé-
ridienne d'une Etoile for l'horizon n'eit autre chofe que l'angle

que forme avec le plan de ce cercle la ligne tirée de l'œil de
robfervateur k la même Etoile , quand celle-ci fe trouve au Mé-
ridien : il faut encore noter que fi la Terre étoit exactement plat-

te, quoiqu'on y marchât des diltances confidérables fous un
même Méridien , jamais on n'appercevroit de différence feniible

dans la hauteur méridienne des Etoiles: la raifon en eft, que
les lignes tirées de quelques points que ce foit de la Terre à une
Etoile font fenfiblement parallèles , k-caufe de la diftance pres-

qu'infinie des Etoiles : or dans cette fuppofition , le même hori-

zon reliant conftamment , ces lignes formeroient de tous les

côtés le même angle -avec ce Cercle: c'eft tout le contraire fi

la Terre étoit inclinée ou fort courbe; car quoiqu'afliirément les

lignes tirées d'un point quelconque de la fuperficiekune JLtoile res-

taient fenfiblement parallèles comme auparavant ; k-caufe de la

curvité , on changeroit k chaque infiant d'horizon , & par con-
féquent la hauteur méridienne de l'Etoile varieroit aufii, &
cette variation devroit être proportionnée k l'inciinaifon ou cur-

vité de la Terre. Deforte que fuivant ce principe, fila Terre n'efl

pas également courbe dans toutes fes parties , elle le fera davan-
tage dans celles où l'on apperçoit un égal changement dans la

hauteur méridienne des Etoiles (ce qui s'appelle amplitude

d'un arc) quoiqu'on ait -fait moins de chemin fous le même Mé-
ridien , & au-contraire.

A l'égard de ce que Mr. Caffini trouva les degrés feptentrio-

naux de la France moindres que les méridionaux , cela ne veut
dire autre chofe , linon qu'il trouva un égal changement ou va-

riation dans la hauteur méridienne des Etoiles, tant dans la partie

méridionale que dans la feptentrionale; ayant fans-doute moins
fait de chemin vers celle-ci que vers celle-lk. Donc la Terre,
par les raifons fusdites , doit être plus courbe dans cette partie

que dans l'autre.

Par une fuite du même raifonnement on doit inférer, que fi au-

contraire les degrés feptentrionaux du Méridien étoient plus

grands que les méridionaux, la Terre devroit être moins courbe
dans les parties les plus proches des Pôles, que dans les plus éloi-

gnées. Ainfi
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Ainfi Mr. CaJJîni perfuadé de l'exactitude de fa mefure, ne

doutoit point que la Terre ne fût plus courbe vers les parties fep-

tentrionales , que vers les méridionales ; c'eft pourquoi il lui at-

tribuoit la figure d'un fphéroïde allongé , produit par la révolu-

tion d'un ovale comme BECQ^ *
, qui eft fuppofée tourner fur

fon axe EQ: car dans ce corps , ou
,

pour parler plus

proprement , dans cet ovale , toutes les particules de fa cir-

conférence plus proche des Pôles E & ^, ont plus de cur-

vité , que celles qui font plus près de l'Equateur BC. Ce
ui eft entièrement oppofé à l'opinion de Mr. Huygens &
11 Chevalier Newton , qui croyoient la Terre un fpnéroïde

applati femblable à celui de la même fig. i+r Mais en y fup-

pofant que JSCeft l'Axe, & EQ l'Equateur, ce qu'on ne peut

leur accorder fans convenir en même tems que les parties de la

Terre qui font vers les Pôles , font moins courbes que celles

qui lont vers l'Equateur , ce qui eft une propriété très-efTentiel-

le ,
puifqu'elle démontre que toutes les fois qu'on prouvera le

contraire de ce que Mr. Caffini a établi par fa mefure , c'eft-à-

dire que les degrés du Méridien font plus grands à-mefure qu'on

approche davantage des Pôles , la Terre fera un fphéroïde ap-

plati vers les Pôles, conformément à la conféquence que tirent

ces deux Philofophes.

Mais la plupart des Mathématiciens ne doutoient nullement

de la juftefTe de la mefure de Mr. Caffini, puifqu'il ne s'agiffoit

pas de raifonnemens & de conjectures ; mais d'expériences qu'il

n'y avoit pas moyen de nier, & qui pleinement juftifiées de foi

étoient une démonftration palpable de la grandeur totale, & de

la figure de la Terre allongée vers les Pôles. Aulfi cet Aftro-

nome ne fe contenta pas d'avoir déterminé la grandeur du Glo-

be terreftre ; mais encore il fit des Tables de la valeur de cha-

cun des degrés du Méridien , félon leurs latitudes ou diftances

de l'Equateur |. Tout cela bien conlidéré , il n'eft pas étonnant

que pluiieurs Auteurs qui ont écrit dans ce fiécle jufqu'en j 736
que l'on fit les mefures du degré en Laponie, ayent défendu la

figure de la Terre déterminée par Mr. Caffini , comme indubi-

table. C'eft ce qu'ont fait en particulier nos Savans PP. MM.
Fejùo & SarmientO) Bénédictins ; celui-là dans fon Tbeatro

CriticOy

. * Pig. 14. Planche 7. | De la Grand. & de la Fig de la Terre.

Tome IL Partie IL G
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Critico, & celui-ci dans fà Démon/lration Critique £5? Apologéti-

que ài\ ait Théâtre , Tom. IL Dïfc. 38. §$. XI. XII. Xili.

Cependant Mr. Newton ni plulieurs de Tes Partifans, ne fe

rendirent point à des preuves fi plaufibles. Ils avouoient que la

mefure du Méridien de la France avoit été faite avec beaucoup
de délicatefle Se de précifion ; mais ils foutenoient , que quoique

cette mefure comprît tout le Méridien qui traverfè la France , en
réunifiant les deux Arcs qui partageoient la mefure , on trouvoit

la différence de la valeur ou longueur de quelques degrés par

rapport aux autres, fi peu confIdérable , «Se par conféquent fl

peu fenfible, qu'il étoit aifé de la confondre avec l'erreur ou
toute obfervation eft fujette. D'ailleurs , ajoûtoit-on , de quel-

que juflefTe dont Mr. Cajfini fe glorifiât , Se quelque bons qu'il

crût fes Inftrumens , il ne laifïbit pas d'y avoir un excédent de

37 toifes entre fa mefure vers Calibre Se celle de Mr. Picard,
& un de 1 37 entre fa mefure vers Dunkerque Se celle de fon Fils,,

fans compter la différence que les degrés dévoient tenir entre

eux, la terre étant applatie vers les Pôles comme ils préten-

doient.

Mr. de Mayran Se plufieurs autres Mathématiciens François ,

s'engagèrent à défendre non feulement l'exactitude générale de
la mefure de Mr. Cajfini, dont perfonne ne doutoit, mais auift

dans quelques points particuliers , furtout par rapport à la diffé-

rence trouvée dans les degrés, prétendant qu'on ne pouvoit l'at-

tribuer à erreur , Se que par conféquent elle étoit réelle & in-

dubitable. Comme Mr. Cajfini n'avoit point parlé dans fon Livre,

du Phénomène des Pendules fur quoi M M. Huygens Se New-
ton fondoient toute leur Théorie , Mr. de Mayran prit fur lui

d'ajufter ce Phénomène avec la figure allongée de la Terre , ce

qu'il fit dans un Mémoire préfenté à l'Académie en 1720,
comme on peut le voir dans le Recueil de cette même année. Son
Syftême fut attaqué & traité d'impoiTible par Mr. Dejaguliers

en Angleterre en 1726, dans un Mémoire qu'on peut voir dans

les Tranfallions Philojophiques , N°. 386, 387, Se 388. 11

faut pourtant avouer ici que Mr. Clairaut dans fon Traité inti-

tulé : Théorie de la Figure de la Terre , tirée des Principes de

VHydroftatique * , l'un des plus beaux Ouvrages de Géométrie
qu'il y ait , a démontré géométriquement que la Terre peut

• Part. 2. Chaq. 2. $. LIU.

être
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être, & allongée en même tems les Pendules plus courts vers

l'Equateur que vers les Pôles, ou, ce qui revient au même, que

les Corps péfent moins près de PLquateur , qu'à une plus gran-

de latitude ; bienque fuivant fa démonftration la diminution des

Pendules près de FLaiiateur devroit être en ce cas beaucoup plus

grande qu'elle ne Teit en effet , c'eft-à-dire , de 8 à 9 lignes , en
iuppofant la mefure de Mr. CaJJîni , & là détermination de la

valeur des degrés.

Au milieu de toutes ces difputes , la figure de la Terre refloit

indécife pour les perfonnes neutres, ht jamais queftion n'a été

d'une plus grande importance,tant pour les Sciences fpéculatives,

que pour l'avantage de la Société humaine. Nous parlerons plus

au long dans le Livre IX. de l'intérêt qu'y prend la Navigation.

]1 fuffira de dire ici en paflant, que les mêmes Longitudes oc

Latitudes étant données, & les diftances des Lieux différant

dans un Syftême & dans l'autre , il eft aifé de voir les erreurs où

doivent tomber les Navigateurs dans une pareille incertitude : de

plus , la figure de la Terre n'étant pas déterminée , qui fait jns-

ques où ces erreurs peuvent être poufTées, 6c combien perni-

cieufes peuvent en être les conféquences.

La Géographie étoit expofèe aux mêmes erreurs, en mar-
quant les diftances des Lieux fur les Cartes : & ces erreurs étoient

infinies , fi la véritable opinion n'étoit pas celle que fuivoit le

Géographe; vu que dans une diftance de ioo degrés il devoit

au-môins y avoir 2 degrés d'erreur en fuivant l'opinion de Mr.
Newton , fuppofé que celle de Mr. CajJîni fût la véritable , auiîl

bien qu'en fuivant celle de celui-ci fuppofé que l'autre fut vraie.

Il n'eft pas moins évident qu'il importoit extrêmement à

l'Aftronomie de fixer une fois ce Principe
,

puisque c'eft. de-là

que dépend la connoifTance de la véritable parallaxe de la Lune,
qui fert à en mefurer les diftances , a en déterminer exactement
les lieux dans le Ciel , 6c à en connoître parfaitemeut les mou-
vemens : or qui ne fait que c'eft fur la connoifTance exacte de
ces mouvemens qu'eft fondée Pefpérance la plus raifonnable

qu'on a de trouver un jour la longitude fur Mer tant fouhaitée

dans la Géograhie ?

Je ne dis rien de la connoifTance de la gravité des Corps, ob-
jet peut-être le plus important de toute la Phyfique, puifque

cefl l'Agent univerfel dont Dieu fe fert principalement pour le

C 2 gou-
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gouvernement de toute la Nature , pour le mouvement des Pla-

nâtes dans le Ciel 3& fur la Terre pour toutes les Machir.es que
les hommes employent dans leurs ouvrages.

Je pafTe aufîi fous iilence la perfection du niveau
, pou; ame-

ner de loin les Eaux, ouvrir des Canaux, donner pailage aux
Mers, & faire changer de cours aux Rivières; & mille autres

connoiflances que les Sciences, par cet enchaînement qu'elles ont
les unes avec les autres, peuvent tirer de la véritable détermina-

tion de la figure de la Terre.

11 fuffira de dire ici que des Rois aufîi fàges qu'éclaires, des

Rois de la Maifon de Bourbon , la Mere-nourrice des Sciences en
'Europe , & des hommes auiïi habiles que les Membres de VAca-
démie Royale des Sciences de Paris , Pun des plus refpeclables

Corps fans-contredit qu'il y ait au Monde , ont employé du-

rant plus de 40 ans , ceux-là des dépenfes immenfes , ceux-ci des

travaux infinis, pour parvenir à la découverte de cette vérité;

deforte qu'on ne fait ce qu'on doit le plus admirer, ou la muni-
ficence & la générofité de ces Monarques, ou le zélé infatigable

de leurs fujets à fervir non feulement la Patrie > mais le Mon-
de entier.

Le dernier effort de cette libéralité & de ce zélé pour l'objet

en queflion , a été la réfolution que Sa Majeflé Très-Chrétienne

fit communiquer à l'Académie par le Comte deMaurepas, Minis-

tre & Secrétaire d'Etat de la Marine de France , de faire déci-

der de la manière la plus plaufible cette fameufe queftion , &
d'envoyer à fes fraix & dépens deux Compagnies , choifies dans

cet illuftre Corps & compofées des plus favans de fes Membres y

Fune au Nord pour mefurer un degré le plus près du Pôle qu'il

fèroit polïible, l'autre en Amérique pour en mefurer un autre le

plus proche qu'il fe pourroit de l'Equateur. Ce parti étoit le

feul qu'il y eût à prendre pour déterminer la figure de la Terre >

de manière qu'il ne reftât plus après cela aucun doute fur ce fu-

§et
;
puisque foit qu'elle fût applatie ou allongée , les degrés dé-

voient aller en augmentant ou en diminuant depuis l'Equateur

jufqu'au Pôle : & fi en comparant entre eux les degrés les plus

proches , la différence de l'un à l'autre étant fort petite pouvoit

être aifément confondue avec les erreurs prefque inévitables

dans les obfervations ; il ne faloit que comparer les degrés les

plus éloignés qu'il feroit polïible les uns des autres y pour que

leur
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leur différence ne pût échapper aux Obfervateurs. Que fi la

Terre étoit parfaitement fphérique, les degrés, quelque diftance

qu'il y eût entre eux, dévoient être parfaitement égaux, a la

petite différence prés qui peut réfulter des obfervations.

Pour l'exécution de cette entreprife vraiment Royale, Sa Maje-

fté Très-Chrétienne nomma pour aller au Nord MM. de Mail-

fertuis , Cîairaut , Camus, le Monnier, & l'Abbé Outhier

Correfpondant de VAcadémie , auxquels fe joignirent eniuite fous

3e bon-plaifir du Roi, Mr. Ceïfïus, célèbre Profeffeur d'Aftro-

nomie à Upfal , pour Secrétaire Mr. de Sommereaux , & Mr.

de Kerbclot pour Deiïïnateur. Le Voyage & les Obfervations

faites fous le Cercle Polaire fur le Fleuve Tornéa , qui fe dégor-

ge dans le Golphe de Bothnie ,fe trouvent décrits dans les Mémoi-
res de VAcadémie Royale des Sciences , & dans le Livre de la Figure

de la 7>/T£,queMr. de Maupertuis publia à fon retour en 1738.
Pour aller vers l'Equateur on nomma MM. Godin, Bon-

guer, 6c delà Condamine. Mr. de Jujfieu, Docteur en Mé-
decine de la Faculté de Paris, leur fut ajoint pour les Obfer-

vations Botaniques; & pour les aider dans les Opérations Géo-
métriques, on leur joignit encore MM. Verguin Ingénieur de

la Marine , Defodonais & Couplet , avec Mr. de Morainville

Deiïïnateur, Mr. Seniergues Chirurgien, & Mr. Hugot Hor-
loger. Le Pays de Quito dans YAmérique Méridionale , &
dans le Royaume fitué fous l'Equinoxial, parut le plus propre

pour les obfervations a faire fous l'Equateur. La France deman-
da l'agrément du Roi notre Souverain pour envoyer ces Savans

dans ces Contrées de fa domination, & Sa Majeflé l'accorda non
feulement très-volontiers , mais trouva à propos que nous ac-

compagnafïïons cesMe(lieurs,ainfi que nous l'avons dit dans no-

tre Préface , afin que nous fiiïïons avec eux les mêmes obferva-

tions , & d'autres encore que Sa Majefté trouvoit bon de nous

ordonner dans fes JnftrucFions Royales.

11 faudroit être grofïïerement impolis pour ne pas marquer
ici combien nous eftimons & honorons le mérite de ces Savans

que nous avons eu le bonheur d'accompagner pendant fi long-

tems , & pour diiïïmuler la reconnoiffance que nous leur devons
pour les lumières qu'ils ont bien voulu nous communiquer. Cet
aveu cependant fuffira , puifque tous nos éloges ne pourvoient
rien ajouter à la gloire qui leur revient d'avoir été choifis par

C 3 leur
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leur Roi pour un ouvrage fi important, & d'avoir fi bien ré-

pondu à la confiance d'un fi grand Monarque.
11 eft bon d'avertir, avant que de finir cette Introduction

,

qu'après le retour des Académiciens envoyés au Nord, on a
mefuré de -nouveau par ordre du Roi la Méridienne qui traverfe

la France, avec des Inftrumens plus exacts& avec plus de déîicatefTe

qu'auparavant. On a chargé de cette entreprife Mr. Cafflni de

Thury , Petit-fils de Mr. Ca[fini qui l'entreprit la première fois,

& Mr. l'Abbé de la Caille. Ces Meilleurs s'étant acquittés de cet

emploi avec toute la précifion imaginable , ont trouvé que leur

mefure étoit conforme à celles qui ont été exécutées au Cercle

Polaire,& enfuite avec les nôtres près de l'Equateur , comme on
peut le voir dans les Mémoires de VAcadémie des Sciences, êc

comme nous le ferons voir dans l'Ouvrage que nous allons com-
mencer.

OBSER-



OBSERVATIONS
ASTRONOMI Q_U E S

E T

PHYSIQUES
FAITES PAR ORDRE DU ROI.

LIVRE PREMIER.
Sur la plus grande obliquité de PEcliptique.

******************** 1****************************************Je*****»***********,,»**

CHAPITRE I.

De l'utilité 6? de la néce[fité de bien obfetver la plus grande obliquité de

r Ecliptique.

IL
eft peu de points auffi importans dans TAgronomie, que de bien

connoître la plus grande obliquité de l'Ecliptique, ou l'angle que
ce Cercle forme avec l

vEquinoxial : c'eft une des premières obferva-

tions qu'il faut faire, & par où nous croyons devoir commencer notre

Ouvrage: ceft proprement le principe & le fondement de lAftronomie,
& de cette connoiffance dépend toute l'exactitude de cette Science. Les
Afcenfions droites & ks Déclinaifons du Soleil , û utiles & Ci neceffaires

pour la correétion des Tems , & les feuls guides de la Géographie & de la

Tome IL Partie IL C 7 Navi-
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Navigation , font fondées fur l'obliquité de l'Ecliptique ; & fans cela ces

Sciences feroient très-imparfaites. Le cours des Planètes , leurs vérita-

bles lieux dans le Ciel , leurs éclipfes & leurs afpe&s dépendent égale-

ment de ce principe; de-même que les déclinaifons des Etoiles, auffi né-

celTaires que celles du Soleil pour déterminer les latitudes des Lieux. En-

fin c'eft fur la connoifTance de l'obliquité de l'Ecliptique qu'on régie les

Horloges dont on fe fert pour déterminer les Longitudes, & que l'on cor-

rige les variations de l'Aiguille fur Mer ; deforte qu'en général on peut

dire que c'eft la baze de l'Aftronomie , & par conféquent de la Géogra-

phie & de la Navigation , de-même que de plufieurs autres Sciences dé-

pendantes de celle-là.

Ces motifs ont engagé de tout tems les Aftronômes à examiner l'obli-

quité de l'Ecliptique: mais ce qui nous refte de plus ancien fur ce fujet,ce

font les Obfervations de Pithéas &d ,

Eratoflhénc i qui florilToient le pre-

mier 324 ans avant N. S. & le fécond 230. Celui-là donnoit la plus grande

obliquité de l'Ecliptique de 23 ° 52' 4.1",& celui-ci de 23 ° 5r '20". Depuis

ce tems-là il y a eu beaucoup d'Aftronômes qui l'ont obfervée, & qui l'ont

toujours diminuée à l'envi les uns des autres; ce qui a fait croire à plufieurs

que cette obliquité diminuoit tous les ans , & les a engagés à s'appliquer

entièrement à l'examiner, les uns pour s'affurer de la première quantité éta-

blie,& les autres de la prétendue diminution; à quoi quelques autres s'op-

pofoient , attribuant à l'erreur des obfervations des Anciens les diverfes

quantités aiïîgnées à la plus grande obliquité; fentiment peu éloigné de

la vérité
,

puifqu'aiïiirément nous ne devons pas attendre des Inftrumens

anciens l'exactitude défirée : mais ce n'étoit que par un grand nombre

d'obfervations exactes , & en des lieux éloignés que l'on pouvoit connoî-

tre laquelle de ces opinions étoit faulfe, ou fi toutes l'étoient également.

Parmi les diverfes manières dont on obferve la plus grande obliquité

de l'Ecliptique , la meilleure eft d'obferver dans les deux Solftices la dis-

tance Méridienne du centre du Soleil au Zénith; puisque la moitié de

la différence des deux diftances pour les lieux qui ne font pas entre les

Tropiques , & la fomme de ces mêmes diftances pour les lieux qui font

entre les Tropiques, doit être la plus grande obliquité.

Dans ces deux obfervations on doit faire attention à la réfraction , la-

quelle eft fort confidérable dans le Solftice d'Hiver, & expofée à de

grandes altérations ou changemens , à-caufe du peu de hauteur où nous

voyons le Soleil en Europe dans cette Saifon ;& comme cet inconvénient

eft beaucoup moindre dans le Pays autour de Quito , cette Ville étant

près-
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presque fous l'Equateur , il nous parut que nous ne devions pas méprifer

cet avantage, & ayant les Inftrumens néceflaires p<our en profiter, nous

jugeâmes à propos de faire de nouvelles obfervatio>ms fur la plus grande 0-

bliquité de l'Ecliptique , dont on verra le détail dans les Chapitres fuivans.

CHAPITRE II.

Obfervation du Solftice d'Hiver en 1736.

ON monta fur un carreau de pierre dans la Ville de Quito & dans

une maifon proche la ParohTe de Ste. Barbe, l'Inltrument ou Seéteur

que les Académiciens François avoient apporté pour obferver l'amplitude

de l'arc du Méridien. Cet Inftrument qui avoit douze pieds de rayon, eft

repréfenté dans la figure /* où l'on voit la Lunette AF, armée d'un Micro-

mètre^. Le Limbe CB divifé en degrés, minutes & fécondes par le moyen
des tranfverfales. Ce Limbe comprenoit un arc de 30 deg. D le centre d'où

pendoit un fil prefque tout de pite, chargé d'un plomb E: je dis prefque

tout de pite, parce que la partie de ce fil qui battoit les divers endroits du
Limbe étoit d'argent fort délié, afin qu'il coupât diftinclement la transver-

fale, & qu'on pût plus facilement juger de la hauteur. Tout l'Infiniment

étoit foutenu par un genou fur un pied comme les quarts de cercle ordi-

naires, dont on trouvera la Defcription dans le Livre fuivant, & à parler

en général il n'en différoit qu'en ce qu'il ne contenoit qu'un arc de 30 deg.

au-lieu que les quarts de cercle en ont de 90, & davantage, d'où l'on

peut conclure qu'il n'y a pas de différence entre ces deux Inftrumens par

rapport à l'ufage qu'on en fait.

Le feul défaut qu'on remarqua dans la fuite en celui-ci , étoit que h
Barre de fer KD étant trop longue & pet. ferme, n'ayant d'autre appui

que la Lunette, trembloit au moindre mouvement, & s'agitoit de ma-
nière que communiquant fon agitation au fil à plomb DE il étoit difficile

d'eflimer l'endroit de la tranfverfale qu'il coupoit.

L'Inflrument étant monté comme je viens de dire, on fit au mois de
Décembre 1736', les obfervations fuivantes fur la diflance méridienne du
Soleil au Zénith.

21 Dé-
* Planche XXXVIII.

Tome II, Partie IL D
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21 Décembre diftance du bord Auftral du Soleil au Zénith. 23 ° J 1 ?' °3

(18 53

Ht

23

24

25

27

53

17 49
16 41

14 51

09 51

H eft nécefTaire ce corriger ces obfervations * de l'erreur caufée par la.

difpofition de la Luiette; car pour qu'elles fuflent exactes, il faloit que

la li<me vifuelle de h Lunette fût parallèle à la ligne qui tirée du centre de

l'Inftrument paffe pir le point zéro de la divifion.

Cette correction fe fit à l'ordinaire, en obfervant deux fois la diftan-

ce d'un objet au Zénith , & faifant la première obfervation fur les

degrés internes de .'Infiniment par rapport à la Lunette, & la fécon-

de fur les externes : car la moitié de la fomme des deux obfervations

eft différente de lune des deux dans l'erreur en queftion : c'eft-à-

dire que , fi dans la figure 1. l'angle ODI eft celui qui fe trouve

être la diftance de l'objet au Zénith dans la première obfervation, &
l'angle ODG dans la féconde , la moitié de la fomme des deux , ou

l'angle IDH, différera du premier ODI , ou du fécond ODG, de

l'angle ODH; qui eft l'erreur produite dans les obfervations de ce que

la Lunette FA ne fe trouve pas parallèle à la ligne D , mais à la ligne

D H; car il eft évident que dans l'obfervation on marque pour la diftance

de l'objet au Zénith l'angle ODI, quand le véritable eUHDI. Pour faire

cette correction nois prîmes pour objet l'Etoile d'Orion
,
qui eft défignée

par * dans Bayer, laquelle, en paflànt par le Méridien, eft fort peu dis-

tante du Zénith de Quito. Nous obfervâmes cette diftance, & trouvâ-

mes ce qui fuit dam les degrés internes.

Le 9 te Janvier 1737. oo° 58*18*

10 2I|

11 19

12 19

Dans les degrés externes

Le 20* te Janvier 1 22 56 \

27 54*

31 43

1 de lévrier 56
La

•Dans la première obfervation on voit les minutes & les fécondes doublées, pour mar-

quer les eftimes que nous fîmes de l'endroit où le fil à plomb coupoit la transversale de

rinftrument.
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La troifiéme obfervation fut exclue de ces derniers à caufe qu'elle dif-

férent trop des rois autres.

Le milieu arithmétique des quatre premières cft oo°58' 10*
& celui des trois de la féconde opération i 22 55 ±

Dont la demi-fomme efl 1 I0 07*.

Laquelle donne pour correction additive de la Lunette o 12 18
Les obfervations de la féconde opération peuvent être corrigées fur un

mouvement extraordinaire que divers Aflronômes ont remarqué dans les

Etoiles, & qui a été fort bien expliquée par Mr. Bradley de la Société
Royale de Londres , dans fa Théorie de l'Aberration de la Lumière &
décrit par Mr. Chiraut

,
qui a donné la méthode de le calculer dans les

Mémoires de ïAcadémie Royale des Sciences, année 1737. Prenant donc cette
Théorie pour Hypothéfe,& m'en fervant pour calculer ce mouvement des
Etoiles, je trouvai que depuis le 10 jufqu'au 30 de Janvier < avoit 2-"/

de
différence d'aberration, ce qui faillirait des obfervations des fécondes opé-
rations leur milieu arithmétique, ou quantité moyenne refte à i° 22' s n "

& la demi-fomme à 1 10 36-
Laquelle donne pour correction additive de la Lunette o .12 $6-

Après cela nous examinâmes l'erreur qui pouvoit provenir de la difpo-
fition du centre de lTnftrument

,
puifqu'il efl certain que fi ledit centre

n'étoit pas placé comme il faut, l'angle marqué fur le Limbe n'étoit pas
le véritable. Pour faire cet examen, nous prîmes entre les points d'un
Compas à verge la diflance d'une toife , & ayant porté cet intervalle fur
le Limbe de l'Inllrument , nous vîmes qu'il étoit la corde d'un arc de
28 58' 43

/;

. De-là nous conclûmes que le rayon de l'Inflrument devoit
être de 11 pieds, 11 pouces, & 10, 64 lignes; mais en l'examinant par
la ligne, qui partant du centre paffe par le degré 13 { de la divifion, nous
trouvâmes qu'il n'étoit que de 11 pieds, 11 pouces & 10,46 lignes. De-
forte que le véritable centre de l'Inflrument étoit plus éloigné du Limbe
que le rayon actuellement mefuré ( dans la ligne qui paflbit par le degré

13!) de o. 18 lignes.

Enfuite par le moyen du fil à plomb D E , nous remarquâmes que la

diflance du centre actuel D au point zéro de la divifion étoit plus grande,

que celle du même centre D au point du degré 25 \ , précifément

d'une ligne.

Ainfi par ces feules données nous reconnûmes la fituation ou l'endroit

du vrai centre de l'Inflrument, fuppofant dans la 2 figure que DBA efl

le Limbe de l'Inflrument ;D le degré 25 \ \ B le 13 |; A le point zéro de

D 2 la
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la Jivifion,- K le centre actuel, & Cle véritable: en tirant la Sgne KE
p: : dléle à la tangente dans le point B, & par conféquent perpeidiculaire

au rayon CB, CF=o fera 18 lignes, à-eaufe que BC, B K

,

font fenfi-

blement parallèles. De-même tirant la ligne CH parallèle à la tangente

dans le point A, & la ligne CM parallèle à la tangente dans le point û
avec les lignes KL, KM, perpendiculaires à celles-ci, nous aurons auffi

KL —h- KM = i. oo lignes. Outre cela on connoît les angles ACB =
CEK='i$\, &BCD = ClF=zi2 ', ainfifuppofant,

a aIL-4- KM
b zzCF
R = au rayon

S = au finus de l'angle CEK
C = à Ton finus 2

s sa au finus de l'angle CI F
c = à Ton finus 2

* = tfL

y =CL
Le calcul étant fait on trouvera x:=

i^f c'-*rt*L* « B ££T_*i .

( —}- s). R S

Si enfuite nous fuppofons S~s,[& C—c, ce qui ne peut produire d'er-

reur fenfible pour le cas préfent , les formules fe réduiront à

Cb Ca __ Sb

R
x= ï a—f-

y = 25 A
Ou étant Tla tangente du complément d'un des. angles quelconqueAC B,

BCD;y= J±- - _!£-.
2 /? j?

Suivant cela , #= o. 676, y==2. 2i6.Iignes: dont on déduit CKzzi.

317 lignes, & l'angle KCAzzjs or.

La fituation du véritable centre à l'égard de l'actuel étant connue, pour

déduire la correction qu'on doit faire de cette fituation dans les angles

obfervés, il faut confidérer dans la figure 3. que fi l'angle aKs (=ACs,
les lignes Ka , Ks, étant parallèles à CA, CS) effc l'angle obfervé, l'arc

as aura donné la mefure de cet angle; au-lieu que le véritable, qui auroit

dû être remarqué effc AS. Ainfi ce qu'il y aura dans celui-ci de plus ou

de moins que dans le précédent, doit être ajouté à l'obfervation , fi l'on

veut qu'elle foit correcte. Cette quantité eft égale à l'excès ou au dé-

faut de la ligne iTjO, perpendiculaire à CS, fur la ligne KP, perpendi-

culaire à CA: & l'on trouvera en fuppofant,

a sa
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= KO; & l'excès, ou défaut

a = CK-=ti. 317
&=- ZP = 2. 216

S = au finus de l'angle KCS, ou tf C£.

Parce que nous aunons R : S=a: -~—

de KQfax 7fP=: —- /;. Qu'on nomme à préfent le rayon de Pln-

flrument, qui efl de n pieds, 11 pouces, 10. 04 lignes, ou de 12

pieds, r j &, on aura : r :
—- b =R :

— = a 1 angle ou cor-

rection qu'on doit faire à l'obfervation.

Suivant cela la correction qu'il nous convient de faire aux obfervations

du Soleil efl additive de 10".

Mais on verra clairement que la correction qu'il faut faire aux obferva-

tion de l'Etoile « d'Orion efl =0; parce que dans ce cas S= au finus de

l'angle KCJ = : pofee en — Rb
au-lieu de S y cette formule

refiera en
Rh" Rh =0.

Les deux corrections que nous avons examinées, & que nous devons

faire dans les Obfervations Solaires, étant additives, l'une de 12' i6\\

& l'autre, de 10" fi nous ajoutons la fomme desdites corrections 12' i6\u

à ces obfervations, nous les aurons correctes; favoir,

23 3i
U9\

3° iSi

29 07;

27 17;

22 17 i

Le 2i de Décembre 1736.

24

25

27

Pour déduire de ces obfervations les vraies diftances méridiennes du

centre du Soleil au Zénith , on doit les corriger du femi diamètre appa-

rent , de la réfraction , & de la parallaxe. Le femi diamètre apparent

efl félon Mr. de Louville de i& 18* fubflractives; la refraction fuivant la

Table conflruite par Mr. Bouguer pour la Zone Torride efl de 13
f* addi-

tives ; & la parallaxe fuivant la Connuijfance des tenu , Ouvrage que l'Aca-

démie Royale des Sciences publie tous les ans , efl de 5 ~" fubflractives :

ces trois corrections réduites à une nous donnent 16' 10", que nous de-

vons fbuflraire des obfervations précédentes
, pour que nous ayons les vra-

yes diflances méridiennes du centre du Soleil au Zénith, telles que les voici.

Le
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Le 21 de Décembre 1736, diftance méridienne du -

, g

centre du Soleil au Zénith, 23 15' {09*

23 H 051

24 12 57*

25 11 07 £

27 otf 07

1

Il s'agit de déduire de ces diflances la diftance méridienne du Tropique

du Capricorne au Zénith: pour cet effet il faut ajouter à celles-là la varia-

tion ou déclinaifon du Soleil depuis l'inflant du Solflice jufqu'à l'heure

de l'obfervation ; & c'efl ce qu'on pourra trouver par le moyen de la

méthode donnée par Mr. Wolff dans fes Elémens de Mathématiques

Tom. III. pag. 470. ou celle du Docteur Gregori dans fon AJlronomie

Pbyfique Liv. III. propof. n. Pour trouver l'heure du Solflice par le

moyen des trois obfervations fuivantes, cet Auteur fuppofe,

a = au tems écoulé entre la première & la féconde obfervation*

b sa au tems écoulé entre la féconde & la troifiéme

c = à la variation ou déclinaifon de la première à la féconde obfervation

à =z à la variation ou déclinaifon de la féconde à ia troifiéme

x = au tems écoulé depuis le point du Solflicejufqu'à la féconde obfervation

W=f à la variation ou déclinaifon du point du Solflice à l'heure de la fe-

conde obfervation.

r = au Paramétre d'une Parabole dont les ordonnées font

a* b. x: ex; dit que wz= -, ?= »s= .
1

r c 2ad—hibc

Des deux premières formules on déduit cette autre m = —cx
,*

a1 —h 2 a x'

Maintenant il efl bon d'avertir que le Docteur Gregori déduit ces for-

mules en fuppofant que des trois obfervations la première & la féconde

ont été faites avant le Solflice, & la troifiéme depuis: mais quand mê-

me elles auroient toutes été faites après le Solflice comme dans le cas

préfent.les formules devraient être x— - ---- -- m =———

.

2(1(1 2bc 2 01— 0'

Suivant cela nous n'avons befoin que de trois obfervations pour dédui-

re la valeur de>-, puifqu'avec les cinq qui ont été faites, nous pouvons

trouver dix valeurs de x , parce que les cinq obfervations peuvent être

combinées de dix manières différentes en les prenant de trois en trois ;

&
* Les tables dont on a déduit ces quantités fe trouvent inférées à h fin de ce Traité

t Le Dofteur Gregori ne met pas cette Lettre dans fon calcul, mais je la met5
pour plus de éfcmmodité.
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& ces dix valeurs doivent donner le tems où s'efl fait le Solflice , à la

même minute & féconde , fi les obfervations font exactement précifes..

Mais comme une erreur de cinq à fix fécondes efl inévitable , cet incon-

vénient fuffit pour que les valeurs qu'on déduit de x , ne donnent pas à

l'heure précife le tems où fe fait le Solflice. Pour s'en convaincre il n'y

a qu'à calculer félon la formule **=
' g

, après quoi on verra la

disparité avec laquelle nos cinq obfervations déterminent le Solflice. Si

les trois premières * le donnent le 20 à 1 h. 33' du foir ;la féconde, la troi-

fléme, & la quatrième le donnent le 22 à o> 08 |* du matin: & quoique

ces deux combinaifons foient celles qui s'éloignent le plus de la vérité , il

ne laifle pas d'y avoir afTez de différence entre les autres.

Cela vient de ce que les cinq obfervations ne fuivent pas la régie qu'el-

les doivent fuivre : c'efl-à-dire que les variations en déclinaifon qu'elles

donnent auSoleil,ne font pas comme les quarrés des tems où il les a eues:,

régie qu'on doit fuivre inviolablement pendant que cet Aflre efl dans

le voifmage des Tropiques.

Il faut donc corriger nos obfervations de manière
, qu'obfervant cette

régie, elles ne différent que peu de ce qui a été obfervé & varient Je

moins qu'il fera pofTible, augmentant la petite de la même quantité dont

on diminue la grande. Cela pofé , voici comme elles doivent refier.

Obfervations corrigées de la à'ijîance méridienne du centre du Soleil au

Zénith , Faites

par la première

eftiine

par la féconde

eiHme

23' I5'l2|" 23° 15' °9i"

14 12 i 14 08

;

12 57* 12 541
II II! 11 08*

06 14! 06 12*.

Le 21 Décembre 1736.

24.

25

27

On auroit bien pu ne pas tant diminuer l'obfervation du 21 dans la pre-

mière eflime, mais par-là on auroit été obligé d'admettre plus d'erreur

dans quelqu'une des autres: au-lieu que par cette difpofition, non feule-

ment la plus grande erreur ne paffe pas 7" , mais aufli il réfulte des obfer-

vations ainfi corrigées, que le Solflice arriva le 21 à 11 heures 44 minu-

tes du matin,ce qui approche fort du tems où le mettent les Tables Aflro-

nomir
* En employant la première eflime dans la première obfervation.
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nomiques. Il paroît fans-contredit que la féconde efime nous donne plus

de juflefTe
,

puifque déterminant le Solflice à la nême heure, la plus

grande erreur ne va pas 3 \"
, d'où je conclus que c'ef: de celle-là que nous

devons nous fervir.

Le Solflice étant arrivé il près du midi du 21, la variation en décli-

naifon, que le Soleil eut d'un tems à l'autre, n'eft prefque rien, c'efl-à-

dire ?n= o: ainfi la diflance méridienne du Tropique du Capricorne au Zé-

nith de Quito fera de 23° 15' 09$*

CHAPITRE III.

Obferoation du Solflice d'Eté en 1737.

LEs obfervations précédentes étant achevées l'Inflrument fut laifle

tout monté & dans le même lieu jufqu'au Solflice d'Eté fuivant de

1737 » qui fut obfervé de la même manière & avec les mêmes précautions

de cette façon.

Le 20 de Juin, diflance méridienne du bord feptentrional

du Soleil au Zénith 23
e

21

22

23

24

44' 57'

45 08

44 5<$

44 03
11 4©du bord Auflral

Depuis l'Inflrument fut rectifié également fur l'Etoile £ d'Orà», en pre-

nant à fon paffage par le Méridien les diflances méridiennes de cette Etoi-

le au Zénith , telles que les voici.

Dans les degrés externes par rapport à la Lunette

Le 1 de Juillet 1737 1° 22'' 19'

2 27

5 29

7 33

Dans les degrés internes

Le 28 de Juillet oo° 58' 39*

30 39

3 à'Août 4i

La quantité moyenne des quatre premières efl 1 22 291

& des trois de la féconde opération 58 391
dont
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dont la demi-fomm<e & î 10 341

laquelle donne pomr la correction additive de la Lunette o 1 1 55
Si l'on veut auffii corriger les obfervations de la féconde opération de

3 \* en quoi l'aberration de la lumière excéda le 31 de Juillet celle du 4,

la quantité moyenne de ces obfervations fera alors de o" 58' 43
a

& la demi-fomme 1 10 36 %

laquelle donne pour correction additive de la Lunette o 11 53;

Cette correction efl moindre que celle du Solftice d'Hiver de 23 $', ce

qui provient de ce qu'on avoit changé , pour les obfervations de ce Sol-

ftice , les fils du micromètre de la Lunette.

Il faut donc corriger les obfervations Solaires de ces n' 53*", outre

les 10" que nous donna la mauvaife difpofition du centre de l'Inflrument:

ce qui fait une quantité de 12' 03^: & ainfi nous aurons les dites obfer-

vations de cette forte.

Le 20 de Juin 23 57' 00**'

21 il?

22 56 59i

23 o6£

24 23 33

|

Outre cela, en employant 15' 47' du femi-diamétre apparent fuivant

Mr. de Louville & la même réfraction & parallaxe que dans le Chapitre

précédent, nous aurons les diftances méridiennes du centre du Soleil au

Zénith comme les voici.

Le 20 de Juin 1737 diftance Méridienne du centre du So

leil au Zénith

21

22

24

Les obfervations du 20 & du 22 étant prefque de la même valeur, puis-

qu'il n'y a qu'une féconde de différence, font voir que le Solftice arriva

le 21 à midi; parce qu'en ce cas x =
*
c,"~ a * l =0; à-caufe que bzza*

c=zd: ce qui efl conforme aux Tables Aftronomiques.

Le Solftice étant donc établi le 21 à midi, pour que les obfervations

fuivent la régie dont il a été parlé dans le Chapitre précédent , & qu'elles

varient le moins qu'il fera poifible , il faut les corriger de cette manière.

23 41-211'

41 32*

41 2o£

40 27|

39 28^

Tome IL Partie IL E Obfer-
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Obfervations corrigées de la diftance Méridienne du centre du Soleil au

Zénith
, faites

Le 20 Juin 1737. 23 <> 4I
i

I? ,f

21
32

22
371

23 40 34
24 3P 21

|

Dans ces obfervations la plus grande erreur ne patte par les 6-'-& fui-

vant la correction la diflance Méridienne du Tropique du Cancer au Zé-
nith de Quito eft de 23 ° 41" 32".

CONCLUSION.
Les diflances Méridiennes des Tropiques au Zénith de Quito étant dé-

terminées, la fomme de ces diflances nous donnera la diflance entre les

Tropiques ;& la moitié de cette fomme nous donnera la plus grande obli-

quité de l'Ecliptique : par conféquent

,

Diflance Méridienne du Tropique du Capricorne au Zénith

de Quito 2 3 °
1

5-' 094*
la même du Tropique du Cancer 23 4.1 32
fomme , diflance entre les Tropiques 4.6 56 41 \

demi-fomme , la plus grande obliquité de l'Ecliptique 23 28 20 £

C'efl-à-dire
, qu'en négligeant la petite fraction, la plus grande obliquité

de l'Ecliptique à la fin de Mars 1737 a été de 23 28* 20" : quantité

qu'on a auffi trouvée à l'Obfervatoire de Paris en 1738, comme on le

voit dans les Elémens d'Aftronomie de Mr. Caffini, pag. 113.

CHAPITRE IV.

Réflexions fur la diminution de la plus grande Obliquité de VEcltytique*

NOus avons déjà remarqué dans le premier Chapitre, que divers Au-

teurs ont cru que l'Obliquité de l'Ecliptique diminuoit tous les ans,

fondés fur ce que les obfervations qu'on en a faites donnent toujours une

moindre quantité ; à quoi' nous avons ajouté que ce fentiment n'avoit pas

été généralement fuivi , à caufe de l'imperfeclion des Inftrumens des An-

ciens Nous allons examiner les diverfes obfervations des plus célèbres

Aftro-
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Aftronômes tant anciens que modernes., en coimmemçant par Pithéas, le

plus ancien qui nous foi.t connu, & noms comimencrerons par donner une

lifte de leurs noms , du terns où ils ont vécu , & dles quantités réfultaa-

tes de leurs obfervalions.

Pithcas 324. ans avant Jèfus-Chrift , trouva la plus
grande obliquité de l'Ecliptiquede 23* 52' 41*

SI 20)

51 20

51 10)

30 00

35 00

34 00
32 00
30 00
30 00
28 30
30 20

29 55
Si 30
30 30
31 00
30 20

29 02
28 54
28 24

Par les dernières obfervations de 1737 & 173g 23 20
Si l'on admet pour exactes les obfervations des Anciens , on ne peut

douter que la plus grande obliquité de PEcliptique n'ait diminué depuis le

tems de Notre Seigneur ; mais fi on examine leurs obfervations avec at-

tention, on verra qu'on n'a pas tort de les foupeonner d'être peu exactes,

& d'avoir été faites avec des Inflrumens fort défectueux. En effet fi PtO'

lomée nous fait la plus grande Obliquité de l'Ecliptique de 23 51' 10",

Pappus, moins ancien feulement de 250, la détermine à 23 ° 30', ap-

prochant ainfi beaucoup de nos obfervations modernes qui ont été fai-

tes 1300 ans après: au-contraire dans deux cens ans qui fe font écoulés

depuis l'obfervation de Copernic jufqu'aux nôtres , il ne fe trouve prefque

pas de différence dans la détermination de la plus grande Obliquité de

'Ecliptique: celle de Tycho Brahè efl même 3' plus grande que celle de

Cjopernic , quoique l'obfervation ait été faite longtems après.

Si la lifte des obfervations des Anciens nous montre le peu d'exa£titu«

de de leurs Inftrumens , on en eft bien plus perfuadé quand on en confl-

dére la conftru&ion & l'ufage. Un ftile élevé verticalement fur une fu-

E 2 perfide

Eratofthénes 230
Hiparque 140
Ptolomêe 140 après J. C
Pappus 390
Albategnhts 880
Arzachel 1070
Prophachis 1300
Regiomontanus 1460
JValther 1500
Copernic 15*5
Ruthvwnn £? Byrg 1570
Danticius 1570
Tycho Brahè 1587
Kepler 1627

Gaffendi 1635
Riccioïi 164.6

Cajfini 1656
Richer 1672
M. de Louville 1715
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perfide unie ou concave, étoit leur unique guide: marquer l'ombre du

ftile fur la fuperficie , & la comparer avec le ftile même , trouver par

-cette ombre l'angle de la hauteur de l'Allre , c'étoit le dernier effort

de leurs opérations Agronomiques.

Mais à combien d'erreurs cette méthode n'expojert-elle pas? Je ne

'

dis rien de la conftruaion de l'Inftrument fujette à mille difficultés, feu-

lement pour diriger le ftile à plomb ; mais on fait que l'ombre du ftile ne

détermine ni le bord fupérieur du Soleil , ni l'inférieur , ni le centre

,

comme le prouve M. Bouguer dans fon Traité de la méthode d'obfLTver

exactement fur Mer la hauteur des Aftres pag. 36. fur quoi il a fait plu-

fieurs expériences. Deforte que de quelque manière que les Anciens s'y

priffent avec leur ftile , ils ne pouvoient éviter une infinité d'erreurs.

Ceftce qui a fait que quelques-uns ont rejette la diminution de l'Obli-

quité de l'Ecliptique ,
quoiqu'il femble qu'on ait feulement fujet d'en dou-

ter ; car le peu de concert des obfervations ne prouve autre chofe finon

le peu de fureté qu'on y trouve.

Ce doute naît même des obfervations modernes ; car quoiqu'elles s'ac-

cordent allez entre elles pour qu'on puilTe garantir l'exaclitude des opé-

rations , la diminution qu'elles nous donnent de l'Obliquité de l'Eclipti-

que n'eft pas telle qu'on la puilTe affirmer. Si l'on trouve de la diminu-

tion entre les obfervations de M M. Richer & de Lowuille , de 30" en

43 ans , il n'en eft pas de-même entre celles de Mr. de Louville & les

nôtres qui ne donnent que 4." de plus en 27 ans , ce qui prouve plutôt un

état confiant dans l'Obliquité de l'Ecliptique que la prétendue diminution.

On peut à coup fur lahTer la queftion indécifejufqu'à ce que le tems,

par le moyen d'un grand nombre d'obfervations exactes , nous la décide.

J'ajouterai avant que de finir, que Mr. le Monnier, célèbre Aftronôme de

VAcadémie Royale- des Sciences, par les obfervations qu'il fait tous les ans,

eft porté à croire que la plus grande Obliquité de l'Ecliptique varie , nen

par une diminution confiante, mais tantôt en augmentant, tantôt en di-

minuant. La délicateffe & la précifion des Inftrumens que j'ai vus dans

l'Obfervatoire de Paris rendent l'opinion de cet Aftronôme fort vraifem-

blable, & le defaccord entre les obfervations tant anciennes que modernes

duquel nous avons parlé ci-deffus en eft une preuve. Au furplus ce fenti-

ment, indépendamment de ce qu'il peut avoir de réel, convient parfai-

tement bien avec la théorie de l'Aftronomie moderne, qui nous enfeigne

que les divers endroits de la Lune par rapport au Soleil , doivent altérer

a plus grande Obliquité de l'Ecliptique, non feulement dans le cours des

.
- années^
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années, mais même d'un mois à l'autre. C'eft ce qu'on 'peut voir 'dans la

propofition 21. du Livre 3. de la Philofophie Naturelle de My. Newton, 6c

dans l'Aftronomie Phyfique du Docteur Gregori où il en eft traité amplement.

Table delà Pa-j

rallaxe fuivant

l'Ouvrage de la

connoiflance

des Teins.

Hau- t

teurs Parai.

appa- laxe.

'rent. _
'

10

10 10

20 09

30 09

40 08'

50 00

60 OJ

70 03

80 02

90 O 00

TabledesRéfraclionsAftronomiques pour tou

te l'étendue de la Zone Torride , obfervées

par M. Bougiwr.

16 01 J<5

17 01 49

J8 01 42

19 01 3<S

20 01 30

21

22

23

24

25

26

2?

2H

29

3°

I

Hau-
teurs

jappa-

rent.

01 25

01 20

OI 16

01 13

01 09

1 01 06

\
01 03
01 01

1

00 58
00 50" 1

31

32

33

34

35

3<*

37

39
40

4»

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

5^

57

58

59
60

E

Réfrac-

tions.

00 53

00 51
1

00 49

co 47

00 46

00 44
00 43
00 41

00 40
00 38

00 37
00 36

00 34
00 33
00 32

00 31

00 30

00 2^

00 28

co 27

00 20

OO 25

00 24

00 2:

OQ 22

00 2 1

00 21

00 20

00 19

00 18

Hau-
teurs

appa-

rent.

61

61

63

Ô-4

65

66

67

68

69

70

71

72

73

74

75

76

77

78

79
80

YT
s 2

83

84

85

86

sa

89

90

Réfrac-

tions.

00 17

co 17

00 16

00 15

co 14.

00 14

00 13

00 13

00 12

00 12

OO II

00 II

00 10

OO 09
00 08

00 1\
co 7

00 6j

00 6

00 j|

00 j

00 4|
00 4
00 ni

00 3

00 2

00 1^
00 1

CO Oi

00 O

Table des Dia-

mètres horizon-

taux du Soleil,

obfervés par Mr
de Lnuville.

)

jMioma. 1 Diamè-
lie véri- tre du
table du Soleil.

Soleil.

Sig. ° a

31 33
5 31 33
10 31 34
15 3.1 35
20 3 1 35
25 3i 36
30 3i 37

1 5 3i 38
10 31 40
15 31 42
20 3i 44
25 31 47
30 31 49

3i 512 5
10 3 1 54
15 31- 56
20 3 1 59
25 32 01

30 32 04

32 073 5
10| 32 10

15 32 12

20; 32 15

25
\

32 18

S°! ^2 20

4 51 32 23
10 32 25
Ifl 32 27
2C| 32 30,

25 32 31
°x| ?2 33>

32 34:J 5)
ici 32 35*1

15I 32 3*
20I 32 &\
25

j

32 37
00' 32 37»

LU
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3S OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES

LIVRE SECOND.
Des Obfervations de Latitude.

CHAPITRE L

Contenant les Obfervations faites avec tAnneau Agronomique &f le

Quart de Cercle.

LE point le plus eflentiel des Cartes Hydrographiques , c'eft de fî-

tuer exactement les Lieux félon & leur véritable latitude: car c'eft

l'unique guide des Mariniers, le feul moyen qu'ils ont pour faire

leurs voyages avec quelque fureté. C'eft ainfi du-moins que le peniôit

Sa Majefté ,
quand parmi les Inftruftions qu'elle nous fit remettre avant

notre départ de Cadix , elle nous enjoignit de bien obferver les latitudes

des Lieux par où nous pafferions , afin qu'on pût s'en fervir à perfection-

ner la Géographie & la Navigation. Pour cet effet & pour d'autres

Obfervations, on envoya des ordres à Paris pour nous faire faire les In-

ftrumens dont nous avions befoin ; mais en même tems on ne jugea pas

à propos que nous les attendiffions, & on ordonna de profiter du départ

des deux VaifTeaux de guerre, le Conquérant & ïIncendie, qui étoient près

de mettre à la voile pour Carthagéne , où dévoient fe rendre inceffamment

les Académiciens François.

Etant donc arrivés à cette Ville après une heureufe traverfée, & n'y

trouvant pas les Académiciens François , nous crûmes devoir faire quel-

ques obfervations pour nous defennuyer ; fur quoi ayant fu qu'il y avoit

,

chez Don Jojeph Herrera , un Anneau Aftronomique & deux Télefcopes

(l'Anneau avoit fervi au Père Feuillue dans fon Voyage au Pérou, & il en

a donné la defcription dans fon Traité fur ce fujet) nous priâmes le

Poffeflèur de vouloir bien nous le prêter ; & l'ayant aifément obtenu

,

nous fîmes aufTi l'acquifition d'un Pendule, que Don Jofeph Baron eut la

bonté de nous prêter. C'étoit du-moins quelque chofe pour commencer,

quoique ces Inftrumens ne fuffent pas de la plus grande juftelTe, furtout

l'Anneau
, qui de foi n'a jamais l'exactitude que requièrent les Obferva-

tions Aftronomiques ; mais n'en ayant pas d'autre, & en attendant que

ceux que Sa Majefté avoit commandés arrivafTent , il nous parut plus

convenable de nous fervir de cet Inftrument, que de paffer le tems à ne

rien
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rien faire; d même les obfervation.s faites avec cet Anneau ne diffé-

rèrent pas de beaucoup de celles que nous fîmes ;avec le Çuart de cer-

cle , comme on le verra ci-après.

Te ne croi; pas devoir m'amufer à décrire l'Anneau Agronomique dont

le Père Feuilée a parlé affez au long. Je dirai feukment que cet Inflru-

ment eft fi peu exact, n'en déplaîfe au Père Feuilleté, qu'une minute plus

ou moins de hauteur eft une erreur imperceptible pour ceux qui s'en fer-

vent. Il ne repréfente l'image du Soleil que de deux lignes de diamètre,

& par conféquent une ligne vaut dans cet Inflrument 16 minutes , & une

minute -^ de ligne; ce qui fait une quantité qui peut aifément échapper à

l'Obfervateur ; deforte que ce fera une exactitude fuffifante, que de juger

de la hauteur de YAftre dans cet Infiniment , à une minute près , car

d'ailleurs il n'a d'autres divifions que les degrés entiers. Ajoutez à cela

qu'il eft extrêmement difficile de reconnoître le difque du Soleil , & de

juger de la hauteur où il fe trouve, tant l'image en eft confufément repré-

fentée. Quand le tems étoit bien ferein, car il faut cela pour tirer par-

ti de cet Infiniment, nous marquions du mieux que nous pouvions un

point à ce qui nous paroilToit du difque, au moment que la Planète étoit

arrivée au Méridien , ce que nous connoiffions à l'aide du Pendule. En-

fuite nous examinions avec un Pentométre combien ce point étoit éloi-

gné du degré le plus proche, & de-là nous déterminions la hauteur mé-

ridienne du Soleil. Voilà comme nous fîmes les obfervations fuivantes,

la première le 25 Juillet 1735.

Hauteur méridienne apparente du bord fupérieur du Soleil 8i°oo' 00"

Réfraction fubitractive 5
Hauteur méridienne véritable du bord fupérieur du Soleil 80 59 $5
Sémidiamétre apparent fubflractif du Soleil 15 48.

Hauteur véritable du centre du Soleil 80 44 07
Déclinaifon feptentrionale additive 19 42 36

1

Latitude de Carthagéne 10 2643!
La réfraction & le fémidiamétre apparent que j'employe font les mê-

mes que ceux que j'ai donnés dans la Table du Livre précédent. J'ai dé-

duit la déclinaifon du Soleil des Tables que j'infère à la fin de celui-ci, &;

que nous avons calculées Mr. God'm & moi , m'étant fervi à-préfent de-

23 28' 2o'
y

, conformément à ce qui a été déterminé dans le Livre précé-

dent. J'ai calculé le- lieu du Soleil dans l'Ecliptique, pour déduire. la dé-

clinaifon par lesdites Tables d'après celles de Mr. de la Hire , copiées
-

par le Pcre Tofca dans fon huitième Livre de Mathématiques ; & j'expo-

ferai
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4.0 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES

ferai dans le Livre fuivant les différences de Méridiens que j'employe

pour cet effet.

Te n'ai point corrigé la paralaxe en trouvant la latitude dans l'occafion

ci-deffus, parce qu'il n'y a à peu près que o dans le degré de hauteur ;

mais dans les autres j'employe la Table que j'ai donnée dans le Livre pré-

cèdent ,
qui eft celle que Mr. Caffini a obfervée , quoique quelques Au-

teurs la donnent plus grande ,
jufqu'à marquer l'horizontale^ de 40".

Cependant MM. Newton & Flamfieed ne la croyent que de 12% ce qui

s'accorde à peu de chofe près avec celle de Mr. Caffini.

Comme il paroît que détailler les Elémens des Calculs des Latitudes,

c'eft tomber dans la confufion & allonger inutilement le difcours, j'ai cru

qu'après avoir expliqué la méthode d'obferver , cité les Auteurs dont j'ai

tiré toutes les réfra&ions , fémidiamétres apparem , déclinaifons & pa-

ralaxes , il valoit mieux former une Table de toutes les Obfervations , où

l'on trouvât tout d'un coup les jours où elles ont été faites, les objets ob-

fervés,la hauteur méridienne & ce qui en réfulte, c'eft-à-dire quelle lati-

tude il fe trouve après le calcul fait. De cette manière on trouve dans une

feule page ce qu'il faudroit chercher dans divers endroits du Livre.

Obfervations de Latitude faites à Carthagéne par D. Antoine de Ulloa £5*

moi avec l'Anneau Agronomique dont s'étoït fervi le P. Feuillée.

Hauteurs Méri-

diennes du bord I

fuperieurdu Soleil.

Latitude de Car-

tbagtne N.

J735 Juillet 25

27

29

Août 1

2

7

9
13

*9
Septembre 6

9
11

15

17

24
26

Oiïohre. ...'.. 17

Novembre. . . ... 12

8o°

81

82

84

85

87
86

85

84
82

79
78
70

; 62

00'

25

53

37
52
12

48

57
5i

18

12

26

53
07
22

36

33
06

00"

00

52
22

52
08
00

50

55
00

30
30
20
00

34
35
17
00

10 e 26'

25
26

25
26

24
26

25

26

24

25
2<5

27
26

43**

15
22

58
11

57

43
18 i

37
46
35',

02

07 ;

03

55
00
12

Dès
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Dès que les Académiciens François furent arriv es dans la Baye de Cartha-

gène, Mr. Godin fit débarquer Ton Quart de cercle de 22 pouces de rayon,

avec lequel on fit les obfervations fuivantes.

Obfervations de Latitude que nousfîmes à Carthagéne conjointement avec les

trois Académiciens François au moyen du Quart de cercle fusait.

i/35 Novembre 18

19

Limbes du Soleil ou des.' Hauteurs Méri- Latitude de Cartha

Etoiles.

« du Navire d'Argos.

a du grand Chien.

£ des Jumeaux.

^Bord fup. du Soleil.

20 Bordlnfér. du Soleil.

22
|

2.3 l_ -

(hennés.

27
e

63

71
60

59

58

02'

12

46
35
20

34
06

55

20"

10

40
00

35
05
15

05

gens N.

10° 26'

^4

25

27
25

40"

52

55
27

36i

49
-î

08

47â

Ces hauteurs font corrigées de l'erreur de la Lunette. Les caractères

Grecs que je mets dans la colomne des Limbes du Soleil ou des Etoiles

défignent celles qui ont été remarquées par Bayer , & leurs déclinaifons

que j'employe dans le calcul font celles que Flamfleed met dans fon Cata-

logue
,
qui eft des plus eftimés.

Les obfervations faites avec le Quart de cercle ont été pratiquées à

Carthagéne près de la Contaduric 9 & celles avec l'Anneau près du Téjadillo,

258 toifes plus au Nord, qui font i6*,& ainfi pour accorder les unes avec

les autres , il faut retrancher de celles de l'Anneau
5 ou ajouter à celles du

Quart de cercle 16 fécondes.

En arrivant à Portobèlo on fit les obfervations que voici.

Obfer*

Notez que toutes les obfervations marquées par cette lettre 2, ent c*té faites avec

le Quart de cercle de Mr. Godin; et celles défigné«s par n avec le Quart de cercle que

S. M. nous fit remettre de Paris , lequel avoit 24 pouci-s de rayon.

Tome IL Partie IL F
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*a OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES

Obfcruations de Latitude à Portobéîo,

1735 Décembre 5
6

8

TO

11

12

16

17

Limbe fupérieur du

Soleil.

Limbe fupér. du Soleil.

y de Perfée.

Limbe fupér. du Soleil,

y de Caffiopé.

« de Perfée.

i

c

« d'Erichton.

Limbe infér. du Soleil.

'm du Taureau.

£ d'Erichton.

Limbe infér. du Soleil.

Limbe fupér. du Soleil.

Hauteurs Méri-
diennes.

58'

47
'57

40

50

52

53

57

83

54

57

56

57

17* 20"

06 4.0

5^ 44

17 20

40 00

38 3°

34 05

52 15

17 40
36" 00

4* 3°i
02 55 i

58 30

21 15

18 55

Latitude N. de

P«r£oM/o.

9° 34' 33"

33 3i

34 I5i

24

33 26

32 39 1

50

34 19 \

42

3 2 57'

34 53

oij

12

10

10

En allant de Portobêlo à Panama par la Rivière de Chagres

tes obiervations lui'vantes.

Au Village de St. François de Cruzes,

nous fîmes

X735 Décembre 27

18

Limbe du Soleil ou des Hauteurs Méri-

Etoiles. diennnes.

Latitude de

Cruzes.

Limbe fupér. du Soleil. 57° 47' 10* o° o8' nï"

Ç d'Erichton. 54 16 00 52

« du Navire d'Argos. 28 20 00 53

ce du grani Chien. 64 30 00 09 00

Limbe infér. ^u Soleil. 57 12 50. 07 43
'

A
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A Panama.

3i

1

Obfervateurî» Limbes du Soleil

ou des Iï toiles.

Hauteurs Mé-
ridiennes. ,

t

Latitude N.
du Panama.

1735 Dec. Mr. Godin, D.Ant.

de Ulfoa & moi.

« d'Erichton.

ô

Limbe fup. du Sol.

53° I* 30'

54 04 50

58 16 35

8° 58' 34"

12

57 32;

a, d'Erichton. 53 15 40 44

?
Limbe fup. du Sol. 58 21 45 3ol

S d'Erichton

.

«duNav. d'Argos.

54 04 35

28 29 55

57

58 54

3
C d'Erichton. 54 04 40 02 I

t

« du Nav. d'Argos. 28 29 S5 54

25

27

Mr. Godin.

Mt'»Oodin&iUlloa.

Limbe fup. du Soi.

Limb. infér.du Sol.

62 18 32

15 52

57 25

49

28 Mr. Godin & moi.
3 1 50 29

/%. 12

13

Mr. Godin.

Mr. Godin & moi.

Mr. Godin.

Limbe fup. du Sol.

67 02 05

54 50

68 56 10

12

58 ooj

57 °7 1

Sur la Côte Monta Jurisdi&ion de Guayaquil,

Obfervateurs. Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

1736 Mars 10 Mr. Godin & moi. Limb. fup. du Soï

I IjMr. Godin,D. yJnt.u des (kmiaux.
* [de Ulloa & moi. I

Hauteurs Mé.
ridiennes.

Latitude S.

de Mania.

87 25' 29^00° 56' 07

56 37 34 28

Dans
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44.iOBSE^VATIONS ASTRONOMIQUES
Dans la Vieille Ville de Guayaquil.

Obfervateurs.
j Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

Hauteurs Mé- Latitude S. de
ridiennes. ! Guayaquil.

Jvril
3 °1

II

r

:

tonio de Uiloa &|

Hioi.

I~î6 Mars 2{yMr. Godw, lï.An- Limbe inférieur du
"'

Soleil.

jyde lagr. Ourfe.

I

*

7

Limbe inférieur du

Soleil.

S
1

du Lion.

10

II

17 Par moi.

18 Mr. Godin,D. Ant.

2 r .de Ulloa & moi.

28

84° 14' 59" °2 a u'
«3*2S 54
82 41 49
32 40 04

34 57 5°~:

32 33 H
24 40 24
32- 40 19

29 19 54
30 26 09
3i 30 44
80 25 26

03 12

[38 46 19
30 02 59

/ de lagr. Ourfe.

o 02

41 54 04
65 50 4^
70 56 19

32 40 26

30 25 S9
3i 3i 45

Limb. fup. du Sol. 79 50 59
Limb. inf. du Sol. 78 56 34

76 47 24

y de lagr. Ourfe.
:

.

1

IO

II

12

IO
IO

I I

D. Jlnt.de lwJLînit>'
fup.duSo1

7

74 3<*

04

34
,& moi. 'Limb. inf. du Sol. 73 09 09

05"

45
27
00

44
23

05

45
43
03

05
18

07

48

23
16

49
13

38

i(5I

01

10

24 f

54

2-7

24]

39 1

Au Caracol, Village fur la Rivière de Guayaquil

J736 May

j
Obfervateurs. 1 Limbes du Soleil Hauteurs Mé- Latitude S. do

12

|
ou des Etoiles. 1 ridiennes. j Caracd.

Mr. GoUn^D. Ant.fi de la gr. Ourfe. qo° Q4' co" oi° 38" 18"

iJe m/oj ôi. moi. *t 25 12 24 07
y du Croifé. 34 24 44 39 16

t 30 02 44 37 5i
t 36 02 21

33 2 7 °4
33

38 33
jLimb. inf. du Sol. 69 30 39 39 21

/B de lagr. Ourfe. ,30 34 39 38 38
* J25 12 46 37 45

7 '23 I2 °4 39 °3

A
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KGiiaravJa, Village du Corrégirnenit de Chimbo, au Royaiume de Quito,

Obfervafceursi Limbe:s du So'tiî

ou d^s E toi 'es.

«duNav.d'Argos

du Croifé.

Hauteurs Mé -Latitude S- de

rkli$Does. | Guntanda.

£dela gr. Ourfe.

n

39^03- 14" 01*34' 4^*!

35 59
r-i\ 33 ix

32 22 331 02;
c? H i 37

A Hambato, Bourg du Çorrégiment de Riobamba au même Royaume.

Ôbfervateurs.

776 May 25 Mr £*//», D. ^t.
'
J J

\de Ulloa & moi.

Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

Limbe fupérieur

du Soleil.

Hauteurs Me- Latitude S. de

ridiennes. Humbatê.

67° 5& 34' oi° 13* 55"

A Latacunga, Capitale du Çorrégiment du même nom au même Royaume.

2736 May 26

Obfervateurs.

Mr. Godin, D. Ant.

le Ulloa & moi.

Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

e de lagr. Ourfe.

Hauteurs Mé Latitude S. d<

Lfitacunça.riaienncs.

3I°42 09'

32 46 49

oo u
54 03

;

!s

55 00
|

A Quito, Capitale du Royaume du même nom.

Juin s

3

8

12

15
22

23
26

^aJ/Ztf 4
18

27
28

11Août

3737 ?<"«>.

Obfervateurs. V Limbes du Soleil, Hauteurs, Mé- Lafitikle S. de

1

ou des Etoiles.

c de la gr. Ourfe.

ridiennes. Quito.

Mr. Godin, D. Ant. 32°23' 25" co° 12' 46"
de Ulloa & moi.

i 33 28 37

1

13 II

V 39 08 45 00
Limb. inf. du Soi, 67 20 40 35

Mr. Go/lin. Liinb. fup. du So!. 37 05 41

Mr. Godin, D. Ant. Lirnb. inf. du Sol. 66 34 39 48
\de Ulloa & moi. Limb. fup. du Sol. 47 58 46 ï

Mr. Godin, & D. 40 05 55
Ant. de Uùoa.

Mr. Godin , & D.
Ant. de Ulloa.

Limb. inf. du Sol.

34
03

07'

37

56
5i

D. Ant. de Ulloa. Limb. fup. du Sol. 40 00 45 i

67 11 "o 15 i

Mr. Godin. Limb. inf. du Sol. ^g 34 00 5i

Par moi. 70 24 50 55

39 00 41

74 25 10 25

37
D. Ant. de Ulloa & Limb. inf. du Sol. 67 a 6 45

33 55 29
Limb. fup. du Sol. 69 1 6 50 04
Limb. inf du Sol. jp 00 18
Limb. fup du So!. 70 O} S° 12 53

ï 3

H

A
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A Caymbe, Village du Corrégiment d'Otawlo, au Royaume de Qtdte.

Obfervateurs.

T736 Stpt. 23 Mr. Godin, & D.
\Ant. de Ulloa.

Limbes du Soleil.

Inférieur.

Hauteurs Mé- LatitudeN.de
ridiennes.

1 Cayambe.

89 2i<i9i
f oo°oi'35# i*

A Cyatr.baro, extrémité méridionale de la Bafe mefurée dans la Plaine d<

Taruqui
, qui fervoit de fondement à la mefure de la Méridienne.

i"?26N)vemb.8

Obfervateurs.

Mr. Godin t ôc moi.

9 'Mr. Godin.

Limbes du Soleil.

Inférieur.

Hauteurs Mé
ridiennes. de Cyambar

73 05-271'

72 49 02

'

Latitude S

A Caramburu , extrémité feptentrionale de la même Bafe.

1736 Nov. 24

Obfervateurs.

MM. Godin y Sou-

quer, la Condam. D.
Ant de Ulloa, &
moi.

Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-
ridiennes.

Inférieur. 69 05' 29"

Latitude S. dei

Caramburu.

oo°otf 13V S

ARiobamba, Capitale du Corrégiment de même nom au Royaume deQidto.

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-
ridiennes.

I738 O#o£. 27 Mr. Go lin, àmoi.t Supérieur.

3lj

Jhov. 14M M. Bouguer, la Inférieur.

l6\ Cmdamine , & J)J

Ant. de Ulloa. I

79 04531V
77 45 01

\

73 05 20

72 34 20

Latitude de
j

Riobamba.

oi° 42' 12"

10

41 44
01

Aux Azogues , Village du Corrégiment de Cuenca au Royaume de Quit9%

Obfervateurs.

Mr. Gttiin, Si moi.

Limbes du Soleil.

Inférieur.

Hauteurs Mé-
ridiennes.

°"3° 37' 45"

LatitudeS. des

Azogucs.

o2°44« 05''
J

s

A Cuenca
3 Capitale du Corrégiment de ce nom au Royaume de Quito.

1739%*. 24

25

Obfervateurs.

Mr. Godin , & moi.

Limbes da Soleil.
;
Hauteurs Mé-

ridiennes.

Inférieur.

Supérieur.

S7 17-' 15"

88 13 49 i

Latitude S. de
Cuenca.

02°54' 22"

53 l 5
2

A
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A Tumbez , Village du Corrégiment de Phira.

1740 Nov.

Ûbfervateurs.

ri D. Ant. de Ulloa,

1 & moi.'

Limbes du Soleil jHanteuirs Mé
ridinnnes.

Supérieur. 76°4'2' 25"

Latitude S. de

Tumibez.

03° 33'' I<Si rr

Amotapè , Village du même Corrcgiment.

1740 Nov. 16

Obfervateurs.

D. Ant. de Ulloa
,

& moi.

Limbes du Soleil.

Inférieur.

Hauteurs Mé-
ridiennes.

75° 37* 16"

Latitude S. de
Tumbez.

04 ji' 50"

A Piura Capitale du Corrcgiment de ce nom.

Obfervateurs. (Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S. de

Ï740 Nov. 1 7 D. Ant. de U.loa

,

jg & moi.

19
I

21

Inférieur.

Supérieur.

ridiennes.

75 42' oj"

27 35
13 50

19 50

tiura.

05 II' 14"

10 57
11 OÙ"

17

II

A Sechura, Village du même Corrégiment.

1*740 Nov. 22

23

Obfervateurs. (Limbes du Soleil.

D. Ant. de Ulloa , Supérieur.

& moi - Inférieur.

Hauteurs Mé- Latitude S. de
ridiennes. I Sechura.

75° 28"' 32" 05' 32-' 43"

74 43 S» ' 39

11

A Lambayéque , Village du Corrégiment de &/«««.

Obfervateurs*

T^O AVj, 27 \0. Ant. de Ulloa,

29 1
& moi*

Limites du Soleil. Hauteurs Mé-
i ridiennes.

Inférieur. 75° 00" 48 î"

I74 56 20*
J

Latitude S. de
j

Lanboyéque.

06-41' 42" |n
48 I

A San Pedro, Village du même Corrégiment.

1740 Nov. [29

30

Obfervateurs.

& moi.

Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

Hauteurs Mé
ridiennes.

« De l'Eridan.

Limb. Inf. du Sol
38

e
53' 3l'

75 20 44

Latitude S de

San Pedro.

07°2<5' 33" |n

2.V 45

A
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43 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
A Cbocopé, Village du Corrégiment de Truxillo.

Obfervateurs. Limbes du Soleil. 1
Hauteurs Mé-

ridiennes.

Latitude S. del

Cbocopé.

07*46' 47"| n1740 Dec. 1 D. ./fat. de t/</<w,

& moi.

Inférieur. I75 32* 32*1

A Truxillo }
Capitale du Corrégiment de ce nom.

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitude S. dej

Tt uxillo. I

1740 Dec. 2

3

4

D. Ant. de UUott
,

& moi.

Inférieur. 75° 43' o4"

34 54
26 49

08 ° 06' 05"

15
II

n

A Biru, Village du même Corrégiment.

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitude S. de

Biru.

1740 Dec. 5

A

D. Ant. de lUoa,

1 & moi.

Inférieur. 75° 38' 181" 08 ° 2j' 04" n

Santa, Capitale du Corrégiment de ce nom.

Obfervateurs. Limbes du Soleil .Hauteurs Mé.
ou des Etoiles, j ridiennes.

Latitude S. de

Santa.

08 ° 56' 01"

19

5S 5i

1740 Dec. 7
D. Ant. de UU03

,

& moi.
y De la Cafliopée.

x De l'Eridan.

2i°45' 5 8i"

22 11 40 •;

4-0 25 53 {

n

1740 7)^V. ri

12

A

1740 Z)^V. i(

A

1740 £&. i<

^ Guarmey, Village du même Corrégiment.

|
Obfervateurs. Limbes du Soleil. Haureurs Mé-

ridiennts.

Latitude S. de
Guarmey.

D. Ant. de Ulloa,

j
& moi.

Inférieur. 76° 41' 47"

37 1.9

io° 04' 04"

OS 56

n

Gmura, Villag 2 du Corrégiment de Chancay.

j
Obfervateurs» Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-

ridiennes.

.Latitude S. de

j
Guaura

JD. Ant. de Ulloa,

' & moi.
Inférieur. 77° H' 25" jii c>3' 4/"

l

n

Chancay, Capitale du Corrégiment de ce nom.

j
Obfervateurs. Limb-îs du Soleil. Hauteurs Mé

ridiennes.

Latitude S. de

i Chancay.

111*52' 53"

i

1 D. Ant. de Udou,

r & moi.

Inférieur. 77° 5*' iS" a

A
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A Lima, Capitale du Royaume du Pérou.

1741 Janv. 5

7

9
io
11

12

16
17
18

19
20 1

Observateurs. .Limbes du Soleil.

D. Ant. de U,ioa,

& moi.
Inférieur.

Hauteurs Mé-
ridiennes.

79

80

81

°I2J

27

44
53
02

13
56
08
21

33
46

30

59
30
3o

50
00

23

40
15

42

55

Latitude S. de.

Lima.

12° 02 24''

50

33
40
21

37
29

39
55
4o
22

n

Etant en 1737 avec Mr. de la Condamine à Lima, nous fîmes enfemble
diverfes obfervations de Latitude avec un Quart de cercle qui avoit 1 1 pou-
ces de rayon, &avec un autre femblable qui avoit apartenu au Père Feuillèe.
Ces Inftrumens font trop petits pour être auffî furs que ceux dont j'ai
parlé ci-deflus, qui par leur accord établirent la Latitude de Lima avec
allez de certitude & de précifion.

A notre retour à Quito nous touchâmes au Port de Payta, & Mr. de la
Condamine étant allé à Piura me laifla rinltrument, avec quoi je fis tes
obfervations fuivantes.

1737 May . 27

31

Limbes du Soleil.

Inférieur.

Supérieur.

Hauteurs Méri-
diennes.

63' 15
10

58"

46

Latitude S. de
Fait a.

05 04' 52"

41

A Valparaifo Port du Royaume de Chili, retournant en Efpagne je fis

les obfervations fuivantes dans la Coulée de St. Augufiin.

1744 Novembre

Décembre

26
28

2

6
12

Limbes du Soleil Hauteurs Méri. Latitude S. de

diennes *. Valparaifo.

Supérieur. 78° 2l'5lf 33° 02' 34"

43 07 i 35 ; n
Inférieur. 48 27 i 20

79 18 47 î 46
5* 47 * 4<5

* Dans le cafcul de ces obfervations j'ai employé la Réfraftion qui fe trouve dans la

Cotiu.nl)'-.nre des Tems
, parce que lts lieux où elles ont éré faites font bon des Tropi.

ques où la Réfraction de Mr. Bouguer que j'ai employée dans les autres pofervations
ne peur être d'aucun ufage.

Tome IL Partie IL G
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$o OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
A Talcaguano , Port de la Baye de la Conception de Chili.

j 745 Jàmi.is

Obfervateurs. Limbes du Soîeii. Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitude S. de
Talcaguano.

D. Ant. de Ulloa,

& moi.

Inférieur. 74° 01' 55" 30° 43' 15*

En 1736 toute la Compagnie étant arrivée à la Rade de Manta, on y
laifîa Mrs. Bouguer & de la Condamine, qui prirent une autre route pour
faire quelques Obfervations Aftronomiques. Mr. Bouguer étant arrivé

à Quito par le même chemin que nous avions pris , & Mr. de la Condamine

par la Rivière des Emeraudes , ces Meilleurs nous communiquèrent les

Latitudes fuivantes, qu'ils avoient obfervées dans leur voyage.

A la pointe Nord du Cap Pqffado au Pos-

te de la Sentinelle.

Une minute plus au Sud de l'embouchure

de Rio Jama.

A 455 toifes au Sud 22 Ouëfl de la Poin-
te de Pabnar.

A l'embouchure de Rio San Francifco au
Sud du Cap.

A une autre embouchure de la même Ri-
viere demi-lieue plus à l'Eiî & une mi-
nute plus au Sud du Cap*

A Atacames

Efmeraldas-

Salinches

Nono

ï-a. Cainoë.

Obfervateurs. Latitude S.

Mrs. Bouguer &
delà Condamine.

00° 21' 17"

3°
Mr. Btuguer. 01

Mrs. Bouguer &
de la Condamine. 00 09 18

13

46
IO 00

09 45

Mr. delaCondim. 00 00 ZÔ
H

Latitudes N.

Mr. delà Cm dam. 00 ° 39' 01"

Mx.de la Condam. 00 33 00

1

39 27

00 52 30

00 57 07

00 10 45

00 01 00
.Mr. Bouguer. 00 26 25 |

Au.
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Au Cap François dans l'Ile de St. Domingue , retournant en Efpagne , je

fis les observations fuivantes près du Collège des Jéfuites.

1745 Août

1 Limbes du Soleil. Hauteurs Méri- 1 Latitude N de
diennes. Guurko.

II Inférieur. 85° 07' 35' 19° 45' 5o"

14 84 12 55 48
18 82 56 is 45 i

20 ** 55 44!
22 Si 3<5 30 54
28 79 3i H 50
29 10 20 48
30

— 1%

78 48 45 48

u

C H A PITREII.
Contenant des obfervations faites avec des Injlrumens plus grands

&? plus exafts.

QUoique les obfervations faites avec le Quart de cercle foient aflèz

exactes, puisque celles qui ont été faites par le Soleil ne différent

pas d'une minute , les plus jufles ont fans - contredit celles que

nous fîmes à Cuenca avec le grand Inftrument de 20 pieds de rayon , de

la c'onftruction & de l'ufage duquel je donne la defcription dans le Li-

vre qui traite de la mefure du Degré terreftre. Ces obfervations furent

faites à 115 toifes plus au Sud que la Tour de la Grande Eglife, par Don

Antonio de Ulloa & moi en compagnie de Mr. Cedin , obfervant les Etoi-

les * d'On'0», ' d
y

Antimiïs> « du Verfeau >
pour déterminer l'amplitude

de l'Arc célefle que la Méridienne embrailbit.

Le 25 de Novembre 1740 le bord méridional du Soleil entra dans h
Lunette dudit Inftrument, & nous l'obfervâmes diflant du centre de la

Lunette en parties du Micromètre 1068

Toutes les obfervations de l'Etoile « d'Orion, qui

paflbit par le même côté, donnent la diftance de

cette Etoile du centre de la Lunette 1374
Donc la diftance de t au bord méridional du

Soleil en parties du Micromètre 306 s=oo 01 24 00

{

G 2 Selvn
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52 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES

or-3o'38'oof*

oi 29 14

00

1

16 oo|

01 45 15*
01. 08 54?

54 10

Selon toutes les obfervations de l'Etoile t , elle

étoit éloignée du Zénith

Donc la diflance du bord méridional du Soleil

au Zénith

Réfraction additive

Semidiamétre additif du Soleil

Diflance du centre du Soleil au Zénith

Déclinaifon du Soleil

Latitude Auftrale de Cuenca

Le 27 du même mois le bord fèptentrional entra par l'autre côté de la

Lunette, où nous obfervions « du Verfeau; & nous le trouvâmes diflanr,

du centre , ou de la croix des fils , en parties

du Micromètre 2209

Le milieu entre toutes les obfervations de ' «

faites par le même côté, donne la diflance de cette

Etoile au centre propre ç6ï
Donc la diflance de « au bord fèptentrional du Soleil 1 247 =: oo* 05' 42' 22"

Suivant toutes les obfervations de « , cette Etoi-

le étoit éloignée du Zénith

Donc la diflance du bord fèptentrional du Soleil

au Zénith

Réfraction additive

01 19 5% 43 \

01 14 16 ir\

' 38^
01 14 17

16 01 1,

00 58 15 \

01 55 &n
02 54 °7i

02 1

Semid.' fubfl. du Soleil ;

Diftance du centre du Soleil au Zénith

Déclinaifon du Soleil

Latitude Auftrale de. Cuenca -

qui ne différoit de l'autre que de

Le milieu entre les obfervations de 1 d'Orion, dé t d'Antinous * & de

«du Verfeau, donne la différence en latitude entre les Obfervatoires de

Cuenca-& de Puébîo Fiéjo, comme on le verra dans le Livre fur la mefure

du degré terreflre 03 ° 26/

53
"

Donc la Latitude Nord de Puébfo Vièjo 1 00 32 45
Dans le Livre précédent nous avons déterminé la diflance méridien*

ne du Tropique du Capricorne au Zénith de ! Qirita 23 ° 15"' 09*"

Et la plus grande obliquité de l'Ecliptique 23 28 2C J

Donc la Latitude Sud de Quito, proche de la Pa^
roiflfe de Ste. Barbe 00 13 n»

CHA*
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CHAPITRE III.

Defcrlptim du Quart de cercle.

•

COmme h jufteflè des obfervations dépend de la bonté des lnflrumens

& de l'exaclitude avec laquelle on les manie, il m'a paru néceffairé

de donner ici une defcription abrégée du Quart de cercle
,
qui efU'Inflru-

"ment le plus exaa dont l'ufage foit connu en Aflronomie. La figure i ?£g*£
le repréfènte entièrement- monté fur Ton pied v & prêt à fervir aux obfer-

vations dés angles verticaux, ou des hauteurs des Aflres. Toute l'armu- •

re ABCDE efl de plaques de fer & formela quatrième partie d'un cer-

clé. FG font d'autres plaques égales pofées de champ derrière les premiè-

res pour lés renforcer. Le Cilindre concave Ftl efl traverfé par un au-

tre cilindre foîide fixé perpendiculairement à l'armure
,
qui repofë entiè-

rement & fe meut fur lui. Ce Cilindre fert à mouvoir i'Inftrument, &
à le diriger à la hauteur nécefîaire. Pour l'arrêter il n'y a qu'à ferrer la vis

y, qui pénétre à travers le Cilindre concave HI. Un autre Ci'indrë efl

encore, fixé perpendiculairement a celui-ci en K; il pénétre dans l'arbre

ou fuport KL; crëufé pour le recevoir, & dans lequel il fe meut libre-

ment, &' ;

communique ainfi un mouvement horizontal à flnflrument
\

qu'on arrête par le moyen d'une vis P. Tout l'arbre de llnflrument efl

pofé fur quatre pieds M; auxquels on ajoute pour plus de folidité les

contrefiches N, & les quatre vis O
,
qui fervent à affermir les pieds fur le

terrain où efl flnflrument , foit qu'il ait une direction horizontale , foit

qu'il foit incliné: afin que l'armure ABCD conferve toujours une fitua-

tion verticale ; c'efl ce que les François appellent ïâler.

Au centre de flnflrument jgefl placée perpendiculairement une aiguille
;

fort délicate affermie par un crochet de laiton,& à laquelle pend le plomb

R , au bout du cheveu QR , qui marque dans la divifion du limbe de l'In-

ftrument BCD la hauteur obfêrvée. Ce fil à plomb QR efl couvert d'un'

tube applati d'égale longueur-, pour que le vent ne faffe pas remuer le

cheveu. Ce tube a été omis dans la figure, pour ne pas embaraffer la

vue du fil à plomb;

Au-lieu de Pinnules vimelles, qui dirigent flnflrument vers l'objet

que l'on veut obferver, on applique une Lunette ST de deux lentilles, .

laquelle efl d'une grande jufleffe; car non feulement on en voit mieux
tes objets,' mais, auffi on la dirige avec une grande préciûon par le moyen

G 3 de
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de deux minces fils de foye croifés. dans le fpyer de l'objectif & dont fin-

terfeéïhon doic tomber exactement fur l'objet qu'on regarde. Ces fils font

affermis dans un canon ou tuyau féparé du principal de la Lunette, afin

qu'on puiife les approcher plus ou moins de l'objectif , & les mettre exac-
tement dans fon foyer: ce qui eft important pour éviter une efoéce de
parallaxe qui arriveroit fans cette attention néceïTaire. Sur la plaque de 1er

BlD eft arrêtée une autre plaque de laiton fort unie& fort liiTe,où fe font

les diviiions des degrés & des minutes avec les transverfales ordinaires.

Touchant la conitru&ion de celles-ci , il eft bon de remarquer une erreur

où font toujours tombés ceux de mes compatriotes qui ont écrit fur la

Navigation : ils prétendent que les onze cercles concentriques doivent
être à une égale diftance les uns des autres, au-Iieu de les mettre à dis-

tances inégales ;& dans la proportion requife pour que la transverfale les.

coupe, laiflànt de l'un & de l'autre côté les minutes dont on a befoin.

Nous allons mettre ici le calcul pour faciliter l'intelligence de ce point-la

à ceux qui n'y font pas bien verfés.

Soit AD une des transverfales de l'Inftrument ; AC, BD, les conti-

nuations des rayons, comprifes entre le cercle intérieur AE>& l'extérieur

CD; foit!^ l'un des cercles concentriques, que l'on veut décrire, &
cont on cherche la diftance où il doit être de J'un des deux autres cer-

cles AB, CD. Soient enfin

JC-BD=d
CD^b
AB = c

AE-x
KG ^ m
g7~~ n

EG=z

m
Et nous aurons dans les triangles femblables ACD,AEG *a:bz=:x:z:&

dans les triangles DBA, DFG,a:c=za-x :—z; d'où réfultent ces deux

équations bx=az,&ca—cx=: — azidonc nbx=mca-mcx. Ce qui

donne cette proportion a-x:x-nb :tnc rc'eft-à- dire , la diftance CE doit

être
la reflêmMance de ces triangles .de-même que celle des deux autres, n'eft pas en ri-

gueuir géométrique; mais par la petïteffè des arcs AB, CD, que l'on peut prendre pour
4es lignes droites & parallèles à EF, l'erreur qu'il peut y avoir neft pas fenûole.
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être à ladiftance JLA, comme CD multiplié par G F, à AB multiplié

par E G. Rendons la chofe plus fenfible par un exemple : fuppofons qu'on •

veuille décrire le cercle concentrique du milieu de tous les onze , ou , ce .

qui revient au même , le cercle concentrique qui laiffe E G égal à G F: en

ce cas nous aurons m= n, & la proportion fe réduira à a—x:x = b:cy
c'eft-à-dire, CE kEA, comme CD à AB: mais CD eft plus grand que

AB, doncauffi CE doit être plus grand que EA; contre ce que nos

Ecrivains enfeignent, puifqu'ils donnent ces deux diflances égales *. Sur.

quoi il faut remarquer que plus le bord de l'Inftrument fera grand par

rapport à fon rayon, plus l'erreur fera confidérable
, parce qu'alors la rai-

fon de CD à AB fera plus grande.

Le centre Q étant exactement dans un même plan avec le Limbe

B CD on donne à l'Inftrument une fituation verticale en faifant que par re l

le moyen des vis 0, le fil à plomb rafe le limbe B CD. Cette opéra-

tion fe doit faire quand la Lunette eft directement tournée fur l'objet

qu'on veut obferver, de manière que dans le même inftant fe fafle l'inter-

feétion des fils de foye qui font dans la Lunette, fur l'objet, & que le fil

à plomb rafe le bord ; moyennant quoi celui-ci donnera la véritable hau-

teur fur les divifions , où l'on peut remarquer diftinctement à l'aide d'un

Microfcope une difiance de cinq fécondes»

Il y a à-la-vérité pour l'ordinaire une petite correction à faire, laquelle

procède de ce qu'on ne peut mettre exactement la ligne vifuelle de la

Lunette 5 T parallèle à celle qui partant du centre palTe par le degré 90
de hauteur, ce qui s'appelle erreur de la Lunette; erreur femblable à celle

qui a été expliquée dans le Livre précédent. Pour trouver cette erreur,

on obferve la hauteur ou dépreflion de quelque objet terreftre le plus

éloigné de l'obfervateur , & le plus près de l'horizon qu'il foit poiTible.

On tourne le Quart de cercle QBCD fur l'axe HI, & l'on vife une fécon-

de fois avec la Lunette au même objet, laifiànt pendre le fil à plomb QJL
du bord de l'Inftrument de manière qu'il paiTe par le centre. Or la moi-

tié de la différence de la hauteur ou dépreflion qu'on trouve par cette

dernière

* Le fcul de nos Ecrivains qui aiç fait attention â cela, du-moins autant que je me le

rappelle , c'eft Anl. Garcie de Cefpédès dans fon Rcgimient» de Navegacim , qu'il écri.

vit par ordre du Roi en 1606; car dans le Chap. XXX. il décrit cinq cercles concentra

ques, à peu près dans la même forme que ci-deflus; mais il faut convenir que la con*

ftruftion en eft un peu difficile dans îa pratique, & qu'il tombe enfuite dans la même er-

leur que les autres»
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dernière opération & par la première, fera l'erreur de la Lunette: mais,, fi

au-lieu de hauteur ou dépreflion en ce dernier cas, on trouve oppofées.la

d épreiïion & la hauteur, la moitié de la lomme des deux obfervations

fera l'erreur en queftion.

Si l'on veut favoir la raifon de cela, Ja voici: foit A le centre de

rinflrument ; O le commencement de la divifion ; E le degré 90 ; DA la

Lunette qui vife à l'objet auquel eft perpendiculaire AC; 6c A B foit le

fil à plomb.: l'angle OAB fera celui que l'Inftrument donne 'de hau-

teur , au-lieu que le véritable eft CAB: donc on remarque la hauteur

de l'objet dans la première opération, plus grande que l'angle OAC ou
DAE,& moindre que la même quantité dans la féconde : par confé-

quent l'angle DAE fera la moitié de la différence des deux, qui eft l'er-

reur en queftion; laquelle pour être nulle ou égale à zéro, il faudroit

que la Lunette fût placée fur la ligne EA, ou qu'elle lui fût parallèle.

Il faudroit un volume entier pour décrire en détail cet Inftrument. Je
me contenterai de dire un mot. des pièces qu'on en ôte ou qu'on y ajou-

te, pour mieux faire entendre ce qui eft contenu dans la Figure 4.

Dans cette figure on a ajouté non feulement le Cilindre concave III,

mais aufli un autre E F qui non feulement tient au premier par une bran-

che fuivant la direction ///,mais enferme encore dans fa concavité l'axe

de l'Inftrument, qui par-là refte dans une fituation horizontale, & reçoit

trois mouvemens., l'un vertical que lui donne l'axe qui eft dans HI
9 &

deux horizontaux que lui donnent ks deux axes qui font dans KL & EF.
Le fil à plomb dont on a parlé précédemment eft ôté ici , avec fon

Cilindre central, & à la place on met un autre centre fur lequel tourne

l'Alidade V X.., armée d'une autre Lunette GZ,femblable à S T. Celle-ci

pafle par-deffus le limbe de l'Inftrument, portant avec foi un fil d'argent

NO fort délié & fort tendu, qui marque fur la divifion l'angle obfervé.

On en comprendra aifément l'ufage par la Figure : il fe réduit à diriger

'les deux lunettes., c'eft-à-dire l'interfeélion des fils de foie qui font en-

dedans vers les objets qui forment l'angle: & il faut avoir foin de po-

fer le point M où fe croifent les lunettes fur celui d'où l'on veut ob-

ferver l'angle.

Ce fil NO doit être placé fur le rayon de flnflrument avant que l'on

commence les obfervations , c'eft-à-dire qu'il faut le fituer de telle forte

qu'étant prolongé il paffe par le centre ££, & pour cet effet il eft monté
fur une pièce fépare'e de l'Alidade, laquelle pièce on tourne il droite &
à gauche par le moyen des vis.

CHA-
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CHAPITRE IV.

Explication & Vfâge de la Table des Déclinaifoîis.

LA Table fuivante des Déclinaifons efl nouvellement conftruite &
difpofée dans une nouvelle méthode , laiffant indécife la plus grande

déclinaifon du Soleil , pour que ceux qui s'en ferviront choififfent celle

qui leur conviendra le mieux. Cette Table étant différente de toutes cel-

les qu'on a données jufqu'aujourd'hui , il nous paroît nécèflaire d'en don-

ner une explication préalable, pour en faciliter l'intelligence. La pre-

mière & la cinquième colomne contiennent les degrés & les minutes des

fignes de l'Ecliptique qu'on voit au haut & au bas de la féconde, & cel-

le-ci renferme la déclinaifon du Soleil en degrés, minutes, fécondes, &
tierces, correfpondantes aux degrés & minutes de l'Ecliptique; & comme
on ne la trouve que par chaque 15 minutes, la troifiéme colomne contient

en fécondes , tierces , & quartes , la déclinaifon qui répond à une minu-

te de plus ou de moins de longitude du Soleil dans l'Ecliptique , & qui

fait que la table efl comme fi elle avoit été calculée minute par minute.

La déclinaifon efl fupputée pour la plus grande obliquité de l'Ecliptique

23 ° 28' 00". La quatrième colomne contient une équation pour chaque

10 fécondes de plus ou de moins d'obliquité, moyennant laquelle on peut

avoir la déclinaifon du Soleil dans la fuppofition de quelque obliquité qu'on

veuille afligner à l'Ecliptique. Donnons un exemple pour faire mieux

comprendre la chofe ,& prenons la déclinaifon du Soleil, que j'ai donnée

dans le premier calcul pour trouver la longitude de Cartbagéne, le 25 de

Juillet 1735 de 90 42' 36 [".

Le lieu du Soleil dans l'Ecliptique dans ce tems-Ià,cefl-à-dire à midi,

à

Cartbagéne, ou à 5 heures 10 minutes du foir h. Paris (ce qui efl la différence

des méridiens entre ces deux Villes) efl fuivant la Table de Mr. de laHire

2° 08" 26" au. Lion: prenant donc dans la cinquième colomne 2 du Lion, je

trouve qu'il a dans la féconde colomne 19 44/ 13" 52*' de déclinaifon.

De plus , la déclinaifon pour chaque minute en augmentation de la longi-

tude du Soleil fe trouve être dans la troifiéme colomne de 13" 29"' 40^.

Donc pour 8 minutes elle fera de 1' 47' 55* 20"',& pour 8' 26" de 1' 53"
46"' n //tf

, lesquelles étant fouflraites des 19 44' 13' 52'" de déclinaifon,

Tome IL Partie IL H des
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des 2° du Lion pour diminuer la déclinaifon du Soleil, refieront iq° 4.2'

20* 06"' de véritable déclinaifon , en fuppofant que la plus grande obliqui-

té de l'Ecliptique eft de 23 28' 00"; mais moi la fuppofant de 23 28' 20»
Jacolomne4. me montre qu'à 2 du Lion h déclinaifon du Soleil doit
être augmentée de 8" 16" pour chaque 10" de plus grande obliquité: donc
pour 20" il y aura 16" 32'"

, qui jointes aux 19 42'' 20" 06"' donneront la

véritable déclinaifon de 19 42' 36" 38'", ou de 19* 42' 36 {" qui convient
avec celle qui a été donnée dans le calcul.

La troifiéme colomne a été conftruite dans la fuppofition que les varia-

tions du Soleil en déclinaifon font égales pendant que cet Aftre parcourt
chacune des 15' de l'Ecliptique que comprend la féconde colomne; mais
cette fuppofition n'eft véritable dans la rigueur géométrique

, que quand le

Soleil eft dans les points équinoxiaux ; car quand il en fort cette régie

change, jufqu'à ce qu'étant arrivé près des Solftices il fuit la régie dont
nous avons parlé dans le Livre précédent. D'où il fuit que les quantités de
la troifiéme colomne ne feront exactes qu'au commencement de toute la

Table; de-là , allant en avant elles feront de plus en plus défettueufes ,&
leur p'us grande défe&uofité fera à la fin : mais ce défaut ne fait pas une
différence de deux tierces

, quantité fi peu confidérable , que je n'en
parle ici que pour prévenir ceux qui font fcrupuleux dans les calculs.

NOU*



NOUVELLE TABLE
DES DEC LIN AISONS

DU SOLEIL,
Pour chaque i? minutes de TEcliptique, en degrés ,

minutes, fécondes, & tierces.

La plus grande Obliquité ou Léclinaifon fuppofée de

23 28' 00"

AVEC UNE DIFFERENCE,
Ou Equation par 10 fécondes de plus ou moins

d'Obliquité.

H 2
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o. (J.

o* o'

o 15
o 30

4?
1 00

1 *5
I 30
I 45
2 00

2 4 5
2 30
2 45
3 00

3 '5

3 30

3 45
4 00

4 15

4 30

4 45

5 00

5 »5

5 30
î 45
6 00

6 is

6 30
6 45
7 00

7 15

7 no

7 45
8 00

8 15
i> 30
8 45
9 00

V »5

9 30
9 4ï
u> 00

o*. o' o"

o 5 58
o 11 56
o *7 55
o 23 53

o'

23
46
08

30

/*

29 51 51

35 50 10

41 48 20
47 4<S 4i

53 44 52
59 43 00
05 41 04
11 39 05

17 37 02
23 34 54
29 32 42
35 30 25

41 28 02

47 25 32

53 22 >ô
59 20 13

2 05 17 26

2 u 14 32
2 17 u 30
2 23 08 19

2 21/

2 35
2 40
2 46

04 53
Ol 25

57 49
54 04

2 52
2 5«
3 04

3 10

S 10"

3 22

3 28

3 3*

50 05

45 59
41 44
37 if

32 38
27 47
22 4<5

17 33

3 40

3 4°"

3 52

3 57

M

12 07
06 28
00 36

54 30

1 1.

Equation pour

les minutes.

23" 53"' 3*"M

23 53 32
23 53 28

23 J3 28

23 53 24

23 53 16

23 53 08

23 53 00

23 52 44

23 52 32
23 52 16
2*3 52 04

23 5i 48

23 51 28

23 51 12

23 50 52

23 50 28

23 50 00

23 49 3<5

23 49 08

23 48 52

23 48 24
23 47 52
23 47 l6

23 4<5 3<*

23 45 48
23 45 36

23 45 00

23 44 04

23 43 3<*

23 4.1 co
23 42 04

23 41 32

23 40 36

23 39 56

23 3*> 08

23 38 16

23 37 24
23 36 32
23 35 *3<5

Equation

pour 10" de

differ.

!
00' OO"

00 10

00 19

00 29

00 38

00 48

00 58

01 07

01 17

01 27

01 36

300

29
29
29
29

00*

45
30
15
00

28 45
28 30
28 15

28 00

27

27

27
27

45
30
15
00

26
26
16
2(5

25
25
25

45
30
1%

00

"45

30
15
00

24 45
24 30
24 15
24 00

2)
23
23
23

45
30
15
OO

11 45
11 30
22 »5

22 co

21 45
21 30
21 15

21 00

20 45
20 30
20 IS

20 OO

H 3
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V- s£3?«

o. 6.

10

IO

IO
II

II

II

II

12

12
12

12

!!

13

13

00 03
»5 04
30 04
45 04
00 04

15 |Ô4~

3° m
45 [04
00 04

15 04
3° .04

45 05
00 05

57' 54" 3&
03 48 10

09 41 36

15 34 48
21 27 45

27 20 28

33 12 55
39 05 05

44 57 O0

50 48 37
56 39 58
02 31 01

08 2

1

47

15 05 14 12 16

30 05 20 02 25

45 05 25 52 16

00 05 31 41 48

H 15 ,05 37 31 01

H 3° 105 43 19 54
14 45 05 49 08 27

15 00 '05 54 5<5 39

>5

15

15

16

*5 0(5 00
3° jo<5 c(5

45 |0<5 12
co

;
<5 18

44 31

32 02
19 12

05 59

16

16

1(5

17

15 ,o<5 23
3° 0(5 29
45 o5 35
o° 'o(5 41

52 24

38 2(5

24 0(5
j

09 22

17

f

l 7

17

18

15 0(5 46
3° o(5 Î2

45 06 58
00 07 04

54 15

38 44
22 49
0(5 29

K.q -ation pour

les minutes.

23" 34" 4Q""

23 33 44
23 3 2 48
23 31 48

23 30 52

23 29 48

23 28 40
23 27 40

23 2(5 28

23 25 24
23 24 12

23 23 04

23 21 56

23 20 36
23 19 24
23 18 08

23 1(5 52

23 «5 32
23 14 12

23 12 48

23 11 28

23 10 04
23 08 40
23 07 08

23 05 40

23 04 08

23 02 40
23 ci 04

22 59 32

22 57 56
22 50* 20
22 54 40

22 53 04

22 51 20
22 49 35
22 47 52
22 46 08

22 44 20
22 42 32
22 40 44

Equation
pour ic/de
différ. 1

03 II

01» 30*

01 4<5

i

01 55 (

: 02 04

02 14

02 23

02 33

02 42

02 52

03 01

2Cg

19
19

19
19

00"

45
30
15

00

18 45
18 30
18 15

18 00

17 45
17 30
17 15

17 00

16 45
1(5 30
16 15
1(5 co

15

15

15

15

45
3o
15
co

14

14

14

45

15
00

13

13

13

•3

45
30
15
00

12 45
12 30
12 15
12 co

II 45
II 30
II iv

II 00

10 45
10 3°
10 15
10 00
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20° OO'

20 15
20 30
20 45
21 00

21 15

21 30
21 45
22 00

22 15
22 30
22 45
23 00

23 «5

23 30
23 45
2 + 00

24 *5

24 30
24 45
25 00

25 15

25 30
25 45
25 00

2(5

2(5

26

27

*5

30
45
00

27 15

27 30
27 45
28 00

28 15

28 30
28 45
29 00

29 15

29 30
29 47
30 00

o. 6.

O/» 49'

°7 55
O'i] co

08 c<5

08 12

40" 23"

20 06

59 21

38 70
1(5 25

08 17 54 13
08 23 31 32
08 29 08 21
08 34 44 39
08 40
08 45
08 51
Q8 57

09 C2
09 08
09 13
09 19

20 27

55 45
30 32
04 47
"38 2(5

» 37
44 13
1(5 18

09 24
c 9~ 3°
09 35
09 41

09 45
09 52
09 57
10 03

47 48
18 45
49 10

19 00

48 13
1(5 50
44 51
12 17

o 08
o 14
o 19
o 24

39 08

05 22

30 59
55 58

o 30
o 35
o 4[
o 4(5

20 20

44 04
07 10

29 37

o 51
57

1 02
1 07

5 1 25
12 33
33 01

5* 49

Il 13 il 57
11 18 30 24
11 23 48 10
1 1 29 05 H

5 1 1.

Equation pour

les minutes.

Equation
pour 10" de

22" 38'"

22 37
22 35
22 33
22 31

22 29
22 27
22 25

2 2 23

22 21

22
22

19

17

22 14

22 12

22 IO

22 08

22 0(5

22 03
22 01

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

59

5<5

54
52
49

47

44
42
39

37

34
32
29

27

24
21

19

16

52"

00
04
12

12

1(5

16
12

12

12

08
00

3*

44
24
20

00

48
40
20

52

24
00

40

20

52
24
52

24

52
20

44
08

28

48
08

28

13 44
11 00
08 12

01HCI

03*
II

II

03 20

03 29

03 38

03 47

03 Jô-

.04 05

04 14

04 23

04 32

04 41

1

IC° 00';

9 45
9 3°
9 15

9 00

8 45
8 30

*5

8 00

7 45
7 3o

7 15

7 00

(5 45
6 30
6 15
6 00

5 45
5 30

5 15

5 00

4 45"
1

4 3°
4 15

4 00

3 45
3 30
3 15

3 °°
'

2 45
rt 30
1 •5

2 co

I 45
I 30
I !5
I 00

O 45
O 3°
O 1*

•O 00
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Equation pour

les minutes.

o° oo' 11 e

o 15 II

o 30 II

o 45 11

1 00 ni

29/ oj" 14"

34 2

1

36

39 37 16

44 52 13

50 06
2J_

1 ij h 1 55 19 5*
1 30 1 2 00 32 45

1 4J 1[2 05 44 48
2 00 i12 10 56 07

2 Ij 12 16 06 40

2 30
j

[2 21 16 29

2 45
i

12 2(5 25 32.

3 °o 12 31 33 49

3 *5
;

12 36 41 20

3 30 i
12 41 43 05

3 45 12 4<5 54 °3

4 o° 12 51 59 x3

4 *5 12 57 *3 °2

4 30 13 02 07 10

4 45 13 07 09 56

5 00 13 12 H 54

T~ 13 17 13 02

5 3° 13 22 13 21

5 45 13 27 12 50
6 OO 13 32 11 29

6 15 13 37 09 18

6 30 13 42 06 15

1
<* 45 13 47 02 22

7 00 13 5i 57 37

7 ^ 13 56 52 00

7 30 '4 01 45 31

7 45 H o5 38 09
8 00 14 Il 29 54

8 15 H 1(5 20 46
8 30 14 21 IO 44
8 45 H 25 59 48
9 00 14 30 47 58

9 IJ H 35 35 13
9 30 H 40 21 32

9 45 14 45 06 57
10 00 H 49 51 25

21" 05" 28""

21 02 40
20 59 48
20 56 56

20 54 04

20 51 08
20 48 12

20 45 i*5

20 42 12

20 39 I(S

20 36 12

20 33 08

20 30 04

20 27 00
20 23 52
20 20 40

20 17 28

20 14 20

20 II 04
20 07 5 2

20 04 32

20 01 I<5

19 57 56

19 54 36

19 51 l6

19 47 48
19
19

19

19

19
*9

19

19

;
19

!

J 9

i

19
' 19
1 19
18

Equation '

'pour 10" de

Utifter.

04" 41'"

04 50

04 59

05 08

OJ 17

05 2(5

05 34

44 28

41 CO

37 3 2

34 °4

30 3 2

27 00

23 28

19 52
16 16
12 40

08 00

05 1(5

oi 32

57 52

4» 10.

05 42

oj 50

05 58

OÔ* 06

30° 00*

29 45
29 30
29 15

29 00

28 30
28 15
28 00

27 45
27 30
*7 15

27 00

20 45
2(5 30
2(5 15
2(5 00

25 45
25 30
25 IJ

25 00

24 45
24 30
24 15

24 00

23 45
23 30
23 15

23 00

22 45
22 30
22 15

22 00

21 45
21 30
21 15

21 00

20 45
20 30
20 »5
20 00



ET PHYSIQUES. Liv. IL Cu. IV. «g

IO° oo
10 15
10 30
ie 45
II 00

11 15

II 3°
II 45
17 00

l 5 15
l 5 3°
15 45
16 00

1(5 15
1(5 30
i<5 4 y

17 00

l 7 15

17 30
17 45
18 00

18 15

18 3°
18 45
19 00

'9 15

19 30
19 45
20 00

1.

49'

54
59
03
08

VU*

"Ti" 15"

34 57
J 7 33
59 1*

3<* 54
J 3
l 7
22

27

19 37
58 24

36 12

13 Ol

5 3 1

5 3*

5 40

5 45

4» 5*

23 42

57 33
30 24

5 jo 02 15

5 « 54 33 °5

5 59 02 54
(5Ï03 31 41

1(5 07 59 26

16 12 2(5 10

1(5 16 5i 51
1(5 21 16 29

1(5 25 40 03
16 3« 02 35
1(5 34 24- 02
1(5 3» 44 26

1(5 43 03 45
i(5 47 21 58
16 51 39 07
1(5 55 55 10

17 OO 10 07

'7 04 23 59
17 08 36 45
17 12 4* 23

7 i<*

7 2t

7 25

7 29

58 52
08 14
1(5 28

23 34

7 33
7 37
7 4*

7 45

29 3 2

34 21

38 01
40 -31

4- JO.

Equation pour

les minutes.

8' 54*" 08""

8 5° 24

8 4<5 36

8 42 48

8 38 52

8 35 °8

8 31 12

8 27 i(5

8 23 20

8 19 24

8 15 24
8 11 24

8 07 24

8 02
.
20

59 i<S

55 °8

51 00

46 56
42 44
38 32

34 *6

30 08
25 48
21 36

17 16

12 52
08 36
04 12

59 48

55 28
5i 04
46 32

6 41 5<5

6 37 28

3* 5<5

28 24

23 52

19 16

14 40
10 00

Equation

pour io'de

differ.

06" 06"'

cx5 14

06 22

05 30

o5 38

oô" 46

0(5 53

07 00

07 07

07 14

07 21

20°

19

19

19

19

OO

45 J

30
15
00

18 45
18 3°
18 15

18 00

17

17

17

17

45
3°
15
00

10"

16
16

1(5

45
30
15
00

15

15

15

15

45
3°
15
00

14 45
14 3°
14 15

14 00

13 45
13 3o
13 15

13 00

12 45
12 3°
12 15
12 00

II 45
II 3°
II ï5
II 00

IO 45
10 30
IO 15
IO 00
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20° 00*

20 15
20 30
20 4j
21 00

1.

m-
7-

i7 # 45'; 40'

I? 49 41

17 53 42
17 57 40
18 01 38

21 15
21 30
21 45
22 00

;i8 05 35
;i8 09 30
:I8 13 24
18 17 17

3i"

5*
00

58
44.

18

40
50
49

Equation pour

les minutes.

22 15 18 21 09 35
22 30 18 25 00 07
22 45

;

18 28 49 2-7

23 00

15

18 32 37 34

23 18 3* 24 27

23 30 18 40 10 06

23 45
'

18 43 54 30
24 00 18 47 37 39

24 18 5i 39 32
24 30 18 55 00 10

24 45 13 58 39 32
25 00 19 02 17 38

25 15 19 05 54 28
25 30 19 09 30 00
25 45 19 13 04 15
26 00 19 1(5 37 13

2(5 15 19 20 c8 53
20 30 19 23 39 i<5

26 45 19 27 03 21
27 00 19 30 3? 07

27 l{ 19 34 02 34
27 30 19 37 27 41
27 45 19 40 51 27
«8 00 19 44 *3 52 :

28 ri 19 47 34 5<5
j28 3<J 19 50 54 38

28 45 19 54 13 00
29 00 19 57 30 01

29 15 20 00 45 42
29 3^ 20 04 00 °3
29 4ï 20 07 n 04
'JV 00 20 10 24 41

05" 20""

00 3<5

55 52
51 04

46 10"

41 28

3(5 40

3 1 5$

27 04

22 08

17 20
12 28

07 32

02 35

57 3<*

52 $<5

47 32

42 32

37 28

32 24

27 20

22 08
17 co
11 52
00" 40
01 32
jô" 20
51 04

45 48

40 28

35 04
29 40

24 i(5

13 48
13 28
08 04
02 44

57 24
52 04
4<5 40

Equation /

pour ioMe
difter.

O?" 21'"

07 28

07 35

M:
10.

07 42

07 49

07 5S

08 03

o3 10

08 1(5

08 22

oS 23

10° oc4

09 45
09 3G

09 15

09 00

08 45
08 30
08 15
08 00

07 u
07 30
07 15

07 00

03 45
05 30
06 15
0(5 00

05 45
05 30
05 15

°5 00

04 45
04 30
04 15
04 00

oj 45
03 30
°3 IT l

03 OO

02 45
02 30
02 15

C2 00

©L 45
OI 30
01 15

OI 00

OO 45
OQ 30
OO »5

CO 00
—*—

_—
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1

o° 00'

15

30
45

I 00

I 15

J 30

\
45
nn 1

H-
2. 8.

20°

20
20
20
20

IO' 24."

13 34
1(5 43
19 Ji
22 57

44"

59
51
17

18

20 26 01 55
20 29 Of 08
•20 32 0(5 58
20 35 07 24

2 JJ |20
2 30
2 45
3 °°

3 l 5

3 30
3 45
4 00

20
20
20

38 05
41 04
44 00
4<* 55

Equation pour

les minutes.

27
04
1(5

02

20
20
20
20

49 48
52 40
55 30
58 19

4 *5 |2I

4 3° 21

4 45

5 00

5 15

5 3°

5 45
6 00

<5 15

6 30
<5 45
7 00

21

21

01 07

03 53
0(5 37
09 21

22

40

_39

11

ï5

52
01

21

21

21
21

12 02

14 42
17 21

19 58

42

54
37
50

21

21
21

21

22 34 35
25 08 51
27 4 1 37
30 12 52

7 15

7 30
7 45
8 00

21

21

21
21

32 42 38

35 10 53

37 37 37
40 02 fi

8 15 2I

8 30 I21

8 45
9 00

21

21

42 26 33
44 48 44

47 °9 23

49 28 30

9 15 21

9 30 121

9 45 21

IO OO 21

51 46 05

54 02 08

56 itf 38
58 29 35

12" 41"' 00"*

12 35 28

12 29 44
12 24 04

12 18 28

12 12 52
12 07 20
12 01 44

II 5<5 12

II 50 28
II 44 48
II 39 04

II 33 20

II 27 28
II 21 44
11 15 5<5

II 10 08

11 04 1(5

IO 58 28

10 52 3Ô

IO 4(5 44

IO 40 48
IO 34 52
IO 28 52

10 23 00

10 17 04
10 11 04
10 05 00

9 59 04

9 53 00

9 40 56
9 40 J*

9 34 48

9 28 44
9 22 3<5

9 16 28

9 10 20

9 04 12

8 58 00
8 51 48

3- 9-

Vfc

Equation

pour 10" de

difîer.

08* 28*

08 34

08 40

08 45

08 50

08 55

09 00

09 05

09 09

09 13

09 17

'

30° 00*

29 45
29 30
29 15
29 00

28 45
28 30
28 15
28 00

27
01

45
on

27 15
27 00

26 45
2(5 30
26 15
2(5 00

25 45
25 30
25 15

25 00

24 45
24 30
24 15

24 00

23 45
23 30
23 15

23 00

22 45
22 30
22 15
22 00

paient

21 45
21 30
21 15

21 co

20 45
20 30
20 15
20 00

I 2



H
63 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES

IO#

10
IO

IO
II

II

II

II

12

*

H-
2. 8.

oo 21° 58'

15 |22 OO
30 (22 02

45 122 04
00 '22 07

29" 35"

41 00

fo 51

59 08

05 52

iiquation poux

les minutes.

15 I22 OO II 02

30 22 II 14 3B

45 22 1.3 IÔ 40
00

J22 15 17 07

12

12

12

13

15 122 17
30 |22 19
45" 22 21
00 I22 23

1(5 00

13 *7

08 59
03 07

13 15

13 30
13 45
14 00

14 15

14 30
14 45
15 00

IJ |22 24
22 2(5

22 28
22 30

55 38
4<5 34
35 54
23 38

15
;

2 2 32
22 33
22 35
22 37

15

15
16

15

30
45
00

1(5 15

16 39
1<5 45
17 00

17 15

17 30
17 45
18 00

09 4(5

54 18

37 13
18 31

22 38
22 40
22 42
22 43

58 H
36 15
12 41

47 30

22 4J
22 4<5

22 48
22 49

20 41

52 15
22 1 1

50 28

22 51
22 52
22 54
22 55

I? 08
42 09
05 31

27 14

18

18

IS

19

15 22 j<5

3° '22 58
45 !22 59
00 23 00

19
19
19

20,

15

30
45

47 20

05 46
22 33
37 39

23 01

23 03
23 04
23 O.T

3-
• 6p.

51 0(5

02 54
13 °3
2 1 34

9.

Vf.

08' 45" 40""

80 39 24
08 33 08
08 26 5<5

08 20 40

03 14 24
08 08 08
08 01 48

07 55 3 2

07 49 08

07 42 48

07 3* 32

07 30 04

07 23 44
07 17 20
07 10 5*

0? 04 32
06 58 08
06 51 40
00* 45 12

C(5 38 40

oS 32 16
0(5

oô"

o<5

0(5

or
05

C5

05
05
05

05

05
05
05

04

04
04
04

25 44
19 1(5

12 44
06 1(5

59 41
53 08

40* 40

40 04

33 28
2(5 52

20 24

13 44
07 08
00 24

53 48

47 12

40 3<5

34 04

Equation
pour io" de
différ,

09' 17'

09 21

C9. 25

09 29

09 33

09*37

09 40

09 43

09 46

09 48

C9 50

20°

(**9
19

19

19.
I8r

18

18

18

00 '

45
30
15

00

45
30
15

00

17 45
17 30
17 15

17 00

1(5 45
16 30
16 »5
16 00

15

15

15

15

45
30
15
co

14 45
14 30
14 15

14 00

13

13

13

13

45
30
15
00

12

12

12

12

45
30
15
co

II 45
II 30
II 15

II 00

10 45
10 30
10 15

10 00
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21 15

21 30
21 45
22 00

22 15
22 30
22 45
23 co

lf>.

230 05

'

23 o(S

23 07
23 08
23 09

23 10

23 11

23 12

23 13

1 <r23
23 30
23 45
2+ 00

23 10"

23 1(5

24 15

24 30
24 45
25 00

25 15*

25 30
25 45
2(5 00

23 20
23 21

23 21

23 22

I23 22

|

23 23
23 23
23 24

29 4 1

°7 57
44 31

19_ 23

"52 "34

24 03

53 51
21 56

20*
jj

2(5 30
2(5 45
27 00

27 15

27 30
27 45
28 00

48 20

13 02
3(5 02

57 18

*<* 53
34 4<5

50 57
05 27

29 15 ,23 27
29 3£> I23 27
29 45 [23 27
30 00

J23 28

I *
6p.

Equation pour
j
Equation

les minutes. pour io"def
différ.

1

04» 27'" 24*" C9* jo'"
04 20 40
04 13 50"

04 07 08

04 00 32 09 52
°3 53 52
°3 47 08
03 40 32

j

°3 33 44 09 53
, 03 27 00
03 20 i(5

°3 13 3<5

°3 06 48 09 54
°3 00 04
0*2

53 2a
02 46 30"

02 39 52
C2 33 04
02 2(5 I(S

02 19 28

02 12 44
02 OJ 5-6

0£ J9 12
01 J2 20

01 45 30-

01 S8 48
01 31 20
OI 2J 04

01 18 20
01 11 ^2
01 04 44
00 58 co
00 Ji 12 I 09 j9
oc 44 10"

00 37 28
00 30 44

j

00 23 48 j 10 00
00 1 7 04
00 10 12

00 03 28

10 00

°9 5S —

09 50-

09 57 ^-

09 58 —i.

01
01
01

01

00
00
00
00

45
30
15
00

45"

30
»5
00

6$

J-3
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LIVRE TROISIEME,
Des Obfervations de Longitude.

CHAPITRE I.

Obfervations as Immerfions £? Ëmerfions des Satellites de Jupiter.

LEs obfervations de Longitude que Sa Majeflé nous chargea de

faire dans notre voyage au Pérou , font un des points les plus im-

portans à la Géographie & à la Navigation
> pour déterminer les

f.tuations des Lieux les uns par rapport aux autres , & conduire les Vais-

feaux par des routes connues. L'ignorance en ce point a fait, & fait en-

core tous les j ours, perdre bien du monde <& des tréfors.

On a diverfes méthodes pour déterminer les Longitudes $ mais la plus

exa&e qu'on conn:>iffe à préfent, quand il s'agit de grandes diflances,

confifle à obferver la différence du tems entre les lieux , dont on cherche

la Longitude. Il y a diverfes manières de déterminer cette différence. La

plus julle de toutes efl d'obferver dans les deux endroits la même Immer-

fionou Emerfion de quelqu'un des Satellites de Jupiter. Cette double obfer-

vation faite au même infiant par deux Obfervateurs qui ont foin de noter

l'inflant dans lequel elle arrive, en fuivant la manière de compter du lieu où

il fort: cette double obfervation, dis-je, donne Ja différence dans le tems,

& par là-même fa différence entre les Longitudes , comme cela efl connu

ai tous ceux qui font un peu au fait de cette matière, & pour qui une
plus longue explication feroit inutile. La meilleure méthode de faire cet-

te obfervation confifle en deux opérations
, pour la première il faut avoir

une Horloge à pendule bien exaéte, & pour la féconde un Télefcope de

15 à 20 pieds de long ou davantage
, pour obferver l'inflant de l'im-

merfion ou de l'émerfion.

Il faut pour cela être deux Obfervateurs , l'un qui obferve 1*immerfion

avec le Télefcope , l'autre qui marque les fécondes que . le Pendule bat

dans le même-tems. Il efl important que tout cela fe faffe avec foin &
attention

, parce qu'une minute de différence dans le tems, produit une
erreur àz cinq Ueues dans la Longitude.

La première opération demande auffî de l'attention à certains égards ;

mais
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mais fans entrer ici dans un grand nombre de préceptes, je crois qu'il

fuffira de rapporter une des obfervations que nous fîmes avec toute l'ap-

plication poffible,en indiquant toutes les précautions que nous primes. Ce
que nous en dirons devra s'entendre des autres, fur lesquelles nous n'en-

trerons pas dans un fi grand détail.

Le 6 de Mars 1741 D. Antonio de Uîloa & moi étant à Lima, primes

avec notre Quart de cercle les hauteurs fuivantes.

Heures min. & fé-

condes du Matin.

8& 24' 05"

26 17

28 12

3° 25

32 17

34 3°

1 Les Limbes du
1 Soleil.

Avoicnt de hau-
teur.

Heures ,
'. minutes &

fécondes du foir.

Supérieur.

Inférieur.

Supérieur.

Inférieur.

Supérieur.

Infér ieur.

37°

33

39

3
h 32' 39"

3P 2 7

28 33
26 20

24 27
22 15

La première colonne contient les heures , minutés & fécondes du ma-

tin marquées au Pendule (que Sa Majefté nous fit tenir parmi les Inftru-

mens fabriqués pour nous à Paris
, ) lorfque les limbes du Soleil de la fé-

conde colonne eurent les hauteurs de la troifiéme. La 4, colonne con-

tient les heures, minutes & fécondes du foir, dans lesquelles les mêmes
limbes du Soleil eurent les mêmes degrés de hauteur.

Chacun fait que depuis que le Soleil paroît le matin à une certaine hau-

teur jufqu'à ce qu'il arrive au Méridien , il s'écoule iine même quantité

de tems (fauf une certaine correction que nous expliquerons après) que

depuis qu'étant parti du Méridien il s'avance jufqu'à cette même hauteur

fur le foir. Donc dans les obfervations précédentes, divifant la différen-

ce du tems des heures marquées le matin à celles marquées le foir , en

deux parties égales , & joignant l'une de ces moitiés aux heures du ma-

tin
,
j'aurai l'heure où le centre du Soleil efl arrivé au Méridien . ou le

point des douze : c'efl-à-dire
,

j'aurai dans le Pendule l'heure à laquelle

les douze étoient au point: de cette forte

Heure du matin

Heure correfpondante l'après midi

Différence

Moitié

Plus l'heure du matin

Midi au Pendule

On voit par-là qu'en prenant feulement une hauteur le matin, & une

hau-

8h 24' 05

3 32 39

7 08 34

3 34 17

8 24 05

1 58 22
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hauteur correfpondante l'après-midi, cela fuffit pour trouver le milieu

dans le Pendule. A-la-vérité nous en prenions pluiieurs , afin que com-
parant ce qui en réfultoit, nous puffions découvrir l'erreur, s'il s'en étoit

glilTé quelqu'une dans les obfervations.

Dans le cas préfent , les llx hauteurs eorrefpondantes comparées don-

nent le véritable midi , comme on le peut voir ci-deiTous.

8h 24/ 05" 8b 26' 17' 8h 28' 1%'

3 32 39 3 30 27 3 28 1-»

03

7 08 34 7 04 10 7 00 21

3 34 17 3 32 05 3 30 101

ii 56 22] 11 58 22 ii 58 22£

8* 30
e 25' 8h 3*' i7B 8h 34*5 30"

3 26 20 3 24 27 3 22 15

6 55 55 6 52 10 6 47 45

3 27 57! 3 26 05 3 23 52|
ii 58 22{ 11 58 22 11 5S 22 i

Il efl aifé d'appercevoir qu'elles donnent toutes midi à une demi-fe-

conde près , qui efl une exactitude des plus grandes que l'on puilTe dé-

firer: or en prenant un milieu Arithmétique entre toutes on aura midi

au Pendule à 11 heures 58 minutes 22 f fécondes.

J'ai dit.ci-deiTus que le tems que le Soleil employé pour arriver le foir

à la même hauteur. après qu'il efb forti du Méridien, étoit, fauf une pe-

tite correction qu'il faut faire, égal à celui qu'il met pour venir de la

même hauteur jufqu'au Méridien. Cette correction efl occafionnée par

le mouvement en déclinaiion que le Soieii a , depuis le moment que ion

commence les obfervations- du matin
, jufqu'à celui que l'on commence

les obfervations l'après-midi. L'explication & les particularités en font

un peu longues. Ainfi nous ne nous arrêterons peint ici au calcul des

immerfions , dont il fera parlé au long dans la fuite. Voici comment il

faut corriger le Midi trouvé précédemment.

Midi trouvé par les hauteurs eorrefpondantes nh 58' 22 {'

Correction additive 2 ~

Midi véritable 11 58 25

De la même manière le 13 de Mars nous prîmes des hauteurs corres-

pondantes, & après y avoir fait la correction fusdite, nous trouvâmes le

vrai midi au Pendule à n h 59'' 33"

•Vrai midi du 6 11-58 25

Donc
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Donc le Pendule avancé dans les mêmes fept jours

& avanceroit dans un jour

La nuit avant le 12 nous obfervâmes rémerfion <du premier

Satellite de Jupiter fur les

Depuis cette heure jufqu'au 13 à midi, font

Durant lesquelles le Pendule avanceroit fur le tems moyen
Pourtant aux mêmes 12b 22' le tems moyen retarde du vé-

ritable de

Donc le Pendule avançoit dans les dites 12b 22' fur le tems

véritable feulement

Qui fouftraites du midi du 13

Relient

Dont le complément à 12 heures efl ce que le Pendule re-

tardoit à l'heure de l'obfervation du Satellite 00 00 31 £
Donc le véritable avancement du Pendule en fept jours de tems 00 01 08
Dans ces mêmes fept jours le tems moyen retarde à l'égard

du véritable 00 01 57
Ce qui ajouté à l'heure du Pendule, où rémerfion fut obfervée 11 38 00
On aura l'heure véritable où arriva rémerfion du premier

Satellite de Jupiter a n 38 31

1

Nous fîmes encore de la même manière diverfes obfervations des im-

merfions & des émerfions des Satellites de Jupiter', comme les fuivantes

dans lesquelles les heures qui y font marquées font les véritables, corri-

gées comme dans l'exemple précédent.

Obfervations des émerfions des Satellites de Jupiter faites à Carthagéne

en 1735, par D. Antonio de Ulloa & moi, employant pour cela l'Anneau

Aftronomique , qui avoit appartenu au P. Feuillée, pour prendre les hau-

teurs correfpondantes & régler le Pendule, & un Télefcope de Paris de

16 \ pieds de Roi.

Juillet 29 l'Atmofphère étant un peu épailTe

Août 14 Le Ciel étant fort ferein

18 l'Atmofphère prefqu'imperceptiblement

épailTe

21 Le Ciel étant fort ferein

Octobre 15 l'Atmofphère un peu épailTe

22

Tome IL Partie IL K

Satell.

I

Heur, des

Qh 28'

Dbferv.

56"

7 47 11

2 10 30 43

3 o3 12 19 ï

1 09 45
06 58

10

33i

08 53 23

En
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Heur, des obferv.

14-h 42* 42*

10 °4 *M

II 5^ 2S

8 19 24
12 IO 30 ï

14 16 47

74. OBSERVAI IONS ASTRONOMIQUES
En 17 36 nous fîmes à Quito en compagnie de Mr. Godiri avec un Té-

lefcope (de 18 pieds de long les obfervations fuivan'tes.

Satel!.

Juillet 1 l'Atmofphère étant un peu épaifle Immerfion 3

8 Tems ferein 1

15 Tems fort couvert qui empêcha qu'on

ne continuât l'obfervation au-delà de -2

24 Le tems étant un peu couvert

Tems ferein 2

Août 18 Emerfion Emerfion 2

A Cayambe je fis les obfervations que voici avec Mr. Codin & D. An-

tonio de Ulloa en 1736.

Sèpi. 17 Par un tems fort ferein * 7h 37' i9îa

- „ 19 TJ'ems couvert 3 00 33 54
En 1741 à Lima D. Antonio de Ulloa & moi étant à Lima nous obferyâ*

mes avec le Télefcope de 1 6 1 pieds les émerfions fuivantes.

Février 3 Par un tems ferein ï

Mars 5

12 Par un tems un peu couvert 1

21

28 #.

Avril 29 Par un tems ferein

Sur mon retour en Efpagnc par le Cap Homes étant arrivé à le Guarïco,

ou Cap François, j'obfervai avec le même Télefcope l'émerfion du premier

Satellite de Jupiter, le 29 de Juillet 1745 à oh $$> 57"

Ces obfçrvatjons comparées avec celles qui ont été faites en d'autres

îîeux, où il y a des Obfervatoires établis, donneront avec la plus grande

exactitude les Longitudes Géographiques.

C H A P I T R E II.

Des Obfervations des Eclipfes de la Lune.

LEs Ec^pfes de la Lune font auffi fort propres pour déterminer h
Longitude des lieux en faifant d'elles le même ufage que des im-

merfions des Satellites; c'eft pourquoi nous eûmes grand foin d'en obfer-

yer autant qu'il nous fut pofiible dans' tout le cours de notre voyage.

s L<e 19 de Septembre 173(5 ç$nt dans le Village à&-Taru^ui
l
fitué dans la

Plaine

7h 3o* 0*7 f*

9 40 59
nh 38' 3i \

n

8 04 3<5

10 03 36

06 46 35



7h 47' 19*

5i 04

55 39
56 49
58 29

î 02 15
11 39

33 08

35 48

38 38

43 28

#5 3»

47 .37
5i 3*

38 24

ET PHYSIQUES. Liv. III. Ch. IL 7^

Plaine de ce nom, oiù nous avions mefuré la bafe fondamentale pour la

mefure de la Méridiemne, j'obfervai l'Eclipfe fuivante.

. „_ „ _ Heur, des ob ferv.

Commencement de l'Echpfe

Galilée entre dans l'ombre

Commencement du Mare Humornm
Kepler

Ariftarchus entre dans l'ombre

Lansberg entre dans l'ombre

Commencement de Tycbo

Mare Neclaris

Fin du Mare Neclaris .

Commencement de Mare Fœcunditatis

Mare Crifium

Fin du Mare Fœcunditatis

Mare Crifium

Fin de l'immerfîon totale, ou de l'Eclipfe

Commencement de l'émerfion 10
Le refte des émerfions ne pût être obfervé à caufe des nuages qui cou-

vraient la Lune.

Le 8 Septembre de 1737 étant à Quito j'obfervai celle-ci.

Heur, des obferv.

Kepler commence à entrer dans l'ombre à

Le même achève d'y entrer

Commencement de Platon

Fin du même
Commencement de Timocares

Copernic

Grimâlâi

Fin de Copernic

Commencement de Manilius

Commencement de Ménelàus

Plinius

Grimaldi fort

Dionifius entre

Copernic fort

Arijîarchus

Manilius

Ménelàus

K2

ph 02'f

53 V

04 59
10 55
12 14 1

18 00

25 45

1

28 01

30 01

41 22

44 jM
52 03

58 331

13 30
30* 32

39 3i4

50 08

54 08 1

Anhi*
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Archimédes

Phtton

Mare Crijîum

Hermès

Fin de Témerfion totale

Heur, des obferv.

I0h 56' 58

f

II II 46I
15 05

23 16

30 51 \

Il y a une particularité à remarquer dans cette Eclipfe, ceft que l'im-

merfion de quelques taches arriva, après que d'autres furent forties de

l'ombre. On vit par exemple Dionifius entrer dans l'ombre, après que

Crimaldi en fut forti.

Le 24 de Janvier 1739, étant k Quito, j'obfervai avec une Lunette à

réflexion de 14 pouces de long l'Eclipfe fuivante.

Heur, des obferv.

Là moitié du Mare Crijîum fort 7b. 6' 05 \
a

Fin du Mare Crijîum 9 11

1

Fin de l'Eclipfe totale 1330!
Dans cette obfervation l'ombre parut bien terminée quoique la Pénom-

bre fût fort étendue; mais en même-tems elle étoit bien diftinc~le

de l'ombre. Il me fembla que l'Eclipfe finiffoit à l'extrémité d'un dia-

mètre tiré dans la Lune par la tache blanche joignant YInfila finus medii

du côté du feptentrion , & un peu plus au midi que Plinius, de même
que par Èullialdus. Les nuages m'empêchèrent de voir les autres phafes.

Autre Eclipfe de Lune obfervée à Quito le 13 de Janvier 1740 avec

une Lunette de 5 pieds & demi.

•

Meneîaus fort de l'ombre

Dionifius

Plinius

Mare Necïaris en fort totalement

Mare Crifium

Fin de l'Eclipfe

L'ombre étoit bien terminée, & l'Eclipfe finit entre Mare Crifium &
Langrenus.

Heur, des obferv.

6b. 42' 44"

46

Al

55

7 01

07

28

30

58

53

24

CHA-
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CHAPITRE III.

77

Obfervations ,
qui ni ont été communiquées , comparées avec les précédentes, d'où

réfulte la Longitude des Lieux.

NOus avons dit ailleurs
,
que pour trouver la Longitude des Lieux où

l'on avoit obfervé des Eclipfes, il étoit néceffaire de comparer ces

obfervations avec celles qui auroient été faites en d'autres endroits C'effc

ce qui m'a engagé à en demander aux perfonnes intelligentes qui en a-

voient fait.

En arrivant à Carthagêne Mr. Godin voulut bien me communiquer les

obfervations fuivantes des Satellites de Jupiter, qu'il avoit faites à St. Do-

mingue en 173J.

A la Baye St. Louis.

Satell. Heur, des obferr.

Juillet ï6 3 I2h 24' 30"

17 2 10 53 35
20 I 13 11 5<**
. . A St. George une lieue & demie à l'Eft de ^ -> t22

la Baye St. Louis. 4 7 22 °3î

22

Au Petit Coave.

1 7 40 28

Août II 2 8 07 16

21 1 9 54 55

1

28 11 5i 4i

/ 3 12 27 24

Septembre 6 1 8 19 24

10 4 10 07 22

13 1 10 16 33

27 4 8 21 38

Paflant par la France à mon retour de YAmérique j'eus occaflon de con-

noître & de fréquenter Mr. CaJJini, qui me communiqua les obfervations

fuivantes des Satellites de Jupiter faites à l'Obfervatoire.

Satell.

1735 Juillet 8 1

31

Août 4 2 -

2 3

29 2

K 3

Heur, des obferv.

8& 5:>
26"

9 06 06

10 27 19

11 01 53

9 24 15

7 3^ 00

173^
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1736 ^0«;Y 9
11

Satell.

I

Heur, des obferv.

14b 17' 26'

8

10

45 50

42 25

2 12 17 42
I 10 53 21

*3 02 24

11 24 22

7

8

10

51 op :

10 34

08 30

IO'

551

45 I

18 Par un tems couvert

Septembre 5
• 1741 Janvier 27 Par un tems fombre

Février 26 Le tems étant peu clair

Mars 14

23

Avril IS

22

De toutes ces Eclipfes il n'y en a qu'une qui ait été obfervée en deux

lieux différens, c'eft l'émerfion du premier Satellite de Jupiter le 21

d'Août 1735.

à Carthagène oh 45'

au Petit Goave 9 54
Différence de Méridien entre Carthagène & le Petit Goave 9

emi équivalent à 2" 26' 22! de Longitude

Outre cela , dans les Mémoires de l'Académie des Sciences de Paris

de l'Année 1737, on trouve l'Eclipfede Lune du 19 Septembre 1736 ob-

fervée par Mr. le Motmier; on y voit lesphafes fuivantes, qui s'accordent

avec les miennes.

Commencement de l'Edipfe à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens entre ces deux endroits

Ariftarcbus entre dans l'ombre à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Immerfion totale de Lune à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Commencement de l'émerfion à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Dans les mêmes Mémoires de l'Année 1736 on trouve la même Eclip-

fe obfervée par Mr. Grandjan de Fouchy , & les phafes en font confor-

mes aux miennes.

Galilie «entre dans l'ombre à Taruqui 7h 5 1 ' °4f

à Paris 13 " 38
Différen-

7h 47' 19*

13 08 17

5 20 58

7 So 29

13 19 %2

5 20 53
8 51 32

14 12 46

5 21 14

10 38 24
16 00 34
5 22 10
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5^ 20* 34

7 5* 49

13 20 06

5 23 17

7 58 29

13 21 11

5 22 42

8 43 28

14 04 35

5 21 07,

8 47 37

14 08 27

5 20 5.o

8 5i 32

H 11 15

5 19 43
10 38 24

15 58 44

5 20 20

Différence des Méridiens

Commencement de Kepler à Taruqui.

k Paris

Différence des Méridiens

Jrifiarchus'entre dans l'ombre à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Commencement du Mare Crifium à Taruqui

à Paris

Différences des Méridiens

Fin du Mare Crifium à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Fin de l'immerfion totale à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Commencement de l'emerfion à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Ce font-là les feules obfervations correfpondantes , de toutes celles que

nous venons de rapporter : mais fi cette voye ne fuffit pas pour conclure

la différence des méridiens des autres Lieux , nous en employerons une

autre qui ne s'écarte pas beaucoup de la première. Ordinairement quand

on n'a pas d'obfervations qui correfpondent , on fe fert des tables du pre-

mier Satellite de Jupiter qui font les plus exactes, pour calculer le tems

où fe fait l'immerfion ou l'emerfion de cette Planète dans un Lieu comme
Paris, Londres , ou autre , dont la Latitude eft fuffifamment connue ,afin

que comparée avec l'obfervation faite en un autre Lieu on puiife conclu-

re la différence des méridiens. Cette méthode eft fujette quelquesfois à

une erreur de 3 à 4 minutes, laquelle provient de ce qui réfulte des tables

lorsqu'il s'eft écoulé beaucoup de tems entre leurs premières racines jus-

qu'à l'heure de l'obfervation. Pour éviter cette erreur , il n'y a qu'à pren-

dre la racine la plus prochaine qu'il fe pourra de l'obfervation, c'eft à-di-

re, par exemple calculer par les tables la différence de tems entre les

émerfions des jours 29 & 31 de Juillet 1735, laquelle appliquée à l'ob-

fervation faite ce jour-là à Paris, on aura avec allez d'exactitude le tems

où s'eft faite l'emerfion du 29 dans le Lieu en queftion; après quoi oa
pourra
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18

14

9
5

28

37
28

08

48

18

56
22

Différ. des Méridiens en-

tre Paris & Cartbagéne,

5Ï1 08' 22f '
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pourra la comparer avec celle qui aura été faite à Cartbagéne ie même
jour, pour connoître la différence de leurs méridiens.

Moyennant cette méthode nous trouverons les longitudes des Lieux,

comme les voici.

Obfervation de l'émerfion du premier Satellite de Ju-
jours heures

piter faite à Paris par Mr. Cajfini en Juillet 1735 3 1 °9 o<5'' 06*

Différence de tems entre les émerfions des jours 29

& 31 du même mois , calculée d'après les Tables de

Mr. CaJJlni 1

Emerfion à Paris le 29

A Cartbagéne le 29

Différence des Méridiens entre Paris & Cartbagéne

Continuant le calcul de la même manière , on trouvera les différences

fuivantes.

Par les émerfions du premier Satellite des jours 29

& 31 de Juillet 1735

Par celles du 7 & 14 d'Août

21 & 23 du même
Par les émerfions du fécond Satellite du 4 & 18

à'Août 1735.

Par celles du 18 & 29 du même

Par fimmerfion du premier Satellite du 8 de Juil-

let 9 & l'émerfion du 9 d'Août 1736

Par fimmerfion du premier Satellite du 8 de Juil-

let , & l'émerfion du 1 1 d'Août

Par fimmerfion du fécond Sateiiite du 24 de Juil-

let,& l'émerfion du 5 d'Août& 5 de Septembre 1736

Par les émerfions du 1 8 d'Août & du 5 de Septembre

Par les émerfions du premier Satellite du 1 1 d'Août

& 17 de Septembre 1736

Par les émerfions du premier Satellite du 27 de

Janvier & 3 de Février 1741

Par celles du 26 de Février & 5 de Mars

5 & 14 de Mars

12 & 14 du même mois

21 & 23

22 & 29

IO

09

43

56

11 36

09 5i
Différ. des Méridiens en»

tre Paris & Quito.

5I1 21 ' 25*

20 51

22 34

24 34
Différ. des Méridiens en-

tre Paris & Coyambe.

$h 22' 23"

Différ. des Méridiens en-

tre Paris & Lima.

sh n

16

18

10"

52

46

30

55
20

Par
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Différ. des Mérid. entre
Paris & la Baye de St hauts,

Par les émerfions du i. Satellite du 8 & 20 de Juillet 1735 5I1 02' 40"

Par celles du 22 & 31 5 02 ir

Par ks émerfions du 2. Satellite du 17 de Juillet &
^d'Aozît 1735 03 09

Par les émerfions du 1. Satellite du 7 & 25 d'Août ^^U^gZZI
1735 4h 59' 28f

Par celles du 23 & 28 du même mois 5 00 06
23 ai Août & 6 de Septembre 4 59 11

Les différences de Méridiens trouvées entre Paris & Cayambe, & entre

cette Ville & Taruqui , peuvent fe réduire à Qiiito , en trouvant la différence

de Méridiens entre cette Ville & les deux Villages fusdits par la Carte géné-

rale de la Méridienne inférée dans le Livre VII.de cet Ouvrage, qui feront.

Différence de Méridiens entre Paris & Cayambe jh 22' 23*

De plus la différence entre Quito & Cayambe déduite de

la Carte 50
Différence des Méridiens entre Paris &.Quito 23 13

De la même manière on réduira à Quito les quatre déterminations de

Méridiens entre Paris & Taruqui , conclues par l'Eclipfe que Mr. le Mon-
nier avoit obfervée en y joignant 1' 3", moyennant quoi elles

relieront à 5I1

De-même les>. déterminations conclues par l'Eclipfe qu'ob*

ferva Mr. Çrandjean de Fotichy fe réduifent à 5

22' 28*

23

44
23 40

22 04

24 47
24 12

22 37
22 20

21 13

21 50
En unifiant ces douze déterminations avec les quatre précédentes, &

prenant un milieu Arithmétique entre toutes, nous aurons la différence de

Méridiens entre Paris & Quito de 5h 2%' 41'

qui équivalent à 8o° 40 £ de Longitude

Le milieu entre les cinq déterminations de Carthagène donne la diffé-

rence de Méridiens entre cette Ville & Paris de 5 10 06
Tome IL Partie IL L qui

•
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qui équivalent à 77 ° 31 {' de Longitude.

Le milieu entre les fix de Lima donnent la différence de

Méridiens entre cette Ville & Paris de
5h 17' 36*

qui équivalent à 79 ° 24' de Longitude.

Le milieu entre les trois de la Baye St. Louis donnent la

différence de Méridiens entre ce lieu & Paris de 5 02 40
qui équivalent à 75 40' de Longitude.

Enfin le milieu entre les trois du Pctit-Goave donnent la

différence de Méridiens entre ce lieu & Paris de A- 59 35
qui équivalent à 74 53' 45' de Longitude.

N'ayant pas à - préfent d'obfeTvation faite à Paris , approchante de

celle que je fis de Pémerfion du 1. Satellite de Jupiter zu. Guaric ou Cap

François le 29 de Juillet 1 745 , nous pourrons nous fervir
, pour déterminer

la différence de Méridiens entre ce lieu & Paris, de l'heure à laquelle les

Tables donnent cette émerfion dans cette Ville
,
qui eft 14b 48* 00*

L'obfervation au Guaric fe fit à 9 55 57
Donc la différence des Méridiens entre Guaric & Paris eft 4 52 03.

CHAPITRE IV.

De la Correction qiion doit faire au Midi trouvé par les hauteurs correfpondan-

tes y
occajionnée par la variation du Soleil en Déclinai/on.

NOus avons employé dans le premier Chapitre la Correction qu'on

JL >( doit faire au Midi trouvé par les hauteurs correfpondantes , & qui

eft produite par le changement du Soleil en déclinaifon , durant l'inter-

valle entre les obfervations du matin & du foir ; & nous avons différé

jufqu'ici d'expliquer en quoi elle confifte , afin de le faire avec plus d'é-

tendue. Pour y procéder nous nous fervirons d'une figure, ce qui eft tou-

Vlin J
ours k me^eure méthode. Soient dans la projection Orthographique

~XL. de la Sphère fur le plan du Méridien,

AQXE le Méridien

HO l'Horizon

EQ l'Equinoxial

AX l'Axe

Comme l'Aftre dans l'intervalle des obfervations faites le matin & l'a-

prés midi change de déclinaifon, nous devons fuppofer FMG le paral-

le-
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léle où il fe trouvait pendant les premières obfexvations , & LPK le pa-

rallèle où iletoit au tems que l'on faifoit les autres : JiMPS étant le cer-

cle de hauteur, ou l'aimicantarah où étoit l'Aftre au tems que fe faifoient

ks deux obfcrvations , AMX fera l'Horaire où il fe- trouvoit au tems de

la première . & APX fera celui où il étoit durant lai féconde. Or le tems

qu'il met à aller d'un Horaire au Méridien n'étant: pas égal à celui qu'il

employé pour aller du Méridien à l'autre Horaire , celuii qu'il met à aller de la

hauteur M m Méridien fera auffi peu égal à celui qu'il e:mploye pour païTer du

Méridien à la même hauteur P: la différence efl la valeur de l'angle MAP,& fa

mefure l'arc de l'Equinoxial TV. Pour le trouver, nous pourrons nous fervir de

la méthode ordinaire de réfoudre les triangles fphériquesAZM> AZP ; mais

outre que cette méthode eft longue & ennuyeufe , elle ne paroît guère propre

à cette correction
,
que la Géométrie fait avec facilité : foient donc

r = CA rayon de la Sphère

s = AD finus de la hauteur du Pôle

£ = CD Co-finus de la même

m* CB finus de la hauteur de l'Aftre fur l'Horizon

« = BR = BS Co-finus de la même

x = CN finus de la déclinaifon

y =s NG = NF Co-finus de la même
u ~ CT Co-finus de l'angle hor aire

z = à fou Co-finus

.S s à la tangente de la hauteur du Pôle.

X = Déclinaifon.

Z = de l'angle horaire.

Les Triangles femblables ADC, C NI donneront , CI=*& NI=-ji

parce que BI=BC(m) - CI {-y =
}

—
)-

Les Triangles femblables ADC,MBI,donneront auffi c :r-'—--- :
IM

rms — rrx

es

rm-— sx

c

= cyu

;carNI(^) -+im(
rms—rrx\

1?-J^^ De même NM=z-^: donc

es '

rm — sx

ccx ~\ rim — rrx

es

yu= -— ; ou rr m —rsx
r

J

Suppofons donc maintenant la déclinaifon & l'angle horaire variables,

& les autres quantités confiantes, en prenant la différence de 1 équation

précédente nous mxon$-rsdx=:cydu-+cudyiOU rs ydy-cuxdy=yxdu,

Soit outre cela l'arc de la déclinaifon £G = D, & l'arc dont le iinus

L 2 eft
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efl CT(ti)— E; & prenant G K pour une différence infiniment petite,

elle fera = d D ; & la différence des arcs C T, CF=dE; moyennant quoi

xdD _ _ ^ j ^ , 2 rf £

r
; & aufîf r : z = </£: Jw = - -. Met.nous aurons r:x= 1D: dyss

tant ces valeurs à l'équation précédente nous aurons rsy. (
—^— A

-(^).(^)=(^-o- e-^) ;ou^= (tt~)^t^
»- ) dD; qui efl la formule que Mr. de Maupertuis donne dans fon

Aftronomîe Nautique, & la valeur de l'arc, mefure de l'angle MA?, dont

la moitié réduite au tems doit être ajoutée ou fouflraite du Midi trouvé

par les hauteurs correfpondantes ,
pour connoître le véritable.

Quand x efl négatif, c'efl-à-dire ,
quand l'Aftre décline vers Je PoleX,

il efl: néceffaire de changer le ligne de la quantité |£ également à ^.

Cette Correction paroît clairement être nulle, quand dD eft=o;ce qui

arrive fi le Soleil efl l'Aftre qu'on obferve, & qu'il fe trouve dans les Tro-

piques
,
puifqu'en ce cas il n'a point de mouvement en déchnaifon. Elle

=o, qu'on réduit kr:u= X:S;
Xu

le fera aufli quand—— —=o, ou S-

& comme il faut qu'il foit rVa, il faudra auflî,. pour que la correction

foit nulle, qu'il foit X\ S. Donc cela ne peut avoir lieu dans les Obfer-

vations Solaires , finon dans les lieux fitués entre les Tropiques
, quand le

Soleil fe trouve entre le Zénith du Lieu & fon Pôle élevé.

La proportion r: u= X: S, montre aufli que ce qui rend cette correc-

tion nulle en tout lieu, ne dépend pas feulement de la déclinaifon, mais
aufli de l'angle horaire.

Pour trouver le tems où elle le fera, il n'y a qu'à fuppofer le cercle ho-
Fig.2. raire ATX donné, TT s'élèvera perpendiculairement à CT, & égal'

à

la tangente de la hauteur du Pôle; tirez enfuite CYG
9 & par G le paral-

lèle G F, celui-ci coupera l'horaire à M, où doit fe trouver l'Aftre pour
que la correction foit nulle.

Si l'on veut trouver par une latitude donnée tous les points M, nous

nous fervirons de l'équation rS = wX," ou rS = .

urx
: & comme

par l'efTence du cercle nous avons y=z(rr~-xx) 2

, celle-ci fe réduira à rS

(rr— xx)'
2 — rux ; ou S 1

r
2 = S 2 x 2

-f- u
2 x 2

,
qui efl l'équation de Ja courbe

AB MD, dont les abfciffes u doivent être prifes fur CQ, & les ordon-

nées x parallèles à CA a dans laquelle toutes ks fois qu'on, fera des obfer-

vations,
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vations, l'Aftrey étant , la correêlion fera nulle, additive quand il s'é-

loignera, & fubftra£tive quand il s'approchera.

Il efl à remarquer que la courbe a deux branches femblables ABD: fi

l'on prend les u pofitives, & ALI fi on les prend négatives, CA étant

la plus grande de leurs ordonnées. Et de-même, en s'approchant infini-

ment à fa Co-ordonnée CO quand u efl infinie; quoique dans le cas pré-

fent il ne fok pas befoin de la prendre que jufqu'à -D, vu quelle ne peut

être plus grande que CQ (r).

Quand la Latitude efl nulle la courbe fe confond avec la Ligne CQ, &
par conféquent c'eft une ligne droite; parce qu'alors l'équation efl o=m*
a,

1

', & l'ordonnée fera toujours x = o.

Quand la Latitude efl de ço° la courbe fe confond avec la tangente

AK, & efl aufïï une ligne droite; parce qu'en ce cas S=z^, & l'é-

quation fe réduit à x = r.

Comme tout cela n'efl pas fort intelligible pour ceux qui n'ont que peu

de connoiffance de la Géométrie, nous éclaircirons ce calcul par un exem-

ple-, qui fera celui de trouver la correction fuppofée dans le premier Cha-

pitre de 2 j"
, dont nous nous fervîsies pour corriger les hauteurs cor-

refpondantes trouvées à Lima le 6 de Mars 1741.
(S X \~) clD, dans

laquelle S fera la tangente de 12 02 '40" Latitude de Li?na;.Z la tan-

gente de l'angle horaire 52 ° £0', qui valent 3b 30% milieu de l'intervalle

entre les obfervations du matin & du foir ; z le finus du même an-

gle horaire de 52 ° 30' ; & X la tangente de la déclinaifon 5 24'

que le Soleil avoit à peu près dans cette oecafion ; étant dD — 408" qu'il

avoit de variation en déclinaifon dans les 7 heures qui s'écoulèrent d'une

obfervation à l'autre. Or en fe fervant. des Tables Logarithmiques , on

trouvera que la première quantité -|- dD = (y "/
°^

4°")» 4°8"

= 109'. 6; & la féconde ~ àD= (
tang

' 5
° H

!-). 40S" = 29". 6;* Z v tang. 52 30 '

laquelle fouflraite de la première, refle 80'', dont la moitié 40", con-

vertie en tems font 2 f, ce qui fait la correction qu'on avoit fupppofée.

»5 »
L 3 LL
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LIVRE Q_U ATRIEME,
Sur la Dilatation & la Condenfation des Métaux.

DEpuis que les Phyficiens ont remarqué la dilatation & la condenfa-

tion des Métaux, plufieurs ont tâché d'éclaircir cette matière,

& de mefurer les variations de cette dilatation & condenfation

,

pour faciliter l'exactitude néce flaire dans les expériences, où l'on emplo-

yé des Initrumens de divers Métaux. C'a été auiïï un des principaux ob-

jets de notre attention , vu qu'une ligne de plus ou de moins dans la toi-

fe qui fert de mefure fondamentale, produit une erreur de 33 toifes

dans chaque degré de la Méridienne, qui étoit le principal but de no-

tre million.

La différence des longueurs des Pendules
,
qui font des vibrations en

des tems égaux à Paris & fous l'Equateur, fur laquelle fe fonde auffi

la figure applatie de la Terre, n'eit que dei£ ligne, fuivant les obferva-

tions que Mr. Richer fit dans l'Ile de Cayenne : or fi la dilatation& la condenfa-

tion des Métaux donnent des altérations égales dans les mefures que nous em-

ployâmes pour examiner lesdits Pendules , il efl clair qu'on ne peut faire au-

cune obfervation exacte fans cette connoifiance : les confidérations nous

obligent d'agir avec la plus grande exactitude fur ce point.

Dans l'Hiftoire de l'Académie des Sciences de Paris fous l'an 1670, il

efl dit que Mr. Picard obferva que le froid condenfoit les Pierres & les

Métaux , de telle forte que ces Corps perdoient un quart de ligne dans la

longueur d'un pied.

Dans la même Hifloire, en l'année 1688, on lit encore que Mr. de la

Hire obferva qu'une toife de fer de 8 lignes d'épahTeur en quarré augmen-

ta fa longueur en Eté, fur celle qu'elle avoit en Hiver quand il geloit,

de } de ligne.

I.ib. 3. Mr. Newton dans fon Traité intitulé Phihjophiœ Naturalis Principia Ma-
prop

' thematica, après avoir remarqué les deux Obfervations rapportées , ajoû-

422. te, virga ferrea, pedes très longa , tempore hyberno in Angliâ brevior efl,

quant tempore œflivo, Jextâ parte Uneœ uniiis, quantum fentio.

Toutes ces Obfervations prouvent feulement que la longueur des

Métaux varie félon la différente température de l'air. Mr. Picard

fe contente de dire
,

qu'ils fe font condenfés fans affigner le degré

de froid. Mrs. de la Hire & Newton difent Amplement avoir trou-

vé
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vé des longueurs diffé rentes dans de certaines mefures de fer, félon qu'il

etoit Hiver ou Eté ; mais aucun ne parle du degré de froid ni de cha-

leur, ce qu'il iimporte defavoir, pour réduire les mefures à une même
température, félon les degrés de chaleur que le Thermomètre marque
en chaque climat.

Mr. Defagitliers clans fa Philofophie Expérimentale rapporte aufli diver-

fes Obfervations faites avec l'Infiniment inventé par Mr. Mufchenbroek\

mais tout ce qu'elles nous apprennent, c'eftla relation de la dilatation des

Métaux,& non pas la mefure abfolue de chacune dans un degré connu

de froid ou de chaud, ce qui pourtant feroit le point déliré.

On a fait aufli plufieurs autres Obfervations & Inftrumens de la même
efpcce , mais ils ont tous ce même défaut ; ainfi le feul qui nous en a

donné quelques expériences comme il faut , a été Mr. de Mairan,

qui dans l'appendix à fon Mémoire fur la longueur du Pendule à fécondes

à Paris, dit que 15 ou 20 degrés de plus de chaleur que le Soleil fit mon-

ter le Thermomètre * , allongèrent toujours une aune de fer expofée à ïqs

rayons de }s , ou \-t de ligne par chaque 3 pieds 8î lignes de longueur.

Nous nous ferions fervi;defes variations, û Mr. Godin n'enavoit trou-

vé d'autres fort différentes en diverfes opérations qu'il fit à Paris, & dans

l'Ile de St. Dominguc; mais jugeant que celles-ci n'avoient pas encore

affez d'exactitude , on fut obligé de réitérer les Obfervations: & comme
dans tout le cours de notre Ouvrage nous agiffions avec beaucoup d'union

& de concert, il me communiqua fon idée, afin que tous les deux nous

nous y appliquaiTions pour vérifier fon exactitude.

Voici quels furent les Injïrumens que nous y employâmes.

1. La toife de fer poli de 8 ligne de large, fur 3Î d'épaiffeur laquel-

le nous fervoit de mefure fondamentale pour la Méridienne.

2. Une demi-toife d'acier de moyenne qualité de 6 lignes de large, fur

trois d'épaiffeur.

3. Une demi-toife de cuivre battu de 8 lignes de large fur 3 d'épaifTeur.

4. Une plaque de laiton forgé & poli, fur lequel nous avions marqué une

demi-
* Le Thermomètre dont parle ici Mr. de Mairan , de-même que ctlui dont nous nous

fervimes dans nos expériences, eft conftruit félon les principes de Mr.. de Reaumar
, qui

confident en ce que le volume de la liqueur condenfée par le froid de la congélation de

l'eau ou de la neige eft de 1000 parties ou mefures , & le volume de la même liqueur

dilatée par la chaleur de IVau bouillante eft de 1080 des mêmes parties, chacune desquel-

les eft exactement égale à un degïé de la divifion du Tube.
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demi-toife: elle avoit 4 pouces de large & une demi-ligne d'épaifTeur.

5. Une demi-toife de laiton fondu, battu & poli, de 6 lignes de large

fur 2 d'épaiffeur.

6. Un tube de verre de 35 pouces, 2 lignes de diamètre extérieur &
1 de diamètre intérieur.

7. Un Pilier de pierre de taille, qui fe trouvoit dans la cour d'une

maifon.

I. Expérience.

A Quito le 31 à'Avril 1740 à oh 45' du matin, le Thermomètre deMr.

de Reaumur marquant à l'ombre 1013^ , Mr. Godin marqua par deux points

fixes une longueur de 36 pouces 8 lignes fur la demi-toife d'acier, & fur

celle de cuivre ; & ayant lahTé la mefure de cette longueur à l'ombre, de-

même qu'une autre d'une toife prife fur celle dont il a été parlé ci-defTus,

il expofa au Soleil celle-ci avec les deux demi-toifes & le Thermomètre.

A midi le tems s'étant maintenu au beau fans nuages ni vent, & le

Thermomètre marquant 10295, Mr. Godin compara les longueurs des

régies avec celles des mefures , & trouva la toife allomgée de cent parties

du Micromètre de ladite mefure, dont 234 f- valent: une ligne; la de-

mi-toife d'acier allongée de 46, des mêmes parties, & la demi-toife du cui-

vre allongée de S 2, ce qui réduit en centièmes de ligne:, commeje ferai tou-

jours, nous aurons,

La toife de fer allongée 421

la demi-toife d'acier 19}

celle de cuivre 35
II. Le premier de May a ioh 15' du matin, le Thermomètre marquant

10 14J, je pris avec une Régie ia longueur delà toife; & l'ayant iaiflec

à l'ombre, j'expofai au Soleil la toife, & le Thermomètre.

A n h le Thermomètre marquant 1026, je trouvai la toife de fer allon-

gée de 26 parties, & le Thermomètre monté de iiy degrés.

Pendant le tems que dura cette expérience il y eut quelques nuages au

Ciel qui empêchèrent fans-doute la toife de prendre toute fon extenfion.

Ce qui n'eut pas le même effet fur le Thermomètre, celui-ci étant plus

fenfible.

III. Le 4 de May h gh 2o'du matin le Thermomètre marquant 1013J je

pris avec une Régie la longueur de la toife , & avec une autre je marquai

35 pouces S lignes fur la demi-toife d'acier, fur celle de cuivre & fur la

plaque de laiton, & laifTant les Régies à l'ombre, j'expofai les Métaux

au Soleil avec le Thermomètre; mais je n'y mis qu'à 10I120'' la plaque de

lai-

}

pour 16 degrés que le Ther-

momètre avoit monté.
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laiton, le Thermomètre étant alors à fa plus grande hauteur 1035!, où il

fe maintint jufqu'à n .

A nt» 2c' le Thermomètre marquant 1035], & le tems étant demeuré
ferein & paifible, je trouvai

La toife de fer allongée 5 g fî
La demi- toife d'acier 2g{ ! Pour 22 degrés

celle de cuivre 37
«

f du Therm.
La plaque de laiton de demi-toife 35 j

IV. Le 1 deJuin à 8 h 30' du matin le Thermomètre étant à ioi2,Mr.
Godln marqua avec un Compas 35 pouces fur le tube de verre, fur la

demi-toife d'acier, & fur celle de laiton (n. 5); ayant laiiîé le Compas à

l'ombre , il expofa au Soleil les barres & le Thermomètre.

A ioh 50' du matin, le Thermomètre marquant 1029, le tems ayant:

continué clair , avec peu de vent il trouva

Le tube de verre allongé c * n

La demi-toife d'acier 19 j i P
u
our *7 deg. du

celle de laiton 34 \ ) Thermomètre.

V. Le 5 de Mai à 2h 15* après midi le T'hermométre étant à 1014,
nous prîmes Mr. Godin& moi la longueur de la toife avec le Compas, & a-

"vec un autre nous marquâmes 36 pouces fur la demi-toife d'acier & fur la

plaque de laiton , & ayant lailTé les Compas à l'ombre, nous mîmes les bar-

res & le Thermomètre dans une auge pleine de neige endurcie ou gelée,

de celle qu'on apportoit tous les jours à Quito d'une Montagne dans le

vo'iûnage de Pichincha. Nous mîmes une couche de paille au fond de l'au-

ge, enfuite les barres & puis la neige à huit pouces de profondeur, &
enfin une autre couche de paille fur le tout. Le haut du Thermomètre
étoit feulement dehors , le refte ne pouvant fe couvrir à caufe que l'auge

n'avoit allez de profondeur.

A 5
h 15' nous tirâmes les métaux de l'auge, après avoir cafle la neige

qui s'étoit durcie comme la glace. Le Thermomètre marquoit 995 ; mais
nous jugeâmes qu'il auroit marqué 994, s'il avoit pu être tout-à-fait cou-
vert. Les métaux étoient refroidis de telle forte, qu'on ne pouvoit les

foufrir dans la main : on y jetta quelques goûtes d'eau chaude deflus , les-

quelles furent gelées fur le champ. Nous trouvâmes
La toife condenfée
La demi-toife d'acier

Celle de cuivre

La plaque de laiton

1911
13 f

I Pour 20 deg. que le Ther-
18

21

mométre avoit bai/Té.

Lefoir à 5I1 30' nous répétâmes la même opération fur la toife, avec
les mêmes précautions, excepté que le Thermomètre relia toujours dans fa

Tome II. Partie IL M coiffe
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caifle; & le 'tout fe maintint dans la même pofition jufquau lendemain

à i heure après midi.

Le Thermomètre marqua toujours iooo, aufli la Toife garda-t-elle fa

même longueur après avoir perdu les 19 f parties du jour précédent. Mais

il eft à croire que fi on eut mis le Thermomètre fans fa cailfe, fe trouvant

alors plus près de la neige il auroit defcendu quelque chofe de plus.

VI. Le 7 de Janvier 1744 , à o> 3' du matin ,1e Thermomètre étant à

1014, je marquai avec une Règle 30 pouces fur le tube de verre, & fur

un des piliers de la cour de la maifon où je logeois , lequel avoiit 14 pou-

ces de diamètre, & qui étoit d'une pierre fort dure, & ayant laifTé la

Règle à l'ombre, j'expofai le tube de verre & le Thermomètre au Soleil

au même-tems que cet Aftre commençoit à darder fes rayons fur le pilier.

A nh 15- le Thermomètre marquant 1042, & le tems fe trouvant

paifible & ferein, je trouvai

Le tube de verre allongé 8 H Pour 28 deg. du

Le pilier de la maifon 4|j Thermomètre.

Le pilier étoit fort chaud du côté où le Soleil donnoit ; mais de l'au-

tre il étoit aufli froid qu'au commencement de l'expérience, ce qui me

fit juger que s'il avoit été échaufé également par-tout, il auroit eu une

extenfion beaucoup plus grande.

Réduction des Expériences précédentes à une variation de dix degrés

dans le Thermomètre.

T La Toife de fer

Demi-toife d'acier— cuivre

II. La Toife de fer

IIL.La Toife de fer

Demi-toife d'acier

cuivre

Plaque de laiton

IV. Le Tube de verre de 35 pouces

La demi-toife d'acier

Laiton

V. Le Tube de verre de 30 pouces— Pilier de la maifon

VI. La Toife de fer^

Demi-toife d'acier

cuivre

PJaque de laiton

Centièmes de ligne.

264 Effets de la plus grande cha~

1 2 j leur , ou dilatation.

22

22

26

\

1?
16

3
11}
20 ?

3
if

10 Effets de la moindre chaleiu*

7 ou conieulation.

9

Dans
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Dans h troifiéme Expérience il a été die que la plaque de laiton

d'une deni-toife, ne fut expofée au Soleil qu'une heure après les au-

tres ,
qui y relièrent deux heures , au tems que le Thermomètre fe trou-

vent en fa plus grande hauteur à 1035 i, où il fe maintint l'heure

refiante. Ainfi donc , comme le Soleil fit monter le Thermomètre la

première heure à 1035 1, fi la féconde heure avec la plaque de lai-

ton on avoit expofé un autre Thermomètre , il feroit monté avec le

même degré de chaleur, (puisque le Soleil le maintenoit à la même hau-

teur fans l'augmenter ) également à 1035 J, & ainfi les 16 degrés notés

pour la plaque de laiton , correfpondent également aux 1035^ du Ther-

momètre : fans - doute comme la plaque de laiton ne fut mife au Soleil

qu'une heure plus tard que les autres métaux,il efl à croire qu'elle ne prit

point toute l'extenfion qu'elle auroit prife fi elle y avoit été expofée du pre-

mier moment. Mais auffi je crois qu'elle n'auroit pas pris une double ex-

tenfion, quand même elle auroit reflé le double de tems au Soleil
, parce

que les métaux ne font fufceptibles,à chaque degré limité de chaleur , que

d'un degré déterminé de dilatation qu'ils n'excèdent point , quoiqu'ils

demeurent expofés plus long-tems à cette chaleur qu'il n'eft néceflaire

pour leur donner cette dilatation ; cependant ils ne lahTent pas de fe dila-

ter avec moins de force au commencement de leur extenfion qu'à la fin

,

& de cette manière l'extenfion de la demi-toife de laiton , fera plus gran-

de que 16, & moindre que 32. Ceffc pourquoi en prenant le terme moyen
24 on ne fera pas loin de la vérité.

La féconde expérience comme on le voit clairement, fut défectueufe

,

ù caufe des nuages qui interrompirent l'obfervation.

Dans la première, troifiéme & quatrième expériences les variations

du fer s'accordent fort bien, ce qui fait voir que les métaux varient à

proportion des degrés de chaleur du Thermomètre, du -moins ceux
qu'on a éprouvés. Au - contraire la première & la troifiéme expérience

doivent donner des quantités différentes ; & dans cette fuppofition , les

quantités aflignées pour 10 degrés font certaines: or, en prenant un mi-
lieu, on peut dire que depuis le degré moyen du Thermomètre 1013,

j ufqu'à un plus grand degré de chaleur que marquoit le Thermométre,les bar-

res des métaux dont nous venons de parler, fe dilatent par chaque 10 de-

grés
, des quantités marquées dans la table fuivante

La Toife de fer 26]
La moitié de la même 13 £
Demi-toife d'acier 1 2 j

r de Cuivre 19 £
Plaque de laiton 24

M 2 Barre
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La demi-toife; en Barre de laiton 20

Verre
3

«

Pierre de taille • 2

La cinquième expérience ne s'accorde point avec les autres ; ce qui'

paroît contraire à ce que nous avons dit ci-defTus, que les variations

doivent être proportionnées aux degrés de chaleur ou de froid du Ther-
momètre ; mais il faut remarquer qu'il femble que les métaux ayent plus

de facilité à fe dilater qu'à fe condenfer, & que par conféquent , en prenant un
milieu entre les expériences faites fur la dilation & la condenfation il ne faut;

pas confondre ces deux chofes enfemble,- mais il faut aiîigner un terme

moyen tel que 1013 ou 1012 dans le Thermomètre de Mr. de Rcau-

mur, & établir une table comme la précédente pour les dilatations ou

augmentations de chaleur depuis ledit terme ; & une autre , comme cel-

le de la cinquième expérience
,
pour les condenfations ou diminutions de

chaleur , qui font la même chofe que l'augmentation du froid.

Il faut remarquer que dans ces fortes d'expériences les métaux fe doi-

vent dilater, ou comprimer, félon leur épaiffeur: une barre fort épais-

fe a befoin de plus de tems pour être pénétrée du froid ou du chaud
, que

celle qui efl mince , ce qui me fait conjecturer qu'une pierre doit fe dila-

ter beaucoup plus que ce qu'on voit dans la table ci-deflus. Le Pilier fur

lequel on fit l'expérience ne put être pénétré au-delà d'un ou deux pouces

dans le peu de tems que le Soleil lança fes rayons deffus; & il eft proba*

ble que les particules internes & froides des pierres & des métaux empê-

chent les externes de prendre toute leur extenfion.

On pourrait étendre ces expériences beaucoup plus loin, en employant

des métaux & autres matières, en barres de mêmes dimenfions, & a-

près cela en d'autres d'une double ou triple grolTeur , & aufli en y
employant encore de plus ou moins battues & folides ,

puisque dans

l'un & l'autre cas on trouvera toujours de la différence; ce que je laifTe

aux recherches des Curieux qui voudraient s'y appliquer, pendant que

nous croyons que les expériences mentionnées ci-devant fuffiront pour

notre fujet
,

puifque nous prétendons feulement favoir les variations

de la toife avec laquelle nous fîmes nos obfervations ,
pour en réduire les

mefures dans une température aflignée.

II paroît que le verre eft le moins fufceptible de cette altéra:ion. C'eil

pourquoi on fera bien de s'en fervir pour les étalons, ou mefures publi-

ques, qui en feront par là-même plus juftes, bien entendu ceperdant qu'el-

les ne demandent pas autant d'exactitude & de jufteiTeque les nôtres ; car

dans
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dans celles de c :tte dernière efpéce, il fera toujours befoin d'obferver le Ther*

mométre pour noter le degré de chaleur qu'il marquera , comme lefîtMr.

Codin àPtfm,quand il marqua la toife dont nous nous fervîmes, le Ther-

momètre de Mr.de Reaumur étant alors à 1 013, qui effc notre degré moyen,

auquel nous réduirons les mefures, afin qu'elles s'accordent avec la toi-

fe du Châtelet de Paris , qui effc celle qui effc expofée pour le Public.

Les obfervations & les remarques que nous avons notées , ne font avec

tout cela utiles qu'à ceux qui fe fervent de la toife de Paris dans leurs me-

fures, & même qu'après avoir pris à cet égard les mêmes précautions que

Mr. Godin ; ce que peu de gens font difpofés à pratiquer , furtout en Ef-

pagne, où ces fortes de délicateiTes ont paru jufqu'ici exceffives. Ainfi

avant mon départ de Quito je tâchai d'apporter avec moi un double de

la toife de Mr. Godin
, qui nous fervit dans toutes nos mefures , la prenant

fur une barre de fer , & mettant pour termes deux pflints fort délicats au

tems que le Thermomètre marquoit 1013. Outre cela à mon retour à

Madrid je comparai ma toife, avec la Vare (ou aune) que le Confeil Ro-
yal de Cafiille a preferit pour fervir d'étalon, qui n'efl autre chofe qu'u-

ne barre de fer , terminée par deux dents qui s'élèvent perpendiculai-

rement fur elles, lesquelles contiennent la Vare de Cafiille, dont nous
nous fervîmes journellement. Je fis auffi cet examen pendant que le

Thermomètre marquoit 1013 & trouvai que cette Vare contenoit 30 pou-
ces & 11 lignes de ma toife: d'où je conclus que le Pied de Roi de Pa-
ris ,fixiéme partie d'une toife, efl à la Vare de Cafiille comme 144 à 371 ;

ce qui peut nous fervir à réduire les mefures que nous fîmes avec la toife

en Vares de Cafiille; & pour que gardant une Vare bien terminée, nous

puifîions nous en fervir comme de la toife en France.

M 3 LIVRE
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LIVRE CINQUIEME.
Expériences faites avec le Baromètre fimple , desquelles on dé-

duit la Loi de la dilatation de l'Air, & la méthode de trouver
la hauteur des Montagnes.

CHAPITRE PREMIER.
Expériences faites dans le cours de notre Voyage.

DE toutes les obfervations & expériences Phyfiques que nous a-

vions réfolu de faire , celles du Baromètre fimple n'ont pas été

les moins importantes. Ce Baromètre efl auffi appelle Tube de

Toricelli, parce que ce fut ce Philofophe qui le perfectionna en 1643, fur

les lumières qui lui en avoient été communiquées par fon Maître le fa-

meux Galilée.

Cet Infiniment efl compofé d'un tube de verre de deux à trois lignes

de diamètre extérieur & d'une à deux d'intérieur , fur 30 ii^6 pouces, du

pied de Paris, de long, bien fermé ou fcellé hermétiquement par un bout,

& ouvert de l'autre. Il a fervi à donner les premières idées de la principale

propriété de l'air
,

qui efl d'être pefant. Car fi l'on remplit le tube de

mercure
, que l'on bouche avec le doigt l'extrémité ouverte , & qu'on la

plonge dans un vafe plein de mercure, le tube ne fe vuidera point entiè-

rement, lorsqu'on retirera le doigt; mais le mercure y refiera à 28 pou-

ce ou environ de hauteur au-defTus du niveau du vafe.

Ce que les Phyficiens ont attribué avec beaucoup de raifon à la gravité

ou pefanteur de l'air
, qui pefant fur le mercure du vafe , contrebalance le

mercure qui efl élevé dans le tube. Je ne m'arrêterai pas à prouver cet-

te opinion; car la gravité de l'air ayant été déjà démontrée plus folide-

ment * par d'autres expériences, il ne paroît pas poffible d'en douter,& de

s'écarter d'un fentiment que tous les Philofophes modernes regardent au-

jourd'hui comme une vérité décidée.

La hauteur du mercure dans le Baromètre doit donc être proportionnelle

à la gravité ou preffion opérée fur le mercure dans le vafe, par une colon-

ne

Mém.de l'Acad. des Se. an. i637.Leç.dcPhyfiq.Expér.parrAbbéNoIet.T.III.p. 188.

Tranfaft. Phil. de la Soc. Roy. de Ltm-ires N. 305.
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lie d'air dont le diamètre eft égal à celui du vafe, & qui s'élève jufqu'au

plus haut de l'atmofphere : or cette preflion étant égale à la force avec la-

quelle l'air qui environne le vafe fait effort, en vertu de fon élafticité,pour

fe dilater, parce que félon la troifiéme loi du mouvement l'action & la réac-

tion doivent être égales, la hauteur du mercure dans le Baromètre doit

aulTi être proportionnelle à la force avec laquelle l'air qui environne la

taiTe en vertu de fon élafticité , fait effort pour fe dilater.

Il fuit de-là que les hauteurs du mercure dans le Baromètre feront plus

grandes dans les vallées & les autres lieux bas
,
que fur les Montagnes &

éminences, parce que dans les premiers la colonne d'air qui péfe fur le

mercure dans la taffe , eft plus haute que dans le fécond cas ; & que ces

hauteurs du mercure doivent conferver un certain rapport avec les hau-

teurs des lieux où fe font les expériences; par conféquent celles-ci peu-

vent nous faire connoître celles-là , & de même , les hauteurs du mercu-

re dans le Baromètre nous peuvent faire connoître les hauteurs des lieux

où fe font les expériences.

Il s'enfuit auffi que les mêmes hauteurs du mercure doivent être altérées

par le plus ou le moins d'élafticité de l'air ; or , celles-ci augmentant ou dimi-

nuant par le plus ou le moins de chaleur qui régne dans l'atmofphere

,

comme il eft démontré par diverfes expériences , il fuit que dans un mê-

me lieu la hauteur du mercure du Baromètre doit varier à proportion

que varie le degré de chaleur ou de froid.

Divers autres accidens peuvent également altérer la hauteur du mercu-

re dans le Baromètre dans un même lieu; telles font les matières hétérogè-

nes répandues dans l'atmofphere, qui changent fa pefanteur fuivant quel-

les y font en plus ou moins grande quantité ; les différens vents qui régnent;

les différentes qualités de mercure , félon qu'il eft plus ou moins purgé , &
quantité d'autres caufes qui fe trouvent détaillées dans plufieurs Auteurs.

Ce que nous en avons dit fuffit pour faire voir que nous n'ignorons pas

les qualités que doivent avoir les obfervations , & à quelles altérations el-

les font fujettes; & nous n'en avons parlé, qu'afin que le Lecteur puifle

juger de l'exactitude de nos expériences.

Ces expériences furent entreprifes dans la vue d'examiner deux ques-

tions qui partageoient alors un grand nombre de Philofophes , & qu'il é-

toit difficile de décider à moins de faire voyage comme le nôtre. Il s'agis-

foit de favoir, file mercure femaintenoit, dans la Zone torride, au ni-

veau de la Mer
,

plus bas que dans les Pays du Nord , comme le cro-

yoient plufieurs Phyficiens.

.

L'au-
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L'autre queftion écoit, fi les différences de hauteur du mercure, qui fc

trouvent dans un même lieu & qui proviennent des caufes fusdites , é-

toient moins confidérables dans cette même Zone qu'en Europe.

Car dans le .premier cas , on concluroit que l'atmofphere auroit moins

de pefanteur dans la Zone torride que dans la tempérée. Dans le fécond,

que les différences ou altérations de ce poids feroient moins fenfibles dans

cette Zone-là que dans celle-ci.

Mr. Godln avant Ton arrivée à la Martinique, avoit tâché de faire ces

expériences à bord du VailTeau qui le portoit en Amérique ; mais foit fau-

te de commodité , foit par l'agitation continuelle du Navire, il ne put

venir à bout de fou deiTein.

Pendant fon féjour à la Martinique & à St. Domingue il en fît quelques-

unes fur la Montagne-Pelée, & au Petit Goave, qu'il voulut bien me com-

muniquer à fon arrivée à Carthagène. Nous parlâmes de les répéter

fur le Mont de la Popa ; mais le mercure que le Facteur Anglois nous a-

voit donné pour cet effet étoit mal purifié & fort mêlé, deforte que nous

ne pûmes rien faire de paffable.

A Portobélo & à Chagres nous répétâmes quelques-unes de ces expé-

riences au bord de la Mer ainfi qu'à Panama , pour nous affurer de ces

hauteurs8 & examiner fi nous pourrions diflinguer quelque différence dans

l'élévation des deux Mers, comme l'affuroient fort les gens du Pays, quoi-

que fans fondement.

Nous continuâmes les mêmes expériences à Manta, Guayaquil, jus-

ques à Ouiîo, .dont les environs nous parurent plus propres qu'aucun lieu

du Monde pour ces obfervations ; car c'efl fur des Montagnes auffi éle-

vées que celles qu'on y trouve, que fe découvrent beaucoup plus facile-

ment les erreurs du Baromètre.

Outre les motifs allégués ci-deffus , qui nous obligeoient à entrepren-

dre les obfervations du Baromètre, nous en avions encore un particu-

lier
,
qui fut qu'à caufe des difpofitions des Montagnes & des Bois dans le

Royaume de Quito, il nous fut très -difficile & pénible de lier les trian-

gles de la Méridienne avec la Mer, pour conclure par-là la hauteur des

Montagnes au - deffus de fa fuperficie , & réduire la mefure de la Méri-

dienne à la hauteur ou niveau de la Mer, comme nous le ferons au Li-

vre VII : ainfi nous réfolùmes de déduire cette hauteur par le Baromètre.

Ce n'eft pas que cette méthode foit la plus exacte; mais comme l'erreur

qu'elle peut occafionner ne pouvoit être que très-légère , nous nous déter-

minâmes à nous en fervir, comme la feule par où nous puffions furmon-

ter
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ter les difficultés du terrain
, qui rendoient toute autre méthode im-

praticable.

Au refte voici quelques-unes des expériences qui me furent communi-
quées par Mr. Godin.

Expériences du Baromètre fimpk faites à St. Louis & au Petit- Goavë
dans l'Ile de St. Domingue.

P

1735 Juillet 1 Au Fort-Royal 10 toifes au-deflus de la Mer 27

13 St. Louis 1 toife au-deflus de la Mer
247 ; toifes plus haut 26

15 1 toife au-deflus de la Mer 27

Août 24 Au Petit-Goavc 550 toifes au- deflus de la Mer 24

25 Au même lieu

463 1 toifes au-deflus de la Mer 25

339i 26

3i 28

30 Au même Lieu 27

Dans les Expériences que Mr. Qodin fit à la Martinique il trouva le

mercure beaucoup plus bas près des bords de la Mer. Les obfervations

fliivantes ont été faites conjointement avec D. Antoine de Ulloa dans no-

tre voyage.

Expériences du Baromètre fimpk faites à Fortobélo, Panama, & au Royau-

me de Quito.

P>

7 A Portobèh 1 toife au-deflus de la Mer 27

22 A la Douane de Chagres au bord de la Mer

23 Sur la Rivière de Chagres au-deflus de la Mer

28 Sur le bord de la Rivière de Cruzes

4 A Panama 1 toife au - deflus de la Mer

Au haut de la Montagne appellée Cerro delAncon

lo A Manta au bord de la Mer
A Guayaquil 2 toifes au-deflus de la Rivière

16 A Tarigagua fur le chemin de la Bodega de

Babahoyoa Guaranda 25

t P
•

02 03

09 02

1

°3 01 \

09 05 i

11 10

0(5

04 10

00 04
00 00
11 oS

1735 Dec.

1736 Janv.

Mars

Avril

l. P-

11 07
II 07

21 05

°9 00

11 07

04 07

11 06

10 OQ

May
00 01

17 A
La première Colonne contient les pouces, la féconde les lignes, & la troifiéme les

ia points de ligne, ou points du pied de Roi de Paris, où le mercure fe maintint dans
le Baromètre fimple.

Tome IL Partie IL N



98 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
01 02

03 03

07

08

09

10

17 A Guamac-Cruz fur le même chemin 22

A Quito la moyenne hauteur de toutes les ob-

fervations de Mr. Godin 20 01 00

Nov. 17 A Caraburu, extrémité feptentrionale de la

Bafe mefurée dans la plaine de Taruqui 21

13 A Oyambaro 9
extrémité Méridionale de la

même Bafe 20

Sept. 26 Au Village de Taruqui

Les expériences fuivantes furent faites par Mr. Godin & moi avec u*

ne autre précaution ; car comme il eft difficile de juger dans la taffe ou

vafe où eft le Baromètre , quand la ligne Zéro de la divifion dans le Ba-

romètre eft au niveau avec le mercure
,
parce que celui-ci fait une ligne

courbe en touchant l'inftrument ; Mr. Godin mit une demi - dame fur le

mercure & contre l'inftrument , laquelle marquoit la divifion avec beau-

coup plus d'exacl;itude. Mais à-caufë de cette courbe il y eut une diffé-

rence de iî ligne entre les obfervations faites avec la demi -dame & les

autres, laquelle étant ajoutée pour que ces expériences correfpondent

avec les précédentes , on aura

£737 Août 21 A Caraburu

25 A Oyambaro

3 1 A Vambamarca une toife plus bas que le fi-

gnal que nous avions mis fur cette Mon-
tagne

,
pour la mefure de la Méridienne.

7 Au fignal de Tanlagua

A la Hacienda de Tanlagua

A Riobamba moyenne entre toutes les expé-

riences.

A Alaufi moyenne entre toutes les expérien-

ces

Au fignal de Cbufay la même moyenne

A Cuenca le même moyenne

Don Antonio de Ulloa fit avec M. M. Bouguer £? de la Condamine les

expériences fuivantes.

Sept.

1738 Oclob.

1739 Mars

Avril

Septemb.

P l V

21 03 °3

IO °7 09

17 °3 04

18 09 09

20 11 02

19 01 03

1737 Août 16 Au fommet de la Montagne de Pichmha

Sept. A Quito

Dec. 23 A Oyambaro

21 OI 03

17 JO co

20

ond

°7

aminc

06

; les

P / P

15 u 00

20 00 06

07 06

1733
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°3

10

16 09 05
16 02 09

19 05 OO

£738 Jar/o. 24 A Caraburu il 03

Février 3 A Pambamarca - 17 03

Mars 26 A Fucaguicu au pied de la neige de la

Montagne de Cotopacfi 16 05 04

Juillet 16, Au Corazon huit toifes plus bas que le li-

gnai

May 2 A Sinafaguan

16 A Cannar

Les différences des hauteurs du mercure dans le Baromètre d'un jour

à l'autre dans un même lieu , en différens tems , furent obfervées con-

formément à la Table fuivante.

Au Petit-Goave 2± Lignes

Çuayaquil i£

Quito 1

Riobamba \\

Alaufi ijj

Chufay i

On voit dans cette Table, que plus les lieux où l'on faifoit les expé-

riences étoient élevés , moins les différentes étoient fenfibles, Alaufi é-

tant plus haut que Guayaquil, Quito plus haut qu Alaufi, & Riobamba &
Chufay plus élevés que Quito , & conféquemment que les mêmes diffé-

rences font beaucoup moindres fous la Zone torride qu'en Europe, vu

qu'on a trouvé ordinairement cette différence à Paris de deux pouces

,

& davantage. D'où il fuit que l'altération de la pefanteur de l'atmofphere

efl moins confidérable près de l'Equateur que fous de plus grandes Lati-

tudes , & encore moins fur les hauteurs que dans les vallons & autres lieux

profonds. Il fuit auiTi que les expériences du Baromètre près de l'Equa-

teur & du rivage de la Mer , fe peuvent faire avec exactitude & à une

ligne & ; près de différence , & à la Latitude du Petit - Goave à 2\ lignes

près. Ce qui prouve que les hauteurs des Montagnes & collines trouvées

par ce moyen , ne font fufceptibles d'aucune erreur que de celle qui peut

provenir de ces légères différences. Et ayant dit qu'ils font moins fenfi-

bles près de l'Equateur qu'en de plus grandes Latitudes , les hauteurs des

Montagnes s'obtiendront plus facilement près de l'Equateur qu'en des plus

grandes Latitudes.

La plupart des expériences faites fur le rivage de la Mer, font voir

que le mercure fe foutient à 27 pouces 1 1 * lignes , & c'eft fur cela que

nous devons nous régler: car quoique celles qui ont été faites à St. Louis

N 2 lui
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: lui en donnent beaucoup moins , il eft probable que cela procède de ïa

-mauvaife qualité du mercure qu'on y a employé, ou parce que l'expé-

rience a été mal faite; vu que celles du Petit-Goave, de Portobéh, Cha-

grès , Panama & Manta conviennent toutes dans le nombre rapporté ci-

deiïiis à quelque légère différence près; & comme fuivant la plupart des

obfervations faites en Europe le mercure s'y foutient à 28 pouces, nous

avons lieu de croire que fur le bord de la Mer tant en Europe qu'en A-

mérique, il fe maintient à la même hauteur. Si quelques perfonnes ont

fait des expériences contraires , c'eft vraifemblablement que leurs Baro-

mètres n'avoient pas les mêmes divifions que les nôtres, ce qui eft d'autant

plus vraifemblable que quelque attention qu'on rapporte dans la conftrue-

tion de ces Inftrumens, jamais- les divifions faites par-différentes perfonnes

ne conviendront entr'elles, à moins qu'elles n'ayent de concert égard aux ré-

flexions que nous avons faites dans le Livre précédent. D'ailleurs plufieurs

font ces fortes d'expériences fans examiner auparavant les divifions que:

FOuvrier, a faites à l'inflrument
,
qui rarement fe trouvent exactes.

Concluons de-là que l'atmofphere péfe également en Europe comme en
Amérique; & que le doute où l'on étoit à Portobélo & à Panama , Û les

Mers du Sud & du Nord étoient à la même hauteur, n'étoit point foncîc

fur les expériences , ni fur les régies de la Statique.

CHAPITRE IL
Sur la régie Je la Dilatation de. l'Air..

/~"\N trouve dans les Mémoires de YAcadémie Royale des Sciences diver-

\^J fes expériences faites par Mr. Mariotte, qui font conclure que
iair en France fe dilate en raifon inverfe des poids qui le compri-
ment, ce qui eilauïTi l'opinion de Mr. Boyle en Angleterre; & quoique
la feule fuppofition que l'air efb compofé de globules parfaitement élafti-

ques, & infiniment petits , fuffiroit pour faire admettre généralement
cette régie , quelques expériences qui ont été faites fous la Zone torri-

de la confirment encore davantage.

M. Godin & moi nous trouvant le 31 d'Août 1737 fur la Montagne de

Bambamarca avec un Baromètre fimple dont le tubeavoit exactement 31
pouces de long, nous nous avifâmes de le remplir de mercure à diverfes

reprifes
, en y laiffant feulement un peu de vuide ou d'air groflier. Et fer-

mant bien avec le doigt l'ouverture, nous le tournâmes doucement
dans une taiTe, ou verre à demi rempli de mercure, nous marquâmes
.'a hauteur où il reftoic dans le Baroinétre.

Qhr
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Obfervations':

roi

Expériences.

Hauteur de l'air

groflier qu'on laifla

dans le tube.

Profondeur du tu-

be dans le mercu-

re de la Tafle.

Hauteur où fe main-

tint le Mercure dans

le Baromètre.

poucts. lignes. pouces. lignes. pouces. lignes.

I

2

3

4

OO OO

05 10}

IO 04

15 07

00 07
00 07
00 09 1

17 03 {

12 Ol£
09 01 ••

06 05 i

Pour voir fi ces expériences s'accordent avec la régie aflignée par Mr.

Mariotte, il faut faire attention, que l'air groflier laifle dans le tube, dès

qu'on tournoit celui-ci , en venoit occuper la partie fupérieure , & qu'une

partie du mercure fe vuidant , l'air fe dilatoit dans toutl'efpace qu'il avoit

occupé. Suivant Mr. Marïotte il faut que le lieu que cet air occupoit dans

fon premier état, foit à celui qu'il occupoit s'étant dilaté, comme le poids qui

le comprimoit en cette dernière occafion eft au poids qui le comprimoit dans

la première. Le poids qui comprimoit l'air dans la première, étoit le poids de

toute l'atmofphere, qui eftégaUu poids du mercure qui refle dans le Baromè-

tre quand on fait l'expérience fans tailler aucun air groflier dans le tube, &
qui dans ce cas ell égal à 17 pouces 03^ lignes : & le poids qui le com-

primoit dans le fécond cas, étoit la même colonne de mercure diminuée de

celle qui refloit fufpendue dans le Baromètre
,
quand l'expérience fut fai-

te y laiffant l'air groflier. Et pour cette rai fon il efl certain, que la

preflion de l'air dilaté , avec celui que faifoit iè mercure fufpendudans le

înbe quand l'expérience fe faifoit, doit être égale à la preflion ou poids de,

' toute l'atmofphere.

Ces réflexions nous condùifent à la méthode de calculer la hauteur où

doit relier le mercure dans le Baromètre, en fuppofant la quantité d'air

groflier qu'on lailTe dans le tuba <% la -régie de Mr. Marioîîe ; & pour exa-

miner 11 elle convient avec les expériences, je n'ai qu'à en faire le calcul,

& à confronter les hauteurs que ce Savant a données, avec celles de no-

tre quatrième colonne; lesquelles- étant les mêmes, ladite rsg ]e fera fiiffi-

famment prouvée. Soient donc,

/ == à la longueur du tube, qui reltoit hors du mercure de la tafle, quand

on faifoit l'expérience.

a = à la quantité d'air groflier laifle.

/ = à la force totale qui comprime l'air, avec le poids de tout l'Atmofphere.

x = à la hauteur où le mercure relie fufpendu.

N 3 y - à
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y a à l'efpace qù'occupoit l'air étant dilaté.

Cela pofé , il fuit de ce qui a été dit auparavant, que
x -f y= /

f= à 17 pouces 02 j lignes.

f— x =. à la force qui comprimoit l'air dilaté.

Suivant Mr. Mariotte il doit y avoir y:a=f:f~x: donc/y-a y= a/;
outre cela, parce qui a été remarqué #-f.y~ l; donc ara*?—,y.

Si l'on fubftitue cette valeur de a- dans la première équation, elle donne-
ra y* H-/y- ly= fl/; qui fuppofant /-/= £ fe réduira à y* à- £jas*/; d'où

fe déduit y as ib-± (a)-+&* )L Si l'on fubftitue en même tems cette

valeur de y dans l'équation, x = I-y, on aura x=l~)b H; (*/-+} 3è
)î,

qui efl la formule pour trouver les hauteurs où doit relier le mercure fe'
Ion Mr. Mariotte.

Dans la féconde expérience il y a

7=31 pouces moins 7 lignes =30 05
a = 05 10 f

/= 17 °3î
£ = 13 01 1;

*2> 63 o(5 o6{

l^ss 43 02-
af zzioi 09—

ftf/-rjr^
f
)**= I2 °°

i^H-(^/-f^ I

)

,ï= 18 06 J -y; donc
-r s= ji io{. moindre deQ-|

lignes que dans l'expérience. On déduira de la même manière les va-
leurs de x dans les expériences troifiéme & quatrième, qui font

|
Expériences. Suivant Mr.

Mariette.

Suivant les Expé-
riences

Différen

ces.

lignes.pouces. lignes. pouces. lignes.

{ \C 4

11 10*
08 ni
06 oo|

12 OI \

09 01 i

06 05!

Si
2

4i

Valeurs de * .

.

La quatrième colonne contient les différences qui fe trouvent entre les ex»

périences, & ce qui fe conclud par la régie de Mr. Mariotte; mais telles

qu'on les voit , elles font beaucoup moindres par celle qu'on doit atten-

dre dans la pratique ; car pour peu que le tuyau de verre foit plus étroit

vers l'extrémité ouverte, il arrivera que le mercure reliera plus haut dans

les
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les expériences que lacite régie ne le donne, comme nous l'avons expé-
rimenté nous-mêmes. A quoi fi l'on ajoute les inégalités intérieures du'

même tuyau, les matières hétérogènes qui fe répandent dans l'air, qui
font autant de chofes inévitables dans la pratique, comment ne nous at-

tendrions-nous pas à des différences confidérables ? Il faut donc conve-
nir que les expériences font conformes à la théorie , & que l'air fe dilate

dans la Zone torride également que dans la tempérée en raifon inverfe

des poids qui le compriment.

Cela une fois établi, les dilatations de l'air, dans lesdiverfes hauteurs

de l'atmofphere, peuvent être exprimées comme l'a fait Mr. Halley, parTran?.

les ordonnées d'une hyberbole entre fes afymptotes
, qui font en raifon in-

Phil N '

verfe des abfciffes correfpondantes , lesquelles en ce cas repréfenteront i68<5.

'

les différens poids de l'atmofphere, ou les différentes hauteurs du mercure
dans le Baromètre; car étant

d = à une hauteur du mercure dans le Baromètre

b= à la dilatation de l'air dans le lieu où le mercure s'eft maintenu à cette
hauteur.

x = à une autre hauteur du mercure dans le Baromètre.

z = à la dilatation de l'air qui y correfpond; nous aurons, fuivant Mr. Ma-
rîotte a: x = z: b, & cette équation d'une hyperbole entre ibs a-

fymptotes xz = ab.

Si l'on décrit enfuite une hyperbole CEFL entre fes afymptotes G A, pj xr,
AB, & qu'on prenne de A comme origine vers -R, les abfciffes x égales Fi§- 3.

aux hauteurs du mercure dans le Baromètre; fes ordonnées correspondan-

tes 2? C, DE, KF égales à celles de 3', repréfenteront les diverfes dilata*

tions de l'air dans les endroits de l'atmofphere où le mercure fe foutiendra

aux hauteurs précédentes ; & comme quand la hauteur du mercure dans le

Baromètre efb x = 0, fon ordonnée correfpondante efl y = 00, il fuit que

l'air doit fe dilater félon cette règle à l'infini. Et au-contraire pour qu'il

foit y = , il faut que x î= 00 , il fuit auffi que pour que l'air fe compri-

me- à l'infini, il faut une hauteur infinie du mercure, ou, ce qui eft le mê-
me , un poids infini.

Quelques Auteurs prétendent que cette régie ne peut s'étendre jufques à

ces degrés extrêmes, parce qu'on ne peut concevoir, & qu'on ne connoît
aucun corps élaitique qui fe comprime à l'infini: mais je ne m'amuferai
pas à défendre l'application générale de cette régie, vu qu'il femble que ce
n'eft qu'une pure fpecuîation: ceux qui voudront fe charger de ce foin, fe-

ront bien de voir ce qu'en dit Mr, CriftianïVolffùms fôtiAréométrie g 76.

Coro'
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Corollaire. Les denfités de i'air étant en raifon inverfe des dilatations,'

elles feront comme les poids qui le compriment, ou comme les hauteurs

du mercure dans le Baromètre: or nous avons dit à la page 95, que ces

hauteurs font aufîi comme les forces élafliques, d'où il fuit que les hau-

teurs du mercure, les denfités, & les forces élafliques de l'air feront tou-

jours entre elles dans une même raifon directe.: par conféquent tout ce

qui a été dit & qui fe dira des hauteurs du mercure dans le Baromètre, fe

peut entendre également des denfités, & des forces élafliques de l'air;

c'eft-à-dire, que dans l'hyperbole CEFL., les abscilTes.T; peuvent repréfen-

ter indifféremment les hauteurs du mercure dans le Baromètre, les den-

fités , ou les forces élafliques de l'air , les ordonnées correfpondantes T, en

repréfentant les dilatations.

M. Bouguer, dans fon Eflai fur la gradation de la lumière pag. 153. fe

fondant fur le même principe que Mr. Mariotte , trouve que les dilatations de

l'air aux diverfes hauteurs de l'atmofphere fe peuvent exprimer par les

ordonnées de la Courbe Logarithmique , les abeilles correfpondantes re-

préfentant les mêmes hauteurs de l'atmofphere ; mais comme c'efl la mê-

me chofe que de les repréfenter par l'hyperbole
,
quant au but que nous

nous propofons je me contente d'indiquer cette féconde manière de les

exprimer.

CHAPITRE III.

{Je la manière de trouver la hauteur des Montagnes S Collines par les expéri-

ences du Baromètre.

ON fuppofe que la hauteur de l'atmofphere efl divifée en diverfes

couches, que les Latins nomment Strata, infiniment petites , cha-

cune desquelles a un poids égal , ou, ce qui revient au même , une égale

force élaftique ; & félon ce qui a été dit dans le Corollaire précédent fes

hauteurs ou dilatations leront en raifon inverfe de ces forces, ou des hau-

teurs du mercure dans le Baromètre: c'efl-à dire, que fi la première cou.

çhe à la fuperficie de la Mer, où le mercure fe foutient à 28 pouces, eu:

d'un pouce de haut, égaie à l'ordonnée BC, la couche où le mercure

fe foutient.à 14 pouces, fera de deux pouces de haut, égale à l'ordonnée

DE, & ainfi du refle; avançant de forte que la dernière parviendra de

foi -même à être infinie.

Ainfi
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Ainfi la fomme de toutes les hauteurs des couches , ou des ordonnées

contenues entre deux points inégalement diftansdelafuperficiede la Mer,

fera la raifon de l'élévation d'un point fur l'autre ; c'efl-à-dire, que l'ai-

re comme BCED, contenue entre les ordonnées BC\ DE, exprimera

la raifon des éminences des points où le mercure le foutenoit aux hau-

teurs AB, AD.
Apres cela , fi l'on a quatre expériences du Baromètre prifes à différen-

tes hauteurs, à la première desquelles, par exemple, le mercure refle k

la hauteur AB, à la féconde à AH, à la troifiéme àAD , & à la quatriè-

me à Ali, la hauteur de la féconde flation fur la première fera à la hau-

teur de la quatrième fur la troifiémecomme l'aire £ CIH à Ya.lveDEFK:

& de-même la hauteur de la féconde flation fur la première , fera à la hau-

teur de la troifiéme fur la première comme l'aire B CIH,k l'aire £ CED,&c.
Après cela ,

par le moyen de la quadrature des efpaces hyperboliques en-

"tre les afymptotes, nous pouvons trouver la raifon entre les hauteurs, ou

montagnes, où Ton a fait les expériences du Baromètre; & pour cela il

faut fe fervir des fuites infinies , dont les opérations font un peu longues ;

mais en faifant attention à ce qui effc connu de tous les Géomètres , &
qu'il n'efl pas nécefTaire de démontrer ici , favoir que lesdits efpaces font

les Logarithmes des raifons des mêmes hauteurs où le mercure s'arrête

dans le Baromètre, il efl aifé de trouver la méthode de déduire la raifon

des diverfes Montagnes , où fe firent lesdites expériences , laquelle nous

fera donnée par toute table de Logarithme. Soient donc

a = à la hauteur du mercure dans le Baromètre au premier endroit, ou flation

b = à celle de la féconde

c =s à celle de la troifiéme.

d =: à celle de la quatrième.

A=i à la hauteur ou éminence de la féconde fur la première.

x = à la hauteur ou éminence de la quatrième fur h troifiéme.

Et nous aurons parce qui précède A: x =* L —-: L -4-
; & cette é-

c
7~ t T r __ T ri \

quation x =: î- s A. V/^ZT/ £ ) (0 •' ou s>il n'Y a 3ue tro*s ^ations'

ou expériences faites , on lirppofera c ^ a , & la formule refiera en

xsj. (
L
r
— L

I

H
\ (2); ou auffi </==*,& reliera en *=^. (4£zitt)C3)>VLa— Lb) K J x La— Lb'

On
• L. fignifie Logarithme.

Tome IL Partie IL O



io6 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
On voit par ces formules qu'il ne s'agit que de trouver, par des opéra*

tions de Géométrie pratique, la valeur de A ,
pour déduire toutes les hau-

teurs des Montagnes & autres lieux où l'on aura fait les expériences du

Baromètre.

La Table fuivante nous donnera cette valeur dans la dernière exacti-

tude. On y verra les hauteurs de quelques Montagnes où nous fîmes les

expériences du Baromètre, lesquelles je calculai, en me fervan;t des ob-

fervations , ou opérations qu'on donnera dans la mefure de la Méridienne,

ou degré contigu à l'Equateur , & en ayant égard aux refractions ter-

reftres , courbure de la Terre & autres particularités qui peuvent altérer

le calcul, comme cela s'expliquera plus au long en la mefure dudit degré.

Hauteurfur le niveau de Caraburu Signal Septentrional de la Bafe me/urée

dans la Plaine de Yaruqui.

Le lignai Oyambaro, extrémité Méridionale de la même Bafe 126 toifes,

Tanlagua 518
Pambamarca 883

1

Le fommet de la Montagne de Pichincha 1 204
Le fignal de Corazon 985

Pucagua icu à Cotopacfi 1036

Chufay près d
1

Alaujï 7 27z
Sinafaguan 1106

La hauteur de la Montagne nommée YAncon de Panama efï prife du

niveau de la place, je la trouvai dans mon calcul de ioi| toifes fur

la fuperficie de la Mer , quand la Marée eft à fa hauteur moyenne.

Ces hauteurs peuvent non feulement faire connoître celles des autres

lieux où l'on auroit fait l'expérience du Baromètre , mais auffi fervir

de féconde preuve à la régie de la Dilatation de l'air , donnée dans

le Chapitre précédent , fi celles qui ont été mefurées Géométrique-

ment, & celles qui ont été déterminées en même tems par le moyen du

Baromètre s'accordent tellement entre elles , que la. petite différence qui

s'y rencontre puilTe être attribuée aux accidens inévitables dans la prati-

que. C'eft ce que nous allons examiner, nous fervant de la formule (2)

& des expériences faites aux endroits fuivans , & nous aurons.

P l P P.

21 03 03 =2 3063 expérience faite à Carabura.

20 07 09 = 2973 Oyambaro.

17 03 04 = 2488 Pambamarca.

126 toifes } hauteur aïOyambaro au-deflus de Caraburu.

a =
b =
d =
A^
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a = 3053 , Ton Logarithme

b = 2973

:S2

La*~Lb =s

3.48514,69968

3-47349>49092

1295,20876

a =5 3063 , Ton Logarithme

d = 2488

Compt: Logarith. de

Logarithme de

= 3-48614,69968

= 3-39585^03760
La—Là t= 9029,66208

1295. 2. s= 6.88766,31643
9029.66 := 3-955^3,9(5330
^=126 = 2.10037,05451
x = 2.94370,51066 â 878.4

Selon cela, la hauteur de Pambamarca au-deûTus de Caraburu

déterminée par le Baromètre fera 37g, 4 toifes.

Selon la table précédente elle fera par lamefurre Géométrique 882.

5

Donc la différence entre les deux mefures 4. j

Par où l'on voit que la hauteur de Pambannarca fur Caraburu conclue
par la régie ailignée de la dilatation de l'air, que nous donne le Baromè-
tre , ne diffère de la hauteur conclue Géométriquement que de 4 toifes,

qui efl une exactitude auffi grande qu'on la puiffe fouhaiter.

Néanmoins on la trouvera plus grande en fe fervant de la même for-

mule , & des expériences faites à Caraburu , Oyambaro & Pichincha , fai-

fant le même calcul: c'eft-à-dire, que la hauiteur de Pichincha efl par le

Baromètre de 1225 toifes

Par la mefure Géométrique de 1204
différence 21

Cela procède d'une ligne d'erreur dans l'expérience du Baromètre de Pi-

chineha, ou feulement de i ligne dans celles de Caraburu ou $Oyamba-

ro ; mais il n'eft guère poffible de parvenir à une plus grande exactitude.

Par la formule (2) & les expériences de 'Caraburu, Oyambaro & Tan*

lagua.

Hauteur de Tanlagua fur Caraburu par le Banométre 499 toifes.

mefurée géométriquement 518

différence 19
Par la formule (1) & les expériences de Ccaraburu, Oyambaro, la Mon-

tagne nommée Ancon de Panama & le bord die la Mer.
Hauteur de XAncon par le Baromètre 88 toifes.

Géométriquement 101

différence 1

3

O 2 Par
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Par la, formule (2) & les expériences de la Montagne du

f 3* ?
Pctit-Goave' < 339 \ ^ toifes au-deflus de la fuperficie de la Mer.

Hauteur de la dernière ftation fur la première par le Baromètre 524 ; toifes»

Géométriquement 546 \

différence 22

Il femble que toutes ces hauteurs s'accordent fort bien , tant pour con-

firmer la régie de la dilatation de l'air
, que pour que nous puiflîons nous

fervir des régies données pour déduire les hauteurs des Montagnes ; car

les différences qui s'y trouvent font peu de chofe, & ne méritent aucune

attention, comme il paroît par ce que nous avons dit ci -devant: outre

que fi nous parvenons à déterminer la hauteur du terrein, où nous mefu-

râraes la Méridienne, au-deflus de la fuperficie de la Mer à 100 toifes.

près , c'eft plus qu'il ne nous faut.

Suivant donc lesdites régies, & nous fervant de la formule (4) &
des expériences faites à Cayamburu , Oyambaro & au rivage de la Mer, nous

trouvâmes Caraburu élevé au-defïus de la fuperficie de la Mer de 1 1 55 toifes.

Par ces mêmes régies on peufi trouver la hauteur de l'atmofphere , cù

l'air n'efl pas encore perceptible, en négligeant la première couche, qui

feule efl infinie en extenfion.

Mr. Mariotte dans fon Difcours fur la Nature de l'Air, rapporte une ex-

périence qu'il avoit faite avec la Machine Pneumatique, & dans laquel-

le l'air fe dilata au moins 4000 fois davantage qu'il ne fe trouve fur la

fuperficie de la Terre. Ainfi , pour trouver la hauteur de l'atmofphere,

jufqu'à l'endroit où l'air n'efl pas encore perceptible , il faut fuppofer

que dans cet endroit il efl du-moins 4000 fois plus dilaté y nous pouvons

donc le prendre de 402 6 : & comme les hauteurs du mercure dans le Baromè-

tre font en raifon inverfe des dilatations de l'air, où fe font les expérien-

ces, félon qu'il a été dit dans le Corollaire précédent, il fuit qu'à une fem-

blable hauteur le mercure refiera 4026 fois plus bas que fur la fuperfi-

cie de la Mer, c'eft - à - dire , à *, de ligne: moyennant quoi & par les

formules , vous trouverez que l'air obtiendra cette dilatation à 35°7° t01~

fes de hauteur au-deflus de la fuperficie de la Mer, ou à-peu-près à 37

milles de 60 dans un degré.

Mr. de ht Une le 7 "Décembre 1682 , fit l'expérience du Baromètre fur le

Mont Clairet près de Toulon , lequel a 257 toifes de hauteur fur la fuperficie de

la.Mer , fur laquelle il fit auffi la même expérience. Dans la première il reft a
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à2ôpouces \\ lignes, & dans la féconde à 28 pouces 2 lignes de hauteur :

d'où l'on conclud que l'air à la hauteur de 32460 toifes aura une dilatation

4626 fois plus grande que fur le bord de la Mer: or par cette expérience

on peut croire que la hauteur de l'atmofphere près de l'Equateur eft plus

grande qu'en Europe.

Mr. de la Hire, par cette même expérience, ne trouva l'atmofphere,

jufqu'à l'endroit où l'air fe dilate 4000 fois davantage, pas plus haute que

de 20319 toifes. La différence de ce nombre avec celle que nous avons

donnée ci-deffus de 32460 provient de la méthode indirecte dont ce Sa-

vant fe fervit dans le. calcul, n'ayant pas jugé à-propos d'employer la

précédente, parce qu'il lui parut incommode de quarrer les efpaces hy-

perboliques entre les afymptotes : & il eft bien fur que par les Tables

Logarithmiques le calcul devient très-facile.

Dans la mefured? la Terre de Mr. CaJJîni pag. 150, on trouve que le 12

de Mars 1701 il fit l'expérience du Baromètre dans une Salle de Coli-

bre, n toifes au - deflus de la fuperficie de la Mer , & que le mercure

fe foutenoit à 28 pouces.

Quelques heures après faifant la même expérience au pied de la Tour

de la MaJJhne, qui eft élevée fur ladite Salle de 397 toifes, & le mercu-

re bailla de 2 pouces 7 lignes. Or , en nous fervant de ces expériences

,

nous trouverons que l'air obtiendra une dilatation de 4026 plus grande que

celle de Calibre a la hauteur de 34050 toifes, détermination plus grande

que celle de Mr. de la Hire de 1590: mais cette différence peut venir

de la différence des faifons dans lesquelles ces expériences fe font faites.

Par cette même méthode on peut trouver la hauteur de l'atmofphere

,

où les créatures animées mouroient û elles y étoient élevées : car on voit

que les Animaux renfermés dans la Machine Pneumatique y meurent en

pompant la moitié de l'air , ce qui eft la même chofe que de dire , en di-

latant l'air, & lui donnant une extenfion double de celle qu'il a fur la fu-

perficie de la Terre: or, trouver la hauteur où les animaux mourroient,

c'eft trouver celle où l'air a une dilatation double de celle qu'il a fur la

fuperficie de la Terre, ou encore, le lieu où le mercure fe foutiendra à

14 pouces dans le Baromètre, qui eft la moitié de la hauteur où il s'élève

fur le bord de la Mer. Si donc nous nous réglons fur ces dernières expé-

riences de Mr. Cajfini, nous trouverons que les animaux ne fauroienc vi-

vre à la hauteur de 2446 toifes dans la région de l'air. Maintenant fî

nous faifons attention aux expériences faites à Caraburu & Oyamburo, on
Couvera que pour faire ces expériences il a falu s'élever à 17B0 toifes au-

3 de>
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deiTus du niveau du Cmaburu ,

qui a déjà été déterminé à 1155 toiies au-

defïus de la fuperficie de la Mer , ce qui pris enfemble donne une quanti»

té de 2935 toifes, ou un peu plus d'une lieue marine, deforte qu'il ne pa-

roît pas croyable qu'âme vivante ait jamais été élevée à une plus grande

hauteur. D'ailleurs il eft certain que dans le tems que nous étions fur les.

fommets des Paramos, logés fous des tentes de campagne, pour former la

fuite des triangles de la Méridienne , nous voyions journellement les

Buytresou. Vautours du Pérou à 100 ou peut-être 200 toifes au-deiTus

de nos têtes , deforte qu'ils n'étoient pas fort éloignés d'habiter la hauteur

où le mercure refte à 14 pouces,& où l'air a une double dilatation. Ce qui

prouve que dans l'air libre il doit y avoir quelque caufe inconnue, qui

empêche la Nature d'opérer comme dans la Machine Pneumatique.

CHAPITRE IV.

Autre manière de trouver, la hauteur des Montagnes par les expériences du

Baromètre.

NOus avons déjà dit, que les matières hétérogènes qui s'clévent &
fe répandent par l'atmofphere en altèrent ordinairement le poids

,

& en même tems ne permettent pas à l'air qui forme l'atmofphere, de fe

dilater à la rigueur félon la régie mentionnée dans le Chapitre II. C'eft

pour cela que quelques-uns prétendent qu'à peu de diflance de la fuper-

rlcie de la Terre . cette dilatation fe fait en raifon différente : ils fuppo-

fent que les couches de poids égal qui divifent l'atmofphere, fe dila-

tent en progreffion Arithmétique, chacune d'entre elles correfpondanc

à une égale augmentation ou diminution de hauteur du mercure dans

le Baromètre.

Suivant cette régie Mr. CaJJlni a trouvé par fes expériences faites en

France, qu'en commençant du bord de la Mer, pour que le mercure

baiife d'une ligne dans le Baromètre , il faut s'élever à la hauteur de 60

pieds de Roi; pour qu'il bailTe de 2 lignes à 60 ~\- 61; de trois lignes

à 60 -f 61 -+ 62 ; & continuant ainfi dans une progreffion Arithmétique,

dont le premier terme commençant du bord de la Mer , où le mercure fe

foutient à 28 pouces, doit être 60, & l'excès des autres 1: fuivant

cela la fomme d'une férié d'autant de termes qu'il y aura de lignes

de différence entre les deux expériences faites en différens lieux, fera la

rè-
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l'élevition d'un endroit au-deffus d'uin autre. Les mêrraes expériences

, que

fit MéJ CaJJini au pied de la Tour de Majfane & à Colibre, entre les-

quelles il trouva 2 pouces 5 lignes de différence, donnent, fuivant cette

Tégle , la hauteur de la Montagne au-deflus de la Sal le de Colibre de 395

toiles, qui ne diffère de la mefure Géométrique que de 2 toifes, qui

£fl tout ce qu'on peut prétendre d'exactitude.

Le Père Feuillée dans le premier Tome de fon Ouvrage intitulé Jour-

nal derObfervations Phyfiques &c. page 4.56 rapporte une table, qui confi-

ée dans la progreflion qu'il a fuivie dans les expériences qu'il fit à Li-

ma, pour déterminer les hauteurs où s'étoit faite l'expérience du Baromè-

tre, à laquelle il donne pour premier terme 60 pieds, & pour excès 2.

Mr. God'm détermina par les expériences qu'il fit au Pcth-Goave que ta

progreflion pour ce climat-là devoit avoir pour premier terme 74 pieds 6

pouces 4* lignes, & pour excès des termes 10 pouces & 5/3 ligne.

Mr. Bouguer par les mêmes obfervations afligna pour premier terme

78! pieds; & l'excès de 8 pouces; mais à fon arrivée au Royaume de

Quito, voyant que cette progreflion ne convenoit pas, il en donna une

autre dont le premier terme étoit 98} pieds & l'excès f ou || de pied. Si

l'on applique les unes & les autres aux expériences & mefures données

dans la table précédente , on verra qu'elles ne s'y accordent point.

Pour en déterminer une autre qui approche plus de la vérité, foient

'•% = au premier terme de la progreflion

z = à l'excès desdits termes

n r= au nombre des termes entre les deux expériences, dont l'élévation

d'une ftation au-deflus de l'autre mefurée Géométriquement, efïsl

m a au nombre des termes entre deux autres expériences , dont l'éléva-

tion d'une fïation au-deflus de l'autre eft B.

Et nous aurons ces deux équations n x H-
f
'»* z =3A;&m x H- \ m- z— B.

Par la première z= -~-
. (A—ni); dont la valeur introduite dans la fé-

conde la réduit à x'=z 7? -, ; où l'on fuppofe n^m, & A^B.

Pour trouver à-préfent les valeurs du premier terme x & de l'excès z

,

il n'y a qu'à mettre au- lieu de », m, A & B les quantités correfpondan-

tes tirées des expériences & de la table précédente. Si nous prenons par

exemple celles de Caraburu , Oyambaro & Bambamarca , nous aurons n = 48,

m=7i, ^f=882
y
& £=i2<5; d'où l'on conclura a=;i6. 51 toifes, ou

environ 99! pieds, & z=z --— toifes , ou 5 } pouces.

Com-



us OBSERVATIQNS ASTRONOMIQUES
Comme il ne faut que trois expériences pour donner des valeurs â x

&àz, & deux mefures Géométriques pour en donner à A & à 5 , nous
pourrions avec les expériences du Chapitre premier, & la Table précé-

dente donner diverfes valeurs à ces lettres , & par conféquent déterminer

plufieurs fois par leur moyen la progreffion qui devra toujours être la mê-
me ; mais au - contraire après en avoir bien fait l'examen , on trouvera

que toutes les fois qu'on donne des valeurs différentes aux lettres , on
conclud une progreffion différente : les unes donnent le premier terme
plus grand, & l'excès moindre que le précédent: dans d'autres c'eft tout

le contraire; & quelques - unes donnent l'excès négatif: ce qui, comme
je l'ai déjà dit, procède du changement de poids en l'atmofphere dans les

diverfes occafions où l'on a fait les expériences.

Cela étant, nous ne pouvons rien faire de mieux, que de prendre une

progreffion moyenne entre toutes celles qu'on peut déduire , telle, qu'en

déterminant les Montagnes par ce moyen-là, & par des opérations Géo-
métriques , les différences qui fe trouveront foient les plus petites qu'il

fera poffible. Mais il faut pour cela les trouver toutes, les combiner, les

comparer , ce qui efl une opération un peu longue.

Cependant , après avoir tout bien examiné, j'ai conclu que la progres-

fion que l'on cherche, elt celle qui a pour premier terme, en commen-
çant du niveau de Caraburu 1031 pieds, & pour excès \*h de pieds ; &
û on commence du niveau de la Mer , cette même progreffion a pour

premier terme 86, 246 pieds, & donne les hauteurs fuivantes.

Hauteurs déduites par la Progreffion affignée , S par les Expériences du Ba-

romètre, telles quelles ont été trouvéesfur le terrain, comparées avec cel-

les au ont donné les Opérations Géométriques.

Hauteurs fur Carabura.

Par h pro Par la Géo- Différen-

grefïïon. métrie. ce.

Le fommet de la Montagne de Pichïncha 1181 toifes 1204 23

Le lignai de Pambamarca 867 8831 15 i

Talangua 524 518 6

Oyambaro 130 126 4
Corazon 979

1

985 2 Î

Pucaguaicu 1058 1036 22

Chufay 741

1

727 H
Sinafaguan 1108 1106 2

Hait*
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Hauteurs au-dejjus du niveau de la Mer.

A Saint Louis 267 247 * 19 1

(

535 550 15

(

457 463 î 6i

342 3391 »i
10 r| I0I|

A la Montagne du Petit-Goave . . .

A la Mont, nommée VJncon de Panama

La hauteur du lignai de Pambamarca mefurée géométriquement eil de

16 ï toifes plus grande que celle qu'a donné la régie; mais comme l'ex-

périence du Baromètre fut faite une toife plus bas que le lignai , je la ra-

battis de la différence , & par la même raïfon 8 de la hauteur du lignai

du Corazon.

Je ne comparai pas l'expérience faite à St. Louis avec celle du bord de

la Mer déjà marquée pour 27 pouces 1 11 lignes, mais avec une autre de 27

pouces 9ï , qui elt la hauteur que le mercure avoit en ce lieu - là.

On voit par cette Table l'impoilibilité qu'il y a d'alîlgner une progres-

iion qui convienne à toutes les hauteurs ; puifque fi l'on augmente la pro-

grefîlon donnée , elle conviendra à quelques hauteurs , & fera défeclueu-

fe pour d'autres: ainli il s'en trouvera toujours qui ne s'accorderont

pas exactement avec la régie: fuivant cette progreffion je trouvai les hau-

teurs que voici.

Hauteurs au-dejjus de lajuperficie de la Mer.

Caraburu fignal feptentrional de la Bafe mefurée dans la

Plaine de Taruqui 1267 i toifes.

Tarigagua fur la Montagne de San Anton'19 534
Guamac-Cruz fur la même Montagne 1098 \

La Ville de Quito 15 17

Cuefica 1462

La Ville de Riobamba 1728

Le Village de Taruqui 1379

Alaafi 1302

Cannar „ 1600

Le fommet de la Montagne de Pichincha 2471

1

Cette dernière Montagne a de hauteur 247 ik toifes, qui font plus de

deux milles & demi, ce qui efl au-defliis de tout ce que nous connoiflbns

de Montagnes en Europe ; car quoique Strabon, Kircher , Riccioli & di-

vers autres Auteurs nous donnent des hauteurs de Montagnes beaucoup

plus élevées, il paroît qu'on ne doit pas les en croire fur leur parole; le

premier, parce qu'il n'a pas fait ces fortes de calculs avec l'exactitude

Tome IL Partie IL P 4u
'
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qu'il devoit; & les autres, parce que des Savans du premier ordre ayant

mefuré géométriquement dans ces derniers tems plufieurs Montagnes des

plus hautes de YEurope, au-defîus du niveau de la Mer, ne les ont pas

trouvées d'une élévation pareille à celle-là. En effet, Mr. CaJJini,

qui a mefuré celle de Canigou ou de Canigo dans les Pyrénées, ne l'a

trouvée que de 1440 toifes. Les plus hautes Montagnes d'Europe font

fans - contredit celles de SuiJJe ; fuivant les TranfaÏÏions Philofcphiques

n. 406 , celle qu'on appelle Gemmi dans le Canton de Berne , fi fameufe

par fa hauteur, n'a que 1685 toifes, mefurée géométriquement. Selon

le P. Feuiîlée le Pic de Ténériffe a 2193 toifes de haut, ce qui eft déjà

une élévation fupérieure à celle de toutes les Montagnes d'Europe; la-

quelle pourtant n'égale pas à beaucoup près celle de la Montagne de Pu

chincba, dont la hauteur doit paraître fur ce pied-là exceffive à tous les

Européens y & encore plus celle du Chimborazo, Montagne continuelle-

ment couverte de neige & proche de la Ville de Riobamba, qui félon mon

calcul à 3380 toifes de haut ,
qui font beaucoup plus d'une lieue marine.

LIVRE
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LIVRE SIXIEME.
De la Viteffe du Son.

CHAPITRE I.

Des Expériences faites far ce fujet,

TOus les Phyficiens conviennent généralement que le fon n'eft autre

chofe que le mouvement , ou les vibrations d'un corps fonore

,

qui communiquant fon mouvement au Fluïde qui l'environne,

y excite des ondes qui fe fuccédent les unes aux autres,qui s'étendent cir-

culairement , & qui viennent frapper les organes de l'ouïe. L'expérien

ce fait voir que le mouvement de ces ondes n'efl pas fubit , mais pro-

grefîif
; puisque la perfonne la plus proche du corps fonore entend le fon

,

avant celui qui en eft plus éloigné. Or c'efl la viteffe de ces ondes que

nous appelions vulgairement viteffe du fon ,
qui fait un point de difeus-

flon confidérable entre les Phyficiens, & fur lequel ils ont fait auffi diver-

fes expériences : mais celui qui a traité cette matière le plus ample-

ment, & avec la plus grande exactitude , c'efl Mr. Derham, comme on

le peut voir dans les Tranfafiions Philofophiques n. 313, ou il propofe les

difficultés fuivantes.

1. Que eft l'efpace que le fon parcourt en une féconde , ou en plus de tems ?

2. Si le fon vient avec plus de viteffe à l'Obfervateur, quand on tire par

exemple un canon , la bouche tournée vers lui
,
que quand elle regarde le

côté oppofé.

3. Si le fon parcourt d'égales diflances dans des tems égaux, & dans

tous les états de Tatmofphere, ou hauteurs du Baromètre.

4. S'il fe meut avec plus de vitefîe de jour que de nuit.

5. S'il va plus vite par un vent favorable que par un vent contraire;

& s'il y a quelque différence à cet égard , de combien elle eft.

tf.S'il fe meut avec plus de viteffe dans un tems calme que dans une tempête.

7. Si un vent traverfal accélère ou retarde le mouvement du fon.

8. Si le fon a le même degré de viteffe en Eté qu'en Hiver.

9. Si le fon eft le même quand il neige que quand il fait beau.

10. Si un fon fort a autant de viteffe qu'un fon foible.

11. Si le bruit du canon fe meut avec une égale viteffe à tous les

degrés d'élévation du canon.

P 2 12. Si
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12. Si les différentes forces de la poudre altèrent la vitelTe du fon.

13. Si cette vitefle efl la même à toutes les hauteurs au-defTus de la

fuperficie de la Terre.

14. Si elle eft encore la même dans quelque direction que le fon vien-

ne, foit d'en-haut, Toit d'en-bas: c'eft-à-dire , du fommet d'une Mon-
tagne ou d'une Vallée.

15. Si toutes les efpéces de fon, comme de Canons, de Cloches, de

Marteaux &c. ont la même vitefle.

16. Si le fon va plus vite au commencement de fon mouvement qu'à la fin

17. Ou s'il fe meut uniformément en parcourant des efpaces égaux en

tems égaux.

18. S'il fe meut également vite dans toutes les Régions, c'efl-à-dire,

dans les Pays Septentrionaux & Méridionaux.

19. S'il va par le chemin le plus court, c'eft-à-dire en ligne droite, ou

félon la courbure de la fuperficie de la Terre.

Mr. Derham a donné des folutions exactes à plufieurs de ces queflions.

Après diverfes expériences faites en Angleterre,on diverfes faifons, en diffe-

rens tems,& avec differens canons, moufquets & cloches, depuis 1 juiqu'à

8 milles de diftance, tantôt dans une fituation tantôt dans l'autre, & il a

trouvé que le fon parcourt des efpaces égaux en un tems égal, c'efl-à-

uire, 1142 pieds àAngleterre en une féconde: & que cela doit s'enten-

dre de tous les Corps fonores , en toute faifon , foit en Eté ou en Hi-

ver, de nuit ou de jour, pendant le calme ou dans la tempête, que le

vent foit tranfverfal ou non
,

qu'il foit fort ou foible , que la poudre ait

plus ou moins de force, de quelque côté que le canon foit tourné quand on

le tire, du quelque élévation que lui donne un vent favorable ou contraire ;

la feulp chofe qui caufe qnelque altération , c'eil que le premier vent ac-

célère la viteffe du fon, Ôjl l'autre la rallentic.

Les feules queflions qu'il paroît n'avoir pu réfoudre avec quel-

que exactitude , font les 1 3 , 14, 18, & 19: pour les deux premières, il

auroit falu qu'il eût pu faire fes expériences en des lieux fort élevés , &
tels que la hauteur en fût fenfible, ce qui ne fe trouve point en Angleter-

re: quant à la 18. il eût falu faire l'expérience en des climats très -éloi-

gnés, l'un au Midi, l'autre au Septentrion; car quoiqu'il tachât de fup-

pléer à ce défaut en comparant fes expériences avec celles quavoit fait

ïAcadémie àel Cimento à Florence, il ne fe flatta pas de pouvoir donner

riçn de certain par cette opération; les deux Pays n'étant pas aflez éloi-

gnés pour cela. A l'égard de la 19. il auroit falu faire les expériences à,

des
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des diftances plus con fidérables que celles qu'il employa, pour qu'elles fus-

fent fenfibles à la courbure de la Terre ; mais comme en ce cas le fon ne

s'entendroit pas , il paroît difficile de décider la qtieftion.

Il n'y a pas longtems que ces mêmes opérations ont été faites en France

par Mrs. Cajjîni de Thury,Maraldi
i& l'Abbé de la Cailh?,qui ont employé

de plus grandes diftances pour parvenir à plus d'exactitude ,' comme on le

voit dans les Mémoires de TAcadémie des Sciences de 1738, pag. 128. Ils

ont donné les mêmes déterminations que Mr. Derha?n, excepté qu'ils

donnent au fon 173 toifes pied de Roi de Paris par féconde, au-lieu de

1142 pieds Anglois, qui répondent à 1782 de ces toifes.

Divers autres Obfervateurs en differens tems ont fait aufli diverfes

autres expériences , comme celles de XAcadémie del Cimento , dont on a dé-

jà parlé, <Sccelles.de Mrs; Flamjleed, Halley & autres; mais les plus

exaôtes font les précédentes, qui- ne différent entre elles que de $| toi*

fes : ce qui provient des différentes méthodes dont ils fe font fervi pour

faire leurs opérations , les uns ufant de plus exactes mefures géométriques

,

& d'inflrumens plus juftes que les autres pour mefurer le tems , auquel

à-caufe des grandes diftances où fe rirent les expériences, Mr. de Thury

donna toute l'attention poffible à l'oceaûon de la répétition qu'il fit en-

niefurant la Méridienne en France.

Notre féjour dans le Royaume de Quito nous offrant la même commo-

dité, il nous parut que nous devions en profiter, pour examiner & ré-

foudre la 13. & 18. queftion de Mr. Derham. La fituation de Quito de

15 17 toifes au-deffus du niveau de la Mer, & où le mercure ne s'élevoit

qu'à 20 pouces & une ligne, nous facilita le moyen de décider la 13. &
étant fi près de l'Equateur il nous étoit affez facile de réfoudre la 18.

Réfolus de faire quelques expériences
,
pendant que Mr. de la Con-'

tlamine & moi allions nous mettre en chemin pour Lima, nos autres

Compagnons détenus pour continuer la mefure de la Méridienne, firent?

conduire une pièce de canon de 4 pieds & demi de long & de 8 à 9 livres

de baie, fur la Montagne nommée El Panécillo, au pied de laquelle eït

bâtie la Ville de Oiiito , & employant la plus grande diflance qu'il étoit

polTible; quelques-uns d'entre eux fe rendirent à la Montagne de Pam-

bâmarca au-delà du Village de Quincbe, à une diftance de 19300 à 19400

toifes. Le canon fut tiré, mais il n'y eut pas moyen d'en entendre fo

bruit à Pambamarca, ce qu'on attribua au vent contraire. L'expérience

fut renvoyée à une autre occafien.

L*e 31 d'Août 1737 nous trouvant Mr. Godin & moi fur cette Monta*

P. 3,.
gpa
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gne de Pambamarca, où nous étions venus prendre 'es angles de la Mé-
ridienne , nous réfolûmes de faire une nouvelle expérience; on donna

les inftru&ions néceffaires à ceux qui dévoient tirer le canon fur le Pané-

cillo; & avant qu'il fut nuit nous dirigeâmes une Lunette vers le Pané-

clllo ,
pour voir plus précifément l'inllant où l'on mettoit le feu au canon.

L'heure étant venue nous fîmes toute l'attention poflible, & quoique

nous euffions bien appercu deux lumières nous n'entendîmes aucun bruit.

Comme il n'y avoit point de vent contraire, nous attribuâmes cela aux

vallons & aux coulées qui font entre les deux Montagnes, & dont quel-

ques-unes ont plus de ioo toifes de profondeur , & nous crûmes que le

fon fe perdoit dans ces cavités : la Montagne de Pambamarca où nous

nous trouvions, ayant auiïi 883Î toifes de hauteur.

Ne pouvant donc exécuter notre expérience à un fi grand éloignement,

nous ^prîmes le parti d'abréger cette diftance; & le 10 de Juillet 1738

Mr. Godin & moi nous allâmes à une habitation des Pères Augufiins à

l'extrémité Septentrionale de la Plaine à'Annaquito, fur le Chemin Royal
de Guayabamba, pour faire l'obfervation

,
pendant que Don Antonio de Ul-

loa & Mr. Bouguer fe rendoient dans le même delTein à l'habitation ou

ferme de Saguanche qui efl du côté oppofé au Panécillo. De forte que

nous étions les uns& les autres à-peu-près à une diftance égale du canon.

Nous mîmes en mouvement un pendule à demi - fécondes à l'abri du

vent, afin que rien ne l'empêchât de faire fes ofcillations égales. En même
tems nous nous plaçâmes un peu au-deiTous, de manière que nous enten-

dions parfaitement les coups des demi-fecondes , tandis que nous pouvions

voir diftincïement le Panécillo où étoit le canon. Tout réufïit à fouhait,

& nous commençâmes à compter de l'inftant de l'inflammation de la pou-

dre jufqu'à celui où nous entendîmes le fon. Après quoi nous étant com-
muniqué les obfervarions, nous trouvâmes qu'elles ne difFéroient pas d'une

féconde. Nous prîmes un milieu entre les deux.

On tira cinq coups, de canon, trois vers Mr. Bouguer & D. Antonio de

Ulloa qui étoient au midi, le quatrième vers nous, & le cinquième ver-

ticalement. Ces diverfes directions étoient pour voir fi elles apporteroient

quelque différence.

Voici quels font les tems que le fon employa à parcourir la diftance

entre le canon & l'endroit où nous nous trouvions.

Pre-
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Premier coup

Second
Troifiéme

Ouatriéme
Cinquième

65
66
66
66
66

£ ^

Teins que le fon a mis pour arriver
1 à l'ouïe, en demi-fecondes.

Ces cinq obfervations n'ayant aucune différence fenfible, font une fo-
ïution fuffifante de la 2. & de la n queftion de Mr. Derham. Nous avons
trouvé une parfaite conformité dans les trois dernières, ayant rencontré
de part & d'autre le même nombre de 66; & comme le 05 & le 66\ ont
à peu près pour moyenne 66, nous nous en tinmes à ce nombre de 66
le prenant pour le véritable.

Ce tems devoit à la rigueur s'augmenter de celui qu'employé la lu-

mière pour aller du canon fraper les yeux de l'Obfervateur ,• mais
ce tems eft il peu de chofedansla pratique qu'il ne mérite pas d'attention

,

vu que fuivant les obfervations des Satellites de Jupiter par Mr. Roemer, h
lumière ne tarde à. venir du Soleil à nous que 7 à 8 minutes. L'obferva-

tion étant finie nous reconnûmes que le vent avoit été contraire , & ju-

geâmes que fon mouvement pouvoit être de deux toifes par féconde;
c'eft pourquoi on doit fuppofer que dans l'endroit où nous obfertions

,

le vent retardoit le' fon de deux toifes par féconde. Nous avions été

avertis qu'au Panécille où étoit le canon il faifoit calme , deforte que ce
n'étoit point-là que le fon étoit retardé. On peut donc prendre un mi-
lieu, & compter qu'en général le fon étoit retardé d'une toife par féconde.

D. Antonio de Ulloa fit à Saguanche les mêmes obfervations , au moyen
d'un pendu'e

, qui avoit 36 pouces 6| lignes de long
, pied de Paris,

placé de manière qu'en faifant attention à fes ofcillations, il voyoit en mê-
me tems le canon du Panécillo. Voici qu'elles furent ces obfervations.

Premier coup.

Second
Troifiéme

(Quatrième

Cinquième

16

7f5ï

77

77
76

1

Tems que le fon a employé pour

I
arriver à l'ouïe , en demi-fecondes..

Prenant la moyenne entre ces cinq obfervations , nous aurons 76I fé-

condes, pour le tems que le fon mit à aller du canon à la Ferme de
Saguanche, fans être aucunement retardé dans cet efpace, vu qu'il fai-

foit fort calme en cet endroit.

I! ne s'agit donc plus pour déterminer le chemin que le fon fait en une
féconde, que de favoir au jufle la diftance qu'il y a de la Ferme des

PP. Augujlins9 k l'endroit où fur le Panécillo on avoit placé le canon, & d'ici

à
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à Saguanche. Pour cet effet nous nous fervîmes d'une bafe que nous avions
mefurée k Quito de 296 toifes i pieds 3! pouces,& nous l'avions mefurée avec

d'autant plus d'exactitude, que nous l'avions d'abord deflinée pour l'examen

des divifions de nos Quarts-de-cercle ; ainfi en formant trois triar.gîes , dont

nous obfervâmes les angles avec le Quart- de-cercle
,
je déterminai la diflance

du Panécillo où étoit le canon jufqu'à la Ferme des PP. Juguflks cùnousé-

tions , de 5736 toifes ; & D. Antonio de Ulloa trouva de-même que la diflance

de la Ferme de Saguanche au Panécillo étoit de 6820, des mêmes toifes.

En divifant les 5736 toifes par les demi-fecondes que le fcn employa

pour aller du Panécillo à la Ferme des PP. Auguflins , on trouvera que le

fon a parcouru 173- toifes par féconde. De-même en divifant les 6820

toifes parles 76* demi-fecondés que le fon fut aufli en chemin depuis

h canon jufqu'à Ja Ferme de Saguanche , on trouvera qu'il parcourut

178,77 toifes par féconde.

Enfin fi l'on confidere que le vent contraire retarda la vitefTe du Ton

dans mon expérience, d'une toife par féconde, les 173 ,

5
T doivent donner

174^ ou 175, en négligeant la petite fraction.

On voit que non feulement par-là les queflions 13.&18. font décidées,

puifque le réfultat de ces expériences fur la vitefTe du fon, efl le même que

celui des expériences de Mrs. Derham, & Caffini de Thury ; mais qu'auffi

la Théorie donnée par Mr. Newton dans fon ouvrage intitulé Philofophw

Naturalis Princip. Mathem. efl confirmée. Cet Auteur dit dans le Lirj. IL
Corollaire 2. Propofit. 49. que les viteffes des impulfions, ou des ondula-

tions, font en raifon compofée de la raifan fous doublée inverfe de ladenfité

du Fluide& de la raifon fous doublée directe de fon élaflicité : fuppofant donc.

F *} } VitefTe du fon

D > = à la V Denfité de l'air
J.
En Europe.

E \ \ Elaflicité de Tair

]} = ^}
VitefTe du fon

Denfité de l'air

Elaflicité de l'air 1
A Quito.

Nous aurons fuivant Mr. Newton V : v=d* E*:D*e* : mais en égal

degré de chaleur & de froid (les quels fuivant les expériences de Mr. Der-

ham n'altèrent point la viteûe du fon) D:d=E: c, donc D
1'— T :

e*

dont la valeur en la mettant à la première proportion fera réduite à

V\ v^di E* : di £î : c'efl-à-dire, la vitefTe du fon enEuroje égale à- la

vitefTe du fon à Quito, qui efl ce qui réfuhe de ces expériences.

La
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La 14. queflion eft difficile à décider
, par la difficulté qu'il y a à faire

/expérience à une grande diftance pour qu'on puhTe s'en afliirer. Mais

comme il eft démontré qu'à toutes les hauteurs de ratmofphere le fon a la

même viteffe , il eft probable que cela ne diffère point quoique le fon parcoure

un plan incliné. A -Ja- vérité cela ne devroit point être ainfi fuivant la

Théorie de Mr. Huygens& du Docteur Grandi, qui fuppofent que les ondes

du fon doivent être fu jettes à réfraction , comme tous ks autres corps , en

paflant d'un milieu plus dcnfe à un autre qui l'eft moins, & s'étendre en

ce cas-là en lignes hyperboliques, lesquelles ne peuvent être également

diftantes de leur centre , ou corps fonore.

CHAPITRE IL

application du mouvement progrejfif du Son à quelques cas de Géométrie

& de Navigation.

OUtre les utilités que tire la Phyfique des Expériences faites fur le

Son par une méthode inverfe, elles peuvent encore fervir à la Géo-

métrie & à la Navigation. Dans la première de ces Sciences on mefure

des diflances pour trouver la vélocité du fon , & dans celles - ci on peut

fe fervir de la vélocité déjà déterminée pour trouver des diflances, en

differens cas néceffaires.

Il ne faut pour cela qu'avoir une montre à fécondes, & tirant un coup

de fufil, de canon, ou de quelque autre chofe femblable, obferver à la mon-

tre les fécondes qui fe font écoulées depuis l'inftant de l'inflammation de

la poudre jufqu'à l'ouïe du fon, & les multipliant après par 175, on au-

ra la diftance entre le Canon & l'Obfervateur en toifes du pied de Paris 9

dont 2850 font en Efpagne une lieue de 20 dans un degré.

On peut fè fervir de cette méthode pour déterminer les bafes néces-

fàires aux plans qu'on veut lever, les mefurant le plus loin qu'il fera pos-

fible: par-là on n'évitera pas feulement les petites erreurs qui peuvent fe

gliffer dans les autres méthodes, mais auffi beaucoup d'ennui & de perte

de tems. Si une Efcadre fe trouve mouiller dans une Baye ou Rade en-

nemie, & qu'on en veuille lever le plan fans mettre pied à terre, on prend

des deux Vaiffeaux les plus éloignés , avec la bouffcle, tous les points né-

ceffaires, & enfuite on mefure la diftance desdits Vaiffeaux par le fon,

on lèvera le Plan défiré avec beaucoup de facilité.

Tome IL Pmie IL Q On



i2: OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
On peuit par une femblabie opération clrelTer la carte de la difpofition d'une

Armée Navale dans quelque débarquement, & marquer chaque Navire en

fon propre lieu
,
pour qu'on puùTe voir dans quel ordre fe trouvoit &

fegardoit toute la Flotte, & cela avec grande facilité, fe fervant de l'oc-

cafion que le Commandant tire quelque coup de Canon , foit pour fignal

ou autre chofe, pour la mcfure de la bafe.

Quand quelques VaiiTeaux naviguent de concert durant la nu.it , il eft

mainte occafion où l'on peut pratiquer la même opération, tant pour fa-

voir à quelle diftance on eft du Commandant , furtout dans une tempête

où il eft dangereux de trop s'approcher & de s'éloigner trop de lui, que

pour connoître combien on eft éloigné du port où du mouillage pendant

la brume ou dans la nuit. Mais il faudroit que ceux de terre fuiTent

inftruits pour qu'ils tiralTent à-propos quelques coups de Fuzil ou de Ca-

non , avec quoi on évitera la perte de quelques Bâtimens.

Jepourrois ajouter bien d'autres cas femblables, où l'ufage du fon feroit

utile; mais il fuffit de ceux-là pour prouver que cette méthode n'eft pas

à négliger*

LIVRE
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LIVRE SEPTIEME,
De la mefure du degré du Méridien proche de l'Equateur,

au Royaume de Quito.

SECTION PREMIERE.
Détermination de la Mefure Géométrique fuivant mes obfervations*

CHAPITRE I.

Mefure de la Bafe fondamentale de la Plaine de Yaruqui.

NOus ne répéterons pas ici ce que nous avons déjà dit dans notre

introduction, de l'opinion dès -Anciens touchant la figure de la

Terre, ni des fentimens oppofés des plus fameux Philofophes

modernes fur le même fujet. Il fuffira de dire que le moyen le plus fur

de décider ce grand différend, étoit de mefurer avec la jufteffe la plus

grande qu'il feroitpofïible la longueur de deux degrés duMéridienTerreilre,

l'un le plus près qu'il fe pourroit du Pôle, l'autre fous l'Equateur : afin

que s'il y avoit entr'eux quelque différence , les obfervations en fuffent

fenfibles , & qu'on ne les confondît pas avec les erreurs qui pourroient

provenir des Inftrumens
;
puisque de cette différence , la véritable figu-

re de la Terre doit fe déterminer, comme on l'a marqué dans l'introduction

de cet Ouvrage , où il efl dit que fi la figure de la Terre eft fphé-

rique, cette différence en degrés doit être nulle, ou que fi elle efl ob-

longue le degré du Méridien près de l'Equateur doit excéder celui qui efl

proche du Poie, & fi elle efl applatie , ce doit être tout le contraire. Ainfi il

paroit qu'il ne nous relie que de donner la méthode que nous nous étions

propofée pour mefurer le degré près 4e l'Equateur, pour lequel nous é-

tions défîmes, & d'entrer d'abord dans les opérations qui fe pratiquèrent.

La meilleure méthode que l'on connoiffe jufqu'aujourd'hui pour déter-

miner la grandeur des degrés tcrreflres, c'efl de mefurer géométrique-

ment & avec de bons inftrumens , un terrein de 60 à 80 lieues ou davan-

tage , qui aille du Nord au Sud , lequel ne fera qu'une portion ou arc du

Méridien Terreflre: enfuite de vérifier aflronomiquement , & avec des

inftrumens encore plus exacts, la différence en Latitudes des deux ex-

trémités dudit terrain: c'efl ce qu'on appelle amplitude de ïArc: enfin en

divifant les toifes ou vares comprifes dans le terrain ou arc du Méridien

,

Q 2 par
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par les degrés de l'amplitude du même arc , la valeur du degré terres-

tre doit fe trouver dans le quotient.

Le plus fouvent la difpofition du terrein empêche de le mefurer exacte-

ment du Nord au Sud,- les Montagnes & les Vallons, dont il eft coupé, o-

bligent l'Obfervateur à fe dévier ou à prendre des détours
; &en ce cas la

mefure ne fait point parfaitement un arc du Méridien; mais on l'y ré-

duit facilement, par le moyen des opérations Trigonométriques , fans qu'il

y relie la moindre erreur.

Voilà de quelle manière nous crûmes devoir nous y prendre pour mefu-

rer le degré près de l'Equateur.

Nous débutâmes d'abord par la mefure géométrique , en pofant pour

cet effet une bafe fondamentale dans la Plaine de Yaruqui
,
qui nous pa-

rut la plus propre de toutes celles que nous examinâmes. Cette bafe fut

prife depuis l'extrémité de la Hacienda ou Ferme à'Oyambaro jufqu'à cel-

le de Coraburu , ce qui fait un terrain fort uni
,

quoiqu'un peu incliné

,

& coupé près à'Oyambaro d'une petite crevaflè de 9 toifes de large, ce

qui étoit un obflacle de très-petite confidération.

Mrs. Bouguer, de la Condamine & moi nous tâchâmes d'aligner cette

bafe, en attendant que le relie de la Compagnie qui étoit à Cayambc,

nous rejoignît. Nous mîmes des fignaux à un peu plus de 600 toifes les

uns des autres, pour nous fervir à diriger la mefure en ligne droite, ce qui

étoit néceiTaire pour la juflefTe de l'ouvrage. Nous nous afTurâmes de ces

pofitions , voyant que les fignaux fe couvroient les uns les autres quand

nous nous mettions en leur direction.

La Compagnie s'étant réunie & ayant tous les inilrumens nécelfaires,

pour plus grande fureté de l'ouvrage il nous parut convenable de mefurer

Ja bafe féparément, & que la Compagnie fe partageât en deux troupes,

dont l'une mefureroit de Caraburu à Oyambaro, pendant que l'autre feroit

de-même à'Oyambaro à Caraburu, nous propofant de confronter les deux

mefures quand elles feroient achevées.

Sur cela Mrs. Bouguer , de la Condamine & D. Antonio de UJIoa commen-

cèrent la mefure de Caraburu, &Mr. Godin & moi nous commençâmes

celle à'Oyambaro: & d'abord nous élevâmes un grand lignai pareil à ceux

que nous pofâmes enfuite dans toute l'étendue de la Méridienne ,
comme

Planche on le voit dans la 1. Figure, au bas duquel nous mîmes une pierre de mou-
XW1L

Jin, & fur celle-ci nous fîmes un petit point (qui fervoit de commence-

ment à la bafe) précifément à l'endroit où tomboit la verticale de la ci-

me du %nal: laméme'chofe fut pratiquée ù l'autre extrémité de la bafe.

Rien
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Rien ne fut négligé pour l'exactitude de cette mefure , fâchant bien

que Terreur d'une ligne par toife, produirait une autre erreur de près de 61

toifes par degré.

. On fit trois perches de trois pouces d'épaifiemr en quarré , longues de

20 pieds chacune, d'un bois bien fec pour que l'humidité ne pût les déjet-

ter , ni leur faire prendre d'autre figure que la droite. Afin qu'elle fuffent

bien terminées on cloua à leurs extrémités des plaques de cuivre, de l'é-

paiffeur d'une ligne & demie, comme on le voit dans
1

la 2. Figure.

Pour gouverner & manier ces perches en les plaçant dans la direction

de la bafe & horizontalement , on fit des chevalets à peu près femblables-

à ceux dont parle Mr. Caffini dans fa Mefure de la. Terre pag. 100, fur les-

quels on les fituoit & leur donnoit les mouvements néceflaires ; mais avec

tant de peine & de lenteur, qu'il falut renoncer à ces chevalets , & cher-

cher un autre expédient. Nous en imaginâmes& efTayâmes plufieurs autres

inutilement. Enfin nous nous fixâmes aux chevalets de Peintre, tels qu'on

les voit dans la troifiéme Figure ; lesquels on rnanioit non feulement plus

promtement, mais qui tenoient les perches feirmes dans la fituation où

on les mettoit. Ces chevalets étoient compofés de trois pieux percés à leur

extrémité, par où paflbit une cheville a, qui leur fervoit d'axe, tant'

pour les tenir joints, que pour arrêter le pied du milieu en arrière, & les'

autres deux en avant ; en b on avoit cloué un anneau par où paiToit une-

corde ciTez mince , dont un bout fervoit à attacher promtement la per-

che par. le moyen d'une boutonnière, & l'autre reftoit ferme à la chevil-

le d: celle-ci en tournant élevoit ou abaiffoit peu à peu la. perche félon

qu'il étoit néceiîaire.

On mettoit le bord ou extrémité de la première perche perpendicu-

lairement fur le point, où l'on commençoit à mefurer
,
parie moyen

d'un aplomb qu'on laiflbit tomber d'un fil fort délié A y
qui touchoit IeFig. 4.

piquet que l'on plantoit pour marquer l'endroit où l'on avoit cefie de tra-

vailler le jour précédent, & où l'on recommençait ce jour-là. On piaçoir

la perche dans la direction de la bafe par le moyen d'un autre aplomb, que

l'on tenoit à la main , & dont Mr. Godin fe chargeoit pendant que je

tâchois de donner à la perche une fituation horizontale par le moyen d'un'

niveau, que je mettois fur une régie de deux vares fort lifle & extrê-

mement exacte, afin de remédier par- là aux petites inégalités de la perche.-

La première perche ayant été pofée, on plaçoit de la même manière la*

féconde, puis la troifiéme, & ainfi de fuite, f aifan t enforte que l'ofcula-

tion fe fît avec préchjon & fans heurt, pour qu'elles ne fortifient point -de

Q 3 h
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1a fituatiion où elles lécoient; & on les difpofoit de la manière qu'on voit

dans la IFigure ±. Après quoi on faifoit avancer la plus reçu ce, Cv l'on-

gagnoîc ducerrein: deforte qu'on voyoït toujours deux perches-fans mou-

vement,, âHa troifiéme qu'on difpofoit pour mettre en ligne droite afin

d'avanaer toujours vers la mefure.

La tpiife de fer que Mr. Goà'in avoit apportée de Paris, nous fuivoic

toujours.. Elle etok marquée d'une grande jufteffe, & nous avions loin

de la ternir toujours à l'ombre , & à l'abri de l'humidité. Le Thermo-

mométre étoit auiîi toujours a côté de la toife, pour nous marquer les de-

grés de chaleur &. de froid qu'il failoit, & afin qu'on pût laire les cor-

rections nécelTaires à cet égard.

Tous les jours nous mefurions deux ou trois fois lès perches ; & pour

cet effet nous prenions exactement avec un Compas la longueur de la toife

de Fer ,& tranfportions cette mefure fur les perches , fur lesquelles on clouoig

des bro guettes aux points que marquoit chaque mefure du compas , afin d'a-

voir exactement par- là chaque toife ; & lorfqu'on trouvoit de la différen-

ce dans la longueur des perches ( dont l'aiTemblage avoit dix toifes ) on a-

voit foin d'y faire la correction néceflaire, en ajoutant ou en retran-

chant la petite différence que caufoit le compas , en mefurant les

deux dernières toifes des extrémités ; car les plaques de cuivre étant

plus balles que la fuperficie des perches, les deux dernières toifes étoient

mefurées inclinées , & réduites au plan oùTon mefuroit les autres: il y
avoit \n de ligne de correction.

Toujours quand le terrain alloit en déclinant, &que les perches qui fe

dévoient mettre horifontalement fe trouvoient trop haut ou trop bas dans les

chevalets , en les remettoit dans leur premier état par le moyen d'un aplomb

,

comme il a été dit que cela fe pratiquoit, & cela chaque jour qu'on com-

mençait ou finiffoit l'ouvrage, laiflant toutes les nuits un piquet en terre,

fur lequel on marquoit avec un point l'endroit où l'on étoit refté avec la

mefure.

Ce fut ainfi que nous continuâmes cet ouvrage avec toute la délicates*

fe & l'exactitude imaginable. Nous le commençâmes le 8 d'Octobre 1736,

& le finîmes le 5 de Novembre de la même année, avançant chaque jour

davantage; deforte que fi le premier jour nous ne mefurâmes que 40 toi-

fes, lies derniers jours nous en mefurions 520, la continuation du travail

nous rendant plus expéditifs à mefure que nous avancions , & les obfta-

cles (diminuant i proportion.

Nous mefurâmes enfuite la petite crevaflè géométriquement, prenant

les
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les angles avec une planchette : fa largeur fut trouvée' dé p toifes

que nous ajoutâmes à la niefure des perches, & ayant Fait toutes les cor-

ïeclions nécefiàires, nous trouvâmes la bafe en ligne horizontale de 6272
toifes 4 pieds 2 pouces & 2 lignes.

Mrs. Bouguer, de la Condamine & Don Antonio de Ulloa trouvèrent la

même bafe de 6272 toifes 4 pieds & 5 'pouces, comme on le verra dans la

féconde feétion : deforte que leur mefure ne diffère de la nôtre que de
deux pouces dix lignes, fans que je puiflè dire Ci cette différence fut

Feffet du hazard, ou de l'exactitude. Ce que je fai bien, c'eft qu'on
ne s'eft communiqué qu'une feule fois après que la bafe fut finie , ce
qu'on mefura chaque jour de part & d'autre par divers mémoires réci-

proques donnés en mème-tems.

Quelque petite que fût cette différence, il falut néanmoins la divifer,

& prendre un milieu entre les deux mefures. Par ce moyen la mefure de
la bafe fut déterminée à 6272 toifes, 4 pieds, 3; pouces, qui eft la dis-

tance horizontale depuis le fignal marqué fur la pierre de moulin placée à

Oyambaro, jufqu'au fignal de l'autre pierre à moulin placée à Caraburu.

Par cette diftance horizontale établie , il faloit conclure la diftance en,

ligne droite depuis le fignal d' Oyambaro jufqu'au fignal de Caraburu, afin

qu'étant prife comme bafe fondamentale, nous puffions, en obfervant

les angles à divers fignaux fitués dans les Lieux \qs plus avantageux , for-

mer une fuite de triangles, qui déterminâlfent la Méridienne.

Si le terrein où nous mefurâmes la bafe avoit été égal & uniforme,

ou tout dans unmême plan,la diftance établie eût été égale à la ligne de niveau,

qui paffe par la moitié de l'élévation d'Oyambaro fur Caraburu ; mais le terrein

nefe trouvant pas dans le même plan, comme il étoitaiféde s'en apperce-

voir en le voyant, il falut afligner la bafe mefurée à une autre élévation

qu'à celle-là. Nous avions fouvent délibéré là-deffus Mr. Godin & moi.

Enfin nous jugeâmes que la diftance mefurée pouvoit, fans erreur confi-

dérable, être établie à un tiers de l'élévation entre Caraburu & Oyambaro ,

vu que dix toifes de plus ou de moins d'élévation n'augmentent ni ne

diminuent de T
'

3 de toife. Nous crûmes donc que ce feroit tems'perdu &
peine inutile que de mefurer les diverfes inclinaifons du plan

,
pour en dé-

duire la ligne de niveau, qui étoit la mefure trouvée.

La h,u 1 tcur d' Oyambaro vue de Caraburu 9
& la dépre'.Tion de Carabin.', vue

d'Oyj'u ,,aro, avoient été obfervées à diverfes reprifes avec le quart-de-

cercL en t. 73 6. Mr. Bouguer donnoit la dépreffion de Caw.bunt depuis 0-

yambaro de i°. 12' 20"
; mais Mr. Godin & moi nous ne ia trouvâmes que

de
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de i° n' 45*. Cette différence nous obligea à examiner de-nouveau en

1737, les deux inclinaifons des extrémités de la Bafe, avec la même pré-

caution que nous avions qbfervée dans toute la mefure de la Méridienne,

& qui étoit de mettre des objets dans les deux extrémités à la hauteur du

centre du quart-de- cercle , afin que dans l'une & l'autre obfervation la ligne

vifuelle de la Lunette fût la même: ainfi obfervant avec toute l'attention

imaginable nous trouvâmes d'Oyambaro, Caraburu déprimé i° 11' 35"

& .de Caraburu , Oyambaro élevé 1 6 30
Pour trouver par ces réfultats la diflance directe d'une extrémité à l'au»

tre de la Bafe, foient

*%• 5- C Caraburu
Planche „ .

XL1V. O Oyambaro

T Le point de la Terre où rejoignent les perpendiculaires, tirées aux Ho-
rizons des Lieux C & , ou le centre de la Terre *.

t p p
ED la mefure horizontale de 6272 4 31, qu'on fuppofe paflerpar le

tiers de la hauteur HO de Oyambaro au-defliis de Caraburu.

Et étant CB perpendiculaire à TC, l'angle B C fera l'angle de hau-

teur obfervé à Caraburu de i° otf 30*: de -même étant FO perpendicu-

laire à T, l'angle FO C fera l'angle de dépreflion, obfervé à Oyambaw

de ,i° 11' 35"

Par conféquent on aura l'angle CO T=z 88* 48' 25*

Et l'angle OCT=z 90 -+ £CO =91° 06' 30'

Ces deux angles, avec celui qui eft formé en T, doivent faire deux

droits ;
par conféquent en prenant le fupplément des deux premiers , on

conclura l'angle à T"; mais pour vérifier les obfervations des deux angles

précéderas il fera bon de trouver l'angle à T par une autre méthode.

Si la Terre n'eft pas fphérique, les lignes CT, &0 I, peuvent être

jointes à plus ou moins de diflance du centre fuivant la figure qu'on vou-

dra

* Ces perpendiculaires, en fuppofant que la Terre n'eft: point une Sphère, ne fe joi-

gnent point à fon centre , à moins que la direction de la Bafe C ne foit parallèle a l'E-

quateur; & en fuppofant que la Terre elt applatie, & fon axe nommé 1 , & le diamètre

de l'Equateur A, fi la bafe ou le côté va fuivant le Méridien, les perpendiculaires fc

joindront aux environs de l'Equateur où nous avons mefure à une diflance exprimée par

— ; mais qu'elles fe joignent en l'un ou l'autre point, cela ne peut produire aucune er-

reur confidérable d-ms la mefure, non feulement delà bafe', mais meme d'aucun des

'plus grands côtés de la Méridienne , & la pins grande erreur qu'il puhTe y avoir ,
ne

peut être que de 2 lignes.
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dra lui donner: car il peut y avoir diverfité dans l'angle CTO: mais

quelque figure qu'on choififfe parmi celles que les Auteurs modernes lui

attribuent, l'erreur que cela peut produire dans ledit angle ne peut pas

monter au-delà de 5 fécondes. C'efl pourquoi il me femble que pour

abréger on peut trouver cet angle, comme tous les autres qui en pa-

reils cas s'offriront dans la Méridienne , en divifant la diftance CO en toi-

fes par 16; moyennant quoi le quotient donnera la valeur de l'angle en

T par fécondes
,
que j'appellerai toujours angle dans le centre de la Ter-

re: dans le cas préfent il fera de 6' 32"; mais l'ayant calculé plus exacte-

ment de & 37"je l'employerai fur ce pied -là.

Angle CÔT = 88° 48' 25*

OCT= 91 06 30'
,

CTO— 00 06 37

Somme 180 01 32.

L'excès 1' 32" vient fans- doute de quelque petite erreur que peuvent

occafionner les Inftmmens, peut-être parce qu'on les a corrigés de l'er-

reur des divifions ; mais le plus fur eil de l'attribuer le plus fouvent aux

réfractions terreftres, que plufieurs Savans ont admifei '*. Suppofant

donc que dans les deux obfervations de Carabaru & SOyambaro les ré-

fractions ayent été égales, nous aurons pour chacune 46' , & nous corrige-

rons ainfi les obfervations.

Angle COT= 88* 48' 25"

RéfraéHon fubftra&ive 46

Vrai angle COT =z 88 47 39

Angle OCr=oi 06 30

Réfraction fubflraclive 46

Vrai angle OCT=oi 05 44

L'angle dans Tétant 6' 37", chaque angle HCT, CHT (parce que

le triangle Ci/T eft ifofcéle) fera de 89 5& 4* I & aYant fuppofé la ligne

horizontale ED f au tiers de la hauteur HO, E I= ^—
- fera de 2090 toifes,

5 pieds, 5 pouces, & 2 lignes; & ID _ 1ED
ferade4i8itoifes,4pieds

10 pou-

• Mr. Huygens a fait diverfes expériences là-delTus ; en fixant un téiefcope à un objet ;

il l'a vu monter & baifltr peu d'heures après du point où il l'avoit mis, par un cita

de la réfraflion , & de la différente denfité de l'atmofphere.

f En rigueur géométrique la ligne £Dmefurée efl; un arc ou portion de la circonféren-

ce de laTtrre; mais c'eft la même chofe de la fuppofer la corde eu même arc, dont;

elle ne diffère guère.

Tome IL Partie IL R
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10 pouces, & 4 lignes, & dans le triangle CIE nous aurons pour con-

nu l'angle IEC = KCT=Sy 56' 41 J , l'angle ICE (complément de

OCT) = 88° 53'3°"» & le côté EI=2ogo toifes, spieds, 5 pouces,

2 lignes : donc

ECI= 88° 5<l' 30'

IEC= 89 56
t P P 1

I E = 2090 5 5 2,

IC = 2095 1 9 3

De la même manière dans le triangle 10 D font connus»

l'angle IDO = 180 --CHO= 90 03' 18 f
IOD = 88 47 39

t P V 1

Et le côté I D = 4181 4 10 4: donc

IOD= 88° 47' 39"

ÎDO= 90 03 i8|

t P P 1

ID = 41 8ï 4 10 04

10 = 4182 4 04 10.

Donc IC -4 IO= COz= 6274 toifes, o pieds, 2 pouces & une ligne,

qui ëft la-diflance en ligne droite de Caraburu à Oyambaro , laquelle le 24

ôl Aout 1737 nous allongeâmes, Mr. GyJm & moi, de 3 pouces, 8 lignes:

& ainfi la vraye diftance fera de 6274 toifes, o pieds, 5 pouces, 9 lignes;

ou de 6274 toifes, o pieds, 6 pouces jufle.

CHAPITRE IL

De tExamen des Divifions des Quarts-de-cercle.

AVant que d'entreprendre un ouvrage, il convient toujours d'exa-

miner \qs Inftrumens qu'on doit y employer, pour corriger les dé-

fauts & prévenir les erreurs. Cette raifon nous porta, avant que de com-

mencer les obfervacions des angles qui formoient la fuite des triangles de

îa Méridienne , à examiner les divifions des Quarts-de-cercle dont nous

devions nous fervir pour les obfervericar fi l'on n'eft aiTuré de ces Inftru-

mens, qui pourra fe flatter d'avoir pris une mefure égale à une autre?

d'avoir exactement divifé un Arc en deux parties égales? d'avoir préci-

fémenc trouvé le centre d'un Cercle? toutes ces chofes font aifées dans la

théorie j
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théorie, mais difficiles dans la pratique, quand on veut y apporter un cer-

tain degré de juftefTe.

. Il s'agiffoit, pour cet examen, de trouver une méthode qui n'occafion-

nâtpas une erreur égale ou plus grande que celle que l'Ouvrier pouvoit avoir

commife dans la conftruction des Inftrumens. Entre plufieurs méthodes

la plus ordinaire eft de vérifier avec le Compas le rapport de chaque

corde de l'arc de l'Inllrument avec fon rayon , mais cette méthode eft

incertaine.

Une de celles que nous employâmes Mr. Godin , D. Antonio de Ulha

& moi , fut la même que celle dont Mr. de Maupertuis s'eft fervi pour

examiner fon fecteur à Tornéa; laquelle eft, je crois, auffifujette à erreur

à caufe de la mefure géométrique qu'il faut pratiquer pour trouver l'angle

véritable, qui doit corriger ceux de l'Inftrument: car fi dans les mefures

peu confidérables on trouve des difficultés, il eft probable qu'on en trou-

ve à proportion davantage dans les grandes : par conféquent cette efpé-

ce de correction n'eft guère plus fure que celle que l'Ouvrier a déjà faite.

Nous eûmes encore recours à deux autres méthodes exemtes des dé-

fauts des précédentes : la première confiftoit à obferver les angles de di-

vers triangles, & d'en prendre la différence à 180 degrés; les combinant

de telle forte, que les corrections de tous les degrés étoient aifément trou-

vées. La féconde , c'étoit d'obferver en quatre angles droits tout le

tour de l'horizon, dont la quatrième partie de l'excès ou défaut à 360 de-

grés étoit la correction du degré 90 , & divifant un angle droit en deux

de 45 degrés , la moitié de l'excès ou défaut de 90 pour la correction de

45, & procédant ainfi jufqu'à celle de tous les autres degrés.

Toutes ces méthodes ont été mifes en ufage & répétées pour nous as-

furer des véritables corrections , & pouvoir les employer dans les obfer-

vations de la Méridienne : le détail des foins & des attentions que nous

eûmes pour ajufter nos Inftrumens , nous méneroit trop loin & demanderoit

un Traité à part. Il me fembleque ce que j'en ai dit fuffira pour le préfent.

Qu'on fe fouvienne donc que les angles que nous obfervâmes dans la fuite

des triangles ne furent pas feulement corrigés des erreurs caufées par les

lunettes & autres
, qui d'ordinaire font connues de ceux qui font un peu

verfés dans ces matières , mais auffi de ce que nous reconnûmes dans les

divifions des Inftrumens.

R 2 CHA-
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CHAPITRE IIL

Des angles de la fuite des Triangles que l'on forma, & Calcul de leurs Côtés.

LA Bafe étant mefurée on prit avec les Quarts-de-cercle les angles de

pofition de fes extrémités, ainfi que des autres fignaux qui for-

moient la fuite des triangles , comme il a été dit dans le Livre IL pag. 46.

& l'on calcula les diftances d'un fignal à l'autre de cette manière : étant

Planche ^5 la Bafe, on eut avec les trois angles obfervés du triangle AB C,ACt

Fia 10. avec ce c^ & ^es tro^s angîes du triangle ACD> on trouva CD, &
ainfi des autres.

11 efl certain qu'il auroit fuffi d'avoir oblervé les deux angles de chaque

triangle ; mais pour être plus aflurés que nous ne nous étions pas trompés

en les mefurant ,nous jugeâmes à propos de les obferver tous trois: mais

pour faciliter ce travail & le finir plus promtement , la Compagnie fe di-

vifa en deux troupes , comme on avoit fait pour la mefure de la Bafe.

Mrs. Bougner ,. de la Condamïne & D. Antonio de Ulloa, prenoient les an-

gles d'un côté, pendant que nous les obfervions de l'autre Mr. Godin &
moi. L'ordre étoit difpofé de telle forte que chaque Compagnie obfer-

voit à fon tour deux angles de chaque triangle, & que le troifiéme lui

étoit communiqué par l'autre. De cette manière , non feulement les ob-

fervations étoient plus fures , mais encore la mefure fe faifoit deux fois

,

& l'on comparok l'une avec l'autre pour qu'il ne refiât aucune ombre

d'incertitude.

Les angles de toute la fuite des triangles corrigés, comme je l'ai déjà

dit, font ceux qu'on va voir dans la Table Clivante, dans laquelle les de-

grés, minutes, & fécondes, marqués à côté des fignaux , font la valeur de

l'angle formé dans ce fignal , laquelle eft comprife entre les autres deux

qui l'accompagnent. La première colonne des angles contient ceux qu'on

a exactement trouvés & obfervés, n'en ayant été fouftrak que les cor-

rections fus-mentionnées ; & la féconde ne contient que les mêmes an-

gles corrigés arbitrairement, deforte que la fomme des trois angles de

chaque triangle foit de 180 degrés. Au- relie le mot arbitrairement ne

doit pas faire croire que cette correction ait été faite à l'avanture. C'efi

au contraire le fruit de beaucoup de combinaifons & de réflexions; tout

ce que j'entens par-là , c'efl que û l'on n'étoitpas aufîi affuré d'un angle, d'un

triangle que des deux autres, la correction fe faifoit entièrement fur le

premier
, quelquefois fur deux > & quelquefois fur tous les trois.

1.. Triai>
•
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Signaux.

A Oyambaro

B Caraburu

C Pambamarea

K

A Oyamharo

C Pambamarea

D Tanlaguw

Somme

1. Triangle.

Angles obfervés.

63 ° 47' 40"

77 35 3°!

38 36 44

179 59 54

1

2.

74 i° 44 î

60 46 13

36 02 20£

179 59- 17 î

angles corrigés.

63 ° 47' 42*

77 3'5 32

38 3°" 4<S

180 00 00

74 10 58

09 46 32

35 02 30

180 00 00

D Tanlagna

E Guapulo

C Pambamarea

65 39 37

67 17 33i

47 °2 38

179 59 481

<*5 39 42

67 17 33

1

47 02 441
180 00 00

E Guapulo

F Guamani

C Pambamarea

72 08 53 I

59 53 52

47 57 20 £

180 00 C&ï

72 08 52

59 53 50

47 57 18.

180 00 00-

E Guapuh

F Guamani

G Corazon
f i

E Guapulo

G Corazon

H Chinchulaïïua

69 25 56

|

74 00 14

36 33 56

180 00 06

1

6.

38 05 I2|

58 53 29

83 01 27

180 00 g8|

69 25 54

74 00 12

3^ 33 54
180 00 00

38 05 10

58 53 26

83 °* 24

180 00 co.

G Corazon

H Chinchulagua

I Limpie-Pongo

36 14 50
«

66 29 32

77 15 30

179 59^52i
R 3

3 6 H 53

66 29 34

J

77 15 32 1

180 00 00

Si-
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Signaux.

G Corazom

I Limpie-Pongo

K Malin.

8.

Angles o fervés.W 43 ' 13'

73 23 321

39 52 57

179 59 52 1

Angles corrigés.

66° 43
< 25f

73 23 35
39 52 59 !

180 00 00

G Comzon

K Mnlin

L Pœpaurcn

L Papjurcu

M Vmgotafm

K MiJ?»

N Chulapu

M Ver^oiafin

M Vençotafin

N Lïhulapu

O Jnvicatfu

N Cihulapu

O J'.ivicatfu

P Cbkhichoco

-.

O Jïvicatfu

Q Midmal

P Obkhicboco

M 3<5 47
44. 16 48

94 06 tèi

180 00 03*

10.

6o 31 59

60 31 32

58 5<* 27

179 59 58

11.

52 18 08

49 18 ni
78 23 42

180 00 01
J-

12.

34 47 55,

73 54 03

71 17 36

179 59 34

13-

75 5<5 18

68 53 15

35 10 I0
"

*79 59 49

14.

34 29 33

73 24 27

72 05 59

179 59 59

4i 3<* 45
44 J6 47
94 c<5 28

180 co 00

60 31 59
60 31 34
58 56 27
180 00 00

52 18 o6\

49 18 nf
78 23 42

180 OO O'Q

34 48 21

73 54 03

71 17 36
180 00 00

75 5<5 22

68 53 18

35 10 20

180 00 00

34 29 33

73 24 27

72 06 00

180 00 00

Si-
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Signaux.

P Chicbichoco

Q Muhnul

R Guayama

Q Muhnul
R Guayama

15-

Angles obfervés.

48° 51' 40-;'

54 19 15!

76 49 c<5

l8o OO 02-

16.

60 49 40

91 22- 27-

27 47 59~

180 00 06*

Angles corrigés.

48* 51' 40'

54 19 15

75 49 05
180 00 00

60 49 38

91 22 25

27 47 57
180 00 00

L'angle de Ilîmaî nous ayant paru trop petit , d'où il pouvoit réfulter

de l'erreur au côté RS,k peu de différence du véritable angle , nous ré-

folûmes de rectifier le même côté par de nouveaux triangles
, qui font

ceux qu'on voit formés de points ,- mais ayant enfuite trouvé le côté R S
d'égale grandeur, tant par la première méthode, que par la féconde, à

quelques pouces près, il me femble que pour éviter la confufion, il vau-

dra mieux ne pas faire mention des angles ponclués.

Signaux»

R Guayama

T Sifa-Pongo

S Illmaî

Ang'es obfervés.

7i° 35' 55*
4i 03 30-'

67 20 36

180 00 02^

Angles corrigés,

71° 35' 55*

41 03 30
67 20 35
180 00 00

T Sifa-Pongo

V Sesgum

S limai

T Sifa-Vonga

V Sesgum

U Lanlangufa

48 31 38

67 48 24

63 39 53

179 59 55

19.

47 28 35

52 00 56
80. 30 29

180 00 00

48 31 40

67 48 25

62 39 55
180 00 00

47 28 35
52 00 56
80 30 29

.180 00 00

Si-
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Signaux

V Sesgum

U Lanîangufo

X Sènégualap

U Lanîangufo

X Sènégualap

Y C*«/ày

X Sènégualap

Y Chufay

Z Tioloma

Y Chufay

Z Tioloma

Sinafaguan

20.

Angles obfervés.

71° oo' 57"

47 46 09

61 12 29

179 59 35

21.

66 28 40

55 40 4<5

57 50 56*

180 00 12*

22.

73 05 571

45 22 03

5<5 3 2 3 2

180 00 32I

23-

50 53 07

5i 55 3^ï

77 11 31

Angle? corrigés.

71 ° oo' 57"

47 4<5 34
61 12 29

180 00 00

66 28 27

55 40 46

57 5o 47
180 00 00

78 05 57I

45 21 56

56 32 o6|

180 00 00

50 53 07

51 55 22

77 11 3i

180 00 14Î

24.

180 00 00

Z Tioloma 56 59 52 56 59 44
u Sinafaguan 50 38 00 50 38 52i

fi Quinoaloma 7-2, 21 23! 72 21 23Î

179 59 15!
•

25.

180 00 00

tf Sinafaguan 86 39 05 86 39 09

& Ouinoaloma 48 53 40ï 48 53 44

y Buéran 44 27 04 44 27 07

179 59 49 i

26,

180 00 00

fi Ouinoaloma 47 25 oi| 47 24 4<5

y Buéran 47 12 00 47 11 44
A Tafuai 85 23 45* 85 23 3°

180 co 47 180 00 00

/

Si-



ET P H Y S I Q_U E S Liy. VII. Ch. III. *3?

Signaux

y Buêran

,H
Tafuai

t Surampahe

Angles obfervéa Angles corrigés

85
e

3*

61

180

07'

57
00

22"

03

A Tafuai

Surampalte

Gitanacauri

28.

Cet angle fut conclu

87 14 17

59 05 22

85

32

61

180

33

87

59
180

07-

55

57
00

40

05

00

21

17

22

00

2r

17

22

00

Surampalte

La Torre de Cuença

Guanacauri

16

35
09
00

29.

20 33 14 20 33

66 06 33I 66 06

93 20 07 93 20

179 59 54î 180 00

Après ces triangles , on forma ceux que l'on voie ponctués
,
pour trou-

ver la diftance de Guanacauri (*) à los Bannos (I), qui fut la féconde

Bafe examinée pour vérifier la fuite des triangles. Nous mefurâmes cet-

te Bafe Mr. Godin & moi , de la même manière que celle d'Yaruqui & avec

]es mêmes précautions; & cet ouvrage nous occupa vingt & un jours.

La Plaine où il fut fait n'étoit pas fi commode que celle d'Taruqui; car

il faîut renverfer quelques mui ailles, & paffer deux Rivières en mefurant,

qui avoient bien trois quarts d'aune ou une aune de profondeur, deforte

que nous en avions jufqu'à la ceinture. Nous mefurâmes une autre Ri-

vière beaucoup plus profonde encore
,

qui paiîe près de Guanacauri. Nous

prîmes cette mefure géométriquement par le moyen de deux petits trian-

gles , dont nous obfervâmes les angles avec le quart-de-cercle. En-

fin toute correction étant faite de la même manière qu'il a été dit en par-

lant de la mefure de la Bafe de Tanequi, en y joignant la portion géomé-

trique, nous trouvâmes la diftance de Guanacauri (0) à los Bannos (|) de

6197 toifes, 3 pieds, 8 pouces, & je trouvai la même diftance par la

fuite des triangles de 6196 toifes, 3 pieds, 07 pouces. On voit par-là que

la différence fe trouva d'une toife, 1 pouce, ce que nous crûmes prove-

nir de la mefure des triangles. Mais Ci l'on fait attention que le climat

de la Bafe depuis Guanacauri jufqu'à los Bannos n'eft pas û chaud que ce-

lui de la Bafe de Taruqui, on verra qu'une mefure convient fort bien

avec l'autre. En effet ce dernier fut obfervé avec le Thermomètre de

Mr. deReaumurde 1023, & l'autre de 1016; cette différence eft de fept

Tome IL Partie IL S par-
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parties, ou degrés, auxquels correfpondent , comme il a été dit au Li-

vre delà Dilatation des Métaux —L de ligne de dilatation dans chaque

toife, ce qui fera 7 pieds 11 \ pouces, dont il faut ôter les 6 pieds

1 pouce de la différence précédente , deforte qu'il ne refiera qu'un pied

10 \ pouces de différence, dans une fi longue fuite de triangles.

Après que nous eûmes mefuré la Bafe de Cuenca 9 ou de Guanacauri, &
remarqué par les Latitudes de cette Ville, & celle de Taruqui, que notre

fuite de triangles ne comprenoit pas encore trois degrés , il nous parut

que nous devions la prolonger du côté du Nord au moins jufqu'aux trois

degrés. Quelques-uns ont voulu nous perfuader qu'il ne faloit mefurer

qu'un degré du Méridien, pour qu'il y eût moins d'erreur; mais d'autres

,

appuyés fur de meilleures raifons , ont été d'avis que plus l'arc mefuré a

été grand , plus la mefuré du degré doit être exacte. Pour s'en convaincre,

il n'y a qu'à faire réflexion , que l'erreur qu'on peut commettre dans la

mefuré du degré, ne peut provenir que de celle des obfervations Aflrono-

miques ,ou détermination de l'amplitude de l'arc, & de celles qui réfultent

de la mefuré Géométrique: or, en les mettant au pire, elles peuvent aug-

menter à proportion de la grandeur de la mefuré ; mais en divifant celle-

ci par l'amplitude de l'arc
, pour déterminer la valeur du degré , lesdites

erreurs diminuent en la même raifon qu'elles augmentoient auparavant: de-

forte qu'à cet égard la mefuré du degré n'en fera ni plus ni moins exacte

,

foit qu'on mefuré un grand ou un petit arc de la Méridienne. Il n'en efl pas

de-même à l'égard des erreurs que l'on commet dans les obfervations Aftro-

nomiques, puisqu'elles ne peuvent augmenter ni diminuer
,
parce que l'am-

plitude de l'arc efbgrande ou petite ; & comme en divifant par celle-ci

îa longueur de celui-là
,
pour déterminer la valeur du degré , elles doivent

diminuer félon que ledit arc efl plus grand , il efl évident que plus celui-

ci aura été mefuré grand , moins il y aura d'erreur dans la détermination

du degré.

Ces réflexions nous déterminèrent, comme il a été dit, à prolonger

la fuite des triangles jufqu'à 3 degrés au moins, & pour cet effet nous

y ajoutâmes du côté du Nord les triangles fuivans.

30e Triangle.

Signaux. Angles o'ifervés.

E Guapulo 72-' 53' 15 i

C Pambamarca

179 56 50 \ 1U3 00 oo|

Si-

32 01 15

57 02 20

179 56 50 1

An jles corrigés.

72 54' 10"

32 01 30

75 04 20

1S0 00 00J
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Signaux.

31-

Angles obfervéa. Angles corrigé».

C Pambamarca 96* 21' 10* ç6a 21' 12*

C Campanario 38 07 '
36 38 07 38

ç Cofin 45 31 08! 45 3 1 *o

179 59 541 180 00 00

ç Campanario

3*-

38 02 27 38 02 27

<P Cofin 75 42 oïj 75 42 01^

* Cuicocha 66 15 49 66 15 31!

180 00 171 180 00 00

33-

tp Cofin 59 48 00 59 48 04

+ Cuicocha 82 20 59 82 21 03

i Mira 37 50 49 37 50 53
J79 59 48 180 00 00

Ayant ies angles de tous ces triangles obfervés , examinés & corrigés

,

& la Bafe de Yaruqui de 6274 toifes & 6 pouces, nous commencerons à

calculer la valeur de tous les côtés de la partie Occidentale de la fuite

desdits triangles , afin de déterminer enfuite par-là la valeur de l'arc

terreftre.

Réfolution des Triangles.

1 Triangle. 2 Triangle.

ACB 38° 36' 46" ADC 36 02' 30*

ABC 77 35 32 CAD 74 10 58
AB 6274J toifes AC 9819-t-toifes

AC 9819 H- • CD 16056-H

3- 4.

CED 67 17 33 i CFE 59 53 5o
CDE 65 39 42 ECF 47 57 18

CD 16056-h-toifes CE 15859—toifes

CE 15859— EF 13613-
5. 6.

EGF 36 33 54 EHG 83 01 24
EFG 74 00 12 GEH 38 05 10
EF 13613—toifes EG 21965. 864 -{-toifes

EG 21965. 864-f-. GH 13651—

-

.S 2 7.

1
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GIH 77' 15' 32f
GHÏ 66 29 34|

GH 13651— toiles

GI 12834—

9-

GLK 94 06 28

KGL 41 36 45

GK 19179. 609 -Moifes

KL 12770—
11.

KNM 49 18 4ij

KMN 78 2? 42

KM 12978—toifes

KN 16767. 152—

12.

MON 71 17 36

NMO 34 48 2r

MN 13544—toifes

NO 81 52—

13-

NPO 35 10 20

ONP 75 56 22

NO 8 162 -—toifes

OP 13745-

15-

PRQ 76 49 05

PQ* 54 19 15

PQ 8 1 £2— toifes

OP 6775. 772-4-

16.

OSR 27 47 57

RQS 60 49 38

QR 6282—f-toifes

.S 1 1761—t-

8.

GKI 39 5*' 591
GIK 73 23 35
GI 12834— toifes

GK 19 179. 609-1-

10.

KML 58 56 27

KLM 60 31 34

KL 12770—toifes.

KM 12978—

ir.

KNM 49 18 ni
MKN 52 18 o6\

KM 12978—toifes

MN 13544—

I3-

NPO 35 10 20

NOP 68 53 18

NO 8162— toifes

NP 132 18. 061—

14.

OQP 73 24 27

POQ 34 29 33

OP 13745—toifes

PQ 8122—

*5-

PRQ 76 49 05
'

QPR 48 Si 40
PQ 8122— toifes.

QR 6281-K

13-

RTS 41 03 30
SRT 67 20 35

RS 1 1761—htoifes

Rï 16524. 693-h

17-
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-

17- 18.

RTS 41 03' 30" SVT 67 48' 25"

SRT 71 35 55 TSV 63 39 55

RS 1 6761 +-toifes ST 16991— toifes

ST 16991— TV 16446-f

*9- 19.

TUV 80 30 29 TUV 80 30 29

TVU 52 00 56* VTU 47 28 35
TV 16446-f-toifes TV 1 6446-Htoifes

TU 13142. 3134- VU 12289

—

20. ai.
xnriT ^_ TT-frxr _^ _

20.

VXU 61 12 29

UVX 71 00 57

VU 12289——toifes
UX 13260

—

ai.

UYX 57 5o 47
UXY 55 40 46
UX 13260— toifes

UY 12935. 128

—

II.

UYX 57 5o 47
XUX 66 28 27
UX 13260— toifes

XY 143604-

22.

XZY 56 32 064

„ YXZ 78 05 51h
XY 143604- toifes

YZ 16844

—

23-

Y«Z 77 11 31

YZ« 51 55 22

YZ 16844 — toifes

Y* 13597-393-

23.

Y«Z 77 11 31

ZY« 50 53 07

YZ 16844— toifes

Z« 13402 -+•

24.

Z/s« 72 21 23 1

«Z/3 56 59 44
Z* 13402 -f toifes

«J3 11 794 -h

Z5-

*y> 44 27 07

"fi* 48 53 44
«p 1 1794 -f- toifes

«y 12690 3 20—

h

25.

«y/î 44 27 07
0«y 86 39 09

«P 1 1.794 -f toifes

Py 16813 —

26.

fi*v $55 23 30
yfi} 47 24 46
fi y 1 68

1
3 — toifes

y^ 12419 —
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27. 27*

y** 61 57 aa y*^ 6l 57 22

rî* 3 2 55 17 *V W 85 07 21

v^ 12419 — toifes y? 12419— toifes

y* 7647. 190 -b ov 14020—
28. 29.

*ê* 59 °5 22 îr'^ 66 06 35

jr^fl 33 40 2r *tt 93 20 09
J* 14020 — toifes ** 9060— toifes

«r 9060— *» 9892. 084 -+

30. 3o»

CCE 75 04 20 C£E 75 04 20

EC£ 32 01 30 CE £72 54 10

EC 1 585?- toifes EC 15859— toifes

E<f 8703- 393 -+ CC 15687H-

3i- 32.

C?Ç 45 31 IO Ç*ç> 66 15 3U
?C<p 96 21 12 £p* 75 42 01

1

C £ 15687 H- toifes £<P 21 851-4- toifes

Ç? 21851-*- Ç* 23132. 220-+

3*- 33-

£+*> 66 15
. 31$ f** 37 5o 53

*Ç* 38 02 27 *P« 59 48 04

£0 21 851 toifes P* 14710-+ toifes

** 147 10 H- toifes + » 20721.275

TABLE </w dijlances qu'il y a entre les Signaux Occidentaux

de la fuite des Triangles.

De Mira (*) a Cuichoca (^)
Cuichocha (^) Campanario (;>)

Campanario (£) Guapulo (E)

Guapulo (E) Corazon (G)

Coriazon (G) M/7m (K)

Mffffn (K) C/to/a/ra (N)
CWa/w (N) Chichichoco (P)

Chhchichoco (P) Guayama (R)

Cuaiyama (R) Sifa-Pongo (T)

20721.275 toifes.

23132.220

8703- 39^

21965.864

19179.609

16767. 152

13218.061

6775.772

16524.693
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De Sija-Pongo (T)a Lanlangufo (U)

Lanlangufo (U) Chu/ai (Y)

Chufay (Y) Sinafaguan («)

Sinafaguan («) Buéran (y)

Buéran (y) Surampalte (*)

Surampalte (*-) Torr? <fe Cuenca («)

H3
13142.313 toifes

12935.128

13597- 398

12690.320

7647. 190

9892.084

CHAPITRE IV.

De la Réduction des Diftances Occidentales de la fuite des Triangles à

des dijlances Horizontales,

LE Royaume de Quito étant très - montueux & crevafle , il ne fe

pouvoit que partie des fignaux ne fufTent plus élevés que les au-

tres, deforte qu'il en falut mefurer les diftances en différens Plans,

lefquels nous réduirons à un feul qui fera l'Horizontal: & pour cet effet,'
Fî8 6-

foit A B la diftance d'un lignai à l'autre ; T le centre de la Terre oiixuv.
le point de réunion des perpendiculaires aux horizons des fignaux A & Bj
& l'angle A T B fera l'angle au centre de la Terre, dont nous avons dit

que la valeur fe trouvera en fécondes, en divifant la diftance A B en toi-

fes par 16. Qu'on tire AC, B D ,
perpendiculaires à A T, TB, & l'angle

BAC fera celui de la hauteur du fignal B vu de A, & celui de DBA ce-

lui de la dépreflion du fignal A vu de B. Qu'on tire aufîî AE, deforte

que le triangle AET foit ifofcéle; & EB fera la hauteur du fignal B fur

la ligne horizontale du fignal A, & AE la diftance horizontale au niveau
ëudit fignal A.

Tar la conftruction de la figure il eft évident, que B E A s= 90
ETA- ETA-

-+ — ' de-meme que CAE-— > Donc ABE (Complément de

la déprefîion DBA) = 90° - BAC - ATE; & 2)5^ (angle de
la dépreflion) -BAC (angle de la hauteur) H- ^7\E: c'eft-à-dire

que l'angle de dépreflion, eft plus grand que celui de hauteur de fangle
au centre de la Terre A TE; & pour trouver la diftance horizontale AE
nous aurons toujours cette analogie.

BEA- 9o* H-i— eft à

ABE (complément de la dépreffion ) = 90 -BAC (angle de hauteur)
— A TE: comme

BA
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*

B A diftance d'un fignal à l'autre , à

JE fa diftance horizontale.

Les angles des hauteurs des fignaux les uns à l'égard des autres que nous

obfervâmes (comme je l'ai dit au Livre II.), fur les lieux -mêmes, avec

toute l'attention & le foin imaginable , font les fuivans.

TABLE des Angles de hauteur d'une partie

lesquels angles Jont nêceJJaires pour le

De Mira («) on obferva Cuicocha (*)

Campanario (£) Cuicocha (*)

Cojîn (0)

Guapulo (E)

Guapulo (E) Campanario (<f)

Corazon (G)

Oyambaro (A) Pambamarca (C)

Tanlagua (D)

Corazon (G) Milin (K)

Milin (K) Corazon (G)

Gto/apw (N)

G«/^« (N) Milin (K)

Chichichoco (P)

Chichichoco (P) Chulapu (N)

Gaayama (R)

Guayama (R) Sifa-Pongo (T)

Sifa-Pongo (T) Guayama (R)

Lanlangufo (U)
Lanlangufo (U) Sifa-Pongo (T)

Cfo/oi (Y)

Sefgum (V) Lanlangufo (U)

Ow/à (Y) Lanlangufo (U)

Sinafaguan ( * )
Sinafaguan (*) C&Z//2» (Y)

Buéran (y)
Pilieran (y) Sinfaguan («)

Surampalte ( * )

7tf/z/<ï/ (^) Pueran
Ç 7 )

des Sigtiaux à regard tde l'autre,

calcul des triangles.

Angles de Inauteur

ou déprelffion

2 d oi' 0.5" haut,

o 21 39
22 5.5

1 56 1.0 dép.

1 46 35 haut.

1 34 i5i

4. 20 29
1 18 30
1 24 35 dép.

1 05 42] haut.

o 24 35

42 03 dép.

39 55
27 05 haut.

3 29 S5
o 38 52 dép.

o 22 47 haut,

o 29 45

42 35 dép.

1 20 cj

1 52 20 haut.

07 5°i

29 02

ï 42 24 dép.

43 °4

30 42 haut.

14 38 dép.

o 21 08 haut.

Su-
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Surampalte (*") Buéran (y)

la Tour de Cuenca

2° 0I« 05
O 21 35
2 22 40

S7 37 20

0' 21' 39
f

O 24 o<5

45 45

89 14- 15

1° 07' 07,'

2 55 271 dép.

Rêduclion des Côtés à des lignes horizontales.

Côté ** =r 2072 j. 275 toifes

M/m ( * ) hauteur do Cuicocha (*)
*

.Angle au Centre de la Terre

De Cuicocha (*) dépreflion de M/ra («)

Son complément

Analogie.

9c io' 47'-": 87 37' 2D* = (**) 20721.275:

(* + horizontal) 20703.536

Côte *£=: 23132. 220

De Campanario (£) hauteur de Cuicocha (*)

^ng-fe <?/* centre de la Terre

Cuicocha (*) dépreflion de Campanario (ç)

Son complément

90 12' 03" : 89 14' i5* = ( + £) 231.32.220:

(<*£ horizontal) 23130.299

Côté £E = 8073. 393
De Guapulo (£) hauteur de Campanario (ç)
Angle au centre de la Terre

De Campanario (£) dépreflion de Guapulo (£)
Obfervée fe trouva

Milieu entre les deux

Son complément

50° 04' 32' : 88° 04- 05' = ( CE) 8703- 393

(CE horizontal) 809M53

Côté
• Ces hauteurs devroient être corrigées de la réfraction terre flre qui les altère. Je tâ-

chai, par div.'rfes obfervations dei hauteurs & dépreflions des fignaux qui furent faites

dans toutes la fuite des triangles, de déduire la réfraction qui correfpond à chaque lî.

gnal par rapport à fa hauteur & 2 ia diftance: mais j'y trouvai tant de diverHté, que

quelques obfervations donnoient h réfraction négative, au- lieu qu'elles auroitnt dîi la

donner tout autrement. Ceft pourcuoi je les ai ômifes, d'autant plus qu'il ne peut réful-

ter d'erreur tant foit peu confidérable, fi l'on prend ces angles d'une minute plus ou

moins grands , pour les opérations fuivatves. Néanmoins je n'ai pas laiflé. en obfirvsnt

la hauteur ou la dépreflion des Signaux correfpondans , de prendre un milieu qui eit la

même chof. que d'emp'oyer la réfriction.

Tome IL Partie IL T

I* 46' 35

09 04
I 55 39
I 56 10

1 55 55
88 04 05
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Côté EG =221965.864

De Guapulo ( E ) hauteur de Corazon ( G )

,/$2g7<? au centre de la Te?rre

Du Corazon ( G ) dépre;fTion de Guapulo-
{
E )

Son complément

90 ii' 26-i": 88
Q 02* 51Ï = (EG) 21965.8(54:

(£ G horizontal ) 21953.234

Côté G if =19179. 609

De Afi/f» (/O hauteuir du Corazon (G)

^«ç/^ #m centre de la Terre

Du Corazon ( G ) dépreffion de ilfi/m ( K)

Obfervée fe trouva

Milieu entre les deux

Son complément

9o° 09' 59i : 88° 34" S*' = (C7Q 19179.609:

( G iT horizontal ) 19173.809

Coté KN^z 16767.152

De ATr/£» ( #) hauteur- de Chulapu (N)
Angle au centre de lu Terre

De Chulapu (N) dépneffion de Milin (K)

Obfervée fe trouva

Milieu entre les deux

Son complément

90 08* 44": 89° 18* .3$y = (KN) 16767.152:

( K

N

horizontal)) 16765.992

Côté NP=z 13218.061

Chkhichoco (P) hauteuir de Chulapu (A?)
Angle au centre de la Terre

Chulapu ( N) dépreffiotn de Chichkhoco ( P)

Obfervée fe trouva

Milieu entre les deux

Son complément

90 06» 53": 89° 19' ,3?
/; = (NP.) 13218.061 :

(NP horizontal) 13217. 175

Côté P R = 6775.772
De Chkhichoco (P) haïuteur de Guayama (R)

i° 34' 15 i'

22 53
1 57 08 ;

SS 02 51-i

i° °5' 42 r
19 59

1 25 41

1

1 24 35
1 25 08

88 34 52

o° 24' 35"

17 28

42 03

40 40

41 2I ?

89 18 38 S

o° 27* 05*

o 13- 46
o 40 5*

o 39 55
o 40 23

19 3789

3° 29" 35

Angle



0° 0/ 03 i"

3 3<5 381

86 23 2*1

0" 22' 47'

O 17 13

o 40 co

o 38 52

39 26

& 20 34

ET P HY S I CLU E S. Ll^- VIL Chap
-
IV

-
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De Guayama (R) dépreflion de Chichkhoco (P ,)

Son complément

9o° 03' 31 J' :
86* 23' îi? = (PA) 6T7S-7T*

($PR horizontal) 6762. 335

CôtéRT= 16524.693

De Sifa-Pongo ( T) hauteur de Guayama (R)

Angle au centre de la Terre

De Guayama {R) dépreflion de Sifa-Pongo ( T)\

Obfervée fe trouva

Milieu entre les deux

Son complément

90° 08' 36

i

1
: 89° 20' 34" = ( JRr) 16524.69:3 :

(RTi horizontal) 16523.658

Côté TU =: 13142.313

De Sifa-Pongo ( T) hauteur de Lanlangufo ( U)

Angle au centre de la Terre

De Lanlangufo ( U) dépreflion de Sifa-Pongo ( T)

Obfervée e trouva

Milieu entre les deux

Son complément

90° 06*50!*: 89 16' 591' = (TU) I3H2. 313

(TU) horizontal) 13141. 311

Côté C7T= 12935.128

De Chufai (Y) hauteur de Lanlangufo (U)
Angle au centre de la Terre

De Lanlangufo (U) dépreflion de Chufai (Y)
Obfervée fe trouva

Milieu entre les deux

Son complément

90 o6'44r: 88° 39' i8" = (t/T) 12935.128 ::

(UT horizontal 12931.589

Côté(r«rs 13597-398
De Chufai (Y) hauteur de Sinafaguan (*)

Angle au centre de la Terre

De Sinafaguan ( * ) dépreflion de Chufai ( Y)

Obfervée fe trouva

T 2

0» 29' 45

13 41

43 26

42 35

43 00 \

S9 16 59 !

i* ©1' 50

13 28

1 21 19

1 20 05

1 20 42

83 39 18

i
9 29-' 02*

14 10

1 43 12

1 42 24

Milieu
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Milieu entre les deux

Son complément.

90» 07' 05" : 88* 17'' 12" = (?•) 13597-398:

( T« horizotal ) 13591. 351

Côté «y = 12690. 320

De Buèran (y) hauteur de Sinafaguan ( «•)

.//wgfe «m wwfre ^ Za 7c7Tf

De Sinafaguan («) depreflion de Buèran (y)
Obfervée fe trouva

Milieu entre les deux

Son complément

90°o6' 36;": 88° itf 30; = («y) 1269.320:

(«y horizotal/ 12684.594

Côté y» = 7647. 190

De Surampalte («) hauteur de Buèran {y)

Angle au centre de la Terre

De Buèran (y) depreflion de Surampalte (*)

Obfervée fut trouvée

Milieu entre les deux

Son complément

90° 03'' 59" : 88° 45' 08 \ = (y* ) 7647. 190

( y s- horizontal ) 7645. 400

Côté »•« =9892.084
De Surampalte ( * ) depreflion de la Tour de Cuenca

Son complément

Angle au centre de la Terre

90" or 09" : 87 04' 32 f* = fat) 0892. 084

C' horizontal; 9879. 214

Il refaite du calcul précédent la Table qui fuit;

1

88

4^* 48?

17 12

1° 30 42'J

13 13

I 43 55
I 43 04

I 43 29 i

88 16 3°f

i° 07' 07 !

07 58

1 15 05 S

1 14 38

1 H 5IÏ

88 45 08 k

2° 55' 27]

87 04 32 i

O 10 18

TABLE
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TABLE des dijlances horizontales d'un Signal à l'autre; c'ejï-à-dire , au

niveau à"un Signal plus bas que les deux dont on donne la dijlance.

De Mira (») a Culcocha(^)

Caicocha (^) Campanario (^}

Campanario (<f) Guapulo (Ë)
Guapulo (E) Corazon (G)

Corazon (G) Milin (K)

M/7m (K) Chulapu (N)

Chulapu (N) Chichichoco (P)

Chichichoco (?) Gnayama (R)

Guayama (R) Sifa-Pongo (T)

Sifa-Pongo (T) Lanlangufo (U)

Lanlangufo (U) Chu/ai ÇY)

Chu/ai (Y) Sinafaguan («)

Sinafaguan (*) Buèran (y)

Buèran 00 Surampalte 00
Surampalte (*0 Tcn^ ûte Cuenca 0)

20703 . 536 toifes

23130. 299

8698. 453
21953- 245
r9i73- 809

16765. 992

13217. 175

6762. 335
16529. 65S

13141. 3ii

1293 r. 589
I359I- 35i

12684. 594
7645. 400

9879. 214

**+»*+**»* **«***«** ******* t**********M1»**»»***»* ***»f^ ******** ?»**?**.**********

CHAPITRE V.

Obfervaîions de /'Azimuth ^ So/ei/,- £? déduction des inclinaifons des cotés:

des Triangles par rapport au Méridien*

XL eft nécefTaire de déduire, des diilances horizontales conclues, les

diflances entre les Parallèles de tous lesfignaux, dont la fomme donnera

la longueur de l'arc du Méridien terreftre. Pour cet effet, il faut connoî-

tre les inclinaifons des côtés occidentaux des Triangles par rapport au

Méridien, & ce fut auffi pour cela
,
que pendant le cours du travail

nous obfervâmes les angles azimuthaux, que le Soleil form oit avec les

iignaux les plus proches
,
qui font les fuivans.

Le 25 de Novembre 1736, Mr. Godin obferva, du fignal d'Oyambaro

(-4y,te centre du Soleil , ayant de hauteur 1 1° 40"' 55'", l'angle entre le lim-

be feptentrional de cet Aflre &le fignal de Pambamarca (C) de 66° 28'38"«

Dans la ProjeclronStéréographique de la Sphère, fur le Plan du Méri-

dien, foknt

T 3
UR
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F1Ç.7. HR L'Horizon.

xlÎÎiÏ^5 l'Axe de la Sphère.

RS la hauteur du Pôle d'Oyambaro,

Z le Zénith.

P le fignal de Pamhamarca.

O le centre du Soleil.

P Z fera le complément de la hauteur de Pamhamarca fur l'Horizon.

O Z le complément de la hauteur du Soleil fur l'Horizon ; & la portion

du plus grand Cercle P O comprendra les degrés de l'angle obfervé entre
'

le fignal de Pamhamarca & le Soleil. Dans le triangle PZO les trois cô-

tés étant connus , on peut parvenir à la connoiffance de l'angle horizon-

tal PZO. Et dans le triangle O ZS , SZ étant le complément de la la-

titude â'Oyambaro, & SO le complément de la déclinaifon du Soleil à

l'heure de l'obfervation les trois côtés font connus : donc on connoît

aufïl l'angle azimuthal OZS, qui joint à PZO donnera l'angle PZS
que l'azimuth de Pamhamarca formoit avec le Méridien , ou l'inclinaifon

du fignal avec le Méridien
,
qui eft ce qu'on défire.

Calcul

Hauteur du centre du Soleil

Réfraction fubflraclive

Hauteur véritable du centre du Soleil

Hauteur du fignal de Pamhamarca

Angle du limbe feptentrional du Soleil obfervé

Sémidiamétre apparent du Soleil de Mr. de Louville

Angle du centre du Soleil obfervé

Complément de la hauteur du centre du Soleil

de Pamhamarca

Angle du centre du Soleil obfervé

Somme
Demi Somme
Première différence

Seconde différence

PZO
Sinus de l'angle

Donc l'angle horizontal entre le fignal de Pamhamarca & le centre

du Soleil 67 ° 08' 08*

«Liv. 2.Complément de la hauteur du centre du Soleil 78 ° 23-' 45"

Latitude SOyambaro a 89 48 40
Dé-

11° 40' 55"

4 40.

JI 3<5 15

4 20 29

66 28 38

00 16 15

66 44 53

78 23 45

85 39 3i

66 44 53

230 48 09

115 24 04*

37 00 i9\

29 44 33*

9 q 34 04
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Dédinaifon du Soleil

Heure de 1'obfervation *

Somme
Demi-fomme

Première différence

Seconde différence

ozs
Sinus de l'angle

-—

69

237
Ji8

40

28

06

18

39

15

50

30

19

34

39

34 20 34

Donc l'angle azimuthal du centre du Soleil à l'heure

de 1'obfervation

Lequel étant joint à l'angle horizontal entre le lignai

de Pambamarca & le centre du Soleil

,

67
Nous aurons l'angle P ZS, de 135
Dont le fupplément donne l'inclinaifon du fignall de

Pambamarca du Nordàl'Eft ou l'angle HZP de 44

68° 41' 08" y

08'

49

o8\
16

10 44
Le 26 de Novembre de la même année, Mr. Goidin obferva, du fignal

d'Oyambaro (J) le centre du Soleil ayant de hauteuir 11

entre le limbe feptentrional du So'eil & le lignai de

Pambamarma (C) de

Les données pour ce calcul font

Hauteur du centre du Soleil

Réfraction fubftraétive

Hauteur véritable du Soleil

Angle du limbe feptentrional du Stleil obfervé

Sémidiamétre apparent de Mr. de Louville

Angle du centre du Soleil obfervé

Complément de la hauteur de Pambamarca (C)

Latitude d'Oyambaro ÇJ)

Déclinaifon du Soleil

Avec quoi , en faifant le calcul comme le précédent , on trouvera l'in-

clinaifon de Pambamarca du Nord à l'Eft , ou l'angle HZ P de 44 ° 1 1* 30* F}S- 7

Lemêmejour 16 de Novembre nous obfervâmes du même fignal d'0)W7z-xnv
e

baro (A) Mr. Godin , Don Antonio de Ulloa^ & moa, le centre du Soleil Fig. 13

ayant de hauteur i° 46" 30* , l'angle entre le linnbe feptentrional du ^ll*
1*

Soleil & le fignal de Tanlagua (D) de 8o° 49' 27Î"

Les

* Pour calculer la déclinaifon du Soleil, on prend la plus gramde de 230 28' 2o",con-

Sbiméflaent.à.ce.qui a été dit dans notre premier Livre.

44' 35" l'angle Fig- to
Planche

XU.
66° 39' 28"

11 44 35
00 4 39

" 39' 56
66 39 28

eo 16 15

M 55 43

85 39 3i

89 4S 40
68 54 52
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10 46< 30'

o 22 37
I 23 53
I 18 30

80 49 27I

16 15

'Si 05 42

1

S9 48 40

68 49 44

21' 35Î

52 12

i«

Les données pour ce calcul font

Hauteur du centre du Soleil

Réfraction fubflraftive

Hauteur véritable du centre du Soleil

Hauteur de Tanîagua {D)

Angle .du limbe feptentrional du Soleil obfervé

Sémidiamétre apparent du Soleil de Mr. de Louvilk

Angle du centre du Soleil obfervé

Complément de Latitude d'Oyambaro {À)
Déclinaifon du Soleil

Avec quoi , en faifant le calcul , on trouvera l'inclinaifon de Tanîagua,

(£)) du Nord à l'Ouëfl de 3c 03' 01'

Le 21 de Février 1739 Mr. Godin & moi nous obfervâmes du fignal de

Sefguni (V ) , le Soleil & le fignal de Larilangufo ( U ) étant dans le même
point de vue dans la lunette, nous obfervâmes , dis-je, avec le Micromè-

tre, l'angle que formoit le limbe feptentrional du Soleil avec

ledit figna! de 00 e

Les données pour ce calcul font

La latitude de Sefgum (V ) calculée eft de 1

La hauteur du fignal de Lanlangufo (U) qui eft la même
que celle du centre du Soleil 1

Réfraclion fubftrative o

Hauteur véritable du centre du Soleil» 1

Complément de la déclinaifon du Soleil 79

Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Lanlan-

gufo (U) du Sud à l'Ouëfl: de 8o° 14' 31"

Le 8 de Juillet 1739 Mr. Godin & moi nous obfervâmes du fignal de

Tafuai (^) l'angle entre le limbe méridional du Soleil & le fignal de Buê-

ran (*/), le Soleil étant à la partie méridionale du fignal , de 2° 30* 49"

Les données pour ce calcul font

Hauteur du fignal de Buèran {y) ,
qui eft la même que cel-

le du centre du Soleil

Réfraclion fubftraclive

Véritable dépreilion du Soleil,

Latitude de Tafuai, (4) calculée

Dec inaifon du Soleil

Sémidiamétre apparent .du-même

52 20

21 57

3° 23

34 15

21 08

31 08

j 10 00

2 41 46
22 29 isr

00 15 47

Avec
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I 45 06

o 22 46
I 22 20

00 22 55
40 28 13

00 16 !3

40 12 00

00 02 3°

II 01 4i 1

Avec quoi, en faifant le calcul], on trouvera l'inclinaifon de Buêran (y) du

Nord à fOuëft de 65" 14' 36"

Le 20 de Février 1744 j'oblfervai du fignal de Campanario (ç), le Soleil

ayant de hauteur i° 45' 06" , l'angle entre Je limbe méridional de cet

Aftre & le fignal de Cofin (0) de 40 28' 13*

Les données pour ce calcul font

Hauteur du centre du Soleil

Réfraction fubftraclive

Hauteur véritable du centre du Soleil

Hauteur de Cofin (<p)

Angle du limbe méridional du Soleil obfervé

Sémi-diamétre apparent du même
Angle du centre du Soleil obfervé

Latitude Sud de Campanario (^) calculée

Déclinaifon du Soleil

Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Cofin (?)

du Nord à l'Eft de 6o° 50' 16"

Des fix obfervations on a déduit les inclinaifons fuivantes

,

1 \ XOyambaro ( A ) Pambamarca ( C) du Nord à rEfri44
"

3 Tanlagm (D) du Nord à l'Ouëft 30

4 Dé Sefgain (V) Lanlangtifo (U) du Sud à l'Ouëft 80

5 Tafuai (*) Buéran (y) du Nord à l'Ouëft 65

6 Campanario (ç) Cofin (?) du Nord a YEft. 60

Ces cinq inclinaifons ne font pas fuffîfantes pour calculer toutes les dis-

tances entre les parallèles des fignaux , il faut encore favoir toutes les in-

clinaifons des côtés occidentaux de la fuite des triangles, lesquelles fe peu-

vent déduire, en ajoutant à une inclinaifon donnée lia fomme des trois

angles formés à un fignal, & en prenant le fuplément, c'eftrà-dire, que

fi l'on a connu l'inclinaifon de *£, en y ajoutant les trois angles *£>»
P£C, C£E, & prenant le fuplément de toute la fomme, il reliera l'incli-

naifon de £E du Sud à l'Eft: mais il eft néceffaire d'avertir, que les trois

angles qu'il faut ajouter, doivent être réduits en horizontaux
,
parce que

pour avoir les inclinaifons .de tous les côtés occidentaux, il faut réduire

en horizontaux tous les angles formés aux fignaux occidentaux , de-même

qu'un angle formé à Oyambaro & à Pambamarca ,
qui eft la même opé-

ration que je fis pour réduire en horizontal l'angle obfervé entre les fi-

gnaux & le Soleil dans les obfervations de l'Azimutli: c'eft- à-dire, que

Tome IL Partie IL V fi

10' 44'

II 30

03 01

14 31

14 3*

50 16
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P! mche fi p repiréifente un lignai , & O un autre , l'arc du plus grand cercle P O
yl;

ni
' compremdira l'angle obfervé entre les deux fignauxP, O, & les complé-

mens de. fres hauteurs fur l'horizon PZ
>
OZ étant connus, on connoîtra

les trois; côtés du triangle PZO , par où l'on parviendra à connoître

l'angle PZO ,
qui elt l'horizontal compris entre lesdits fignaux P , O.

Planche Réduction des angles formés à Cuicocha (*) en horizontaux.
XLI.
*'ig- io. De Cuicocha (+) dépreflion de Mira (*) —t-90

Cofin (<P)—b 90

Angle à Cuicocha (*) entre M/ns («) & Ctf/î;z (?)
Somme
Demi-fomme
Première différence

Seconde différence

Sinus de la moitié de l'angle

Donc l'angle horizontal à Cuicocha (*) entre Mira ('*)

& Co/m ( <P )

De Cuicocha (*) dépreflion de Co/?» (^) -+ 90*

Campan. (£) —1-90°
Angle à Cuicocha (+) entre C0/2/2 (p), & Campanario (£) 16

Et en poûrfuivant le calcul on trouvera cet angle réduit en horizontal:

' de 66° 15' 32*.

Réduction des angles formés à Campanario ( £) en horizontaux.

92 22' 40*

9° 09 5»
82 21 03

264 53 4i

132 26 50 £

40 04 I0i

42 16 521
4i 10 32

82 21 04

90 09 58

90 45 45
)ïô- 15 Si!

De Campan. (ç>) compl. de la hauteur de Cuicocha (*) 89'

Cû/n (0) 89

Angle à Camp. (£) entre Cuicocha ( + ) & Co/fo (?) 38

Qui donne l'horizontal de 38

De Campanario (£) comp. de la hauteur de Co/?» (0) 89

Pambamarca (C) 89
Angle à Cam/>. (^) entre Co/w (<P) & Pambamarca (C) 38

D'où l'on déduit l'horizontal 38

De Campanario (£) compl.de la hauteur de P^7?zZ?. (C) 89 04

Dépreflion de Guapulo (E) —f- 90 91 55
Angle à Campanario (Ç) entre Pamb. (C) & Guapulo (E) 75 04

D'où l'on déduit l'horizontal 75 qi

38'

37
02

02

37

04
01

07

21"

05

27

30

05

IO

38

34
10

55
20

44

Ré-
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Réduction de Vangle forné à Oyambaro (A) entre Pambamarca (C)

fc? Tanlagua (D).

Complément de la hauteur ie Pambamarca (C) 185° 39' 31"

Tanlagua (D) 88 41 30
Angle obfervé 74 10 58
D'où fe déduit l'horizontal 74 14 oé

Réduction de l'angle formé à Pambamarca (C) entre Oyambaro (A)
,

& Campanario ( £) en horizontal.

Complément de la dépreffion à! Oyambaro (A)

Campanario (f)

Angle obfervé

D'où on déduit l'horizontal

Réduclion des angles à Guapulo (E).

Complément de la hauteur de Campanario (£)

Pambamarca(C)

Angle obfervé

D'où fe déduit l'horizontal

Complément de la hauteur de Pambamarca (C)

Cuamani ( F )

Angle obfervé

Horizontal

Complément de la hauteur de Guamani (F)

du Corazon (G)

Angle obfervé

Horizontal

Réduction des angles au Corazon (G).

Dépreffion de Guapulo (E) -f 90 °

Chinchulagua (H) —Y 90"

Angle obfervé

Horizontal

Dépreffion de Chinchulagua (H) —l-£o a

Limpie-Pongc (I) —f- 90°

Angle obfervé

Horizontal

85° 29- 9 a*

88 47 5°

54 47 44 ï

54 46 38 î

88° 13' 25"

88 °3 45
72 54 10

72 56 50

88 03 45

87 5i 30

72 c8 52

72 12 02

87 5i 3°

88 25 45

69 25 54

69 28 17

91 57' 08 1

90 48 39

58 53 26

58 53 58

90° 48'' 39°

90 08 39
3°" H 53

3* H 3<*

V 2 Dé-
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Déprefîion de Limpic-Pongo (I) —f- cjo a

Miïim (K) -f 90
Angle obfervé

Horizontal

RêduBion des angles à Milin (K)

Complément de la .hauteur du Corazon (G)

Papaurcu (l)

Angle obfervé

Horizontal

Complément de la hauteur de Papaurcu (T.)

Vcngotafin (M)
Angle obfervé

Horizontal

Complément de la hauteur de Vengotafin (M)

Chulapu (N)

Angle obfervé

Horizotal

Réduction des angles à Chulapu (N);

Déprefîion de Mihn (K) -+ 90
Complément de la hauteur de Vengotafin (M)
Angle obfervé

Horizontal

Complément de la hauteur de Vengotafin (M)
Dépreflion de Jhkatfu (O) -+ 90
Angle obfervé

Horizontal

Déprefîion de Jhkatfu (O) -

Chichichoco (P)

Angle obfervé

Horizontal

90

i-90?

Réduction des angles à Chichichoco (P)

Complément de la hauteur de Chulapu (N)
Dépreffion de Jhkatfu (O) ~+ 90
Angle obfervé

Horizontal

90 08' 39'

91 25 08

66 43 25 £

66 43 12

88° 54"' 17 f
89 5<5 37

44 16 47

44 16 14

S9 56 37

88 48 40
60 3i 59
60 3i 39

88 48 40

89 35 25

52 18 06 <

52 18 06 1

90 41' 2 il"

89 32 45

49 18 11

49 17 27

89 32 45
92 42 5°-

73 54 03

73 51 34

92* 42' 5.0'

90 40 23

75 56 22

75 57 18

89° S 2
' 55"

91 09 19

35 JO 20

35 c8 02
De-
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Dépreflion de Jivkatju (O) —f- ço°

Complément de la hauteur de Mulmul (Q),

Angle obfervé

Horizontal

Complément de la hauteur de Mulmul (Q)
Guayama- (R,)

Angle obfervé

Horizontal

Réduction des angles à Guayama (R)

Dépreflion de Chichïchoco (P) -f 90°

Mulmul (Q) -f 90*

Angle obfervé

Horizontal

Dépreflion de Mulmul (Q) _f 90*

limai (S) —f- 90*
t

Angle obfervé

Horizontal

Dépreflion d'Ilmal (S) -f 90*

Sifa-Pongo (T) 90 e

Angle obfervé

Horizontal

Rêdufition des angles à Sifa-Pongo (T)

Complément de la hauteur de Guayama (R)
Dépreflion d'Ilmal (S) -+ 90
Angle obfervé

Horizontal

Dépreflion d'Ilmal (S) H- 90*

Sesgum (V) —h 90 °

Angle obfervé

Horizontal

Dépreflion de Sesgum (V) -f 90
Complément de la hauteur de Lanlangu/o''(U)

Angle obfervé

Horizontal

va

91 09 19

88 46 55
72 06 00

72 03 28

38 46 55
86 30 25'

48 5i 40
48. 5i 04

93° 36' 38i*

92 17 57i
76"' 49 05 ^

7S* 56 02

92 17 57 ^

9i 34 <>7f

9i 22 25

O/T 26 i<5-

91 34 071

90 39 26

71 35 55
7* 3^ 33

89° 37' 13*

90 39 33

41 03 3°

41 02 45

90 39 33

91 06 33'

48 3i 40

48 3^ 55

91 06 33

89 30 15

47 28 35

47 27 06

Ré-
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Réduction des angles à Lanlangufo (U)

Dépreflîon de Sifa-Pongo (T) H- 90° 90 43 00 [

Sesgum (V) H- 90° 92 04 20
Angle obfervé 80 30 29

Horizontal 80 32 16

Dépreflîon de Sesgum (V) H- 90° 92 04 20
Sénégualap (X) -+ 9°° 90 22 35

Angle obfervé 47 4^5 34
Horizontal 47 45 25

Dcpreffion de Sénégualap (X) -+ 90* 90 22 35
Chufai (Y) -+90* 9i 20 42

Angle obfervé 66 28 27
Horizontal 6(5 28 35

Réduction des angles à Chufai (2*)

Complément de la hauteur de Lanlangufo (U) 88 52 09!

.Sénégualap (X) 89 H 55
Angle obfervé 57 50 47

Horizontal 57 5i 14

Complément de la hauteur de Sénégualap (X) 89 H' 55"

'lioloma (Z) 89 17 25
Angle obfervé 45 21 56

Horizontal 45 22 10

Complément de la hauteur de Tioloma (Z) 89 17 25

S'mafaguan («) 88 3° 58
Angle obfervé 50 53 07

Horizontal 50 53 32

Réduction des angles à Sinafaguan («)

Dépreflîon de Chufai (Y) -+ 90* 91 42-' 48"

Tioloma (Z) -f 90 90 40 14

Angle obfervé 77 11 31

Horizontal 77 12 21

Dépreflîon de Tioloma (Z) -+ 90* 90 40 H
Quinoaloma (z3)/-H 90* 9i 33 06*1

Angle obfervé 50 3* 52;

Horizontal 50 39 04

Dé-
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Dépreflion de Quinoahma (0) -f 90*

itamw (y) -+ 9°°

Angle obfervé

Horizontal

Réduction des angles à Buéran (?)

Complément de la hauteur de Sinafaguan («)

Quinoahma (p)

Angle obfervé

Horizontal

Complément de la hauteur de Quinoahma (*)

Dépreflion de Tafuai (4) H- 9°°

Angle obfervé

Horizontal

Dépreflion de Tafuai (jj) -+ 9°°

Suralpalte («•) H-, 9°°

Angle obfervé

Horizontal

Réduction des angles à Suralpalte (*)

Complément de la hauteur de Buéran (?)

Tafuai (^)

Angle obfervé

Horizontal

Complément de la hauteur de Tafuai (/[)

Dépreflion de Guanacauri (*) —h 90°

Angle obfervé

Horizontal

Dépreflion de Guanacauri (0)

/a Towr de Cuenca ( • )
-

Angle obfervé

Horizontal

90
9°°

r. V I
) 9

91 33 o6|

91 43 291

86 39 09

86 4i 48

88° *9' 18*

89 56 08

44 27 07

44 26 02

89 56 08

90 32 28

47 11 44

47 11 32

90 32 28

9i 14 5iï

85 07 21

85 07 59

88° 52' 52"!

89 5o 57i

61 57 22

Ci 57 13

89 50 571

93 09 02|

87 14 17

87 13 32

93 09 02ï

92 55 27ï

20 33 l6

20 34 57

Ayant réduit les angles en horizontaux, on peut, comme nous l' avons

dit , trouver toutes les inclinaifons des côtés occidentaux de la fuite des

triangles
, par raport au Méridien.

Par la troifiéme obfervation de l'Azimuth

Tanïagua (D) relie à'Oyambara (A) du N. à TO. 30° 03' 01 8

Ce



t6û observations astronomiques
Ce qui fouflrait de l'angle horizontal à Oyambaro(A) en-

tre Taniag. (D) & Pambamarca (C) 74» 14' o6 f

Selon cet Azimuth Pambamanca (C; refiera du N. à l'E.

d'Oyambaro(A) 44 n
Par le premier Azimuth cette: même direction efl de 44 I0

fécond 44 1

1

Milieu Arithmétique entre less trois 44 1

1

En y ajoutant l'angle horizomtal à Pambamarca (C) entre

Oyambaro (A) & Campananio (O 54 4*>

On aura la fomme 93 57

Dont le fuplément fera l'incliinaifon de Campanario (£) de-

33

119

38

22

07

09

60 50 ri

60 50 16

6*0 50 13

puis Pambamarca (C) du N'. à l'O.

En y ajoutant l'angle horizomtal à Campanario (C) entre

Pambamarca (C) & Cofin (>)
On aura la fomme

Dont le fuplément fera l'incliinaifon de Cofin (?) depuis

Campanario {K) du N. à l'IE.

Qui diffère fort peu du dermier Azimuth obfervé y le-

quel eft de

Deforte qu'on peut prendre uin milieu & pofer de Campa-

xiarïo (;>) Cofin ( <p) refle dlu N. à l'E.

En fouftrayant l'angle horizomtal à Campanario ( ç) entre

Cofin (<?>) & Cukocha (*)

T)çCampan. (£) Citicocha (*) reftera«du N. à l'E.

En fouftrayant cette inclinaûfon ,des deux angles hori-

zontaux à Cukocha (•*) 148

Refle
^

"5
Et fon fuplément donne Timclinaifon de Cukocha (*) à

.Mfra(*)duN. à l'E. 54

De Campanario- (<?) Cukocha (>) du "N. à l'E. 22

Plus les trois angles horizontaux à Campanario (î) 151

Somme I 73

Son fuplément refle de Camp.. (<f)
Guapulo (E) du S. à l'E. 06 06

En ajoutant la différence des; trois angles horizontaux à

Guapuh (E) à 360 *45

Somme 15 *

Son fuplément de Guapulo (E) lie Corazon refle (G) du S. à l'O. 28

En -ajoutant les trois angles hiorizontaux au Corazon (fi) 161

02

47

36

48

11

47
11

59

22

5i

05

44
3o

061

m
45

02 15

34
49

30

43

3<5

07

43

48
3i

29

5i

20

40

46
Som-
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Somme moins i8o° ; du Corazon (G) refte M'ilin (K)

du S. àl'O. îo°

En ajoutant les trois angles horizontaux à Miïin (K) 157

Somme . . 167

Son fuplément refte deMil'm (K) Chuîapu (N) du S. à l'E. 12

En fouftrayant des trois angles horizontaux à Chuîapu

(N) moins i8o a
19

Reliera la direction de Chuîapu (N) à Chichnchoco (P) du

S. àl'O. co*

En ajoutant les trois angles horizontaux à Cb>khïchoco(P) 156

Somme 1 62

Son fuplément refte de Chichichoco (P) Guayama (R) du

S. à TE. 11

En fouftrayant ces trois angles horizontaux à Guayama

(R) moins 180' 59
Reliera la direction de Guayama (R) à Sifa-Pongo (T)

du S. à TO. 42

En ajoutant les trois angles horizontaux à Sifîa-Pmgo (T) 137

Somme 179

Son fuplément refte de Sifa-Pongo (T) Lamlangufo (U)

du S. à l'E. 00

Ce -qui fouftrait de l'angle horizontal à Lamlangufo (U)

forme entre Sifa-Pongo (T) & Sefgum (VJ) 80

Reliera de Lanlangufo (U) Sefgum (V) du N. ai l'E. 80

Par l'obfervation du 4e. Azimuth il s'eft trouvé 80

Dont la différence , après une fi longue fuite de triangles

,

n'eft que de 00

Ce qui prouve l'exactitude des triangles & des obfervations.

De Lanlangufo (U) Sefgum (V) refte du M. à l'E. fuivant

l'obfervation

,

80

A -quoi ajoutant les deux angles horizontaux à Lanlan-

gufo (U) 144

Somme moins i3o°; de Lanlangufo (U) Chu/ai (Y) res-

te du S. àl'O. 14

En ajoutant les trois angles horizontaux à Chmfai (Y) 154

Somme 168

Son fuplément de Chufaï (Y) Sinafaguan («) refte du S. à l'E. 1

1

En fouftrayant cela des trois angles horizontaux à Slnafa»

guan («) moins 180* 34
Tome IL Partie IL X

28' 20*'

°5 59 ï

34 25!

25 34 i

00* 19

40 44 i

02 34

43 x8*

16 4ii

53 5*

42 09 l

01 46

43 55 ï

16 04 i

3* 16

16 ni
H 31

01 40 \

14 31

14 00

28 3i

cô 47

35 18

24 42

33 13
Kes



37 34

46 05

i3 5S

H 4t

oo 4i

08 3t

45 sa

54 04

45 4*

161 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
Refiera Buéran (y) de Simfaguan (*) du S. à l'O. 23* 08' 31*

En ajoutant les deiux premiers angles horizontaux à Buè~

ran (y) 91

Somme 114

Son fuplément , Tajfuai ( ^) refte de Buéran ( v ) du S. à TE. 65

Par l'obfervation dlu 5e. Azimuth refte 65

Dont la différences n'eft que de 00

Ce qui prouve de-nouveau l'exa&itude des obfervations.

De Sïnafaguan {*]) Buéran (y) refte du S. à l'O. 23

En ajoutant les mois angles horizontaux à Buéran (y) 176

Somme moins i3co° ; Surampalte (*-) refte de Buéran (y)

du S. à l'O. 19

En ajoutant les trois angles horizontaux à Surampalte (*•) 169

Somme moins i8<o°; de Surampalte («•) refte la Tour de

Cuenca ( <) du S. à l'O. 09 39 46"

Voici la Table déiduite de tout ce calcul.

TABLE aies dijlances qu'il y a entre les Signaux Occidentaux

de la fuite des Triangles*

|>e Mira («) Cuhlhoca (^) refte

Cuichocha (^) Campanario (A
Campanario (£)> Guapulo (E).

Guapulo (E) Corazon (G)

Corazon (G) Milin (K)

Milin (K) Cfc«^ (N)

Cbulapu (N) Chichichoco (P)

Chichichoco (P) Guayama (R)

Guayama (R) <Sifa-Pongo (T)

Sifa-Pongo (T
N

) Lanlangufo (U)

Lanlangufo (U) Chu/ai (Y)

Chu/ai (Y) Simafaguan («)
Sinafaguan ( « ]) Buùran ( y )

Buéran ( y ) Siurampalte ( „.)

Surampalte («') to ïow ^ Ctaftï («)

54° 11' 07' S. 0.

24 47 43
06 00 29 S. jE*

28 36 40 S. O.

10 28 26

12 25 34*6. E.

c6 40 44; s. O.

17 16 4iîS. E.

42 42 09! S. O.

00 i(5 o4iS. E.

14 28 31 S. O.

u 24 42 S. O.

23 08 31 s. O.

19 54 04

09 32 40-

CilA-
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CHAPITRE VI.

Dèduftion des difiances entre les parallèles des Signaux.

AYant ainfi trouvé les inclinaifons des côtés de la fuite des triangles

par rapport au Méridien, nous pouvons calculer les difiances entre

les parallèles des fignaux , après avoir expliqué la méthode de les déduire,

<St ce qui dans le cas préfent en facilite le calcul.

Dans la projection Stéréographique de la Sphère fur le Plan de l'hori-

zon foient,

Z le Zénith > & un fignal

A autre fignal

ZN un Méridien

ZAun cercle d'Azimuth

^iVun grand cercle, qui palTant par le lignai A tombe perpendiculaire-

ment fur le Méridien ZN.
Imaginons-nous le triangle rectiligne& rectangle ZA D, formé fous h

triangle fpherique ZAN, deforte que le côté ZD coïncide avec le Méridien

ZN, de-même que l'hypothénufe du triangle rectiligne avec l'AzimuthZ.^;

*ie refiant, fans coïncider
,
que le côté AD avec le grand cercle AN,& le

côté ZD du triangle rectiligne fera moindre que le côté ZN du triangle

ipherique de toute la portion DN; mais celle-ci efl fi petite, qu'on peut fans

crainte d'erreur, prendre un côté pour l'autre dans le calcul, & réfoudre

auffi un triangle pour l'autre. Le grand cercleAN qui tombe perpendicu-

lairement fur le Méridien ZAT,efl l'Equateur mcme,puifque c'efl fous l'E-

quateur que s'efl faite la mefure de la fuite des triangles : donc c'efl auffi

le parallèle du lignai A, & par conféquent la diltance ZN, ou ZD du

triangle rectiligne rectangle ZDA efl celle des parallèles des fignaux Z,

& A ; & pour la trouver , la réfolution de ce triangle fuffit ; une autre

manière rendra la chofe plus intelligible.

Pofons ZD pour le Méridien du fignal Z & A B pour celui du fignal 4%
ZB pour le parallèle de Z & AD pour celui de ^,nous aurons les angles

DAB,DZB droits ;& les Méridiens ZD, AB, parce qu'on a fait la me-

fure fous l'Equateur , font fenfiblement parallèles: donc les angles ADZ3

ZBA, feront droits également, & par conféquent la diflance ZD, entre

les parallèles des deux fignaux , efl la même que celle du triangle rectiligne

ZD A, & fe trouvera, fans autre correction, avec cette analogie.

Comme le rayon

Au Co-fmus de l'inclinaifon D ZA
X 2. Ainfî

Fig. s.

Planche

XL1IL
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Ainfi la diftançe des fignaux ZA réduite en-horizontale:

A la diftançe entre les parallèles *ZD. Cela fuppofé, voici le calcul.

Trouver la diftançe entre leîs parallèles de *•*.

90 ° 00' 00*

Planche
XLI.

$g. iq. Rayon
Go-Sinus de l'inclinaifon

Diftançe horizontale *«

Diftançe entre les parallèles de «***

de *£

Rayon
Co- Sinus de l'inclinaifon

Diftançe horizontale +£

Diftançe entre les parallèles de * p

de££
Rayon
Go-Sinus de l'inclinaifon

Diftançe horizontale CE
Diftançe entre les parallèles de %]E

de EG
Rayon
Go-Sinus de l'inclinaifon

Diftançe horizontale E G
Diftançe entre les parallèles de E G

die. G K
Rayon
Co- Sinus de l'inclinaifon

Diftançe horizontale G K
Diftançe entre les parallèles de G K

• de KN
Rayon
Cp-Sinus de l'inclinaifon

Diftançe horizonta'e KN
Diftançe entre les parallèles de K.N

(de Nf
Rayon

Co-Sinus de l'inclinaifon

Diftançe horizontale NP
Diftançe entre les parallèles de N.P

cde PR,

54 11 07

20703. 536 toifes;.-

I2I55- 006

po° 00' 00"

22 47 48

23130. 25)9 toiles

21323. 709

90° 00
f 00*

06 00 29

869g. 453 toifès

8650. 321

90 oo J 00"

28 36 40

21953- 234 toifes

19272. 536

90 00' 00"

10 28 26
'

16173. 809 toifès

18854- 333

90 00 ' 00"

12 25 34
1-6765. 992 toifes

16373. 260*

90 00* 00*

c6 40 44 i

13217. 175 toifes

13127. 474

lia yon"
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Rayon 90° oo* oo"

Go-Sinus de l'inclinaifon 17 i<5 4M
Défiance horizontale PR ^7^2 - 335 toifes

D>iftance entre les parallèles de P R 6457- 178

fejRT
Rayon po* oo' 00"

Co- Sinus de l'inclinaifon 42 42 09

1

D'iftance horizontale R T 16523. 658 toifes

Dùflance entre les parallèles de il T 12 142. 961

de TTU ,

. -Rayon 90* oo' 00"

Co-Sinus de l'inclinaifon 00 16 04 i

D'iftance horizontale de TU 13141. 311 toifes

Diftance entre les parallèles de TU 13141. 167

de ur
Rayon 90 00' 00"

Co-Sinus de l'inclinaifon 14 28 31

D iftance horizontale UT 12931. 589 toifes

Diiflance entre les parallèles de Tu

de r-
Rayon
Co-Sinus de l'inclinaifon

Diiflance horizontale T«

Diiflance entre les" parallèles T*

de «7 -

Rayon
Co-Sinus de l'inclinaifon

Diiflance horizontale de * y

Diiflance entre les parallèles de «y

de y*
Rayon
C6>-Sirïus de l'inclinaifon

Diiflance horizontale de y*
Diiflance entre les parallèles de v *

de t«

Raiyon

Co-Sinus de l'inclinaifon

Diiflance horizontale de «-,

Diiflance entre les parallèles «

X 3

12521. 083

90* 00' 00"

11 24 42
I359I- 35i toifes

I3,3 2 2. 659

90° 00* 00*

23 c8 31

12684. 594 toifes

116(53. 917

90 00" 00'',

19 54 04

7945. 400 toifes

7188; 828

90 oo-' 00"

09 39 46

^879. 214 toifes"

9739. 055
II
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Il eft néceflaiire de marquer ces diftances entre les parallèles, lefquelles

font à l'élevatiom du lignai plus bas que les deux dont on donne la diftan-

ce , vu que c'eift à cette hauteur ou niveau que nous avons calculé les dis-

tances horizontales.

CHAPITRE VIL
Réduction des dijlanccs trouvées entre les parallèles

9
au niveau de la Mer,

COmme le:s fignaux de la fuite des triangles avoient diverfes éléva-

tions les uns par rapport aux autres , & que les diflances afiignées

entre les parallèles, font à la hauteur des fignaux les plus bas, ces diflan-

ces font 'toutes en différens plans parallèles à l'horizon , & il eft à propos

de les réduire à un même plan :& comme tous les Auteurs ont pris le niveau

de la Mer pouir la fuperficie de la Terre, c'eft à ce plan qu'il faut les ré-

duire; mais pour cela il faut auparavant chercher les élévations des fi-

gnaux au-delTusï de la fuperficie de la Mer
Pour faire c<ette opération, nous eûmes toujours defTein tant que dura

lamefure des triangles, de lier les fignaux avec la Mer, par le moyen
d'autres trianglies ; mais nous ne pûmes l'exécuter

x
k caufe de l'éloignernent

où nous étions de la Mer, & des obftacles infinis de l'inégalité du Pays,

fans compter le;s brouillards fréquens qui nous empêchoient de voir la Mer.

Pour fupléer à <ce défaut
,
je crois que le Baromètre fuffit , & qu'il don-

ne les détermimations avec plus de jufteïTe qu'il n'en faut pour une fem*

blabîc opération, en fuppofant, comme il eft vrai, que ioc toifes de dif-

férence dans le:s hauteurs des fignaux ne caufent aucune] erreur fenfible

dans le calcul.

Dans le Livre V. des expériences du Baromètre nous avons donné la

hauteur de la Ville de Cuenca au-deffus de la fuperficie de la Mer; à la-

quelle fi l'on ajioûte les dirTé rentes hauteurs des autres fignaux les uns à

l'égard des autrres , on aura le calcul défiré.

Pour calculeir les diverfes élévations ou hauteurs de fignaux les uns fur

les autres, foient

Fig 6.

Planche

XL1V.

A un fignal

B un autre

Tle centre de la Terre

Qu'on tire AIE deforte que le triangle A TE foit ifofcéle, & la hau-

teur
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teur du fignal -B fur le fignal A fera £5, laquelle on trouvera 'par cette

analogie.

AEB = 90° -+ —g— *, eft à BAE = à l'angle de hauteur

E TA
BAC-+ -rr-j comme AB =5 à la diftance d'un fignal à l'autre, à

E B hauteur défirde. Cela fuppofé , voici le calcul.

De la hauteur + fur *.

90* H- —
Eft à l'angle de hauteur -+

ETA
2

Comme la diflance *«

A la hauteur de * fur m

De * fur i
ETA

90° -+ -y

Angle de hauteur —

h

ETA
2

Diftance *£
Hauteur de * fur C

90° -+
2

De S fur E

Angle de hauteur -f
ETA

2.

Diftance £E
Hauteur de;? fur E

ETA
90° -+ 2

D^ G; far E

Ançle de hauteur -+
ETA

2

Diftance E G
1 Iâuteur de G fur E

De G fur K

po°
sr^

Angle de hauteur -4. —

—

90 io' 47
tf

Fîg. 10.

Planche

XLI.

02 II 525

20721. 275 toifes

794. 7

90 12» 03"

00 33 42

23 ir 3 2. 220 toifes

1226. 8

90 04' 32*

01 51 23

8703. 393 toifes

281. 9

90°' il', 56i"

01 46 12

219155. S 5^ toifes

578. 5

9<jp» 09' 59Î-"

01 15 08!

Diftan-
* C'ert auflî le premier terme des analogies de la réJucUon des cottes en horizontaux

Chap. IV.
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Diftance G K 19179. 609 toifes

Hauteur de G fur K 419- 2

De N for K
ETA

90° -+
i

9c° o5-' 44*

Angle de hauteur,-f a
00 32 371

Diftance KN 16767. 152 toifes

Hauteur de M fur K
de N fur P

159- *

oo 9 —r 90» of 53'

Angle de hauteur -+ * rA 00 33 3°

Diftance NP 13218- 061 toifes

Hauteur de N fur P
de R fur P

128. 8

« . ET^t
9oa H- - 90* °3 31!

Angle de hauteur —f. i
r7'^.

2
03 33 06

1

Diftance P# 6775. 772 toiles

Hauteur de R fur P
de R fur T

419. 8

90» 4 E™
90 08' 3<5"

Angle de hauteur -+ E TA
00 30 49 s

Diftance R T •16524. 693 toifes

Hautèur;dellfur T
deC/fur T

a4o. ^

9 o°- _f
E1A

90 06'' 50 |*

Angle de hauteur H- ~—
2

co 36 10

Diftance TC7 13 142. 313 toifes

Hauteur de U fur
2'

138. 2

deLT
furî .

2
909 oO 44

1"

Angle de hauteur -f -^-^ 01 13 57?

Diftance VÏÏ 12935. 128 toifes
.

Hauteur de IUM T 278. 2
de
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de * fur î"

po° 07' 05»

itfp

• ,
ETA

V°
9 -+ -5—

Angle de hauteur -+ -j—

Diftance X*
Hauteur de « fur T

90* -+
E7\4

de « fur v

Angle de hauteur -

Diftance de » y

Hauteur de« fur y

ETA
2

90 -+
ETA

de y fur

Angle de hauteur —

Diftance y *

Hauteur de v fur *

£Tv*

2

de * fur $

90

Angle de hauteur -f

Diftance ««

'Hauteur de * fur *

ETA

01 35 43

13597- 398 toifes

372- S

90* oS< 3(5
1*

01 36 53

12690. 3:0 toifes

357- 0*

90 03' 59'

01 10 52!

7647. 190 toifes

157- 7

90° 05' 09*

©2 50 18 £

9892. 084 toifes

489. S

La hauteur de la Ville de Cuenca fur la fuperficie de la Mer , félon le

Livre V. eft de 1402 toifes, à quoi ajoutant la hauteur de la tour de la

grande Eglife qui fervoit de lignai , on aura la hauteur de * fur la

fuperficie de la Mer de 1414 toifes, & en joignant à celle-ci la hauteur

de * fur t 489. 8 toifes, on aura celle de * de 1903. 8 : & en fuivant cet

ordre, voici la Table qui en réfulte.

TABLE des Hauteurs des Signaux Occidentaux de la fuite des Triangles

Jur ïa fuperficie de la Mer.
Hauteur de Mira (»)

Cuicocha (•*£)

Campanario (J)
Guapulo (E)
Corazon (G)
Milin (K)

Tome IL Partie IL Y

1333. 6* toifes

2128. 3
1901. 1

1619. 6
2298. 1

1878. 9
Hau-
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Hauteur de Chulapu (N)

Cbkbkhoco (P)

Guayama (R)
$ifa-Pongo (T)

Lanlangufo (U)

Chu/ai (Y)

Sinafaguan («)

Buéran (y)
Surampalte (*•)

2038. o toife*

1909. 2

2329. o

2180. 8

2319. o

2040. 6

2419. î

2061. s
1903. 8.

1414. o

Pour réduire, par le moyen de cette Table , les diftances entre les paral-

lèles des fignaux au niveau de la Mer, foient

Fig. 9»EAh diftance qui doit être réduite
Planche _,

,

1 1 t-
Xliil T le centre de la Terre

B C le niveau de la Mer
Et tirant ks deux lignes E T, A T; B C fera la diftance réduite, qu'oa

çonnoîtra par cette analogie.

TE le rayon de la Terre plus la hauteur B E efl à

EA diftance propofée ; comme
B E hauteur fur le niveau de la Mer ,, à

EA-BC
Dont le dernier terme étant fouftrait de la diftance propofée, on aura h

véritable ou réduite ;& après le calcul fait on aura les réductions fuivantes*

Diftance entre les parallèles de •* 121 1.5. 006 toiles

Moins ce que la ruaifon qui fervoit de fignal à Mira

étoit au Nord de PObfervatoire, qui étoit une

Ferme près de Pueblo fîejo 17°-

Refte H944-

Souftra&ion par 1333 f
toifes de hauteur de « fur

62

38S

la Mer 4- 843

Diftance entre les parallèles ** réduite H939- 543

Entre les parallèles de *C 21323. 7°9

Souftra£Hon par 1901-\ toifes de hauteur de % I2 - 348

Diftance réduite 21311. 3 6i

Entre les parallèles ££ 8^50. 321

Souftraclion par 1619J toifes de hauteur de E 4. 265

Diftance réduite 8<546. 055

Entre les parallèles de E G 19272. 53<5

Souftraciion par 1619^ toifes de hauteur de E .
°- 5°3

Dis-
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"Diftarice réduite

Entre les parallèles de G K
Souftra&ion par 1879 toifes de hauteur de K
Diftance réduite

Entre les parallèles de ifJV

Souftraétion par 1879 toifes de hauteur de K
Diftance réduite

Entre les parallèles de NP
Souftrâ&ion par 1909 toifes de hauteur de P

Diftance réduite

Entre les parallèles de PR
Souftra&ion par 1909 toifes de hauteur de P

Diftance réduite

Entre les parallèles de R T
Souftraction par 21 81 toifes de hauteur de T
Diftance réduite

Entre les parallèles de TU
Souftra&ion par 21 81 toifes de hauteur de T
Diftance réduite

Entre les parallèles de UT
Souftra&ion par 2041 toifes de hauteur de T

Diftance réduite

Entre les parallèles de T*

Souftraction par 2041 toifes de hauteur de T
Diftance réduite

Entre les parallèles de «v

Souftraétion par 2061 toifes de hauteur de v

Diftance réduite

Entre les parallèles de y*

Souftraction par 1903 toifes de hauteur de «•

Diftance réduite

Entre les parallèles de * «

Plus ce dont l'Obfervatoire étoit plus au Sud que

tour de l'Eglife qui fervoit de fignal

Somme
Souftraclion par 1414 toifes de hauteur de «

Diftance réduite

De ce calcul fe déduit la Table fuivante.

Y 2
•

la

19263.

18854.

10.

IS843-

16373.

1>.

16363.

13127.

7-

13119.

6455.

3-

6452.

12142.

8.

12134.

13141.

8.

I3I3 2 -

12521.

7-

12513-

13322.

8.

I33H-

11663.

7-

11656.

7188.

4-

7184.

9739.

114.

9853«

4-

9849.

033 toifes

333

790

543
266

357

909

474
631

843

956

753

203

961

060

901

167

7i(5

45

1

083

800

283

659

290

369

917

330

587
828

172

656

o$5

US
ÇCO

205

TABLE
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H939. 543 toifes

21311. 361

8646. 056
19263. 033

18843- 543
16363. 909
131 19. 843

6452. 203

12134. 901

451

288

3<59

TABLE des dijlances entre les parallèles des Signaux Occidentaux de la

fuite des Triangles réduits au Niveau de la Mer.

Entre ceux de Pueblo Flejo, & Cuicocha (*)
Cuicocha (*) & Campanario (£)
Campananio ( ^) & Guapulo (E)

Guapulo ((E) & Corazon (G)

Corazon (G) & Milin (K)

Milin (K) & CMa/ra (N)

C*«/flpM ( N) & Lhichichoco (P) #

ChichïchoC'O (P) & Guayama (R)

Guayama (R) & Sifa-Pongo (T)

Sifa-Pongo (T) & Lanlangufo (U) 1 3 1
3

2

Lanlangufo (U) & C*k/2m (Y) 12513,

G&if/ai (T) & Sinafaguan («) 133 14

Sinafaguain ( * ) & ifoe'nm ( v ) 1 1 656. 587

Buéran (v) & Surampalte («•) 7184. 656

Surampalïte (* ) & l'Obferv. de £«0201 9849- 6J9

Somme I95725- 397

Cette fomme eft la diiftance entre les parallèles des deux Obfervatoires

de Pm^/o /^Vjo & de Ctaca ; ou la longueur de l'arc du Méridien terres-

tre compris entre lesdits Obfervatoires.

SECTION SLCONDE.
Détermination de la Mefure Géométrique félon les Obfervations

de Don Antonio de Ulloa

ttt**r*t***o»»*»**»» *«»*+«***»***>* ?f*«f9«t*******t« »»+*»«#**»#* »*»»»»** **»w>

CHAPITRE I.

Mefure de la Baze fondamentale de la Plaine de Yaruqui.

LE meilleur moyen pour s'affurer de la juflefle des mefurcs, c'eft

de les réitérer p>lufieurs fois, tantôt d'une même méthode, tantôt

d'une autre: & tant qu'on peut la varier, ce n'eft que mieux; car

alors on eft fur que l'erreur ,. s'il y en a. , ne vient point de la méthode

qu'on a d'abord mife en pratique.

Ainfi, quoique dans la première Section nous ayons donné la mefure

de
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de Taire du Méridien compris entre les parallèles de Cuenca & de Pueblo Viejo,

il efl néceflaire de nous en afïurer, par celle que fit Don Antonio de Ulloa

par une différente fuite de triangles en compagnie de Mrs. Bouguer &
àç la Condamine.

•La. Baze fondamentale par où ils commencèrent la mefure fut la même
que la nôtre,& ils la commencèrent, comme nous l'avons dit dans la Sec-

tion précédente , à Caraburu , & en prenant les mêmes précautions que nGiis

primes Mr. Godin & moi.

Ils employèrent d'abord, pour le maniment des perches, les mêmes
chevalets que Mr. Caffini décrit dans fa mefure de la Terre pag. ioo;

mais bientôt ils y trouvèrent les mêmes défauts que nous, peu de folidi-

té , <&: beaucoup de difficulté à leur donner une difpofition convenable

,

deforte qu'ils furent obligés de les abandonner, & de pofer les perches

fur le terrain même , mefurant enfuite de la même manière que nous le.

faifions avec les chevalets de Peintre, fans autre différence que dans la

manière de conduire la mefure dans Ja direction de la Baze; car au- lieu

de l'aiplomb dont nous nous fervîmes iis élevèrent deux chevrons G, C,Fig ix.

d'où pendoient deux aplombs GM, CD, le premier directement fur le^vT
piquet £, où commençoit la mefure. Un obfervateur fe plaçoit avec fa

lunette derrière cet aplomb, pour ajufler les deux aplombs avec le fignal

le plus proche de ceux qu'on avoit placés fur la Baze. Enfuite on ten-

doit une corde du piquet R au piquet F focs le fécond aplomb ouCZ),
de forte qu'elle reftoit dirigée & exactement fur la Baze , & leur fervoic

â y diriger immédiatement ks perches; & pour que celles-ci, ou quel-

que autre accident, ne puffent doubler la corde, ils eurent la précaution de
clouer les longues baguettes H, qui la tenoient droite.

Comme le terrain n'eft ni horizontal, ni exactement uni, i !s ne pou-
voient pas toujours y porter leurs perches, c'efl pourquoi ils employèrent
les cales & les piquets, au moyen desquels ils élevoient les perches au-

tant qu'il faloit, & jettoient les aplombs, qui fe préfentoient comme on
voit dans la figure 12.

Chaque jour ils examinoient la longueur de leurs perches avec beau-
coup de foin

, & n'en avoient pas moins à les garantir de toute efpéce
d'humidité & de chaleur.

Ils mefurerent auffi géométriquement la petite coulée avec la planchet-
te & le quart de cercle: & prenant toutes les précautions imaginables,
cefl-à-dire, corrigeant leurs perches , les mefurant fréquemment avec
une toife de fer, les allongeant r & ks racourciffant, félon qu'elles étoiens

Y 3 affec-
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affe&ées par l'air 6& le tems; enfin ajoutant à leur mefure la largeur de la

coulée, ils trouveront la Baze de 6272 toifes, 4 pieds, .5 pouces en ligne

horizontale, ce qiuiii, comme nous l'avons déjà obfervé ailleurs^ ne diffère

de notre détermimautioii que de 2 pouces & 10 lignes; fur quoi elle fut

fixée à 6272 toife.-s . 4 pieds 34 pouces. .

D. Antonio de Ulîloa calcula de la même manière que moi , par cette di-

ftance horizontale ,
, les diitances en ligne droite depuis l'extrémité de Cu-

fig. 10. raburu (B) jufqu'.à celle à'Oyambaro (A); mais ayant pris de quelques fcr

Planche conjes plus ou mnoins, les angles de hauteur & dedépreffion obfervés
XL

'

dans les deux lierax ci-deffus nommés, il fit cette diftance de 6274 toi-

fes 00 pieds i{ ; 7 lignes moins que celle que je déterminai par mon calcul.

Mais d'ailleurs*. iEl fait remarquer , que Mr. Bougucr ayant fait le même

calcul que lui, tr'ouuva la même diftance de 6274 toifes, 9 pouces; c'eft

pourquoi il jugeai à propos, pour avoir un nombre rond, de négliger

ces 9 pouces , averrtiiTant néanmoins que fon premier calcul s'accorde avec

toute la juftefle poolfible avec celui de Mr. Gedin & le mien.

Voyant que foi>n calcul ne s'éloignoit guère des 6274 toifes juftes, il

prit la Baze de cettte longueur, & leva la fuite des triangles de la maniè-

re fuivante.

C Ht • A P I T R E II.

Vu ton traite des awghs de la fuite des triangles ,& de leurs eûtes calculés par

D. Antonio de Ulloa.

NOusavoiisidiitdans le Chapitre III. de la I. Section comment la com-

pagnie s'éteoit partagée en deux pour s'aflurer des obfervations,

& que chaque compagnie obfervoit deux angles de chaque triangle , le

troifiéme lui étanat.communiqué par l'autre. On avoit réfolu d'obferver

cet ordre depuis j Je commencement jufqu'à la fin, &que chaque com-

pagnie garderoit Ida même fuite de triangles.

Mais on ne pat : pas toujours fuivre fcrupuleufement cette difpofition

,

JLe terrain étant treop feabreux , trop crevaiTé & trop montueux , defbr-

te qu'en bien des. ooecafions les feules obfervations d'un fignal nous coutoient

beaucoup de fatigue & de travail. Celui qui étoit fur la Montagne de Pi-

ch'mcha, coûta 2 3; jours à Mrs. Bouguer, Godin & D. Ait. de Ulloa , fans

qu'ils pulîent piresndre les- angles nécefTaires à caufe des nuages qui leur

déro-
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déroboient la vue des autres fignaux; inconvénient que nous éprouvâ-

mes dans prefque toute la mefure de la Méridienne, & qui joint à quel-

ques autres , fit abandonner le fignal du fommet de Pichincha , à la place

duquel Mr. Godin & moi , nous en mîmes un autre au haut de Guapufo

(E),& en même tems Mr. Bouguer un femblable à imi-côte de la Mon- pig. 10.

tagne de Pichincha. De cette manière les deux compagnies prirent diffé- P' anctoe

rente fuite de triangles
,
qui ne furent réunis que lorfqme le terrain le per- *

mit, ce qui n'arriva qu
r
au neuvième triangle.

En arrivant à Cuenca Mr. Godin & moi nous réfolûrmes de mefurer une
féconde Baze aux environs de cette Ville, pour reclifiier nos opérations:,

cependant l'autre compagnie continua la fuite des triamgles jufqu'à Tarqui;

ce qui mit quelque différence entre celle dei). Anî. de Ullo^ôc la mienne»

comme il eft aifé de s'en appercevoir dans la figure oui les triangles repré-

fèntés par des lignes entières font ceux que j'ai obi fervés, & ceux de

D. Anî . de Uîloa font repréfentés par des lignes entreecoupées. Voici les

ebfervations des angles du même D. Ant. de Ulloa.

Oyambaro (A)

Caraburu (B)

Pambamarca (CJ-

Somme

Oyamharo (A)
Pambamarca (C)

Tanlagua (D)

Tanlagua £D)

Pichincha (b)

Pambamarca (C)

Pichincha (b)

Shangalli (d)

Pambamarca (C)

i. Triangle.

Angles obfervés.

63' 48* 10"

77 35 33

3$ 3^ °4

179 59 47
2.

74 11 î^
69 46 56

3$ 02 42T

180 co 53

3-

89* 14 00

52 09 20

38- 3^ 2g

179 59 4*

4-

61 06 31

79 06 35

39 4<5 58

1 8a co 04.

Angîes corriges.

«63° 4&' 14"

77 35 38

38 36 08

1180 00 co

74 10 57

69 46 38

36 02 25

11 80 00 00

89 14 04

52 09 24

38 %6 32

iî8o 00 oô

<5i 06 30.

79 06 33

39 46 57
ji8o 00 00

Pkhiit*
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S-

Picbincba (b)

Shangalli (d)

el Corazon (G)

Soipme

Shangalli (d)

el Corazon (G)

Puciguaicu (e)

W Corazon (G)
Pucaguaicu (e)

Mff» (K)

Corazon (G)
Milin (K)

Papaurcu (L)

M/m (K)

Papaurcu (L)

Vengotafin (M)

AftJM (K)

Ctopa (N)

Ver,gvtafin (M)

Vcngotafin (M)
C&«tops (N)

Jivicatju (0)

Angles* oobfervés.

58° 26)' 20'

82 5T7 40

38 3<5> 06

180 OO)

(6.

06

4i :i# 36

74 088 09

64 3 65 48

179 59?

7-

33

62 5# 20

75 •I77 35

4i 45 54

179. 5S9 49

4i 3r- 11

44 1(6 02

94 <o(6 23

179 59?

S9-

3^

60 3i 24

60 311 24

58 5<-6 57

179 5!9 25

10.

42 ïé 38

49 i83 01

78 '.23 31

180 <0C0 10

34 471 55

73 5* 24

7-1 i}7 41

180 oco 00

Angles corrige."

58° 25< 18"

82 57 38

38 3<5 04
1 10 oc 00

41 U 45

74 08 18

64 36 57

180 oc 00

62 56* 13

75 17 45

41 46 02

180 00 00

4i 37 04

44 K* J 5

94 06 41

180 00 00

60 31 36

60 31 36

58 S* 48 .

l80 03 OO

52 15 35

49 07 58

78 23 27

180 OD OO

34 V S5

73 5+ 24

71 1 7 4i

180 co co
Chu-
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Cbulapu (N)

Jwicatfit (O)

-Cbichichoco (P)

Somme

Jivicatfu (O)

Mulmul (Q)
Cbichichoco (G)

Cbichichoco (P)

Mulmul (Q)

Guayama (R.)

Mulmul <S^}

Guayama (R)

J/ww/ (S)

12.

Angles ob'fervés

75 556' 22'

68 553 22

35 IÏO *<*

180 0:0 00

13-

34. 229 20

*73 224 5 1

72 co6 35

1 80 coo 46

14.

48 5)1 4o

54 i<9 °9.

76 ,j)9 06

179 559 55

15.

60 449 25

9 1 212 20

27 41-7 59

179 5)9 4+

Angles corrigés

75 S6< 22'

68 53 22

35 10 «S

110 00 00

34 29 05

73 24 35

72 60 20

180 00 00

48 51 4*

54 19 11

76 49 08

180 00 00

60 49 30

91 22 26

27 48 04

180 00 00

L'angle à limai paroiflunt fort pettit, /). Ant. de Ulloa fe fervit de-mê-

me que moi des angles auxiliaires ]pon£tués, qu'on voit dans la figure,

pour s'afîurer du côté R S: mais iil Je trouva de la même longueur par

l'une & l'autre voye , deforte qu'il 1 n'eft pas néceflaire d'interrompre la

fuite des triangles d'enhaut.

Guayama (R)

Sifa-Pongo (T)
IlmaL (S)

Sifa-Pongo (T)
Sesgum {V)
îlmal (S)

Tome IL Partie IL

:i6.

7i° 335"' 56"

41 053 25

67 210 36

179 5S9 57

:i.7,

48 3*i 53

67 418 24

63 339 52
' 180 000 09

7i° 35" 5i*

4i 03 16

67 20 37

180 00 00

48 3i 50

67 ^4.8 21

63
K

39 49
180 00 00

Si/a-
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Sifa-Pongc (T)

Sesgum (V)

Lanlanguf (U)

Somme

Sesgurn (V)

Lanlangufo (U)

Sènégualap (X)

Lanîangufo (U)

Sènégualap (X)

Sènégualap (X)

CAa/àr" CY)

Tioloma (Z)

C»«/flf CY)
Tioloma (Z)

Sinafagruan («)

Tioloma (Z)

Sinafaguan (tT)

Quinodhma (fi)

Sinafaguan (ce)

Quiwaloma 0)
Buéran (y)

Angles obfervés.

47° 28' 26"

52 OI 12

80 30 13

179 59 5i

19.

71 00 58

47 46 33

61 12 30

180 00 01

20.

66 28 40

55 40 52

57 50 33

180 00 05

21.

78 06 00

45 21 40

56 3 2 34
180 00 14

22.

50 53 °7

5i 55 34-

77 I 1 40

180 00 21

56 59 53

5° 38 07

72 21 22

178 59 2*

24.

8S 39 19-

48 53 35

44 2 7 03

379 59 57

Angles corrigés.

47° *K 29"

52 01 15

80 30 16

180 co oa

71 00 58

47 4<$ 32

Ci 12 30

180 00 00

66 28 • 39

55 40 51

57 5o 3°

180 00 00

78 05 56

45 21 35

56 32 29

180 00 00

50 53 0O

51 55 17

77 JI 33

180 00 oa

56 59 53

50 3 S 45

72 21 22

180 00 oo-

86 39 20

48 53 3^

44 27 04

1 80 00 00

&«*-
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25.

Ang,'es obfervds. Angles i corrigés

47° 25 loi' 47° W" 49"

47 12 00 47 IS 48

85 23 35 85 23; 23

180 00 36^

26.

180 oo> 00

85 07 16 85 07 13

32 55 36 3 2 55 33
61 57 17 61 57 14

180 00 09

27.

180 co eo

Cet ang'e fut trouvé 33 40 21

87 15 17 8? 14 17

59 05 22 59 05 22

180 00 00

28.

20 33 H 20 33 16

66 06 33ï 66 06 35

93 20 07 93 20 09

179 59 54, 180 00 00

Quinoaloma (&)

Buèran (y)

Tafuai (^

Buèran Cr)

Tajuai (5)

Surampalte (t)

r^aï (S)

Surampalte C*)

Guanacàuri (fi)

Surampalte (t)

La To//r *fe Cuenca 0)

Guanacàuri (S)

Outre ces triangles Z)o» Antonio de Uïïoa continua la fuite par les fi-

•gnaux/, Z>, g, wz, w, p, jufqu'à la diftance 7*p, qui efr, la nouvelle Ba-

ze qu'il mefura dans la plaine de Tarqui Conjointement avec Mrs. Bouguer

& de la Condamine de la même manière que celle de Taruqui, pour s'affu-

rer des obfervations des triangles. Cette plaine de Tarqui eft fort unie,

agréable, & propre à de telles opérations. Suivant la fuite des triangles

D. Antonio de Ulîoa trouva dans cette plaine la diftance n p de 5259 toi-

fes, 3 pieds, 10 pouces 8£ lignes,* & par la mefure Géométrique, il

la trouva de 5259 toifes, 5 pieds, 1 pouce, & 8i lignes
,
par conséquent

plus grande de 1 pied 3 pouces.

L'air étant plus froid dans la plaine de Tarqui que dans celle de Taru*

qui, il auroit falu obferver cette différence avec le Thermomètre; mais

n'ayant pas alors cet infiniment, on ne put connoître la différence que

le froid de Tarqui pouvoit occafionner fur la toife de fer, mais à coup fur

elle ne feroit d'aucune confidération.

La continuation des triangles vers le Septentrion ,
que je fis pour pro-

Z 2 longer
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longer la Méridienne, jufqu'à ce qu'elle embraffa trois degrés, fut faite

en compagnie de D. Antonio de Ulloa ; ainli ces triangles font les mêmes
pour tous les deux: il y a feulement quelque différence occafionnée par

ia différente manière de les corriger , comme on le peut voir par ce qui fait.

29.
Angles o'ifervés. Ang'e=s corrigés.

'

Tanlagua (D) 56° 39 37" 65 • 39' 42*

Guapulo (E) <*7 17 33 « 67 17 33*

Pambamarca (C; 47 02 38 47 24 44*

179 59 48; 180 00 00

Guapulo (E) 72

30.

53 I5i 72 54 09

Pambamarca (C} 32 01 15 32 02 IQ

Campanario ($)« 75 02 20 75 03 41

i"9 5<5 5°i 183 00 OQ

3 1 -

Pambamarca (C) 96 21 10 96 21 15

Campanario çç) 38 07 36 38 07 35

Cofin (<p) 45 31 °8ï 45 Si 10

179 59 54 i 180 00 00

32.

Campanario (0 3-8 02 27 38 02 09

Cofin (®) 75 42 Ol£ 75 42 02

Cuicocha (^}. 66 15 49 66 15 49

180 00 171 180 00 OQ

33-

Cofin (p) 59 48 00 59 48 04

Cuichocha (a) 82 20 59 82 21 03

Mira (V) 37 50 49 37 50 53

179- 59 48 180 00 00

Par ces triangles, & par la baze de Taruqui
,
que D. jfntonio de Ullos

trouva de 6274 toifes , il calcula les côtés de la fuite des triangles de la.

manière fuivante.

TABLE.
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TABLE de la grandeur des côtés

De Caraburu (B;j à Oyambaro (Aï

Oyambaro (A) à Pambamarca (C>

Tanlagua (D)

Pambamarca (C) à Tanlagua (D)

Pkhincha (b)> à Tanlagua (D)

Pambamarca

Pambamarca (£) à Shangalli (d)

Pkhincha (b)) à Shangalli (d)

au

Shangalli (d) au

à

Pucaguaicu Ce) au

Corazon (G)

Corazon (G)

Corazon (G)

Pucaguaicu (e)

Corazon (G)

à M/m (K)

M/m (K)

Papaurcu (L)

Mi/m (K)

Vengotafin (M)

Vengotafin (M)
CAa%/ (N>

Pucaguaicu (e) à

Corazon (G)

Papaurcu (L) à

à

Afi/î» (K) à

à

Vengotafin (M) à Cfcafcpw (N)

à Jkicatfu (O)

Chulapu (N> à Jhkatju (O)

à Chichichoco (?)

Jivicatfu (O) à Chichichoco (E)

à Muîmul (Q)

Chichichoco (P) à Mwta/ (Q)
à Guayama (R)

Guayama (R) à i/wa/ (S)

Aftt/wa/ (Q) à Z/flîo/ (S)

J/»ifl/ C'S) à Sifa-Pongo (T)

à Sefgum (V)

Sifa-Pongo (T) à Stygww (V)

à Lanlangufo (U)

Sefgum (V) à Lanlangufo (tT)

à Sénégualap (X)

Lanlangufo LU) à Sénégualap 00

Sr.cr. IL Cri.. Iï. i$i

Je fo /îtfte Jfj Triangles.

6274. toifes

9821. I2p

15663 550
16060.483

12690.723

20335. 855
18131.313

13251.719

21079.145

18079,. 50&

19268.561

13206 571
I9I79- 83*

17655.654.

13423.046

I277I.3H1

22978.489

12978.489

16768.923

1354-5. -S9ï'

13740.167'-

8161.243Î

13217.468

I3743-357I

13647. ico

8119.596

6773.883

II757-45I

13461.919

16985.480;-

13745. S16

16440.572

12284-675

10380.265

ï 3?55.i 6.1 ;

D«
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à Chufai (Y)

De Sénégiulap (X) à Chufai (Y)

à Tioloma (Z)

a«/Ji (T> à îîo/oma (Z)

à Sinafiguan («)

Tioloma (Z) à Sinafaguan («)

à Quinoaloma (&)

Sinafaguan («) à Quinoaloma (^)

à Buéran (y)

Quinoaloma (3) à Buéran (y)

à Tafuai Ç8)

Buéran (y) à T^/uai (2)

à Surampahe C*)

Tj/«^/ (2) à Surampahe (0
à Guanacauri (9)

Surampahe (O à Guanacauri (6)

la Towr ^ Cuenca CO
Guanacauri (0 à la 7W ^ Cuenca (f)

Pambamarca (C) à Guapulo CE)

x à Campanario (£)

Tanlagua (D) à Guapulo CE)

Guapulo (E) à Campanario CO
Pambamarca (C) kCofîn ($)
Campanario (£) à 0?/?« (<£)

à Cuicocba (4>)

Cq/?/z C$0 à Cuicocba C'4^)

A. 1/»-V- ' 'S

1293 1. 512 toifes

14356,227!

12244.369
16838.601

13593-472
i3397-?8i|

10871/1071

11790.729

12686.213

16808. 000

12371. 8941

12415.177

7647.209
14016. 109»

J6317.382

9057.614

9889.5781

3478.097
15862.712

15692.018

12740.6x61

8708.765*

13578.675

21858.271

23138.404

14712. 65t

23765.410

20724. 490ICuicocba (ty k Mira (a)

CHAPITRE III.
>

Réduction des cotés précédens en horizontaux : &? conclufion de la hauteur

de quelques-uns des fignaux fur les autres.

NOus avons expliqué dans le Chapitre IV. de la Section précédente

la méthode de réduire les angles inclinés des triangles en horizon-

taux , & donné en même-tems l'analogie qu'on doit fuivre , comme
dans
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dans; le Chapitre VII. nous avons expliqué auffi celle qu'il faun employer

pouff trouver la hauteur de quelques-uns des fignaux fur les aufSes & com-

me D. Antonio à; Ulka fe fervit de cette même méthode & analogie, nous

nous; contenterons de rapporter dans ce Chapitre , les autres ifondemens

dont: il déduifit la réduction des côtés précédens en horizontaux: & les

hautteurs des fignaux , lefquels fe réduifent aux angles de hauteur de

quelques fignaux par rapport aux autres , & à Yangle au centre de

la Terre , dont il a auffi été parlé au Chapitre IV. de la Section précé-

dente, au moyen de quoi on trouve les trois angles du triangle ABE^
dont: en cette opération on a befoin ; mais il fera bon d'avertir que Yangle

au ctentre de la Terre dans ce calcul eft fort différent du mien ; car je le

troirvai, en divifant ladiflance d'un fignal à l'autre en toifes par 16, &
prenant le guotient par les fécondes que ledit angle valoit ; au - li.eu que

dans ce calcul-ci, on fuppofe que la différence de l'angle de hauteur, &
la dtépreiTion , ou la fomme de deux dépreffions eft Vangle au centne de la

Terre. Ce qui feroit vrai, comme on l'a démontré, fi les réfractions n'y

caufoient quelque changement : & comme pourtant on ne peut jamais

le faivoirexadement, & que de l'omettre cela ne peut caufer qiue peu

ou point d'erreur dans le calcul, D. Antonio de Ulloa prit cet angle,

comime il a été dit. Voici fon calcul.

Amgle de hauteur à Caraburu en obfervant à Oyamb.

Déprelfion à Oyamb. en obfervant à Cavab..

Différence. Angle au centre de la Terre T
£
B
A

^ngle de hauteur à Caraburu en obfervant à Pamb.

DéprelTion à Pambam. en obfervant à Ccrab,

Angle au centre de la Terre T
E
'B

A

A.ngle de hauteur à Oyamb. en obfervant à Pamb.

Déprelfion à Pamb. en obfervant à Oyamb»

Angle au centre de la Terre T
E
B

Planchî

XLIV.
Fig. 6.

1° o<5' 3o
ff

I 11 35

5 05

90 02 3 2 i

88 48 25

1 09 02

1

5 33 o8i

5 43 23

10 144

90 05 07*

84 16. 37

5 38 I5i

4 10 12

4 30 27

10 15

90 0$ 07 î

85 W 33

4 25 19}
Angle

u *
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Angle de hauteuir à Oyanub. en obfervant à Tanlag. r

JDéprefîlon à Tanîagua i

Au cemtre de la Terre T
£ 90
B 88

Angle de hauteuir à Pambam. en obfervant à Tanlag. 1

Hauteur à Tanlagua 1

^ c^mfr^ ffe /« 'Jîwty? T c

E 90
5 88

^ 1

Ang. de hauteuir à Pamb. en obfervant à Pichincha oo°

Dépneflion à Picbincha 00

^m cemtre .<fe /« Tîwre T co

E 90

5 89

A 00

Ang. de hauteuir à Tanlagua en obfervant à Pichincha 02

Dépreffion à Pichincha 2

Au cemtre de la Terre T
E
B
A

Ang. de hauteur à Shan.galli en obfervant à Pichincha

Dépr-efïion à Pichincha

Au centre de la Terre T
E
B

' A
Ang. de hauteur à Shamgaïïi en obfervant à Pambam.

Déprreffion à Pambamarca

Au centre de la; Terre T
E
B
A

90

o

S

3

90
86

3

2

2

90

87

19' 58*

33 48
13 50
06 55
2(5 12

26 53

25 42
** 45
13 57
06 58I
48 15

04 4*1É

09' 53*

28 26

18 33
09 16J

3' 34
19 09!

02 52

16 JO

13 18

06 39

43 5o

09 31

25 47

39 ï*

13 24

06 42
20 49

32 29

04 56

21 47

16 5 1

08 25i

38 13

13 21I

Angle
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Angle de hauteur à Sbangalli en obfervant au Corazon 2° 24' 31'

Dépreffion au Corazon 2 42 10

Au centre de la Terre T 17 39
E 90 08 491
B 87 17 50

A 2 33 20-î
'

Angle de hauteur à Sbangalïi en obfervant à Pucaguaiccu 2 24 17

Dépreffion à Pucaguaicu 2 42 54
Au centre de la Terre T 18 37

E 90 09 i8i

B 87 17 06

A 2 33 351

Angle de hauteur au Corazon en obfervant à Pucag. oo 06 50

Dépreffion à Pucaguaicu 00 19 34

Au centre de la Terre T 12 44
E 90 06 22

B 89 4o 26

A . 13 12

Angle de dépreffion à Pichincha o 13 3<*i

Dépreffion au Corazon \ 07 59i

Au centre de la Terre T 21 3^

£ 90 10 48

B 8fl 46 m
A 2 48}

Angle de hauteur à Papaurcu en obfervant au Corazon i 30 58

Dépreffion au Corazon i 45 20

Au centre de la Terre T 14 22

E 90 07 11

B 88 14 40

A i 38 09

Angle de hauteur à Milïn en obfervant à Papaurcu 00 03 32

Dépreffion à Papaurcu 16 3»

Au centre de la Terre T 13 00

E 90 06 30

B 89 43 28

A 10 02

Tome IL Partie IL A a Angle
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Angle de hauiteur à Milh en obier*ant au Corazon

D'éprefîîon au Corazon

Au tcentre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Milin en obfervant à Pucaguaku

Déprefîion au Pucaguaicu

Angle de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Papaurcu en obfervant à Vengotafin

DéprelTion à Vengotafin

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Milin en obfervant à Vengotafin^

Déprefîion à Vengotafin

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Chulapu en obfervant à Vengotafin

Déprefîion à Vengotafin

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Milin en obfervant à Chulapu

D.épreiîion à Chulapu

Au centre de la Terre T
E
A

I" 05' 50*

I 24 35

18 45
90 09 22|

88 35 25

1 15 121

1 23 35
1 49 14

25 39

90 12 49i
88 10 45
1 3* 24»

1 00 48
1 H 45

13 57
90 06 58i

88 45 15
1 °7 46

1 11 20

1 5 45
T O 25

90 06 I2|

88 36 15

1 17 3 2 î

00 27 15

00 40 45
13 30

90 O6 45

89 19 15

34 00

00 24 29

40 40
16 11

90 c8 05É

89 19 20

32 34:

An
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Angle de hauteur à Jïvncatfu en obfervant à Vengotafin 2* 01' 00*

Déprefïïon à Vengotafin 2 15 08

Au centre de .la Terre T 44 08

E 90 07 04

B S7 44 52
• A 2 08 04

Angle de hauteur à Jvvkatfu en obfervant à Chulapu 2 33 29

Déprefïïon à Chulapu z 42 50
Au centre de la Terre T 9 21

E 90 °4 40F

B 87 17 10

A 2 38 09 ï

Angle de hauteur à Chkhichoco en obfervant à Chulapu ^7 05
Déprefïïon ai Chulapu 39 05
Au centre de la Terre T 12 00
E 90 06 00
B

V 89 20 55
A 33 05

Angle de hauteur à Jraicatfu en obfervant à Chkhichoco 55 30
Déprefïïon à Chkhichoco i 09 19

Au centre de la Terre T 13 49
E po 06 541
B 83 5o 41
A i 02 H\

Angle de hauteur à Chkhichoco en obfervant à Mulmul i 13 05
Déprefïïon à Mulmul i 20 30
Au centre de la Terre T 7 25
E 90 03 42!
B 88 39 30

. A i i<5 47Î

Angle de hauteur à Jivkatfu en obfervant à Mulmul i 42 30
Déprefïïon à Mulmul i 5^ 32

Au centre de da Terre T 14 02

E 90 07 01

B 88 03 28

A i 49 3i

Aa 2 Angle
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Angle de hauteur à Chichickhtoco en obfervant à Cuayama

Dépreffion à Guaayyama

Au centre de la TCeirre T

Angle

Angle

Angle

Angle

de hauteur à Mulmuuil en obfervant à Cuayama
Dépreffion à Guaayama
Au centre de la TTéerre T
E
M
A

de hauteur à limait em obfervant à Muhnul
Dépreffion à Mludmul
Au centre de la TTterre T
E
B
A

de hauteur à limai I em obfervant à Cuayama
Dépreffion à Guuajyama

Au centre de la '. Terre T
&
B
A

de hauteur à limai l (en obfervant à Sifa-Pcngo
Dépreffion à Siffm-Pongo

Au centre de la 1 Tïrre T
£
B
A

3°

3

90
8(5

3

2

2

PO

O

O

90-

1

1

90

88.

1

00

00

90

89

Angle de hauteur à Sifa-lPcmgo en obfervant à Gfwyami 00
Dépreffion à Gùucayama QQ
Au centre de la Tïïffre T

**: - 90

i

29
J

35

5
02

24

32

°7
12

5
02

47
10

10

22

12

06

37
1(5

22

33
10

°5

26

28

23

40
16

08

19

3i

22

38

15

07

21

30

35.'

29

54

57
3i

32

35-

58

23

4i i

02

16!

0£
25

16

08

35

17

59
48

49

Hl
12

39

15

3*

18

45

57

4Q
04

24

42

5*
22

Angle
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Angle de hauteur à limai en obfervant à Slersgitm

Dépreffion à Sesgum

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Sesgum en obfervant à. i.Snfa-Pongo-

Dépreffion à Sifa-Pongo

Au centre de la Terre T
E
E
A

Angle de hauteur à Sifa-Pongo enobfervamt ; à Lanlang.

Dépreffion à Lanlangufo

Au centre de la TerreT
E
R
A

Angle de hauteur à Sefgum en obfervant ai j Lanlangufi

Dépreffion à Lanlangufo

Au centre de la Terre T

Angle de hauteur à Sefgum en obfervant ai îSiénégualap

Dépreffion à Sènégualap

Au centre de la Terre T
E

Angle.de hauteur à Sènégualap en obfervant: i à Lanlangufo oo

Dépreffion à Lanlangufo

Au centre de la Terre T
£

A
A a. s.

oo' 31' ^
oo 26 28

05 18

90 02 39
89- 28 H

29 07

57 35
1 07 45

10 10

9a 05 05

88 52 15

1 02 40

29 45

42 35
12 50

90 06 25

89* 17 25

3<5 10

1 55 12,

2 04 26

9 08

90 04 34

87c 55 4a

1 59 46

1 55 2&

2 03 51

8 23

90 04 ni;

87 56 09

1 59 39 i

00 10 39

OQ 22 35
11 56

90 05 58

89 37 25

- 16 37

AngJe
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Angle de hauteur à Cbufai en obfervant à Lanhngufo

Dépreffion à Lanlangufo

Au centre de la Terre T
E
B

Angle de hauteur à Chu/ai en obfervant à Sénêgualap

Dépreffion à Sénêgualap

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Sénêgualap en- obfervant à Tioloma

Dépreffion à Tioloma

Aïk centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Chu/ai en obfervant à Tioloma

Dépreffion à Tioloma

Av. cmtre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Cbufai en obfervant à Sinafaguan

Dcpreffion à Sinafaguan

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Tioloma en obfervant à Sinafaguan

Dépreffion à Sinafaguan

Au centre de la Terre T
E
B

i
a

io' 03'

1 20 05
10 02

90 05 01

88 39 55
1 15 04

00 45 05

00 58 31

13 26

90 o& 43

89 01 29

5i 48

00 03 49
00 15 39

11 50

90 05 55

89 44 21

9 44

00 42 35
00 S9 H

16 39

90 08 19

1

89 00 46

50 54s

1 29 02

1 42 24

13 22

90 06 41

88 17 3<5

1 35 43

00 22 31

00 40 14

17 43

90 08 51 1

%9 I0 4<>

31 22

1

Angle
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Angle ae nauteur a quinoaloma en ODiervant a iioloma oo°

Dépreffion à Tioloma oo

Au centre de la Terre T

49*

53

9

19"

59

40
E 90
B 89

04

01

54

50

01

09

Angle de hauteur à Quinoaloma en obfervant à Sinafaguan 1

Dépreffion à Sinafaguan 1

' ^ centre de la Terre T

21

33
11

25

o5

40
E 90
# 88

^ 1

05

26

27

5o

54
15

Angle de hauteur à Buèran en obfervant à Sinafaguan 1

Dépreffion à Sinafaguan 1

Au centre de la Terre T

30

43
12

42

04

22

E 90
£ 88

A' 1

06

i<5

36

11

56

53

Angle de hauteur à iW/vwi en obfervant à Ouinoaloma 00
Dépreffion à Quinoaloma 00
^« c^wf;? ^ la Terre T

°3

20

16

52

32

40
-E 90

* 89
il

08

39
12

20

28

12

Angle de hauteur à T^te' en obfervant à Quinoaloma 00
Dépreffion à Quinoaloma . 00

37

48

11

23

33
10

•£ 90
* 89

05

11

42

35

27

58

Angle de hauteur à r*/^/ en obfervant à Buèran 00
Dépreffion à Buèran 00
^« tt«fr-<? rfe la Terre T

21

32

II

08

28

20
7?^ 90

A

05

27

25

40

32

48

Angle
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Angle de hauteur à Surampaîte en obfervant à Buèran i° or/ 55'

Dépreflîon à Buéran 1 13 37
Au centre de la Terre T 6 42
E 90 03 21

B 88 46 23

A 1 10 \6

Angle de hauteur à Surampaîte en obfervant à Tdt/wat 00 08 58
Dépreflîon à ÎVz/ïflM 00 21 14

Au centre de la Terre T 12 16

E 90 Ôô* c8

B 89 38 46
A 15 ôô"

Angle de hauteur à Guanacari en obfervant à Îo/Sùri 1 48 17

Dépreflîon à Yafuai 2 05 47
Au centre de la Terre T 17 3o

E 90 ,08 45
B 87 54 *3

A 1 57 C2

Angle de hauteur à Guanacaurï en obfervant à Surampaîte 3 01 02

Dépreflîon à Surampaîte 3 09 C2^

Au centre de la Terre T 8 OO |

E 90 04 COi

B 86 50 571
A 3 05 02 \

Angle de hauteur à /# 7W <fe Cuenca en obferv. à Suramp, 2 46 08

Dépreflîon à Surampaîte m 55 27 ;

Au centre de la Terre T 9 19 i

£ 90 04 39*

B 87 04 3 2 *

A 2 50 471

Angle de hauteur à /a TWA? Cz/enca en obferv. à Guanac, 00 03 02

Dépreflîon à Guanacaurï 00 06 10

Au centre de la Terre T 3 08

E 90 01 34

B 89 53 50

À 4 36

Angle
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Angle de hauteur à Guapuïo en obfervant à Tanlagua oo"

DéDreiïlon à Tanlagua iDépreffion à Tanlaguc

Au centre de la Terre T
E 9°

B 88

A

Angle de hauteur à Guapulo en obfervant à Pambamarca i

Dépreffion à Pambamarca 2

Au centre de la Terre T
E 90

B 87

A i

Angle de hauteur à Guapulo en obfervant à Campanario i

Dépreffion à Campanario i

^ centre de la Terre T
E 90

5 88

^ 1

Angle de hauteur à Campanario en obfervant à Pambam* o

Dépreffion à Pambamarca I

E
B
A

Angle de hauteur à Campanario en obfervant à Cofin

Dépreffion à Cofin

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Cofin en obfervant à Pambamarca

Dépreffion à Pambamarca

Au centre de la Terre T
E
B
A

Tome IL Partie IL frb

90

88

1

00

00

90

89

00

00

90

89

4*'

00

11

05

59

54

51

05

14

07

54

58

40*

55
8

04

05

50

55
10

14

07

49

03

22

43
21

10

16

33

12

27

14

07

3 2

19

193

2.9'

26

57
58,*

34

27

1

03

5*

49

24 i-

08

27 £

35
00

25

iaî

.00

47*

50

34

44
22

26

12

55

53

03

311
02

26*

48

03

15

07 ï

57

55ï
Angle
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Angle de hauteur à Campànario en ôbfervant à Cukocha co

Dépreflîon à Cukocha

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Cofin en ôbfervant à Cukocha

Dépreflîon à Cuichocha

Au centre de la Terre T
E

A
Angle de hauteur à Mira en ôbfervant à Co/fo

Dépreflîon à Cofin

Au centre de la Terre T
E

Angle de hau:eur à Mira en ôbfervant à Cukocha
Dépreflîon à Cukocha

Au centre de la Terre T
E
B
A

C'eft de ces principes , & de la réfolution ordinaire des triangles que

D. Antonio dt Ulloa déduiflt la Table fuivante.

TABLE des dijlances horizontales de fignaux à d'autres fignaux, réduit es

au niveau du plus bas des deux qui font donnés..

Diftances horizont. enioifes.

PlancheDe Carahuru (B) à Pambamarca (C) 8978. m
Fia!10

Oyambaro (A) à Pambamarca (C)

à Tanlagua (D)

Pambamarca (C) à Tanlagua (D)

Pichhcha (b) à Tanlangua (D)

à Pambamarca (C)

Pambaîmarca (C) à Shangalli (d)

Pkhinaba (b) à Shangalli (d)

au Corazon (G);

ï 00 21 39
00 43 26

21 47
90 10 53 ï

89 16 34
32 3^ï

00 °3 18

00 10 41

13 59
90 06 59 ï

89 49 J9

3 42
ï 40 45
2 03 08

22 23

90 11 11!

87 5<5 52
1 51 501

2 10 05
2 20 36

19 31

90 °9 45

1

87 39 24

10 50 x

9790. 779

15^57- 752

160655. $25
12680. 796

20335. 426

18115- 968

13224. 176

21079. 094
Du
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Diftances horizont. en toifes.

Du Corazon (G) à Shangalli (d)
[ 18077. 435

Shangalli (d) a Pucaguàicu (e) 19247. 207
Pucaguàicu (e) au Corazon (G) 13206. 381

Corazon (G) a Papaurcu (L) i34i^. 777
a M/m (K) 191 74. 104

Miïin (K) a Papaurcu (L) 12771. 190
MiRn (K) a Pucaguàicu (e) 17^48. 539
Papaurcu (e) à Fengotafin (M) 12975. 449
MilinQQ ! a Fengotafin (M.) 12974. 662

'

a Chulapu (N) 16767. 798

Fengotafin (M) a Chulapu (N) 13544- 315

à Jmcatfu (0) , 13729. 583
ÇJto/flpw (N) a Jmcatfu (0) 8152. 109

Chichichoco (P) a CWaptf (N) 13216. 635

Jmcatfu (0) a Chichichoco (P) 13741. 084
. a Mulmul (Q) 13639* 287

Chichichoco (?) à Mulmul (Q) 8117- 374
a Guayama (R) 6760. 584

Mulmul (Q) à Guayama (R) 6275. 801

Guayama (R) a J/ma/ (S) "753- 091

Mulmul (Q) à Jte/ (S) 13461. 682

Guayama (R) a Sifa-Pongo (T) 16518. 380

I/wm/ (S; à Sifa-Pongo (T) 16984- 369

a &/£«;« (V) 13745- 233

Sifa-Pongo (T) à Sefgum (V) 16437- 396

à Lanlangufo (U) 13138. 066

Sefgam (V) à Lanlangufo (U 12276. 655

à Sénêgualap (X) 10373- 539

Lanlangufo (U) à Sénêgualap (X) I3 254- 89JT

a Çft^i (Y) 12928. 025

Sénêgualap (X) à CAw/àJ (Y) . 14354-177

Cito/aî (Y) à Tioloma (Z) 16836. 112

Sénêgualap (X)
•

a Tioloma (Z) 12244. 288

ûto/fli (Y) à Sinafaguan («) 13587. 463

Tioloma (Z) a Sînafaguan (*) 13396- 9il

Shàfaguan («) à Qtiinoaloma (/0 11788.048

Tioloma (Z) a Quinoaloma (p)
10869. 518

Sinafaguan («) a Buéran O) 12680. 533

Bb 2 De



10 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
'

Diftances horizont. en toife».

De Quinoaloma ( 0) à Buèran ( y ) 16807, 548
à Tafuai (4) ^ 12370. 679

Buèran (v) à Tafuai (<J\) 12414. 655

Tafuai {A) à Surampalte ( bt) 14015. 866

Buèran (y} à Surampalte ( -) 7644. 463
Ta/àai (4) à Guanacauri ( * ) 16306. 501

Surampalie («•) à Guanacauri (t) 9043. 9.32

Guanacauri (#) à la Tour de Cuenca ( i ) 3478.- 092.

Surampalte (w) à /# Tour de Cuenca (') 9876. 712.

Pambamarca (C) à Guapulo (E)
- 15852. 117

Tanlagua (D) à Guapulo (E) 12738. 669^

Pambamarca (C) à Campanario (0 15688. 753
Gttfl/>wfo (E) à Campanario (Û 8703. 901

Campanario (' £) à Co/w (?) 21856. 588

Pambamarca (C) à Ce/i» (?)
- 13578. 285

Co/mi ( P ) à Cuicocha C*) I47I2. 553
Campanario {Q à Cuicocha (+) * 23136. 673
Cuicocha ( *) à M'ra (*)

.

20707. 245

Co/ïw ( * ) à Mira («) 23750, 297

T ABL.E *7w hauteurs defignam• />ar /77/>0>t à d'autresfignaux.

Toifes

îlauteurs de Pambatww (C) fur Caraburu (B) 886
Oyambaro (A) 75<5

Tanlagua (D) 367
Shangalli (d) 703
Guapulo (E) 546
Campanario (£) 288^

Co/ïm (0) 78

Tanlagua (D) fur Oyambaro (A) 395

Guapulo (E) 201

Pkhincha (b) flir Tanlagua (D) 478.

Pambamarca (C) "3
Shangalli (d) 819

£* Corazon (G) 017

i* Corazm (G) fur Shangalli (d) 807

Papaurcu (L) 383

Afï/m (K). 419
tfau-
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Haut, de Pucaguaicu (e) fur

Papaurcu (L) fur

Vmgoïafm (M) fui

Chulapu (N) fur

Chichichoco (P) fur

Mulmul (Q) fur

Guayama (R) fur

Sifa-Pongo (T) fur

iïw/i/ (S) fur

Lanlangafo (U) fur

Scnagaahp (X) fur

Tioloma (Z) fur

Sinafaguan («) fur-

Quinoakma (p) inp

Shangalli (d)

£* Corazon (G)
Papaurcu (L)

M/m (K)

M/m (K)

Papaurcu (L)

M/m (K)

Cbulapu (N)

Jivicatfu (O)

Aff'/tn (K)

Jivicatfu (O)

£hkhichoco (P)

Jivicatfu (O)

Jivicatfu (Q) ,

Chichichoco (P)

iZwa/ (S)

Chichichoco (P)

Mulmul (Q)î

JT/;»j/ (S)

Sifa-Pongo (T)

jMii (S)

Sefgum (V)

Sefgum (V)

Sifa-PongQ (T)

Sefgum (V)

Senegualap (X)

C^a* (Y)

Sefgum (V)
CAh/« (Y)

Sènègualap (X)

Gte/ai (Y)

Quinoaloma (p)

Chufai (Y)

Tioloma (Z)

Quinoaloma (p)

Bitéran (y)

Buèran {y)

TafuaiW,
B.b 3

Toifes

860

050

434
469

038

255

299

133

5i r

157

375-

127

249

424
181

418

237

302

145

157

299
116

138

427
064;

282

360

216?

o34

249

171

378
•

122

299 •

357

059
254-
Haut.
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Haut, de Buéran (y) fur

Tafuai W fur

Surampalîe («0 fur

Guanacauri 0) fur

Campanario ( fur

CofinM fur

CmcQcha (Y) fur

Toifes

96

061

55S

487

491

004

280

212

773
'

218

16

788 ^

Ta/liaiW '

Surampalîe («0

Surampalte («0

Guanacauri (*)

Guanacauri (O
/# Tbwr de Cuenca (

£ )

/# 2W ^ Cuenca ( ' .)

Guapulo (E)

Campanario CO
Mira (*»)

Campanario (0

Cofin (O
iV//;vî («)

Dans cette dernière Table on remarquera quelques différences dans les

hauteurs des fignaux , fi l'on veut les chercher par le moyen de l'addition

,

ou de la fouftrattion les uns des autres : ce qui n'eft venu que de ce qu'on

n'a fouvent pu obferver des fommets des Paramos les angles verticaux

allez commodément ; & encore moins re&ifier le Quart-de-cercle à caufe

de la véhémence des vents qui fouflent prefquefans-celfe en ces lieux-là,

& qui ne laiffoient point repofer l'aplomb qui marquoit la divifion fur

l'inlîrument.

Basasse?sa'iœ^sascmscœcK^^

CHAPITRE IV.

Réduction des dijlances horizontales trouvées à un même niveau > &? déduclion

d'une nouvelle fuite de triangles horizontaux.

LEs diftances horizontales trouvées entre des fignaux les uns plus hauts

que les autres , ayant feulement été réduites chacune au niveau

du plus bas des deux qui ont été examinés enfemble , elles font néces-

fairement en divers niveaux , ou plans ; il faut donc les réduire toutes au

même niveau , ou diftance de la fuperficie de la Terre. D. Anfmio

de Ulloa choifit pour cet effet le niveau de Caraburu y
fuppofant que

ce fignal étoit élevé de 1600 toifes fur la fuperficie de la Mer , &
que les perpendiculaires tirées à l'horizon s'unifient toutes au centre de la

Terre, dont le rayon eft de 3269297 toifes, qui eft ce que Mr. CaJJïni lui

donne dans fou Ouvrage de la grandeur & de la figure de la Terre pag. 247.

C'eil
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C'eft fur ces principes ,ainft que fur les hauteurs des flgna.ux fur d'autres

déjà données, & par l'analogie que j'-.ai employée dans lie Chapitre VII.

de la Section précédente, que D. Antonio de Ulloa réduifit les diftances hori-

zontales précédentes au niveau de Caraburu , comme il fuie.

TABLE des dijîances horizontales de fignaux h d'autresfign.aux réduites

au niveau de Caraburu

De Caraburu (B) à

Oyambaro (A) à

Oyambaro (A) à

Vambamarca (C) à

Picbincba (b) à

à

Pambamarca (C) à

Picbincba (b) à

au

LeCorazon (G) à

Shangalii (d) à

Pucaguaicu (e) au

LeCorazon (G) à

à

Milin (K) à

a

Papaurcu (L) à

Milin (K) à

a

Vengotafin (M) à

à

G&a/apa (N) à

Chicbichoco (P) à

Jhicatfu (O)

a

Chicbichoco (P) à

a

Ma/ma^ (Q) à

Guayama (R) à

Mulmul (Q) à

Guayama (R; à

Pambamarca (C)

Pambamarca (C)

Tanlagua (D)

Tanlagua (D)

Tanlagua (D)

Pambamarca (C)

Shangalii (d)

Shangalii (d)

Corazon (G)

Shangalii (d)

Pucaguaicu (e)

Corazon (G)

Papaurcu (L)

M/m (K)

Papaurcu (L)

Pucaguaicu (e)

Vengotafin (M)

Vengotafin (M)
Ow/tf/w (N)

û&a/apa (N)

Jhicatfu (O)

Jimcatju (O)

G&afopa (N)

Chicbichoco (P)

Mulmul (ÇQ
Mulmul (Q)
Guayama (R)

Guayama (R)

//«m/ (S)

7/fTza/ (S)

&#:?<»£* (T)

Diftances horizontales en toifes.

8978. III

9790.401

1565/. 148

16052.968

12678.779

20329.919

18114.954

33223.436

21072.716

18076.414

19246.130

13202.385

13414.287

19170.757

12768.960

17645-458

12973 041

12972.397

16764.871

33541.30*

13728. 104

8151.23*

13214, 207

13739 605

13637.819

8115.882

6759- 342

6274. 301

11750.508

J3458.723

16513.962
De
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De limai (S) à Sifa-Pongo (T)

Guayama (R) à Sifa-Pongo (T)

limai (S) à Sefgum (V)

Sifa-Pongo (T) à Sejgum (V)
Sifa-Pongo (T) à Lanlangufo (U)

Sefgum (V) à Lanlangufo (U)

à Sênégualap (X)

, Lanlangufo (U) à Sênégualap (X)

à Ûto>y (Y)

Sênégualap (X) à C/^/ai (Y)

C/jw/ày (Y) à Tioloma (Z)

Sênégualap (X) à Tioloma (Z)

Cfoi/ày (X) à Sinafaguan («)

Tioloma (Z) à Sinafaguan (*)

Sinafaguan (*)

Tioloma (Z) à

Sinafaguan (")

Quinoahma (f) à Buèran (y)

à Ta/ma* (<^)

à Quinoahma (£)

Quinoahma (A)

à Buèran (v)

Buèran (v) à

Buèran (y) à

Tafuai (<Q à

Surampalîe (*) à

à Surampalte («•)

Surampalte (w)

Guanacauri (0)
Guanacauri («)

Guanacauri (
6 ) à /# 7W de Cuenca (*)

Surampalte («) à //z To«r /fc Cuenca (0^-
Pambamarca (C) à Guapulo (E)

Tanlagua (D) à Guapulo (E)

Pambamarca (C) à Campanario (£)

Guapulo {E) à Campanario (£)

Campanario (£) à Cq/î« (p)

Tambamarca(C) à Co/mi (?)

Co/w (p) a Cuicocha (\J,)

Campanario (£) à Cuicocha (4
1

)

Cuicocha (^) à Mra (*)

Diftances horizontales en toifes.

16980.536

16512. 5l2

13742.710

16434.371

13134.552

12274.396
10371.630

13250.994

12925.073

14350.899

16832.268

42240.684

I3584.365

13392.829

11785.071

10866.773

12677,560

16803.607

12368. 141

12412. 108

14013.252

7643.068

16305.888

9043-591

3477.965

9876. 352

15,85°. 57°"

I2737.43 -

15685.885

87°3.°55

21852.593

13574.

9

2 3

14711.967

23132.417

20707.010

23750,028Co/î» (4) à AZ/Y0 („)
Nous avons dit aa Chapitre V. de la Se&ion précédente qu'il étoit ne-

cefïaire, pour trouver toutes les inclinaifons des côtés des triangles par
r rappert
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rapport au Méridiien , de réduire en horizontaux quelques angles de ceux

de la première fuiite , ce que j'ai fait dans le même Chapitre fuivant les

régies de la Trigonométrie Sphérique : mais Don Antonio de Ulloa, pour s'as-

furer des calculs^oulut prendre fur foi d'employer la Trigonométrie plane

ou une méthode un peu plus longue , & qui l'engageoit à trouver toutes

les hauteurs des fignaux les uns à l'égard des autres, pour réduire égale-

ment à une ligne horizontale toutes leurs diftances , ce qui efl l'ouvrage

qu'on a vu ci-deflus ;& au moyen de ces diftances & du calcul ordinaire il

déduifit une nouvelle fuite de triangles horizontaux, tels qu'on les voit ici.

Suite des Triangles de la Méridienne , réduits en horizontaux.

2 Triangle.

Oyambaro (A)

Pambamarca (C)

Tanlagua (D)

Tanlagua (D)

Picbincba (b)

Pambamarca (C)

Picbincba (b)

Shangalli (d)

Pambamarca (C)

Picbincba (b)

Shangalli (d)

le Corazon (G)

Shangalli (d)

le Corazon (G)

Pucaguaicu (e)

le Corazon (G)

Pucaguaicu (e.)

Milin (K)

le Corazon (G)

Milin (K)

Papaurcu (L)

Tome IL Partie IL

6.

S.

C c

74* 14* 02I"

69 49 341-

35 56 24

89 16 32

52 08 405

38 34 47*

6*1 04 45

79 12 30

39 42 45

58 22 59
83 05 07

38 3i 54

4i 16 58!

74 06 52
f

64 36 09?

62 55 03
4i 46 18

75 18 39

4i 38 27 1

44 16 *3*

94 05 19*
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Milin (K)

Papaurcu (L)

Fengotafin (M)

Milin (K)

Chukpu (N)

Fengotafin (M)

Fengotafin (M)
Chulapu (N)

Jivkaifu (O)

Chulapu (N)

Jivicatfu (O)

thichlchoco (P)

Jivicatfu (O)

Mulmul (Q)
Chichïchoco (P)

Chicbïchoco (P)

A&ta/ (q)
Guayama (R)

Mk/oth/ (Q)
Guayama (R)

//ma/ (S)

Guayama (R)

Sifa-Pongo. (T)

ifad/ (S)

Sifa-Pongo (T)

Sefgam (V)

itefl/ (S)
'

Sifa-Pongo (T)

10.

iï.

12.

13'

14.

15-

16.

17-

18.

6o° 31? 14^
60 30 561

58 57 49

52 J8 o&

49 17 19

78 24 33

34 46 35

73 5i 54
71 21 31

75 57 17

68 54 31

35 08 12

34 29 09

73 26 36

72 04 15

48 51 18

54 13 *°

76 55 32

60 47 °9Î

91 26 ici

27 46 40*

71 3<5 32I

41 02 42

67 20 45i

48 3 2 °8i

67 48 3**

63 39 20

47 26 58
&5-
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Sesgum (V)

Lanîangufo (U)

Sefgum (V)
Lanîangufo (U)

Sènègualap (X)

Lanîangufo (U)
Sènègualap (X)

Gba/ày (Y)

Sènègualap (X)

a«/a« (Y)

Tiuloma (Z)

Chu/ai (Y)

Tioloma (Z)

Sinajaguan (*)

Tioloma (Z)

Sinajaguan («")

Quinoaîoma C/3)

Sinajaguan («)

Quinoaîoma (p)

Buéran (y)

Quinoaîoma (p)

Buéran (y)

Buéran (y)

lajuai (*|)

Surampa/te (w)

2*ei/àâi C*î)

Surampalte (»)

Guanacauri (*)

1$.

2o.

21.

20— •

23.

24.

2;.

2(5.

*7-

Ce 2

52 01' 38'

80 3i 24.

71 03 34Î

47 45 33ï
61 10 S*

66 28 48

55 40 17

57 50 55

78 05 53

45 21 49i

56 32 *7i

50 53 15Î

5i 54 23ï

77 12 21

5^ 59 29

50 38 46i

72 21 44ï

86 4i 28

48 5* 05

44 26 27

47 24 52'

47 ir j8i

*; 23 29

85 07 50

3* 55 07^

61 57 02 i

33 33 24

87 *3 24

59 08 12

28
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Surampalte (*r)

La Tour de Cuenca (0
Guanacauri (e)

Tanlagua (D)

Guapulo (E)

Pambamarca (C)

Guapulo (E)

Pambamarca (C5

Campanario (ô

Pambamarca (Cj

Campanario (0

Cofin (*)

Campanario (ç)

Cukocha $0

Cû/zh C?1

)

Cuicocba Çty

Mira 0)

28.

29.

3°-

3i<

33<

so° 34' 58"

(56 04 59

93 2° °3

65 38 12

6l 18 2 2?-

47 03 25i

72 56 27

32 02 02

75 01. 3 1

96 21 53
38 07 29

45 3S

38 01 39

75 4i 44
06 15 37

59 46 49*'

82 20 43

27 52 271

CHAPITRE V.

Des Obfervatious de îAzimutb du Soleil, &f déduclion des bicUnaiJons des cotés

de: Triangles par rapport au Méridien*

J~\On Antonio de Ulloa employa la même méthode dont je me fuis fervi

^* au ChapitreV.de la Section précédente, pour trouver les inclinaifons

des côtés des triangles par rapport au Méridien , les obfervations de l'Azi-

muth du Soleil étant données , & fe fervit en particulier des trois premiè-

res que j'ai rapportées dans le Chapitre que je viens de citer : mais comme

il employa dans le calcul des élémens un peu dûTerens, il y eut aufïï la

différence de quelques fécondes dans le réîultat des trois obfervations fus-

âtes x comme on le va voir.

1, D'Or^Hi-
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70 33 54
X 10 00

70 34 55
16 01

70 18 54
2 24 34
X 22 04

87 36 13

70 18 54
i? 47 18

1. D'Oyambaro (A) P# mbamarca (C) incliné du Nord à l'Eil 44 09' 59"

2. 44 10 49

3. TfOyambaro (A) Tanlagua (D) incliné du Nordàl'Ouè'il 30 03 05
Outre ces trois obfervations il en employa encore d'autres, qu'il fît avec

Mrs. Bouguer & de la Condamine pendant le cours de leurs obfervations

ô<zs angles.

4. Le 29 de Septembre 1738 au lever du Soleil, ils obferverent du lignai

de Chichichoco (P) l'angle apparent entre le limbe méridional de cet Altre

& le lignai de Guayama (R)

Auquel tems le centre du- Soleil avoit de véritable hauteur

Cet angle réduit à l'horizontal efh de

Si l'on en faillirait le fémi- diamètre du Soleil

l'angle à Chichoco (P) compris entre le lignai de Guaya-

ma (R) & le centre du Soleil reliera

La déclinaifon du Soleil à cette heure étoit de

La latitude Auilrale de Chichoco (?) de

Donc le complément de l'Azimuth du Soleil à cette heure-là 87

Duquel fi l'on fouftrait l'angle

Guayama (R) reliera de Chichoco (P) du Sud à l'Eil

5. Le 20 d'Octobre 1738 il obferverent du lignai d'Ilmal (S) fur le

ioir au coucher du Soleil l'angle apparent compris entre le limbe Septen-

trional de cet Aflre, & la pointe d'une pierre proche du lignai

de Guayama (R) 72
Auquel tems le centre du Soleil avoit de véritable hauteur 00

Et la pointe de la pierre 1

Cet angle rédtiit à l'horizontal efl de 72
On fit les obfervations fur la pointe de la pierre, parce que les fignaux

de la Méridienne étoient couverts de nuages, au-travers desquels celui

de Muhnul (Q) ayant été découvert, on obferva l'angle en-

tre ce fignal & la pointe de la pierre de

Lequel réduit à l'horizoeal cil de

A quoi en ajoutant le précédent

On aura l'angle horizontal entre le limbe Septentrional

du Soleil & le lignai de Muhnul (Q)
Sémi-diamétre additif du Soleil

Angle horizontal à Ittvuil (S) entre le centre du Soleil &
Muhnul

La dçcljnaifosj du Soleil à l'heure de l'obfervation étoit de

01 34
41 00

22 35
02 12

27 05* 27'

27 04 16

72 02 12

99 06 28

16 c7

9% 22 35

10 31 59

Ce 3 La
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La latitude Auftrale à'Illmal (S) t« 39» 17*

Donc le complément de l'Azimuth du Soleil à la même heure 100 31 c£
Si l'on en fouftrait l'angle horizontal 99. 22 35
Mulmul (Q) réitéra à'Illmal (S) du Nord à l'Ouëft i 08 31

6. Le 21 d 'Octobre au coucher du Soleil, ils obferverent du même lieu,

l'angle apparent compris entre le limbe Septentrional de cet

Aftre & la même pointe de la pierre de 72 23 47
Auquel tems le centre du Soleil avoit de véritable hauteur 00 41 00
Cet angle réduit à l'horizon eft de 72 24 25*

A quoi fi l'on ajoute l'horizontal entre la pointe de la

pierre & le fignal de Mulmul (Q) de 27 04 16
On aura l'angle horizontal entre le limbe Septentrional du

Soleil & le fignal de Mulmul (Q) de

Sémi-diamétre additif du Soleil

Angle horizontal à Illmal (S) entre le centre du Soleil

& Mulmul (Q)
La déclinaifon du Soleil à l'heure de l'obfervation étoit de

Donc le complément de l'Azimuth du Soleil à la même heure 100

Duquel fi l'on îbuftrait l'angle horizontal 99
Mulmul (Q) reliera àIllmal (S) du Nord à l'Ouëft 1

Par ces 6 inclinaifons D. Antonio de Ulloa trouva toutes les autres.

i.D 'Oyambaro (A) Pambamarca (Q incliné du Nord à l'Eft 44 09
Angle horizontal à Oyambaro (A) entre Pambamarca (C) &

Tanlagua (D) 74
D" Oyambaro (A) Tanlagua (D) du Nord à l'Ouëft 30
Angle horizontal à Tanl. (Dj entre Pamb. (C)& Oyamb, (A) 35

Pkhincha (b) 89
Sa différence eft l'angle horizontal à Tanlagua (D) entre

Oyambaro (A) & Pkhincha (b) 53
Duquel en fouftrayant l'inclinaifon précédente 30
Reftera Pkhincha (b) de Talagua (D) du Sud à l'Ouëft 23

2. T? Oyambaro (A) Pambamarca (C) incliné du Nord à l'Eft 44
Cette obfervation diffère de la première de

Donc par celle-ci Pkhincha (b) reftera de Tanlagua (D)
du Sud à l'Ouëft

3. TyOyambaro (A) Tanlagua (D) incliné du Nord à l'Ouëft

Angle horizontal à Tanlangua (D) entre Oyambaro (A) &
Pkhincha (b) 53 20

23
3o

28

16

44

53

52

44
08

14

04
5<5

16

20

04
16

10

16

03

41
~°7

48
40

48

48
00

59

02

03

24

3ï

07

03

04

49
50

54
05

07
Donc



ET PHYSIQUES. Liv. VIL Sbct. II. Qi. V. 207

Donc de Tanlangua (D) Pichincha (b) du Sud à l'Oueft 23 17 02

Prenant un milieu entre ces trois réfultats de la direction de Pichincha (b)

vu de Tanlagua (D) Don Antonio de Ulloa la détermina de 23 ° 16' 40'

Après cela ajoutant ou foultrayant les angles horizontaux , dont on a

parlé ci-devant, comme je l'ai expliqué au Chapitre V.de la Section pré-

cédente, il trouva les autres de la manière fuivante.

Refte de Pichincha (b) Je Corazon (G) du S. à l'O.

du Corazon (G) Milin (K) du S. à l'O.

Milin (K) Chuîapu (N) du S. à TE.

Chuiapu (N) Chichincha (P) du S. à l'O.

Chichincha (P) Guayama (R) du S. à l'O.

Ce réfultat convient fort bien avec l'obfervation 4- 9"i

donne cette direction de

Refte de Guayama (R) Illmal (S) du S. à l'E.

de Mulmul (Q) Illmal (S) du S. à l'E.

Ce réfultat convient auffi avec l'obfervation 5. qui don-

ne cette direction de

Et avec la 6. qui la donne de

Refte de Guayama (R) Sifa-Pongo (T) du S. à TE.

Sifa-Pongo (T) Lanlangufo (U) du "S. à l'E.

Lanlangufo (U) Chu/ai (Y) du S. à l'E.

Chu/ai (Y) Sinafagua (*) du S. à l'E.

Sinafagua («) Buèran (y) du S. à l'E.

Buéran ( v ) Surampalte ( » ) du S. à l'E.

Suramp. (* ) /a Towr f/e CWrc. («) du S. à l'O.

<fe /a ÏW (O l'Obfervatoire du

Sud à l'Ouëfl 1 16; toifes

Pour continuer par les directions des côtés qui relient au Septentrion

de Pichincha ( b ) il fe fervit de cette méthode

De l'Angle horizontal à Tanlagua (D) entre

Jkimbamarca (C) & Pichincha (b)

Souftrayant l'angle horizontal à Tanlagua (D)

entre Pamhamavca (C) & Guapulo (E)

Refte l'angle horizontal à Tanlagua (D)

entre Pichincha (b) & Guapulo (E)

Duquel fi l'on fouftrait la direction de

Pichincha ( b ) déterminée à

Reliera de Tanlagua (D) GwdpH/o (E) du S. à l'E.

i4 9

10

12

6

17

17

28

1

1

1

42
00

14

4i

23

19

9

53*

26

27

38

17

17

55
c8

08

08

40

17

28

25

07

53

38

04'

531

3*1

58

17

18

35

55

31

00

53

3i

30

05
00

25

9 38 25

89 K* 9.2-

65 38 12.

23 38 20

2 3

CO

16 4°

21 39
De



05 a
38' 05'

oo 21 39
5 59 44
22 48 37

54 12 *7

82 '5 *3
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De l'Angle horizontal à Guapulo (E) entre

Pambamarca (C) & Campanario (*) -72 56 27
Soustrayez l'angle horizontal à Guapulo (E)

entre Pambamarca (C) & Tanlagua (D) 6*7 18 2 2-

Refte l'angle horizontal à Guapulo (E)

entre Tanlagua (D) & Campanario (0
Auquel en ajoutant la direction précédente

Relie de Guap. (E) Camp. ($ du N. à l'O.

Camp. (Q Cttkocha (40 du N. à l'O.

Cuicocha (4>) le Signal de Mira O) du Nord à l'Eft. 54
Et de ce fignal l'obiervatoire du S. à l'O.

CHAPITRE VI.

De la déduction des diftances entre les Parallèles des Signaux , & de leur rê'

duclion à la Superficie de la Mer.

ON a vu dans le Chapitre VI. de la Section précédente la méthode
& l'analogie pour trouver les diftances entre les parallèles des Si-

gnaux, leurs diftances horizontales étant données , ainft que leurs inclinai-

fons par rapport au Méridien ; c'eft pourquoi il fuffira maintenant de donner

le réfultat que Don Antonio de Ulloa trouva par un femblable calcul
, qui fe

réjduit à la Table fuivante,pour l'intelligence de laquelle il faut noter que du
parallèle de Cuicocha ($) au Signal de Mira («) on trouve 12128. 372. toi-

fes, de laquelle diflanceon afouftrait 170. 62. dont ce Signal fe trouve plus

.au Septentrion que i'Obfervatoire de Pueblo Viejo ; que de-méme du Signal de

Surampalte (V) à la Tour de Cuenca (Y) on trouve 9736'. 791 toifes., à la-

quelle diftance on a ajouté 114. 853, dont ladite tour efl au Septentrion

de l'autre Obfervatoire.

Outre cela, du Parallèle de Tanlagua CD)
à celui de Pickincha (b) il y a 116*46*. 749
Et de celui de Pichincha (b) à celui du Corazon(G) 20365. 638

Donc de celui de Tanlag. (D) à celui du Coraz. (G) 32012. 387

De celui de Tanlag. (D) à celui de GuapuloiE) on trouve 12737. 148

Donc de,celui de Guapulo (E) à celui du Coraz. (G) . I9 2 75- 239

TA^
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TABLE des Diftances entre les Parallèles

des Signaux Occidentaux de la

Méridienne.

•Entre ceux de Puéblo Viêjo & Cuicocha (40
Cuicocha (4>) & Campanario (<$)

Campanario ( <f> ) & Guapulo ( E )

Cuapulo ( E ) & */ Corazan ( G )

elCorazan (G) & M//h (K)

M/m (K) & a«/ap« (N)
CA«/ap« (N) & Cbichicboco (P)

Cbichicboco ( P ) & Guayama ( R )

Guayatna (R) & Sifa-Pongo (T)

Sifa-Pongo (T) & Lanîangufo (U)
Lanîangufo (U) & C&a/Âi (Y)
Ob»/aè (Y) & Sinafaguan (m)

Sinafaguan (<*) & Bueran (y)
Baeran (y) & Surampahe («-)

Suramp. (?r) & l'Obf. de C«g«;^.

Somme

"957. 75*

21323. 270

8<S;5. 453
19275- 239
18850. 289

16370. 076

13125. 3*7

6+54- 071

12138. 182

13 134. 390

12514. 538
I33I5. 348
11 059. 234

7187. 278

9851. 644

W817. o8£

Cette fomme eft la diftanee entre îes parallèles des deux Obferva-

toires de Pueblo VUjo & de Cuença à la hauteur du niveau de

Caraburu , que D. Antonio de Ulloa fuppofa être de 1600 toifes au-

deflus de la fuperficie de la Mer. Cette fuppofition s'écarte un peu du

vrai, mais ne peut certainement avoir produit aucune erreur confidé-

rable dans le Chapitre IV. où elle a été employée, parce que l'excès

qu'il y a eu dans cette hauteur équivaut à la fuppofition de prendre plus

grand d'une quantité égale le rayon de la Terre , dans laquelle 400

ou 500 toifes plus ou moins ne produifent aucune erreur remarquable

dans la réduction des côtés à des lignes horizontales. Mais dans le

cas préfent où il faut réduire la fomme trouvée au niveau de la Mer ,

à! eft néceffaire d'y donner plus d'attention.

On a déjà vu dans le Livre V. où il a été parlé des expériences du

Tomtll, Partiel!. Dd Baro-
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Baromètre

,
que la hauteur de Caraburu fur la fuperficie de la Mer

trouvée par la régie de la dilatation de l'air , eft de 1155 toifes ; & que
par la progreffion arithmétique , elle fut déterminée de 1283 , ce qui
ne s'écarte pas beaucoup de la mefure géométrique faire par M. Bou-
guer, qui trouva cette hauteur de 1214 toifes: c'eft pourquoi Don An-
tonio de Ulloa la fuppofa 1268 toifes & réduifit au niveau de la Mer la

fomme donnée, la diminuant de ce qui y correspond par ces 1263 toi-

fes, dont il trouva la quantité 76. 485 par cette analogie ; le rayon de
la Terre 3269297 + 1268 eft à la fomme 1958 17. 081 :

comme les 1268, à 7<5# ^g^
Si cette quantité * 75, ^g^
eft foustraite de la fomme 1958 17. 08 r

la diftance entre les parallèles des deux Obfervatoires réduite au niveau

de la Mer reftera de 195747. 506.
En fuppofant que la Baie de Taruqui a 6274 toifes juftes • mais

comme nous avons dit au Chapitre I. que M. Bouguer la racourcit de

9 pouces; il eft nécelTaire de diminuer la quantité 195747. $ç)6, en la

même raifon que font 6274 toifes avec 6274 toifes—9 pouces ; & a-

lors la véritable diftance entre les parallèles des deux Obfervatoires de
Cuença & de Pucblo Viejo reliera de 195743. 697. ce qui ne diffère de

ma détermination donnée dans la Section précédente que de 18. 3
toifes.

Cette quantité étant fans doute extrêmement petite, nous pouvons
prendre un milieu entre les deux déterminations & pofer

,
qu'il y a de

l'Obfervatoire de Cuença à celui de Puebîo Vièjo , toute correction &
réduction faite > 195734. 547- toifes pied du Roi du Chatelet à Paris*

SEC-
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SECTION III.

Sur l'amplitude de l'Arc compris entre les deux Obfervatoires.

CHAPITRE I.

De/cription de VInftrument que nous imaginâmes pour faire les obfervations

Jftronomiques , &? ufage que nous en fines.

La diftance en toifès entre les parallèles des deux extrémités de la

fuite des triangles, ou l'arc du Méridien terreftre, étant connue,

il ne manquoit plus, pour déterminer la valeur du degré
,
que de dé-

duire la différence en latitude entre les dites extrémités , ou l'amplitu-

de du même arc. Pour pratiquer cette opération , les Académiciens

François apportèrent J'inftrument de douze pies de rayon , avec lequel

on fit les obfervations de l'obliquité de l'Ecliptique qu'on a vues dans le

Livre I. où nous avons aufli donné la defcription du même inftrument;

mais comme on remarqua que la principale barre en étoit trop flexible,

on jugea à propos de ne pas l'employer dans ces obfervations - ci qui

demandent une extrême délicateffe, vu que cinq fécondes d'erreur au-

roient produit 22. toifes dans la mefure du degré.

Comme cet inftrument étoit Je feul que l'on eût pour les obfervations

de cette efpèce, & que néanmoins il falloit l'abandonner, on fongea à

en imaginer un autre qui n'eût pas les mêmes défauts. Ce fut à quoi

M. Godin s'appliqua; il en conftruiflt un de 20 pieds de rayon, qu'on

fufpendoit à une boule de cuivre affermie au-deffus du centre , à la

barre principale de fer , qui va jusqu'au limbe. Nous nous fervimes

de cet inftrument pour les obfervations que nous fîmes à Cuença , M.
Godin, D. Antonio de Ulloa & moi, à la fin de 1739 • dans lesquelles

nous trouvions toujours des différences confidérables , dont nous fu-

mes îong-tems à deviner la caufe. Je remarquai enfin que le mouve-
ment qu'on donncit au limbe, par le moyen des vis qui l'affujettifToient

par en-bas, n'étoit pas égal , ou ne correfpondoit pas à celui que fai-

foit la boule de fufpenfion, à caufe de l'extrême longueur de l'inftru-

D.d 2 ment,
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ment , qui le faifoit plier ; & comme fa flexibilité n'étoit pas égale dans

toutes les occafions où il faifoit quelque mouvement, il falloit néceffai-

rement qu'il y eût quelque différence dans rinftrument-même; & par

conféquent aufli dans les obfervations , lesquelles il nous fallut enfin a-

bandonner , & chercher les moyens de fabriquer un autre infiniment,

qui nous en donnât de plus exactes.

Nous en vinmes heureufement à bout en quelques jours de travail,

& nous fîmes un inftrument fi égal , fi exac~t , h ferme , & fi aifé à

manier, qu'il nous fervit à remarquer un mouvement extraordinaire en

latitude , dans les Etoiles que nous choifimes pour les obfervations

,

favoir l'Etoile s d'Orion , ê d'Antinous , & « du Verfeau : en effet

pendant que cette dernière Etoile diminuoit fa déclinaifon , g d'Orion

augmentent la fienne.

Nous fîmes part de cette découverte à MM. Bouguer , & de la

Condamir.e, qui, quoiqu'ils en doutaiTent, ainfi que de la juftefle de no-

tre inftrument , ne laiiTerent pas que d'en être fatisfaits après quelques

obfervations, qu'ils répétèrent avec des Lunettes fixées à une muraille,

& qui rendirent fenfible le mouvement de s d'Orion.

Cet inftrument confiftoit en une pièce de bois AU a de 20 pieds de

long , fur 6 pouces d'épaifîeur , dans laquelle étoit emboitée & clouée

la barre de fer CD , par les clous E , au moyen dequoi il reftoit fans

aucune .iexibilité , ce qui étoit le défaut du fécond inftrument.

A l'extrémité B la pièce de bois étoit croifée par deux pièces de la

même forte, bien clouées
,

qui portoient la barre de fer G H, où étoit

cloué le limbe de cuivre IK, & cette barre de fer étoit clouée & rivée

fur l'extrémité de la barre de fer CD, deforte que le tout étoit extrê-

mement ferme & folide.

De cette dernière barre de fer s'élevoient perpendiculairement les

fourchettes de fer JL;au moyen desquelles la Lunette étoit parfaitement

affermie: cette Lunette iWNavoit 20 pieds de long, étant montée avec

le Micromètre 0.

A l'extrémité D de la barre de fer étoit placé le centre P, qui étok

une plaque de cuivre, d'où s'élevoient perpendiculairement des pincet-

tes d'où pendoit un fil de pite chargé d'un plomb Q du poids de qua-

tre onces; mais vis-à-vis, à la partie correfpondante du limbe, le fil n'é-

toit plus de pite, mais d'argent fort délié & de T— de ligne de diamè-

tre, lequel battoit fur le point R, feule & unique divifion faite au lim-

be, qui avoit d'épaifleur deux diamètres du fil d'argent, ou T
*-

5 de ligne.

Pour
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Pour monter un infiniment aufïi pefant, on ficha dans la terre un Ci-

lindre de bois «9 à une brafle de profondeur fur deux pieds de faillie
•

on plaçoit deffus la planche TU, qui tournoit tout-autour
, & fur cel-

Je-ci une autre planche TX, qui fe mouvoit de l'avant à l'arrière par
le moyen des vis Z. Outre cela il y avoit une autre planche » fur

la table TX dont le mouvement fe faifoit de droite à gauche par le

moyen de la vis /3, le tout avec beaucoup de délicatefîe & fort dou-
cement.

Sur la table a étoit à demi enchafle le quarré de fer y; & fur ce
quarré repofoit dans un petit trou la cheville de fer h clouée à la pièce
de bois AB, à laquelle elle fervoit d'axe pour fes mouvemens

, y en
ayant une toute femblable à l'autre extrémité laquelle entroit dans l'an-

neau t
,
qui par le moyen d'une charnière en <p étoit affermi à la cheville

4>; & celle- ci clouée à une poutre qui traverfoit la maifon & avoit un
pied & demi d'épaifTeur.

Ce que je viens de dire, joint à la figure de l'inflrument , fuffira pour
en faire comprendre le jeu. Le limbe IK étoit affés long pour com-
prendre entre les deux points R un angle formé au centre P, double de
la diflance des Etoiles dont nous nous fervions au Zenith , deforte qu'é-

tant au milieu de l'inflrument, la Lunette formoit avec l'aplomb un an-
gle égal à la diflance des Etoiles au Zenith ; & l'aplomb battant au
point R , toutes les trois Etoiles e, 0, & * paflbient dans la Lunette;
moyennant quoi , le limbe de l'inflrument étant placé exaétement fai-

sant le Méridien, ainfi que la planche TU, en la tournant autant qu'il

falloit, on afîujettiffoit l'inflrument par le moyen de la planche
f qui &.

toit clouée à la pièce de bois AB, pour qu'il refiât conflamment dans
cette fituation , c'efl-à-dire au Méridien ; & pour que tout le corps de
l'iuflrument refiât en même tems au même plan du Méridien , on fai-

foit aller par le moyen des deux vis Z la planche TX de l'Occident à
l'Orient

, jusqu'à ce que l'aplomb rafât le limbe I K, & que l'Etoile

paflat par le fil vertical delà Lunette, quand elle étoit exactement au
Méridien : en même tems on faifoit jouer la vis /6 pour tourner la

planche » du Nord au Sud , & par conféquent le limbe de l'inflru-

ment, jusqu'à ce que le point R fût exactement fous l'aplomb , & a-

lors on mettoit le fil du Micromètre O fur l'Etoile. La méthode pour
favoir le tems dans lequel l'Etoile palToit par le Méridien , fut le même
dont on fe fervit pour favoir celui du Soleil , félon qu'il a été dit au

3
me

. Livre.

Dd 3 Pour
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Pour remédier au mouvement du poids Q, lequel étoit très- fort à

caufe de la longueur de l'aplomb, nous le plongeâmes dans un vafè

plein d'eau, qui empêchoit Tes ofcillations, & nous eûmes foin en
même tems de fermer toutes les portes & fenêtres du logis

,
pour qu'il

n'entrât aucun vent , ne laiffant qu'un trou au toicl de la maifon feu-

lement de la largeur de la Lunette, par où l'on dirigeoit la ligne vifuelle

de cette Lunette.

Après qu'on avoit fait quelques obfervations, le limbe de l'inftru-

ment étant, vers l'Orient ,
on le tournoit vers l'Occident par le moyen

de la planche TU, & la cheville d'en -haut S, deforte qu'il reftât

dans cette direction ; & en ce cas' fi l'aplomb battoit auparavant au

point R de la gauche, il battoit par ce changement à la droite & au

même point, & l'on faifoit des obfervations nouvelles & égales.

La fomme des obfervations d'un côté & de l'autre,'* c'efl- à -dire la

diftance des deux points R , comprenoit un angle , comme nous l'avons déjà

dit, double de la diftance des Etoiles au Zenith : or pour favoir quelle

étoit cette diftance , il falloit connoitre l'angle que les deux points R
contiennent par raport au centre P; lequel on ne pouvoit déterminer

qu'en méfurant les trois côtés PR, PR, RR, qui étoit une des plus

difficiles opérations de tout l'ouvrage, vu que la plus légère erreur â

cet égard en produifoit une très - confidérable dans la détermination du

degré; à la vérité plus l'inflrument étoit grand, plus l'erreur devoit

être petite; mais néanmoins cela demandoit une grande délicateffe.

La méthode que nous employâmes pour méfurer les trois côtés en

queftion , ce fut de prendre un fil d'argent de l'épaiffeur de demi-

ligne & de 2r. pieds de long AU* ayant à chaque extrémité u-

ne manière de vis, A l'extrémité fupérieure A la vis pafîoit

par un écrou CD, lequel portoit la cheville E tournée à vis pour

l'engrener dans la poutre où tenoit l'inflrument; à l'extrémité in-

férieure B on fufpendoit le poids P de 24. livres, qui fut laifle huit

jours fans y toucher, pour qu'il donnât au fil toute l'extenfion pofli-

ble.

Le fil étant en cet état nous l'approchions le plus qu'il étoit pofïïble

de l'inflrument, & ayant placé 1*écrou aux deux pointes de l'inflru-

ment XI, l'extrémité fupérieure du fil touchoit au-deflbus des pincet-

tes qui avoient fervi de centre, & battant en même tems au point R
du limbe de l'inflrument, qui étoit teint de noir, le fil fe marquoit de

cette couleur; moyennant quoi la première diftance PR de rinflru-

ment
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ment reftoit transférée, & l'on faifoic une femblable opération pour

transférer la féconde; après quoi laillant toujours l'initrument dans Ja

même fufpenfion, & tendon, où il fe trouvoit, on prenoit un Compas à

verge avec quoi on méfuroit Ja diftance R R, & on la marquoit auflï

au fil.

Les trois diftances PR, PR, RR, étant ainfi transférées au fil d'ar-

gent on l'ôtoit de Ja fufpenfion où il étoit, & on le tendoit horizonta-

lement fur un plan uni avec une force égale à celle de la gravité du

poids de 24. livres
,

qu'il portoit ; & ayant confervé le Compas à ver-

ge en la même ouverture RR, on transferoit fa diftance quatorze fois,

depuis les points marqués au fil ( correfpondans aux points/? de l'inftru-

ment) jufqu'à vers l'extrémité A du même, où il y avoit de furplus une

diftance d'environ un quart, ou cinquième de RR.
Pour connoitre fon exacte proportion, nous avions un Micométre

adapté au Compas à verge, avec lequel D. Ant. de UUoa examina en

petites parties la diftance RR, de même que ce qu'il y avoit de fur-

plus à l'extrémité du fil d'argent au moyen d'un petit pied fort exact,

qu'il avoit fur une plaque de laiton.

Voici donc, fuivant mon calcul , en quelle raifon fe trou voient les

trois côtés de fin (hument dans les observations faites à Cuença.

Le plus grand côté P R — 92398
Le moindre 92344.

R R = 4581
Par où l'on trouvera que l'angle compris entre les deux points R de

l'inftrument, formé au centre P étoit 2 50' 29" 44'".

Je trouvai la raifon des mêmes trois côiés dans les obfervations de

Mira, ou de Puebo Vièjo

Le plus grand côté PR = 92796
Le moindre 92240

RR = 6522

Par où l'on trouvera l'angle compris entre les points R de 4 01 ' 30"

sa"'.

Don Antonio de UUoa trouva ainfi Jes mêmes raifons par Je Micro-

mètre:

A Cum-
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A Cuença

Le plus grand côté P R = 361344.

Le moindre 361 * 47

RR = 179*2

qui donnent l'angle compris entre les points R de %° 50' 27" 591"

A Mra
Le plus grand côté P R =. 7853*21

Le moindre 7 8063

3

ï

flK = 55195

qui donnent l'angle compris entre les points R de 4 01' 31" 13"

CHAPITRE IL

Des obfervations faites à l'Obfervatmre de Cuença.

L'infiniment étant difpofé de la manière que nous venons de voir,

on dirigea la Lunette aux Etoiles 1 d'Orion , d'Antinous , & » du

Verfeau; mais comme ces trois Etoiles n'ont pas la même décli-

naifon ,
pour qu'elles paflaflent toutes trois dans la Lunette

,
pendant que

l'aplomb battoit fur le même point R, il fut réglé que t d'Orion, qui

a moins de déclinaifon méridionale, pafTeroit à - peu - près aufli loin du

centre de la Lunette du côté du Nord , que les autres deux Etoiles du

côté du Sud, & nous méfurâmes ces diftances dans les obfervations,

par le moyen du Micromètre, dont 1000. parties équivalent à 4' 34" 3 2'".

Les obfervations de ces mêmes diftances, telles que nous les trouvâ-

mes, M. Godin,D. Antonio de Ulîoa & moi , à Cuença en 1740. font com-

me on les peut voir dans la table fuivante.

T A-
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TABLE
des Obfervations faites à Cuenca.

Dijlances des Etoiles du centre de la Lunette.

Le Limbe de l'inftrument à l'Orient.

1740. 1 d'Orion, 6 d'Ami nous

,

ce (lu. Verfeau.

Août 19 • • . 4' 15" 36'"
. . .

20 6' 19" °9". • • . 4' 32" 54"

23 • • • 4 i<* 58} • . .

25 • • . • • • 4 30 58

f

26 6 20 15 4 15 m 4 3i 15

27 « • • 4 17 15 . • •

30 • • • 4 17 48 4 3i 3i|

Septembre 1 • • • 4 16 09 • • •

2 6 15 59 y 2 21 22 4 22 «é
3 6 18 5*T • . • . • •

Le Limbe de l'inftrument à l'Occident.

3 • • . • • . 6 12 33*
- 4 4 24 56 6 10 05 i * • •

5 • • • 6 12 5<H * . •

S 4 28 15 - • • . • •

11 • • • • • « 6 09 tSÏ

13 • • • • • . 6 04 03

15 4 30 58} . . . m . •

16 • • • 6 13 5<H 6 06 471
Le Limbe de nouveau à l'Orient.

18 .
. • 4 17 3'i • . .

21 * * . 4 18 54 4 15 521
22 6 14 12} 4 17 48 • • .

23 6 16 57? • • . 4 16 42

24 6 15 35 • • » 4 16 42

25 • • . • . • 4 18 371
A l'égard de ces Obfervations , il faut obferver avant toutes chofes que

dans l'intervalle qu'il y eut de l'une à l'autre , les Etoiles eurent des mou-

vemens en déclinaifon; car e d'Orion étoit éloignée du centre de la Lu-

Tom. IL Part. IL Ee net-
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nette le 20. $Août te 6' 19" 09'", tandis que le 22. de Septembre

elle ne rétoit que de 6' 14" 12}'", de même *du Verfeau étoit éloi-

gné du même centre le 20. d'Août te 4.' 32" 74/", & le 21. de

Septembre elle ne rétoit que de 4' 15" 5/' quant à 6 d'Antinous, il

y a apparence que cette Etoile étoit Stationnaire : [car le peu de diffé-

rence qu'il y a dans les Obfervations qu'on en a faites
, peut être plutôt

attribué aux Obfervateurs qu'au mouvement de l'Etoile.

Nous avons déjà dit comment M. Bradley nous a donné la célèbre

théorie de l'aberration de la lumière, par où il prétend rendre raifon

de tous les mouvemensen latitude» déclinaifon &c. que divers Aftro-

/îomes ont remarquées dans les Etoiles , & nous pourrions mettre celui

de nos Etoiles dans la même clalle, fi nous ne voyions le peu de reffem-

blance qu'il y a entre l'un & l'autre.

Selon M. Bradley t d'Orion devoit paroitre plus au Septentrion le 22.

de Septembre que le 20. d'Août , mais par nos Obfervations cette Etoi-

le étoit moins éloignée du centre de la Lunette en Septembre qu'en

Août , étant du côté Septentrional de la Lunette, donc elle étoit plus

au Septentrion ce mois - là que l'autre. Il efl certain que 1'» du Ver-

feau eut fon mouvement conforme à la théorie de M. Bradley, mais

beaucoup plus fort qu'il n'auroit du l'être, puisque fuivant les Obferva-

tions, cette même Etoile eut, depuis le 20. d
y

Août jufqu'au 21. Sep-

tembre 17" de mouvement en déclinaifon; quoique fuivant M. Bradley

de la nulle aberration à la plus grande aberration de cette Etoile, il n'y

a que la différence de 8^'".

Outre cela on peut remarquer dans les Obfervations de«, que cette

Etoile, depuis Je 4. Septembre jufqu'au 15. eut fon mouvement con-

forme à la théorie de M. Bradley, qui veut qu'elle s'approche du Pôle

Septentrional , mouvement totalement oppofé à celui que nous avions

obfervé auparavant depuis le 20. d'Août jufqu'au 22. de Septembre ; il

n'efl; pas moins certain que, fuivant la théorie, elle ne devoit pas avoir

tant de mouvement dans huit jours d'intervalle ; maïs ceci peut venir

de l'erreur que les Obfervateurs ne peuvent fouvent éviter de com-

mettre.

Ce fait paroit clairement dans les Obfervations de é d'Antinous,

puisqu'entre celle du I
er

. & celle du 2. de Septembre , il y a plus de 5" de

différence ; ce qui fait voir qu'on ne doit pas admettre toutes les obferva-

tions, & qu'on doit prudemment exclure celles qui paroiffent défe&ueu-

fes ; mais fi l'on y fait bien attention , on verra que cette différence ne

fe



ET Lit. VII. Sect. III.P II T S I Q.U E S. j^rv. vu. oect. m.

fe trouve que dans les trois Obfervations du 2. de Septembre; c'eft pour-

quoi nous les regarderons comme retranchées de la Table, & ne nous

fervirons que des autres, pour déterminer lia diftance de ces trois Etoi-

les au Zenith de Cutnca, fans nous arrêter à l'aberration, vu que nous

avons déjà remarqué qu'elle n'a aucun rapport avec ce qui a été ob-

fervé.

Pour cet effet, je prendrai un milieu airithmétique entre les Obfer-

vations ,
qui eft la feule manière d'approcher le plus de la vérité.

Le milieu entre les Obfervations de l'Etojile e d'Orion , le Limbe étant

à l'Orient, eft de oo° 06' 17" 31'"

Et celui des Etoiles lorsque le Limbe étoit à

l'Occident, eft de 00 04. 28 03
L'angle qui fe forme au centre de l'inftruiment, eft, fuivant mes me-

fures, de 2 50 29 44
Somme des quantités 3 01 15 18

Sa moitié eft la diftance de e au Zenith de
Cuenca 1 30 37 39

Le milieu entre les Obfervations de 9 d' Antinous, le Limbe de l'in-

ftrument étant

à l'Orient , eft de

Et le milieu lorsque le Limbe étoit à l'Occi-

dent, eft de

Somme
laquelle retranchée de l'angle au centre de l'iin-

ftrument

il refte

dont la moitié eft la diftance de au Zeniith

de Cuenca

00 04 17 02

00 06 12 r*4

00 IO 29 Mfï

2 50 29 44
2 40 00 24i

20 00 12;
Le milieu entre les Obfervations de * dm Verfeau , le Limbe de fin-

ftrument étant à l'Orient, eft de 00 04 24 19

& le milieu lorsque le Limbe étoit à l'Occi-

dent 00 06 08 09k
Somme 00 10 32 28^
laquelle retranchée de l'angle au centre de l'im-

ftrument 2 50 29 44
il refte 2 39 57 151
dont la moitié eft la diftance de * au Zeniith

de Cuenca 1 19 58 371
'

• Ee 2 L'an-
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L'angle qui fe forme au centre de l'inftrument, félon l'examen de

Don Antonio de Ulloa, eit moindre que celui que je trouvai de x" 441'";

donc félon Don Antonio de Ulloa les Etoiles doivent être moins éloignées

d-i ^eni'h d<* la moitié de cette quantité 52'"'; leur diitance efl donc

« d'Orion *° 30' 36" 4^"

Ô d'Antinous I 1 9 59 20

« du Verfeau * 19 57 45 5

Si maintenant on fuppofe qu'il y a 45"' de refraftion dans « & dans

les autres deux Etoiles 40"' leurs diftances du Zenith feront

Selon mes mefures Selon celles d'Ant. de Ulloa

f d'Orion i° 3o' 38" H*- i° 30' 37" 3Û"'

« d'Antinous 1 20 co $H 1 20 OQ °°

«du Verfeau 1 19 59 *7* « l 9 58 2${

CHAPITRE III.

Obfervations faites à ÏObferwtoire de Pueblo Viéjo.

Les Obfervations faites à une extrémité de la Méridienne deman-

doient d'être transférées immédiatement à l'autre extrémité ;
mais

le Viceroi de Lima ayant jugé à propos de nous employer ail-

leurs Don Antonio de Ulloa & moi, pour des affaires qui regar-

doient le fervice du Roi , il falut renvoyer la partie à un autre

lems, & ce ne fut qu'en 1744. à notre retour du Chîlj, que nous pû-

mes entreprendre les Obfervations de Pueblo Vit'jo; & dans cet inter-

valle M. Codin ayant achevé les Obfervations confondantes , l'inftru-

ment refta monté jufqu'à notre retour.

Il étoit dans l'état que nous l'avons décrit dans les Chapitres premier

& fécond de celte Seétion, & nous opérâmes de la même manière qu'à

Cuenca. Voici quelles furent nos Obfervations.

T A-



ET PHYSIQUES. Liy. VII. Sect. III. 221

TABLE
des Obfervations faites à Pueblo Viêjo.

Diftanccs der Etoiles du centre de la Lunette»

Le Limbe de l'imitaTient à l'Orient.

1744 * d'Orion

Avril 2

5
6

7

13

14
16

20

* 2'

* 2

2

2

2

2

2

2

57"

52

49

48

45
4.6

48

49

05'"

Ht
24

5H
49 7

55 t
18'-

41

Le Limb<i de l'iniflrument à l'Occident.

22 6 52 55±
May 1 * 6 48 16{- 6 d'Antinous

6 • •
3'

ou

3° 35i 2' 59" 17"'

15 6 5$ 46 * 3 17 41 2 59 34
16 , . * 3 25 54f

#>

57 55
Le Limbe de l'iinftrument à l'Orient.

18 • . 7 36 02 7 10 3°â

21 2 42 i5v 7 38 48 7 05 01 i

Les Obfervations marquées de* font celles que nous trouvâmes toujours

défe£lueufes , deforte qu'on doit les fuppofer comme exclues de la

Table.

On peut faire à l'e'gard de ces Obfervations ce que nous avons prati-

qué à l'égard de celles de Cuencca % & comme nous avons fini celles- là

en prenant un milieu arithmétique, nous ferons de même en celles-ci

pour déduire la diflance des trois Etoiles au Zenith.

Le milieu entre les Obfervations de 1 d'Orion, le Limbe de î'inftrument

étant la première fois à F Orient „ eft de oo° 02' 48" 10"'

La dernière Obfervation, le Limbe étant

aufli à l'Orient, eft de 00 02 42 15-i

Ee 3 Mi-
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45ooMilieu entre ces deux quantités

Milieu entre les Obfervarions, le Limbe étant

à l'Occident

Somme des deiîx dernières quantités

laquelle ôtéede l'angle au centre de l'inflrument

refle

dont la moitié efl la diflance de eau Zenith de

Pueblo Viéjo *

Le milieu entre les Obfervations de 6 d'Antinous

étant à l'Orient, efl de

& celui des Obfervations où le Limbe étoit à

l'Occident, eiï de

Somme
ajoutée à l'angle au centre de l'inflrument

Fait

dont la moitié eft la diflance de au Zenith

de Pueblo Vièjo

02 I2i

00 06 54 3<?

oo 09 39 48?
4 01 3° 38

3 5i 50 49i

i 55
.

55 244

)ÛS, îe Limbe de •inftr.

oo 03 38 15

oo 07 37 25

oo 11 15 40

4 01 3° 38

4 12 4<5 18

06 23 09

Le milieu entre les Obfervations de« du Verfeau, le Limbe de fin-

00 02 58 55

00 07 07 46-

OQ 10 06 41

4 01 30 38

4 11 37 19

05 48 39'j

flrument étant à l'Orient, efl de

& le milieu de celles où le Limbe étoit à l'Oc-

cident

Somme
ajoutée à l'angle au centre de l'inflrument

Fait

dont la moitié efl la diflance de « au Zenith

de Pueblo Vièjo

L'angle qui fe forma au centre de l'inflrument , félon l'examen de

Don Antonio de Ulloa, efl plus grand que celui que je trouvai de 35'";

donc les Etoiles , fuivant Don Antonio de Ulloa^ doivent être plus éJoi«

gnées du Zenith de la moitié de cette quantité, favoir de 1 7
i'". Leur

diflance fera donc

t d'Orion i° 55' 5f
6 d'Antinous 2 06 23

a du Verfeau 2 05 48
Si maintenant on fuppofe, que i eut 58'" de réfraction & les autres

deux Etoiles ôY", leurs diflances du Zenith feront

42i"

57

fe-
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félon mes mefures

i d'Orion i° 55' 5<5" 22

6 d'Antinous 2 oo* 24 II

« du Verfeau 2 05 49 4i

if

félon celles de D. Ant,

de Ulloa.

H 55' 56" 54V"
2 09 24 28^

2 o5 49 59

CHAPITRE IV.

Détermination de Tare compris entre les deux Obfervatoires*

Pour déduire l'amplitude de l'arc compris entre les deux Obfervatoi-

res , il fuffiroit préfentement de prendre la diftance de chaque E-

toile du Zenith de Mira , avec leur diftance correfpondante du Ze-

nith de Cuenca, fi les Etoiles, dans cet intervalle qu'il y eut entre les

Obfervations faites dans les deux Obfervatoires , n'avoient point eu de

mouvement qui altérât leurs déclinaifons , comme celui qu'elles ont

continuellement en longitude; mais celui-ci ayant diminué la déclinai-

fon des Etoiles, il eft néceffaire d'ajouter à la fomme, dont j'ai parlé

ci-deflus, le changement en déclinaifon qu'elles eurent, afin de conclure

l'amplitude de l'arc.

Plufieurs catalogues nous donnent ce changement en déclinaifon
;

mais comme le plus fouvent ils ne font pas de l'exaétitude requife, il

fera bon que dans une chofe fi délicate, nous prenions la peine de faire

nous-mêmes le calcul. Pour y procéder avec quelque régularité, il

faut déduire la déclinaifon des Etoiles par les deux tems où fe firent

les Obfervations, par le problème, qu'on trouve ordinairement dans les

principes de la Sphère, par lesquels la latitude & la longitude étant

données , on trouve la déclinaifon. Mais on la refoudra encore plus

aifément & plus exactement, par la méthode fuivante.

Soit la projeftion orthographique de la Sphère fur le plan du Colure

desSolftices AGHFA*
E g l'Equateur.

B D Son axe

F G l'Ecliptique

A H Son axe

* l'E-

aFig.

13.

Plan. 6.

\-
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* l'Etoile dont on veut chercher le changement en déclinaifon,

Et ibient outre cela

C A =. r le Rayon

H l = a le Sinus de la plus grande obliquité de l'Ecliptique

Cl zz b fon Co - Sinus

* K =r c Sinus de la latitude de l'Etoile

M? zz e fon Co- Sinus

C L zz u Sinus de la diftance de la même Etoile du point Equinoxial

le plus proche

z fon Co - Sinus

* R zz x Sinus de la déclinaifon

y fon Co- Sinus

CR zzt
La propriété de la projection du cercle^*Ltfnous donne cette analogie

r: e zz u: M* = —

:

r '

& les triangles rectangles C R*, CM* nous donnent cette équation

L± +c> ==** + i»;

d'où nous ôterons t par le moyen ; des triangles femblables CI H,

CMN, * N
t

dans lesquels nous aurons b: r zz c: C N zz -r-;

b: azzt: ON=y;
l±+ a-± = COzzx:
b b

t
— zt— ; laquelle valeur en la

& auffi

par où

d'où l'on déduit
t*

mettant dans l'équation ci-deflûs

nous aurons -^ h c* = x2
-\

r c

r- " a*

qui fe réduit à r*+ 2 r^ b c xzza1
c
1 u 1— r

z bz
c
1
. Suppofant main-

tenant dans cette équation la déclinaifon & la longitude de l'Etoile va-

riables, & les autres quantités confiantes, prenant leur différence nous

aurons
r* x dxzzr^bcd xzz a 1

e
1 u du.

Si nous fuppofons après cela que le changement en longitude de l'E-

toile eft d L, & le même changement en déclinaifon i D; pour les in-

troduire dans l'équation, au -lieu des différences des Sinus, nous avons

ces égalités à u zz ; oc d x zz ; moyennant quoi 1 équa-

tion
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«ion fe réduira à r* x y à D + r* b c y d D zz a 1
e"- u z à L; dont on

conclue! d D •=. _ ; .. ,. „ -r 1 ^ <f £; qui eft la formule pour trouver le

en laquelle le ligne — 1ère

r* y (r x ^ b e)

changement en déclinaifon des Etoiles

pour les Etoiles qui ont leur latitude & déclinaifon de la même dénomi-

nation, & la marque + pour celles qui l'ont différente.

Selon cette formule nous avons befoin de la latitude, longitude &
déclinaifon des Etoiles

,
pour trouver le changement defiré. Suivant le

Catalogue de M. Flamjleed, pour la fin d'Août 1740.

Latitude Longitude Déclinaifon

De «d'Orion 24° 33' 23" M. 79 49' 5$ i° 24' 37"^.

ê d'Antinous 18 45 33 S. 301 18 14 * 33 42

«duVerfeau 10 40 38 329 45 00 1 33 39
Le changement en longitude, qui efl: un terme confiant pour toutes,

fut dans l'intervalle de 3. ans 8. mois qui s'écoulèrent entre les obferva-

tions , de 3' 04" a
. Maintenant , fi toutes ces valeurs font introduites

dans la formule , les changemens en déclinaifon fe trouveront de la ma-

nière fuivante.

De e d'Orion oo' II" 46"!

Ô d'Antinous 00 36 24

a du Verfeau 01 01 57

Préfentement pour avoir l'amplitude de l'Arc, il n'y a qu'à prendre

ces changemens en déclinaifon de chaque Etoile avec leurs diflances au

Zenith des deux Obfervatoires , & nous aurons

Pour i d'Orion

Selon mes me- Selon <reîles de D.

fures Ant de Ulloa

Dift. au Zenith de Cuenca i° 3° 38 24 1 30 37 31^
Pueblo Viêjo 1 55 56 22| 1 55 50* 444

Changement en déclinaifon 11 46 11 46

Amplitude de l'Arc 3 26 46 32-J 3 26 46 oi£

Pour d d'Antinous

Dift. au Zenith de Cuenca i° 20' 00" 52V: i° 20' 00" 00'"

Pueblo Fièjo 2 06 24 II 2 06 24 28i
Changement en déclinaifon 3^ 24 36 24

Amplitude de l'Arc 3 27 01 27* S 27 00 52I
Pour

a Selon les dernières obfervations faites à Paris, que M. delaCondamine m'a fait la grâce

de me communiquer, cette quantité doit être plus grande de 8"; mais cela n'eu guère

Tom. IL Part. IL Ff
im-
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Pour a du Verfeau

Selon mes me-

fures

Selon celles de D.

AnU de Ulloa

*7Ï

5?

56\

i°

2

19'

1

26

58"

49
01

50

251

59

57
214:

Dift. au Zenith de Cuenca i° 19' 59"

Pueblo Vièjo 2 05 49
Changement en declinaifon 1 or

Amplitude de l'Arc 3 26 50
Prenant un milieu entre tes trois détermina-

tions nous aurons 3 26' 53" 30 26 ^2

-

Après avoir corrigé les obfervations
, qui doivent déterminer l'am-

plitude de l'Arc, par raport au mouvement en longitude des Etoiles,

nous pouvons' auflî les corriger à l'égard du mouvement extraordinaire

qu'on a remarqué dans les Etoiles, & que M. Bradky attribue à l'aber-

ration de la lumière, & nous pouvons prendre fa théorie comme exacte;

car quoique nous avions vu dans le chapitre troifième, qu'elle ne s'accor-

de guère avec ce qui a été obfervé, il fe peut très -bien que tes erreurs

des Obfervateurs aient fait confondre îa différence des aberrations
,
par-

ce qu'elle eft fort petite : ce qui n'arrivera pas dans le cas préfenc que
nous traitons de la différence des aberrations qu'il y eut dans les Etoi-

les, dans les tems que nous obfervions à Cuenca & à Pueblo Vièjo.

L'intelligence de cette théorie, & la méthode de calculer l'aberra-

tion tant en latitude qu'en longitude , declinaifon & afcenilon droite, fé-

lon que j'ai dit au livre premier, font admirablement expliquées dans

les Mémoires de l'Académie des Sciences 1737. par M. Cîairaud. Sui-

vant la formule que ce Géomètre donne pour trouver l'aberration en
declinaifon

,
je trouvât les fuivantes

•

Aberrations en declinaifon qu'il y eut dans les Etoiles

e d'Crion, ô d'Antinous & « du Verfeau , au tems

qu'on obferva à Cuenca & Pueblo Vièjo.

A Cuenca on voyoit à la fin d'Août 1740. tes

Etoiles plus au Septentrion que leur lieu véri- Cf 57:
table de . . . v g 17

^7 56 »

A Pue-

important pour notre caltul , vu que ces 8" r/alterent pas fenfiblement le changement
eu declinaifon des Etoiles

.



22?

21 r 1

19 $

49 Ci

ET PHYSIQUES. Lw VIL Sect. III.

A PaffM Viéjo à la fin d'Avril 1744. on voyoit

les Etoiles plus arn Midi que leur lieu vérita- r<5"

ble de . . < 5

Les Etoiles parunent à Cuenca plus au Septentrion que leur lieu véri-

table; donc leurs diftances au Zenith obfervées font plus grandes que les

véritables dans la quantité de l'aberration.

Eiles parurent pluis au Midi à Puvblo Fiéjo; donc auffi leurs diftances

obfervées font plus grandes que les véritables dans*ia quantité de l'aber-

ration. Il faut donc fouflraire les deux aberrations de l'amplitude de

l'Arc ci -deffus déterminé, pour l'avoir corrigé quant à cette hypothè-

fe, & il reliera alors.

Selon celles de Don An-
Selon mes mefures. tonio de Ulloa

r* 3° 26 32 I3t 3° '26 3i 42S
pour << 3 26 47 S*i 3 26 47 i<5*

L- 3 26 37 "* 3 26 36 36j
milieu entre les trois 3 2 <* 39 °5 3 2(5 38 32

Pour qu'il ne fe gliiTe rien de défectueux dans cette çirconflance par-

ticulière , où l'on a manqué d'attention , nous ferons le calcul du chan-

gement en déclinaifon ,
qui peut procéder de l'altération de l'obliquité

de l'Ecliptique , dont nous avons déjà traité aiTés au long dans le livre

premier.

Pour cet effet nous reprendrons l'équation de la page 224.

r 4 as? ô> 2 r 3 b c x z: az
e
z u z — r

z b z
c
z

:

& fuppofant que x , a , & b
9

font variables , tandis que les autres

quantités font confiantes, nous prendrons la différence, ôc il refultera

r4 x d x T- r l bcdx+-r l cxdbzzae z u z da — r b c d b$

mais . . . . b: a: — da : d b zz
a d a

j moyennant quoi en pofant cette

valeur d b dans

r ? ac x da

équation , refiera en r4 x d x +. r 3 b c d x

;îz aez u z d a + r
z
c
z a d a. Suppofant maintenant ,

que

le changement de l'obliquité de l'Ecliptique foit dO, & celui de la dé-

clinaifon de l'Etoile dD , pour introduire ces quantités dans l'équation,

nous aurons,

comme auparavant dx = 2-4~^& ia — ~^>
r

Ff 1 moyen-
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moyennant quoi on réduira l'équation à . . . . r+ x y à D +: r? b c

ydD ± r* ac x d O =z a e
1 u2 b d O + f- a1 b d O;

d'où l'on déduit d D — b e* u* -f- r* b c 1
rJ c x

ad O : qui efi la
ri y W r a; ? b c

formule pour trouver le changement en déclinaifon , qui doit procéder

de l'altération de l'obliquité de l'Ecliptique.

Si l'on fuppofe maintenant que cette altération a été dans l'intervalle

de 3 ans 8 mois, qui s'écoulèrent entre les obfervations , de 8", les

changemens en déclinaifon des Etoiles
,
procédant de cette caufe, feront

par la formule.

Cf 54-""] f*
de < 6 57 J»pourj

1,4 13 J L*

La première Etoile , dans la fuppofîtion que l'obliquité de l'Eclipri-

que augmenta, diminua fa déclinaifon , & les autres l'augmentèrent;

c'efl pourquoi, fi l'on veut corriger l'amplitude de l'Arc compris entre

les deux Obfervatoires, on prendra la première quantité , & les deux

autres relieront : & fuivant cela , le premier Arc trouvé , fans faire at-

tention à l'aberration , fera

Par celles de Don An'
Par mes mefures tonio de Ulloa

r« 30 26' 54" 264'" 3° 26' 53" S5Ï'
Suivant i ô 3 26 54 Soi 3 26 53 55 j

l. 3 26 46 43i 3 26 46 o8|

milieu entre les trois 3 26 51 53 S 26 51 20

Et le même Arc comprenant la correction de l'aberration, fera

Par celles de D. An*

Par mes mefares tonio de Ulloa

r 6 3° 26' 40" 07 ï" 3° 26' 39" 3<*r

Suivant S 3 26 40 54i 3 26 40 in
1

3 26 32 584 3 26 32 23i

milieu entre les trois 3 26 38 0.0 3. 26 37 27

Nous avons maintenant quatre déterminations de l'amplitude de

l'Arc > dont il eft nécefTaire de ehoifir une.

Pour cet effecil faut conGdérer que la première & la troifième s'ac-

cordent à une féconde près, ce qui cft une bagatelle. C'eft pourquoi la

troifième refulcant du changement de l'obliquité de l'Ecliptique, nous

pouï-
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pourrons • nous afîtirer que nous aurons le même refultat , faifant ou

ne faifant point attention à ce changement. Il ne s'agit donc plus que

du calcul de l'aberration. Sur- quoi il faut avouer que, quoique plu-

fieurs Aftronomes aient confirmé cette théorie par leurs obfervations,

il ne paroit pas > à parler en général de toutes les Etoi'es
, que M.

Bradky- même la croye bien afîurée ; & en effet les obfervations que

nous avons faites à Cuenca la rendent fort douteufe.

Cela pofé, l'Arc , auquel nous devons nous tenir, c'eft celui de la pre-

mière réfolution, que nous trouvâmes , fuivant mes mefures de 3 26'

53," & félon celles de Don Antonh de Ulloa de 3 26' 52^" & fi en-

tre ces deux on prend un millieu il réitéra 3 . 26. 52^. —

CHAPITRE V.

Détermination de la valeur du degré du Méridien près de VEquateur.

La diftance du parallèle de l'Obfervatoire de Cuenca à celui de Pue-

blo Viè'p étant déterminée en toifes , ainfi que l'amplitude de l'Arc com-
pris entre les mêmes, i] ne s'agit plus que de divifer la première quanti-

té par la féconde, pour parvenir à connoitre la valeur du degré du Méri-

dien près de l'Equateur: cette opération étant faite on trouvera ce de-

gré de 56767. 788 toifes pie de Roi du Châtekt de Paris.

Si l'on veut comparer ce degré avec un autre, il faut faire attention

au degré de froid ou de chaud , fur lequel la mefure eft fondée, & fe

fouvenir que celle-ci, comme nous l'avons dit au chapitre troiOème de

Ja première feclion de ce livre , eft établie fur le 23 e
. degré du Ther-

momètre de M. de Rcaumur.

On ne prétend pas fans doute , malgré les précautions infinies qui

ont été prifes , que la mefure de ce degré n'ait pas une toife d'erreur,

comme quelques Auteurs le difentde celles qu'ils ont données. Pour

moi bien loin d'avoir une pareille imagination
,

je dis
, qu'il eft aifé que

dans les obfervations Agronomiques il fe gbiTe une erreur de 6 ou de

8 fécondes, foit par l'opération -même de l'Obfervateur , & plus enco-

re par l'impoffibilité de rectifier l'inflrument à un certain point; mais

en revanche je fuis perfuadé, vu la délicatefîè de nos opérations
, que

l'erreur ne peut aller au de -là. J'ajoute que dans la mefure géomé-
trique, dés qu'on eît afluré de la bafe fondamentale, il ne peut fè com-

Ff 3 met-
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mettre d'erreur tant foit peu remarquable, attendu que les autres opéra-
tions font trop exactes pour en produire de femblable.

Suppofé donc qu'il y ait quelque erreur dans le degré, elle doit ê-

tre entièrement mife fur le compte des obfervations Aftronomiques ; &
comme cette erreur diminue enfuite dans la détermination du deffré'à

proportion que la mefure géométrique eft plus grande, il fuit que de
plufieurs degrés, mefures avec une exa&itude égale, celui dont la me-
fure géométrique aura été plus grande, aura beaucoup moins d'erreur.

Après avoir établi la mefure du degré en toifes du pied de Paris , il

convient que nous la réduifions en vares de Caftille , pour l'inftruc-

tion de ceux qui ne connoiflent pas la mefure du pied de Roi. Or,
comme nous l'avons dit ailleurs , le pied eft à la vare comme 144 à

371, & conféquemment les 56767. 788 toifes, alignées au degré du
Méridien près de l'Equateur , équivaudront à 132203 vares de Caftille,

qui feront comprifes dans ce même degré.

Il paroit que c'eft là la détermination que plufieurs de nos anciens

Ecrivains Espagnols ont defirée, pour favoir combien de lieues étoient

comprifes dans le degré terreftre du plus grand Cercle, dont ils avoient

déterminé la longueur à dix -fept lieues & demie d'Espagne, faute de
mefures exactes. Selon eux la lieue d'Espagne eft de 5000 vares , &
le nombre de lieues comprifes dans le degré dépend du plus ou moins
qu'il y aura de ces vares dans la longueur du degré : ce qui eft bien dif-

férent de ce que prétendent quelques modernes
,

qui fans aucun fonde-

ment font le degré de dix -fept lieues & demie d'Espagne , & celles-ci

plus grandes ou moindres, félon que le degré aura plus d'étendue. Ce
qu'il y a de certain, c'eft que la lieue d'Espagne, ou ne doit point être

de 5000 vares, ou le degré comprend plus de dix-fept & demie de ces

lieues , puisqu'en divifant les 132203 vares que nous avons trouvées

ci-deiTus dans le degré, par 171 on a le quotient de- 75541 qui fera la

valeur de !a lieue, en fuppofant que le degré en contient 17 j; ou bien

en divifant les mêmes 132203 vares par 5000 on a le quotient 26j% ou

26 & demie, qui fera le nombre de lieues d'Espagne que doit contenir

le degré, en fuppofant chaque lieue de 5000 vares.

Pouréclaircir cette différence, il faut examiner fila lieue eft une mefu-

re confiante & invariable , & en ce cas voir combien il en entre au de-

gré , fans nous laiflèr conduire aveuglément, comme ont fait la plupart

des Auteurs à cet égard ; ou au - contraire il faut s'affurer fi le degré

doit contenir les dix-fept lieues & demie d'Espagne , comme on le

croie
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croit communément, & chercher en ce derrnier cas Ja grandeur de Ja

lieue; tout cela peut fe déduire comme nous; l'avons fait plus haut, la

grandeur du degré étant donnée.

Parmi les Auteurs que j'ai tâché d'examiner fur cette matière, celui

qui s'exprime le plus clairement c'eft /Indre (Gircie de Cespèdes , dans Ton

Hydrographie écrite par ordre du Roi en i6co(f. Il dit au chapitre 21.

Les degrés de longitude qu'il y a d'un Heu à îamtie, fe regloient quelquefois ,

quand il n'y avoit pas de meilleur moyen
,
par les limes que Von comptoit d'un

encksit à l'autre
,
prenant 17. lieues £f demie pcoir chaque degré , comme on

les prend communément en Efpagne ; & parce qute cette fomme de lieues n'eft

pas encore bien vérifiée ,
j'ai tâché de donner la nnanière dont on pourra la vé-

rifier. Pour entendre ce pafTage de Cespèdes, il faut remarquer que les

degrés que l'on parcourt fur Mer du Nord au ;Sid , font exactement déter-

minés par les obfervations de latitude, mais ceux de longitude ne font

connus que par l'eftime , ou par le jugement pinHent que l'on fait du fillage

du VaifTeau , en pofant que chaque degré Joit contenir un nombre détermi-

né de vares, ou de lieues; c'eft pour cela qu'il d.t que les degrés de longi-

tude fe regloient par les lieues qu'il y avoit d"u.i endroit à l'autre. Sui-

vant ce principe Cespèdes dit, que la lieuë eft une certaine étendue. déter-

minée & indépendante du degré, puisque c'eel: fur cette étendue qu'on

règle les degrés, & non, comme quelques-uns fe l'imaginent, une par-

tie des 17. & demie en quoi Ton peut divifer le degré. Ce qu'il prouve

encore plus efficacement en ajoutant, félon l'opinion commune qui fait

le degré de 17. lieues & demie, que cette fomime de lieues n'étant pas en-

core bien vérifiée , il a tâché de donner /a manièrte le la vérifier.

Le même Auteur voulant expliquer cette; manière, cite la pratique

à'EratoJlhène, & celle que propofe Chriftoflee Clavius, dans lesquelles il

trouve beaucoup de difficultés qui lui paroifîcntt ne pouvoir être conciliées,.

parce qu'il n'avoic aucune connoiffance des Unîlrumens & des méthodes

dont nous nous fervons aujourd'hui. Il contienne à prouver que jufuu'a-

lors on n'avoit pu favoir combien le degré co;»mprenoit de lieues. Quand

même on accorderoit que ces méthodes font aifées , l& certaines dans la pratique ,

perfonne ne dit avoir fait des obfervations tà-deffîus; & quand même l'opinion

<fEratofthène feroit véritable
, £f fondée fur t

les obfervations qu'il aurait

faites , £f qu'il eût trouvé que chaque degré dee la Terre contient 700. fta-

des, en efi
- on plus avancé? Eft-m bien farde': la valeur du fi ade,- pour h

réduire aux,mef,1res d}
'aujourd'hui, au pied de Caculille par exemple dont trois

font uns vare'l 11 efi dwc impoffibk de nàtire Met fiades en lieues, nu mil*

leS y
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les, ou pieds ',3 as • là vient que les uns font le degré de la Terre d'une grandeur

,

les autres d"une autre, ceux- ci lui donnent 15. lieues Efpagnoles.ceux-là 16
,

la plupart dix-fept & demie; quelques-uns dix -huit & quelques autres da-

vantage. Ces différences procèdent de deux caufes; tune, dont mus avons

déjà parlé , de ne pas /avoir le nombre de flades que contient une lieue, l'autre

du peu d'accord qu'il y a fur la lieue même que les uns font plus longue que

les autres: mais communément on croit en Efpagne que ij\ lieues répondent à

chaque degré de la Terre , fans qu'on en ait d'autre raifon que l'opinion commu-

ne. La lieue £Efpagne, du -moins celle de Caftille, a 1 5000. pieds
} dont

trois font une vare, comme il paroit par les mefures qui ont été faites pour ré-

gler les jurisdiiïions des Audiences Royales, & fuivant la mefure faite depuis

Madrid jufqu'à Alcala de Ilenares ,
pour favoir fi ce lieu étoit dans les cinq

lieues de la jurisdiftion des Alguazils. On a fait la même mefure depuis Val-

ladolid jufqu'à Tordefillas , â? l'une &? l'autre Filles font hors des cinq lieues,

ainfi chaque lieue a 15000. pieds de long.

On voit par ce pafTage que du tems de Cespèdes on doutoit de la gran-

deur du degré, & qu'en le faifant de 17^ lieues, c'étoit pour l'accommoder

à l'opinion commune, qu'on fuivoit aveuglément, puisqu'elle n'étoit fon-

dée fur aucune obfervation. On voit aufli que la lieue à'Efpagne eft une me-

fure déterminée, & qu'elle eft de 15000. pieds, ou de 5000. vares.Le Bache-

lier Juan ferez de Moya la fait aufli de la même grandeur dans fon Traité

de Géométrie Pratique & Spéculative, écrit en 1573. 0u il dit au liv.

2. chapitre 3. pag. 97. La lieue <2'Efpagne eft de 5000. vares qui

font 15000. pieds. Cela étant, il n'eft pas douteux que l'opinion vul-

gaire, qui fait le degré de 177 lieues d'Efpagne, ne mérite pas qu'on s'y

arrête & que, pour vérifier le nombre qu'il en contient exactement, il

faut pofer pour premier principe que la lieue à'Efpagne a 5000. vares.

Te fai bien qu'il y a plufieurs fortes de lieues en Efpagne , comme la

lieue de Faïence, de Catalogne ,- de Bifcaye. Mais il n'eft ici queftion

que de la lieue de Caftille, qui fe prend en général pour la lieue à'Ef-

pagne. Nos loix font fouvent mention du Migère ou Mille qui contient

1000. pas, & elles difent formellement que la lieue contient trois Mi-

gères ou trois mille pas. C'eft donc avec raifon que Cespèdes dit que la

lieue à'Efpagne doit être de 1500. pieds, ou trois mille pas, chaque

pas de cinq pieds, & chaque pied de quinze doigts. A l'égard de la

vare, nous avons dit qu'elle contient trois pieds, ce qui doit s'enten-

dre du pied mefure d'un homme , comme s'exprime la loi , & il eft

rare qu'un homme ait le pied plus long que la troifième partie d'une

va~
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vare: d'ailleurs c'eft l'ufage ordinaire à Madrid de compter la vare
pour trois pieds. Toutefois nous remarquerons que Don Antonio de Ga-
ftagnete , dans Tes Proportions de la mefure des Vaiffeaux, ouvrage publié par
ordre du Roi , dit pag. 14. que la Coudée Royale comprend deux tiers de
la vare de Cajîille , mefure d'dvila, & plus d'une dss trente -deux par-

ties des deux tiers, c'eft- à- dire de \\ de la vare. Il ajoute à la pag.

27. en parlant de la Quille d'un VaiiTeau
,

qu'elle fera formée de quatre piè-

ces, &? que les jointures auront 8. pieds de long, qui font 4. Coudées, Donc
fuivant cet Auteur, le pied eft la moitié d'une Coudée, ou ±\ de la

vare, & plus grand que la troifième partie de yy de vare; mais com-
me la pratique de Madrid eft de prendre la troifième partie d'une vare
pour un pied,& que cela eft fuivi par presque tous les Ecrivains, tanc

anciens que modernes, il eft à croire que Don Antonio de Gajlagnete fe

méprend quand il compte le pié pour la moitié de la Coudée. On peut

même afïurer qu'il eft moindre, puisque la coutume ordinaire étant de
divifer la vare en 48. doigts, il s'enfuit que la troifième partie de la mê-
me vare eft de feize doigts, & la Loi ne compte le pied que pour
quinze doigts ; mais il y a apparence que les doigts, dont la Loi parle,

ne font pas les mêmes que les 48. que la vare contient: car puisque

c'eft le ftile ordinaire des Juges de compter la lieue légale de 5000. va-

res, il y auroit nécelTairement contradiction dans ce calcul, fi le pied

ne faifoit pas la troifième partie de la vare.

Quelques Auteurs modernes, en admettant cette lieue pour la iieue

d
y

Ffpagne t
en diftinguent de deux fortes, l'une commune, l'autre Géo-

graphique; mais il y a apparence que cette diftin&ion n'a jamais exifté

que dans leur cerveau : car que veulent -ils qu'on entende par lieue com-
mune? celle qu'ils croient être en ufage dans tout le Royaume, ou
cette étendue de chemin que les Muletiers & autres gens peu verfés dans

les mefures prennent pour une lieue. Au premier cas , on nie qu'il y ait une

pareille lieue commune; & au fécond, bien loin d'être commune, elle

fera particulière & variable félon les Provinces ; fouvent dans la même
Province la première lieue eft plus grande que la féconde, & celle-ci

que la troifième , félon le Règlement des Poftes.

A l'égard de la lieue Géographique , elle n'eft pas appuyée fur des fon-

demens plus folides; car fi je ne me trompe, ils ne l'ont ainfi nommée
que pour l'avoir vue dans les Cartes Géographiques , fabriquées par dos

Etrangers fur la foi de quelques Auteurs Efpagnols , qui affurent, comme
s'ils l'avoient mefure

,
qu'il y a dix • fept lieues& demie d'Efpagne au degré.

Tmn.IL Part. IL G g Tout
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Tout cela étant ainfi éclaira* , & ne doutant nullement que la lieue

à'Efpagnc ne foit de 5000. vares, & une mefure confiante & invaria-

ble, je dis que le degré du Méridien, près de l'Equateur , contient 26f£

ou 26 lieues & demie d'Efpagne, & non pas 17 & demie, comme l'ont

cru tous nos Auteurs, même les plus éclairés, car en divifant les 132203,

vares comprifes dans le degré par 5.000, on a le quotient de %6\l ou 26

& demie lieues. Nous ajouterons à cette déduction une Table pour la

commodité de ceux qui voudroient réduire notre mefure à d'autres me-

iures.

Pied -de -Roi de Paris- 1440.

De Londres 1350.

De Rome 1306%

Du Rhin 1390»

De Bologne 1682.

Palme ou Empan de Napks 1

1

6g.

De Gènes 11 18»

Vare de Cajlille 37 10.

CHAPITRE VI
De la figure de la Terre*

Nous avons déjà parlé des diverfês opinions touchant la figure de

la Terre, c'eft pourquoi nous ne traiterons ici que des refultats

de nos opérations, & des autres qui en dernier lieu ont été faites par

ordre du Roi Très - Chrétien. M. de Maupertuis , avec quelques autres

Membres de l'Académie des Sciences, ont mefure en Laponie, comme
nous fous l'Equateur, une étendue de 57' 28V'; & ont trouvé le degré

du Méridien qui croife le Cercle Polaire de 57437. 9- toifes.* M1S
. Cqffini,

de Thury, & l'Abbé de la Caille ont mefure de nouveau toute l'étendue

fie la France, & déterminé la longueur des divers degrés compris dans

Je Royaume, comme on le voit dans l'ouvrage qu'ils ont publié & qui

a pour titre La Méridienne de Paris vérifiée, dans lequel on trouve pag,

112. une Table de la valeur de plufreurs degrés, félon laquelle il paroit

qu'on peut fupputer le degré du Méridien ,
qui croife le parallèle 45e

. de

57050 toifes, moyennant quoi,& ayant déterminé notre degré du Mé-

ridien près de l'Equateur de 56767. 788 toifes, nous fommes affurés

qfïe

* Mémoires de l'Académie des Sciences , an. 1737.
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que les degrés du Méridien de la Terre ne font pas égaux, & qu'ils vont

en diminuant à mefure qu'ils font plus près de l'Equateur.

Condujîon.

Les degrés du Méridien terreftre n'étant pas égaux , il fuit que la

Terre ne peut être parfaitement Sphérique, & les mêmes degrés dimi-

nuant à mefure qu'ils approchent de l'Equateur, il faut nécefTairement

qu'elle foit applatie: c'eft-à-dire, que le diamètre de l'Equateur foie

plus grand que fon axe. *

Pour trouver en quelle raifon font ces deux diamètres , M. de Mau-

permis donne une formule fous la fuppofition que la Courbe, par la ré-

volution de laquelle le Sphéroïde, ou figure de la Terre, fe produit, eft

une Elliplè. Celt fur le même principe que j'ai donné à Quito une autre

formule, fans rien fa voir de celle-là, dont eile ne diffère qu'en ce que

M. de Mauperîuis a employé les fuites infinies, ce que je n'ai point fait,

& ce qui fait que celle de M. de Mauperîuis eft plus fimple. Cela me
feroit fupprimer la mienne, fi elle n'avoit l'avantage d'être plus généra-

le. Voici la manière dont je m'y fuis pris pour la réfoudre.

Problème.

Deux degrés ou minutes de la Periférie d'une Ellipfe étant

donnés, trouver la raifon de/es Diamètres,

B £C£ a rEHipfe , ou le Méridien terreftre.

EQ l'Equateur.

BC l'Axe.

H un lieu, ou point, où Ton mefuroit un degré.

I autre lieu où l'on mefuroit le fécond degré.

DE = A
D B = / z: au Rayon

HF zz S une Ordonnée

I G zz S autre Ordonnée

Une minute du degré mefure en Hzz M
Izzzm

& enfin hs Abfcifles correfpondantes aux Ordonnées zz x.

* Voyez en la raifon dans l'Introdu&ion.

L'équa-

aFig.

14.

Pian-

che 7.

Cg2
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L'équation de cette Ellipfe eft A1 Sz =i2Ax— x1

; fa différence eft

A'SdSzzAdx

donc

x d x ;

dx zz
A'SdS

aFig.

Plan. 7«

A— «'

mais celle de l'équation de l'Ellipfe eft a; — ^ ±. y^ (1 — S1
) ^;

donc dx— qr ASdS(i~ 5 2j— ».

Suppofant maintenant d £ confiant , la différence de cette dernière é-

quation fera égale à Zéro,

ç'&.kdketJdS 2 (i—Sl)—{+ ASddS (i—S^—i+ dS'dfriï—S 1

)

& divifant par

*dS>
reliera

Nous avions auparavant

donc

&

~ddS =
dx = ^zASdS(i—Sz

)— {i'

dx* = é' S!dS*

i* +i*=
d*+<fZ^

S ' dS'

Il efl: bon d'avertir avant de continuer le calcul que Ci KLN* efl: la

développée de l'Ellipfe, ou Méridien terreftre ci - deiïus mentionné, & que

POzzm foit une des minutes mefurées ,& UT— M l'autre, les perpen-

diculaires à la fuperficie de la Terre aux extrémités des minutes, comme
OX, PX, 7T, U T font Rayons de la Développée KLNj les Angles

OXP, TTU étant tous les deux d'une minute font égaux, & par con-

féquent les triangles OXP, TTU font femblables, & leurs côtés pro-

portionnels, c'eft - à - dire , les longueurs des minutes font comme les

.Rayons de la Développée PT, UT.

Cela fuppofé, la formule du Rayon de ia Développée, en fuppofant dx

confiant, comme nous avons dit, eft ;

—

,
. ,,

'

; & en mettant

d.ins cette formule les quantités trouvées précédemment au lieu de fes

(i±(A>—iys*iï„.
égales, on aura- A
qui t*\ la formule du Rayon de la Développée de l'Ellipfe, ou Méridien

ter-

a On déduit facilement de cette formule ce qui a été dit dans une note ci-def-

fus touchant la mefure de la bafe, favoir que les perpendiculaires au-defîbus des
horizons des lieux , qui font dans un même Méridien & proche de i'Equa:eur, s'unvs-

fent à une diftance exprimée par— dcmt la valeur eft le Rayon de la Développée
si

en fuppofant S=Cx
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terreftre dans le lieu où a été mefurée la minute M, vu que nous nous
forames fervi de fon Ordonnée correfpondante S: c'eft- à- dire du
Rayon UT.

Pour trouver la valeur du Rayon PX on n'a qu'à mettre s au lieu de S

dans cette formule, & on aura PX zz -
^— ~ l

'
S ' J

Celapofé, & ayant démontré que ces Rayons font proportionnels

aux minutes mefurees, nous aurons
j
— \. . _ ,

z

J
. zz —

;

d'où l'on déduit A1 zz («| S 2— M\s*) zz M\— m\ + m\S z—M\ s*;

donc A-
[miJ,_M ,

s
, + ')';

qui eft la formule pour trouver A égal au Rayon de l'Equateur, la va-

leur des minutes M & m étant donnée, & en fuppofant le Rayon ou

femi-axe zz i.

Corollaires.

i. Si le petit Arc ou minute m eft mefuré en£ a
, c'eft - à - dire à TE- a^v

quateur , alors fon Sinus de la Latitude ou Ordonnée szzo, & la formule H-
X . , . . Pian.
le réduit a

\ mi S1 T ./

2. Si de plus l'Arc, ou minute M eft mefurée en B, c'eft- à -dire,

au Pôle, l'Ordonnée «S, ou Sinus de Latitude, étant en ce cas- là =z i

cette dernière formule fe réduit à

mj 7

d'où fuit cette analogie m : M zz i : A 1
: c'eft- à -dire, que les mi-

nutes, ou degrés du Méridien près de l'Equateur & du Pôle, font com-

me le Cube de l'axe de la Terre au Cube du diamètre de l'Equateur.

3. Si l'on ne veut que trouver la quantité en quoi le Rayon de l'E-

quateur excède le femi-axe, on fuppofera J zz 1 -f î; & nous au-

rons / z 1 + 2Î + J
:

; & négligeant le dernier terme comme in-

finiment petit, vu que le Rayon de l'Equateur excède de fort peu le femi-

axe, reftera

A1 zz 1 + 2 S = Mk — m\

VI]

donc î ==
2 ( Wf S 2 — M\ i>

Mis*

Gg3

+ 1;

4. De
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4. De cette formule on déduit facilement celle de M. de Maupertuîs,

en fuppofant Mzzm -f n : c'eft-à-dire , n (C à l'excès d'un degré fur

l'autre; car il y aura M} zz mi + — ,— ~ + &c. ; & mettant

cette valeur dans la formule, négligeant les quantités infiniment petites,

il refultera 8 = r-rr —

.

37» (S 1 — s
1

)

5. Si le petit Arc, ou minute m eft mefuré à l'Equateur, comme il

eft fuppofé dans le Corollaire 1 , il y aura comme dans celui-là s zz o

& la formulé refiera eni z
3 m S1

6. Si encore l'Arc ou minute M efl; mefuré au Pôle, cette dernière

formule reftera (étant comme dans le 2 Corollaire S = 1 ) 8 =: — ;J
3 m

d'où fe déduit m : n = 1 : 38 : c'eft-à-dire, que la minute ou degré du

Méridien près de l'Equateur eft à ce dont celui du Pôle excède celui- ci,

comme le femi-axe à trois fois l'excès du Rayon de l'Equateur fur

le femi - axe.

7. Le Corollaire 5. nous donne 8 = ^-1 donc 1 : <xm% zzS1
: ni1 37» S1 ** '

& comme en ce cas m repréfente la minute ou degré du Méridien pro-

che de l'Equateur, la quantité 31/18 eft confiante, par conféquent

1 S*
la raifon r le fera aufli & fon égale — : & de même les excès n37»» °

71

des degrés d'une Latitude quelconque fur le précèdent proche de l'E-

quateur feront comme S1
, c'eft-à-dire comme les quarrés des Sinus des

mêmes Latitudes.

8. Les Corollaires 6. & 7. & les degrés du Méridien mefurés près

de l'Equateur, & la Latitude 45 nous fournifTent une autre méthode
plus aifée de trouver la quantité dont le Rayon de l'Equateur excède le

femi-axe, parce que le quarré du Sinus delà Latitude 5>o° eft double

du quarré du Sinus de la Latitude 45; par conféquent, fi n repréfente

l'excès du degré 45 furie degré proche de l'Equateur in (Cor. 7.) il

repréfentera l'excès du degré 90 , & (Corol. 6. ) feront m : 2 nzz 1 : 3 8

;

c'eft-à-dire 8 = —

.

3m
9. On déduit de la formule précédente m: n zz 1 : \t : c'eft-à-

dire, que le degré du Méridien proche de l'Equateur eft à celui

qui l'excède dans le degré de Latitude de 45 comme l'axe de la

Ter-
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Terre eft à une fois & demi l'excès du Rayon de l'Equateur fur le mê-

me axe.

10. Il a e'té dit dans le Problème que les minutes, ou degrés du Méri-

dien, font proportionnels aux Rayons de la Développée del'Ellipfe,qui le

repréfente; or le degré du môme Equateur devant être comme le Rayon

de celui-ci, il fuit qu'un degré du Méridien eft à celui de l'Equateur

(i-K^»-i) ^)]
à A,ou comme (i-f (A1— 1 ) S*)\ kAz

.comme

11. 11 fuit du Corollaire précèdent que le degré du Méridien proche

de l'Equateur eft à celui du même Equateur comme 1 + A 1
; ou (Cor. 3.)

comme 1 à 1 + 2 S ; parce qu'en ce cas S = o.

12. Par le Corollaire précèdent, le degré du Méridien proche de l'E-

quateur étant à celui du même Equateur comme 1 à r + 2 S, il fuit

que ce degré fera à la quantité de laquelle il excède celui du même E-

quateur comme 1 à 2 S.

13. On a vu dans le huitième Corollaire que Te degré du Méri-

dien près de l'Equateur eft à la quantité , dont celui du Pôle l'excè-

de, comme 1 à 3 1: donc les excès des degrés de l'Equateur & du Méri-

dien du Pôle fur le degré proche l'Equateur, feront (Corol. 12. ) com-

me 2 S à 3 5, ou comme 2 à 3.

14. De ce Corollaire & du feptième fuit la méthode pour trouver le

degré du Méridien, qui eft égal à celui de l'Equateur; car 3 eft à 2 com-

me le quarré du Rayon au quarré du Sinus de la Latitude , où le degré

du Méridien eft égal à celui de l'Equateur. Si l'on fait le calcul, on

trouvera que cette Latitude eft celle 54 44' 08".

Si à l'une des formules quelconque du Problème & des Corollaires

1 , 3 , 4, 5 & 8. on fubftitue les valeurs des minutes correfpondantes ,

mefurées tant en Laponie qu'en France & au Royaume de Quito, &
les Sinus des Latitudes où elles ont été mefurées, on trouvera la raifon

des Diamètres de la Terre. J'ai fouvent fait cette opération , & je l'ai

toujours trouvée différente en employant divers degrés; ce qui prouve

que ces degrés ne font pas entre eux en la raifon que demande le Co-

rollaire 7. Selon ce Corollaire il faut que les quantités 282. 212, 670.

112, dont les degrés de Latitude 45 , & 66° 31' excèdent le degré

proche de l'Equateur, foient entre eux comme les quarrés des Sinus

desdites Latitudes, ce qu'on ne trouvera pas ft on l'examine.

C'eft pourquoi quelques-uns prétendent que cette fuppofition n'eft

point exacte, parce que la Courbe, par la révolution de laquelle le Sphe-

roï-
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roïde de la Terre efl produit, efl une Ellipfe ; & en cherchent une

autre dans laquelle tous les degrés mefurés conviennent. M. Bouguer

efl celui qui a donné la folution de ce Problème , comme on peut le

voir dans les Mémoires de ïAcadémie des Sciences , année 1736. pag. 44.3.

Mais bien loin de croire que les difparités, qui fe trouvent entre les

excès des degrés, procèdent de la fuppofition faite, que la Courbe efl

une Ellipfe, je foutiens au- contraire qu'elles ne najflent que de la petite

erreur inévitable dans la raefure des degrés , comme on le verra dans

le livre fuivant.

^^^^^5C^St^^^5Î^SC^5C^^^X^^^^^iï:^5C^>C^5C

LIVRE VIII.

Expériences du Pendule fimple & conclufion de la

figure de la Terre.

CHAPITRE I.

Motifs qui firent entreprendre Us expériences du Pendule.

Les obfervations faites fur le Pendule prouvoient que la figure de

' la Terre ne pouvoic être allongée. M. Ricker étant allé en 1672.

de Paris à la Cayenne
,

qui efl par les 4 56' 177" de latitude Bo-

réale, trouva que pour que le Pendule battît les fécondes de tems moyen
dans cette Ile, il falloit le racourcir d'une ligne & un quart plus qu'à

Paris , & comme les longueurs des Pendules, qui forment leurs os-

cillations d'égale durée, font comme les péfanteurs des corps, ainfi qu'on

le fait très -bien, & que plufieurs Auteurs l'ont démontré, il fuit que la

péfanteur efl moindre à Cayenne qu'à Paris.

Cette altération dans la péfanteur fut d'abord attribuée par M. M. Huy-

gens & Newton au mouvement diurne de la Terre; d'où naquit enfuite

une féconde force nommée Centrifuge qui s'oppofoit à celle de la pé-

fanteur, & au moyen de laquelle non feulement ils expliquoient aifé-

ment
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ment robfervation de M. Richer, mais décidoient même que la Terre

ëtoit applatie.

Nonobftant cette obfèrvation réitérée à Cayenne pendant dix mois,

& la théorie de M. Newton dans iès Philofopliœ Naîuralis Principia Ma-
themcaka, on douta du fait dans l'Académie Royale des Sciences, com-

me on le voit dans le tome premier de fon Hiftoire , à caufe des obfer-

vations faites par M. Picard à Montpellier & à Uraniebourg , & ce ne fut

qu'après que M. M. Varin, Deshayes & Glos eurent fait de nouvelles ex-

périences à Gorèe & à la Guadahupe , qu'on fut perfuadé de la fuftefle

de la mefure de M. Richer, & que l'on trouva que la longueur du Pen-

dule d'égale durée dans fes ofcillations, étoit moindre dans les lieux prés

de l'Equateur qu'en de plus grandes latitudes, & ces expériences fu-

rent confirmées par tant d'autres , qu'il n'y eut plus moyen de doutée

de cette vérité.

Quelque bien établie qu'elle fût, nous jugeâmes pourtant à propos de

réitérer les obfervations, fur- tout nous trouvant fous l'Equateur, où
la diminution de la longueur du Pendule devoit être plus grande , <&?

nous en pouvions aufïi conclure la raifon des Diamètres de la Terre

pour la confronter avec celle que donneroit la mefure des degrés, &
être aflurés des opérations par cet accord.

Dans cette vue on fît plufieurs expériences durant le voyage; à Pana-

ma, & à Guayaquil, j'en fis conjointement avec M. Godin; Je les

obmets, parce qu'elles ne nous parurent pas aufli juffces que nous l'au-

rions defirë.

Ces fortes d'expériences demandent une grande tranquillité, & com-
me nous étionsà- peu- près dans ce cas- là à (Juito, nous répétâmes plu-

fieurs fois la dite observation en compagnie de Don Antonio de Ulloa. A
«ion retour en Ejpagne, je la réitérai au Guaricô, ou Cap François, de

toujours avec le même instrument, dont on va voir h deferiptien dans

le chapitre fuivant.

TonuIL Part. IL Hh CHA.
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CHAPITRE IL

Defcription de îinfirument avec lequel nous finies les expériences et

Pendule fimple , &? fon ufage.

a PI. 8. T a première figure a repréfente linftrument en entier , dans lequel la-

M-J pièce A fi eft une règle de bois de 44 à 46 pouces de long fur

deux de large, à la partie fupérieure le fil efl arrêté par des Pincettes

que Ton voit mieux dans la 2. figure.

Le fil de pite defcend depuis ces Pincettes jufqu'en bas , & porte au?

bout le poids qu'on voit dans la figure 4. Ce poids
,
qui eft fait en dou-

ble Cône tronqué , eft percé par le milieu , & dans ce trou eft un Cilindre

un peu conique. Ce Cilindre a une fente au milieu , ou entre l'extrémité

du fil, qui eft 11 bien tendu par le poids & fî ferme au Cilindre qu'il

n'eft pas nécefTaire d employer un crochet , qui occafionne toujours

une plus grande erreur.

La figure 3. ( c'eft la machine B qu'on voit dans la première ) eft

compofée d'une pièce de cuivre A fi, jointe à la règle de bois par deux

Vis, appliquées derrière. Cette règle a deux rainures C & D par les-

quelles la pièce EF court librement. Sur cette pièce eft bien affermie

la pièce H, & fur celle-ci une efpèce de pointe de Diamant, qui fert

pour que quand on mefure la longueur du Pendule, le poids qui eft fus-

pendu ne touche qu'à cette pointe.

A la même pièce H eft une autre pointe 1, qu'on fait courir fur la

pièce principale A fi: & quand la pièce EF fe haufle ou fe baiflè - elle

marque aux divifions les pouces de la longueur du Pendule.

Au-defTus de la pièce H eft la pièce L auffi jointe à la pièce EF, fur

laquelle il y a quelques lignes marquées dont on fe fert pour connoitre la

grandeur des ofcillations.

l'ont au bas de la pièce E F eft la pièce M qui tient ferme la tête

de la Vis M, laquelle pane par un écrou dans la pièce O, auffi affermie

dans; la pièce principale, & le tout fert, en tournant la Vis, à haufîèr

& àt bailler doucement la pièce E F.

Cette Vis fert auffi de Micométre; car les divifions de la pièce prin-

cipale n'étant pas moindres que de pouces, la Vis détermine les lignes

& parties de lignes parle moyen de fa petite plaque ronde & divifée.

La



ET P II Y S I au E S. Liv. VIII. Cilw. IL 24.5

La 2. figure efl la même que A de la première figure. X efl un trou

par où forcent les Pincettes, qui tiennent le fil & le poids, on ferre

bien la Vis qui traverfe ces Pincettes , lesquelles preflènt tellement le fil

qu'il n'efl: pas pofiible qu'il fè lâche tant foit peu.

Par le trou Z on fiche un gros clou dans la muraille, lequel fou tient

tout le corps de l'inflrument.

La pofition des Pincettes fur la règle fè voit en la figure 5. (qui re-

préfente le plan, qui coupe la ligne droite R T en la figure 2. ) 2. 3. efl

une pièce de cuivre qu'on peut ôter & remettre ; & les Pincettes une fois

bien mifes, comme on voit dans la figure, on pafle la Vis 4, formée par

les deux Pincettes, dans un trou qu'il y a dans cette pièce, qu'on place

alors en fon lieu , & l'écrou 5 prefTe les Pincettes contre les deux piè-

ces de cuivre 2. 3. 6. 7. & ainfi le tout refle ferme & folide.

Pour nous fervir de cet inflrument , nous le placions dans une mai-

fon bien à l'abri, nous fermions toutes les portes & les fenêtres, &
bouchions bien tous les trous, pour que le moindre air ne pût pénétrer

& interrompre les ofcillations du Pendule.

A côté de l'inflrument nous mettions l'Horloge à Pendule déjà réglé

fur le mouvement moyen du Soleil ; ou, ce qui revient au même, ayant

déjà examiné combien il acceleroit ou retardoit par rapport au tems

moyen , par les hauteurs correfpondantes prifes comme nous l'avons dit

au livre III. nous placions aufïï tout près le Thermomètre
, pour

marquer le degré de ehaleur au tems de l'obfervation , & la pouvoir

comparer à quelqu'autre faite en un autre degré.

Le Pendule étoit un fil de pite, dont 64 toifes pefoient' 2,6 grains ;

nous mettions au bout le double Cône déjà expliqué dans la figure

4. lequel avoit depuis * jufqu'à fi 11. 41I lignes; depuis S jufqu'à t
9. 31} lignes, & depuis y jufqu'à S 1. 761 lignes ; & il étoit terminé

de même en fa partie correfpondante d'en -haut: il pefoit 870. grains:

la longueur du Pendule étoit réglée de manière que le double Cône ne
^ouchoit point la pointe du Diamant.

Enfuiteon mettoitle Pendule en mouvement , defbrte que chaque ofcii-

lation n'excédât pas ou un demi-pouce ou deux pouces, afin qu'elles fufîènt

par -là exécutées fans différence remarquable comme dans une Cycloide,

qui efl la Courbe, qui, comme l'a démontré M. Huygens, rend toutes

les ofcillations égales; puisque fans cela on ne pourroit fuppofèr tou-

tes les ofciilations du Pendule d'une même durée.

Comme nous étions obligés de nous tenir près de rinftrument , nous

H h 2 avions
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avions grand foin de nous fermer la bouche autant qu'il étoit poffible»

de peur que notre haleine -même ne dérangeât les vibrations; nous

marquions quand le Pendule & l'Horloge finiflbient leurs ofcillations au

même inilant, & nous commencions auflitôt à compter Zéro, conti-

nuant par on, deux, &c. jufqu'à la fin de l'obfervation
, qui duroit d'or-

dinaire, une, deux, & trois heures, & l'on marquoit les vibrations

tant du Pendule que de l'Horloge; c'eft - à - dire
,
qu'après avoir compté

Zéro-, nous obfervions dans les vibrations ce que le Pendule perdoit,

eugagnoit, dans le cours de l'expérience, par rapport à l'Horloge.

L'obfervation étant finie on faifoit avancer la pièce E F de la 3
e
. fi-

gure, c'eft -à -dire la pointe du Diamant, vers le double Cône, jufqu'à

ce que la pointe /reliât exactement fur la divifion d'un pouce, & de-

là on continuoit à marquer exactement, avec le Micromètre , les lignes

& autres parties que le Pendule avoir de moins dans fa longueur, jufqu'à

ce que la pointe du Diamant touchât la partie inférieure du double Cône,

La diftançe des Pincettes à la divifion où reftoit la pointe /, avois

été auparavant bien examinée avec un compas de Micromètre , nou3

fervant de la même toife avec laquelle nous avions mefuré laMéridienne

ou degré terreftre.

Enfuitede ces précautions on mefuroit la longueur du Pendule-, depuis

tes Pincettes jufqu'à la partie inférieure du double Cône , duquel fouftrayanc

le femi- diamètre 4. 65^ lignes, il nous reftoit la longueur du Pendule de-

puis les Pincettes jufqu'au centre de gravité du double Cône,& ajoutant

ou fouftrayant ce dont le centre d'oscillation étoit plus bas, comme nous

dirons ci- après, on a voit la véritable longueur du Pendule avec le-

quel on avoit fait l'expérience..

CHAPITRE III.

Des expériences faites à Quito;

our ne pas tomber dans des répétitions ennuyeufes fur le même fii*

jet > il fuffira d'expliquer la première obfervation avec toutes les

particularités & circonftances dont elle fut accompagnée, & d'in-

férer enfuite la Table de toutes celles qui furent faites, les donnant gêné*

ralement toutes corrigées.

Le

JL
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Le 13. de Juillet 1736. à 8h 49'58" du matin , M. Godin & moi
ayant mis à Quito le Pendule en mouvement, nous commençâmes à

compter les ofcillations jufqu'à ioh 02' 00/, & dans cet intervalle il

en fit 4322 , tandis que l'Horloge en fit 43221, donc le Pendule perdit

dans cet efpace de tems i", donc en 24. heures il auroit perdu 10".

Les ofcillations du Pendule étoient au commencement de l'obferva-

tion de demi- pouce, & fur la fin de demi* ligne. L'Horloge acceleroit

par rapport au tems moyen , de 287" en 24. heures, comme on l'avoit

remarqué par les hauteurs correfpondantes que nous avions prifesjdonc

dans les mêmes 24. heures de tems moyen le Pendule acceleroit de 1

8

±".

L'expérience étant achevée, nous mefurâmes la longueur du Pendu-

le, depuis les Pincettes jufqu'à la partie inférieure du double Cône,

& la trouvâmes de

dont après avoir fouftrait le demi- diamè-

tre du double Cône

la longueur du Pendule depuis les Pincet-

tes jufqu'au centre de gravité du double

Cône reftoit de

Il faut maintenant ajouter ce dont le centre d'ofcillation eft plus bas

que celui de gravité : cette correction a été un point de controverfe pour

les Géomètres, les uns le refolvant d'une façon , les autres d'une autre.

Le célèbre M. Huygens eft celui qui en a donné la folution la plus exacte

dans fon Horologium Ofcillatorium. Il établit la diftance de centre de gra-

vité à celui de l'ofcillation en une Sphère, qui fait fes vibrations fur un
point de fa fuperficie de f de fon Rayon, M. Carré & d'autres Savans

ne la donnoient que de f ; faute de faire attention que tous les points

des poids infiniment petits , fur lefquels ils fondoient leur calcul , n'é-

toient pas à une égale diflance de l'Axe de mouvement.

M. de Mairan, qui dans le tems que nous étions au Pérou, fe livroic

entièrement à ces expériences, fit diverfes obfervations fur le même fu-

jet, lefquelles il communiqua à M. Godin & ce dernier à moi. Elles font

contenues dans un Mémoire qui fe trouve dans le Recueil de Yacadémie

des Sciences de l'année 1735. Ce Savant feul nous tira du doute que
nous pouvions avoir fi M. Huygens ou les autres Géomètres, qui

écrivirent après lui, fe feroient mépris; mais il n'y donne pas la folution

du Problème dont nous avions befoin : favoir la diilance du centre de
gravité à celui de l'ofcillation de notre double Cône. Il me falut donc
léfoudre le Problème, lequel e'ttflC furroonié, en rendoic plufieurs au-

Hh 3 cre*
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très faciles : je trouvai donc la diflance du centre de gravité à celui de

l'ofcillation dans une Sphère, un Cilindre, une Piramide, un Cône &
autres corps & figures. Mais tout cela n'eft maintenant d'aucune uti-

lité , vu que mes formules ne font pas différentes de celles de M. Ber~

noulli, ni mes déterminations de celles de M. Huygens.

Ce Géomètre donne dans la 4
e

. Partie de fon Horologium Ofcilïaîorlum
,

Prop. 22. la diftance du centre de gravité, au centre d'ofcilJation dans

un Cône qui fait fès vibrations fur fa cime, de ~
% de fa hauteur

, plus 7'„du

quarré du diamètre de fa bafe divifé par la hauteur. Et démontre dans

la Propofition 19 ,
que les diftances du centre de gravité au centre d'os*

cillation (en des Pendules de différente longueur & en un même corps)

font en râifon inverfe des diftances du centre de gravité au point de

fufpenfion.

C'eft tout ce qu'on peut tirer de fon ouvrage ; mais cela ne fuffit pas

pour déterminer le Problème dont nous avons befoin, c'eft pourquoi on

ajoute les Lemmes fuivans.

L E M M E L

Trouver le centre d'ofcillation d'un corps diminué d'un autre meimdre.

•Fig.6. Soit le Cône tronqué AB £C a (qui eft un Cône FCE diminué d'ua

moindre FAB) lequel fufpendu parla ligne inflexible DS> fait Ces vi-

brations fur fon point de fufpenfion S. Soit auffi la fomme des momens

du petit Cône FAB (M); ceux du Cône FCE (m)', la diftance entre

leurs centres d'ofcillation D; & la diftance du centre d'ofcillation du

Cône FCE au centre d'ofcillation du Cône tronqué d: nous au-

rons, conformément aux régies des centres de graVué

m : M = D + d : d:

MD
donc m — M : M = D: d = m— M'

mais les momens M , m> font égaux aux poids des corps , ou maflès

multipliées par leurs diftances du point de fufpenfion au centre de

gravité: donc en nommant les poids P, p, & les diftances du point

de fufpenfion au centre de gravité £, e y nous aurons auffi fex-

preffion d = ^f^ où en fuppofant P = 1 reftera d ~ pzZ2 ;

E D
& fi en même tems il y a P =£ on la réduira à d = jzzj'

L E M-
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L E M M E I ï.

Trouver U centre d'ofcillation d'un corps compofé de deux 9

pofés ïun fur l'autre.

Soit DABC* un double Cône tronqué, compofé de deux Cônes al'ig.7.

tronqués ABD, ABC, qui fufpendu par la ligne inflexible DS fafle

fes vibrations fur le point de fufpcnfion S. Soit auffi la fomroe des

momens du corps fupérieur ADB (M) j ceux de l'inférieur ABC Qm);
la diftance entre leurs centres d'ofcillation D; & la diftance du centre

d'ofcillation du corps inférieur au centre d'ofcillation commun qu'on

cherche d : nous aurons , conformément à la régie des centres de gravité

m zz d : D — d;

donc M -f m: M = D : d = MD
M-i-m

& pofant comme dans le Lemme précèdent M zzz PE 9 & m zzz pe;
PEU

il refultera d =:

dzz

Yg
—tj\ & fi l'on fuppofe P = 1 , reliera

s—- ; Si fi en même tems il y a P =1 p , d 38 -et—

.

E-*-pe * r E-+-e

Corollaire.

Par le moyen de ces formules on peut parvenir à la manière de trou-

ver combien dans la pratique le fil élève le centre d'ofcillation du corps

qui y eft fufpendu ; puisque ce fil peut être confidéré comme un fécond

corps pofé au-deflus de l'autre. Si donc on fuppofe que Je poids «du fil

F D
eft égal à l'unité , nous nous fervirons de la formule d zzz % . Pour

° ' Jb -i-p e

trouver la valeur de D on fuppofera que le fil efl un Cilindre, dont le

centre d'ofcillation efl éloigné de celui de gravité, félon M. Huygens ,

de \ de fa longueur, plus la moitié du quarré du Diamètre de fa bafe,

divifé par la même longueur; & après avoir auffi trouvé le centre d'os-

cillation de Fautre corps , on déduira par la feule addition ou fouftraiclion

}a valeur defirée de D.

Suivant ces régies, nous pouvons employer dans la pratique un fil

gros & fort
,
qu'on eft: bien fur qui ne fe rompra pas

, puis le comfidé-

rant comme un Cilindre, on fera attention à fon épahTeur, & pair- là on

évitera l'inconvénient qui arrive aux fils minces, qui eft de fe irompre

fou-
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fouvent , bien entende auflî qu'on ne le prendra pas d'une épaifleur ex-

ceflive, parce que la réfiftance de l'air diminueroic confidérablement la

grandeur des ofcillations.

E D
La formule d =z ^-fe & réduit à celle que M. de Maîran a donnée

dans le Mémoire cité, pour trouver combien le poids du fil haufle le

centre d'ofcillation. Il fuppofe
, (comme moi) que la péfanteur

n'ayant aucune étendue fe trouve toute réunie à l'extrémité du fil iE\

qu'il fuppofe auffi être une ligne inflexible, moyennant quoi il y a

t zz 2 £, & D zz \E\ & par conféquent fera d zz a
t - a = —— .* x J0.-t-2.ap p-+-i

Ces fuppofitions , fip eft d'une grandeur confidérable & ia grofTeur du

fil auffi, ne laifFeront pas de produire quelque erreur: mais comme dans

la pratique on fefert toujours de corps petits, & de fils fort minces, cet»

te erreur ne peut être d'aucune confédération.

Si par les dimenfions du double Cône données dans le chapitre précè-

dent, & par les formules des deux Lemmes, on calcule la quantité dont

le centre d'ofcillation de ce corps étoit.plus bas que celui de gravité, on

Ja trouvera de o. 018. lignes.

De même fi par les dimenfions du fil & du double Cône , que nous

avons données, & par la formule du Corollaire, on calcule la quanti-

té, dont le fil haufle le centre d'ofcillation du double Cône, on la trou-

vera de 0.034. lignes, moyennant quoi la longueur du Pendule, avec

lequel l'expérience fut faite , fera, depuis le point, de fufpenfion au cen-

tre d'ofcillation, égale à 36 pouces, 6. 63^ lignes + o. 018 — o. 034-:

c'eft- à -dire égal à 36 pouces , 6. 615. lignes.

Pour déduire la longueur du Pendule qui bat les fécondes du tems

moyen par le précèdent, nous avens cette analogie, 8040c ofcilia-

tions , qu'une Horloge fait en 24. heures de tems moyen , font à

80415!, que le Pendule fit dans le même tems, comme 36 pouces

6. 615 lignes, à 36 pouces 6. 802 lignes, qui eft la véritable longueur

du Pendule fimple, qui battoit les fécondes de tems moyen à Quito.

Ce fut en fuivant la méthode ci- deffus que nous fîmes dans cette Vil-

le les feize expériences que l'on peut voir dans la Table fuivante.

T A.
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TABLE des expériences du Pendule fitnple faites à. Quito.

Par qui

faites.

Tems de leur

durée.

Grand,

des Os-

cillations

au

comm.fin.

Accelaraiion

& Retard, du

Pendule en 24.

heures de tems
moyen.

Longueur di

Pendule jus-

qu'à la Bafç du
double Cône.

Longueur du
Pendule

, qui
xattoit les fe-

.ondes de tems
"noyen, relui

ante.

h lign. lign pOUC. ilgli pouc. lign.

I

2

M. Godin

,

& moi
r 12 02-|

57 03 s

6 j 18 j Accei.

If5

36 II. 29 36 6. 802

779

3

4
M. Gndin

,

ScUlloa

2 30 00

1 32 241 16 1

loi

8991 02. 463 > 79H
5 M. Godin. 2 25 00 18 ± 34* II. 10 . 805

G Par moi r 51 00 20 i 30 . 182 - 84$*

9 M. Godin

,

2 39 00 24 i 66 10. 70 695

8 .10 00 27 i 61 i IO. 84 • 791

1

9 19 00 « 1 151 ^Retard. 37 00. 958 74ii

10 Par moi 04 00 15 ii 263 02. 19 • 83U
ii M. Godin : 3 04 00 12 i 74i 00. 21 . ?*i*

12 00 00 18 \ j 8 Accel.|3<5 11. 33 • 738

Les expériences fuivantes furent faites avec le double

Cône tourné de haut en bas
,
pour voir s'il en

refultoit quelque différence.

13 2 OO OO : 18 î 13 Accei. 11. 273 • 73ii

H 3 00 00 H i 4 Retard. . 40 . 686\

15 4 00 00 22 Tô 8 . 455 • 7oii

i<* Par moi 2 46 00 14 7 ni . 477 . 665

Le milieu entre toutes ces expériences donne la longueur du

Pendule fimple, qui bat les fécondes de tems moyen à Quito de

•36" pouces 6. 761. lignes.

Tom.Il.Part.il. Ii fi
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Il eft néceffaire de iréduire cette longueur au niveau dq la Mer , au-

deflus duquel eft lai Viille de Quito , comme il a été dit au livré- V. ou

nous avons rapporté ks expériences du Baromètre fimple, de 1517 toi-

fes ; à quoi l'on peut donner diverfes réfoiutions, félon qu'on fuppo-

foit êxre la raifon en laquelle on fait la gravité à différentes diftances du

centre de la Terre ; & quoique l'Aftronomie nous enfeigne que c'eft

en raifon inverfe des quarrés des diftances du centre, il fera bon d'a-

jouter d'autres obfervations qui le confirment.

Don Antonio de Uiïoa par deux expériences -qu'il fît , comme M. Bou-

guer par un autre fur le fommet de Piehincha, avec une machine presque

femblable à celle que nous avons décrite dans le chapitre précèdent,

trouva que le Pendule étoit plus court en cet endroit -là qu'à Quito

fe _y_ & lignes : à quoi fi l'on ajoute T !„ pour quatre degrés dont le

Thermomètre fe maintenoit plus bas à Piehincha qu'à Quito 9 pendant

qu'on faifoit les expériences, & qui refultent de ce qui a été dit au li-

vre IV. Expérience V. cette quantité fera de T%V
Pour voir fi cette expérience s'accorde avec la raifon en laquelle l'A-

ftronomie nous enfeigne que les corps pèfent à différentes diftances du

centre ; il faut fa voir que le fommet de Piehincha, fuivant le livre V.

des Expériences du Baromètre, eft élevé au -deflus du niveau de Quito

de 954.7 toifes ; & que la Statique nous enfeigne auffi que les longueurs

des Pendules, qui font leurs vibrations en tems égaux, font comme les

pefanteurs des corps: d'où il fuit que la pefanteur à Quito eft à celle du

fommet de Piehincha comme 36pouces 6. 761 à 36 pouces 6. 761— o. 28.

Prenant maintenant le Rayon de la Terre, fuivant M. Cqffini , de

3269297 toifes, mous devons trouver cette proportion 3269297 +954 :

3269297"=: 36 . 6. 761 : 36 . 761— o. 24 ; laquelle ne diffère que de T|^

de ligne dans la longueur du Pendule à Piehincha. C'eft ainfi que les expé-

riences Phyfiques nous apprennent aufti que les corps pèfent en raifofc

inverfe des quarré.s. de leurs diftances au centre.

Or pour réduire fuivant cela la longueur du Pendule à Quito au ni-

veau de la Mer, nous dirons 3269297 eft à 3269297 + 1517 com-

me 36 pouces 6. 761 à 36 pouces 6. 761 +412. C'eft-à-dire que

la longueur du Pendule eft plus grande au niveau de la Mer fous l'E-

quateur qtfk Quitio de o. 412. lignes, & ainfi cette longueur fera de 36

pouces 7. 173 ligmes.

Ceux qui admettent que la Terre tourne fur fon Axe corrigeront

maintenant cette ilongueur, de ce que la force centrifuge produit moins

d'ef-
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d'effet fur celle de la gravité au niveau de la Mer
, qu'à l'élévation de

15 17 toifes; on me permettra de leur lauTer ce foin. Mais Ci quelqu'un

eft curieux de l'examiner, il trouvera que cela n'allonge le Pendule an

niveau de la Mer que de 7&, de ligne.

Pendant toutes ces expériences le Thermomètre de M. de Reaumur

fut toujours entre 1012 & 1013; ainfi on peut prendre le milieu 10127

pour comparer la longueur donnée du Pendule .avec qne autre quelcon-

que, en faifant attention au degré de chaleur ou de Froid qui dilate ou
comprime les toifes, avec lesquelles on les mefuroit, comme on la vu
au livre IV. au fujet de la dilatation & compreffion des Métaux, âc

fuivant nos dennières opérations du Pendule pbfervé k Picbincha.

CHAPITRE IV.

Des expériences faites au Guarico ou Cap François, £?e«
quelle rai/on agit la pefanteur.

A mon retour en Efpagne par le Cap de Homes, nous relâchâmes au

Cap François pour y faire de l'eau & des vivres , & pendant

qu'on avitailloit le Vaiffeau, j'entrepris quelques obfervations

,

<& entre autres celles du Pendule, pour favoir en quelle raifon les corps

pèfent en différentes latitudes : .pour cet effet je me fervis de la même
machine que j'ai décrite ci- deflus, excepté qu'au -lieu du double Cône
j'y mis une boule de cuivre, que je trouvai afTés ronde, dont le femi-

diamétre avoit 4. 125 lignes & qui pefoit 14 dragmes & demi. Je me
fervis du même fil de pire que j'avois employé à Quito. Suivant ces di-

menfions le centre d'ofcillation de la boule étoit plus bas que celui de

gravité de o. 015 lignes ; mais comme le fil le devoit haufler de o. 035 ;

les obfervations fuivantes font corrigées de ces quantités • là.

Ii 2 T A-
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TABLE des expériences du Pendule fîmple au

Cap François,

Ixpérien
ces.

1

&

3

4

5

C

7

8

Tems di

leur du-

rée.

Grandeur
Jes ofcil

,'ations.

au âla

com. fin.

Accélération , &
retard, du Pendule
en 24. heures de

tems moyen.

Longueur du Pen-
dule jufqu'au plus

bas de la boule.

Longueur du Pen-
dule qui bat les

fécondes de tems
moyen , refultan-

te.

h ' lign. lign.
//

pouces lignes pouces lignes

I 07 12 1 1231 Accel. 35 il 236 36 7- 247

I 07 H i 1403 9- 548 36 7. 327

I 19 18 h i399i 9. 59o 7- 34

I 12 10* \ 137^ Retard. 37 i- o65 7. 52

I 02 12 | 152 1. 115 7. 42

52 IO 1 944-3 9. 220 7. 31

O 48 IO I 1260 Accel. 35 10. 905 7. 30

49 9 1 i7<H 37 i- 275 7- 33

Le milieu entre toutes ces expériences , dont nous exclurons la 4me.

comme étant trop excelîive, donne la longueur du Pendule fimpJe, qui

bat les fécondes de tems moyen au Guarico de 30* pouces 7. 32. lignes.

Quand je fis ces expériences, je n'avois point de Thermomètre , mais

pour les réduire au degré du chaud ou du froid obfervé dans d'autres

expériences , on peut fuppofer,fans courir risque de fe tromper, qu'elles

furent faites au degré 10227 , ou 1023 du Thermomètre de M. de Beau-

mur, vu que dans les Pays voifins ou règne une égale température, on

a remarqué que la liqueur le maintient à cette hauteur. Deforte que la

différence de température, quand on fit ces expériences à Quito, d'avec

celle qui regnoit quand on fit celles-ci, efl: de 10 degrés du Thermo-

mètre, auxquels correfpondent fuivant le livre IV. par la demi-

toifè Ty_ de ligne, lesquelles ajoutées à la détermination d'en- haut, refte

la longueur du Pendule fimple, qui bat les fécondes du tems moyen

^

léduite au degré du Thermomètre 1012^, de 36 pouces 7. 45 lignes.

Avant que de partir de Paris ,M. Godin obferva la longueur du Pendu>

îe, fe fervant, pour l'examiner % de la même toife dontaous nous fom-
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mes fervis à Quito, & il la trouva de 36 pouces 8^ lignes, prenant

un milieu entre toutes fes obfèrvations , où le Thermiornétre fe foute-

noit à 1008, ce qui fait une différence de 4 & demi degrés à l'égard de

la hauteur où il fe foutint dans les expériences de Quito, ce qui équivaut,
j.-

felon la Table V. du IV. livre, a ~ de ligne de compreflion en cha-
2- I0°

que toife : donc —4
correfpondent au Pendule de Parts ; & ainfi fa

longueur fera réduite au degré 1012^ du Thermomètre de 35 pouces

8. 53 "gnes -

M. de Maupertuis en fon voyage de Laponie trouva que le Pendule

fimple, qui bat les fécondes du tems moyen à 66° 48' 20" de latitude,

étoit plus long qu'à Paris de T% de ligne ; pour laquelle raifon il fera de 36
pouces o>. 13. lignes , réduit en même tems au degré 1012-5 du Ther-

momètre.

Il refulte de tout cela que les Pendules font certainement de différen-

te longueur en différentes latitudes, & à diverfes hauteurs, fur la fuper-

ficie de la Terre , comme on l'a vu dans le chapitre précèdent. Or

cette longueur étant comme la pefanteur des corps fuivant les régies de

la Statique, en fuppofant qu'ils font leurs vibrations en tems égaux, il

fuit que la pefanteur des corps eft différente fuivant les différentes lati-

tudes & les diverfes hauteurs , fur la fuperficie du Globe. C'eft ce que

j'ai démontré dans le chapitre précèdent, où j'ai fait voir par l'expé-

rience que les pefanteurs font en raifon inverfe des quarrés des diftances

au centre, ce qui s'accorde exactement avec l'hypothèfe de M. Newton ; &
on ne le trouvera pas moins dans l'augmentation de pefanteur en différent

tes latitudes, ce que M. Newton dit aufli en fuppofant l'homogénéité de

}a Terre, que la pefanteur fe faifoit fuivant les quarrés des Sinus de la-

titude , & quoiqu'il n'en dife rien quand il fuppofe l'hétérogénéité , M.
Clairaut y a fuppléé dans fon ouvrage intitulé: Tbéor. de lafg. de la Terre

tirée des principes de l'Hydrofîatique ,pag. 247, H ne faut, pour pouvoir s'en

affurer, que voir fi le quarré du Sinus de latitude de Paris 48 5®'

eft au quarré du Sinus de la latitude du Guarico 1$° 45' 50" comme
l'excès du Pendule à Paris fur celui de l'Equateur 1. 36, eft à l'excès

du Pendule au Guarico far celui de l'Equateur o. 28, & l'on trouvera

que cette proportion eft exacte à 7±, de ligne près, qui eft la plus gran-

de exactitude où l'on puiffe atteindre dans les expériences-

De même fi nous nous fervons des Pendules de M. de Maupertuis %
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obfervés au Pelb du Guarico ôc fous l'Equateur, nous trouverons cette

proportion confirmée a fa de ligne près ; & en employant celui de

M de Màupertuis , celui de Paris & de l'Equateur, il ne refulte qu'une

différence de fa de ligne, qui efl une quantité qui ne mérite aucune at-

tention.

_
CHAPITRE V.

Conclufion de la figure de la Terre,

Nous avons dit dans le chapitre précèdent que les degrés tnefurés

en différentes latitudes étant inégaux, la Terre ne pouvoit être

Sphérique , & de même qu'augmentant à mefure qu'ils font plus

éloignés de l'Equateur, il faloit nécessairement qu'elle fûtapplatie,c'eit-à-

dire que le diamètre de l'Equateur fût plus grand que l'Axe. Cela fup-

pofé, & la Terre étant un Eli ipfoïde parfait, on a donné la formule

pour déduire la raifon en laquelle fe trouvent 'les dits diamètres. Plu-

fieurs Auteurs ont tâché de la faire accorder avec celle de la longueur

des Pendules en différentes latitudes , fe fondant les uns fur un princi-

pe, les autres fur d'autres ; mais M. Clahaut ayant démontré à la page
•141. de fa Théorie de la Terre tirée des principes de l Hydroftatique, que la

'pefanteur ne fe fait point fuivant la ligne tirée au centre de la Terre,

il faut abandonner toutes les hypothèfes fondées fur cette fuppofuion:

moyennant quoi il ne nous refte plus que les attractions de M. New-
•ton : car i'hypothèfe

;
qui fuppofe que la gravité fe fait toujours per-

pendiculairement à une même Courbe, ne pafle pas pour fort na-

turelle.

Le même M. Clairaut démontre auflî pag. 171, & 172. que dans

I'hypothèfe des attractions de M. Newton , fi la Terre étoit homogène
elle feroit Un Ellipfoide, & que fes Axes feroient en raifon de 2 ô ok 231

;

il démontre encore pag. 209. que, quand la Terre ne feroit pas homogè-
; ne, elle ne laifferoit pas d'être un Ellipfoide; mais que fes Axes feroient

en une raifon moindre en ce cas que celle de 230 à 231 ,lamatière étant

plus denfe à mefure qu'elle approche du centre; propofition vraie, bien

que contraire à la détermination de M. Newton a
. Ainft fuivant les régies

de
a Philofophia; naturalis Princ. Mathem. pag. 240.
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de M. Cîairaut , les formules données dans le livre précèdent
,
pour trou-

ver la raifon des diamètres de la Terre par les degrés mefurés, font bonnes.

Celle qu'il donne pour trouver la même raifon par la mefure des Pendu-

les eft
P— n = 2 € S a

: d'où l'on déduit S = 2 « — dans
n n

laquelle P exprime la longueur du Pendule près du Pôle; n la longueur

du même près de l'Equateur; e l'élipticité de la Terre en cas qu'elle foie

homogène, ce qu'il appelle l'excès du diamètre de l'Equateur fur l'Axe,

divifé par le même Axe = ^ ; & S l'élipticité, au cas qu'elle Toit hé-

térogène. Si l'on applique à cette formule les Pendules obfervés, on

trouvera la raifon des diamètres de la Terre, & l'on verra après, qu'el-

le ne s'accorde pas avec celle qu'ont donné les degrés mefurés. Il faut

donc que les fuppofitions ne foient pas exactes, ou qu'il y ait quelque

erreur dans les mefurés , comme nous l'avons déjà marqué dans le li-

vre précèdent. Nous ne pouvons affirmer ni l'un ni l'autre; mais tant

que les erreurs fuppofées dans les mefurés n'outrepafTent pas les bornes

preferites, il femble qu'on doit prudemment les admettre, particuliè-

rement fi cela s'accorde avec toutes les opérations.

Suppofons donc que l'excès de la longueur du Pendule au Pôle , fur

celle du même à l'Equateur, ne foit que de 2. 16 lignes, ce qui eft le

même que de fuppofer

lignes. lignes.

7. 250 plus grande que l'Obfervée o. 077

7.497 0.047

8.475 moindre que l'Obfervée 0.045

9. 075 o. 000

Ce que je crois qu'on peut admettre prudemment dans les obfervations ;

en employant ces valeurs &lesintroduifant dans la formule donnée, nous

aurons S — —
230

La longueur du Pendule pouces

A l'Equateur de 30-

Au Guarico

A Faris

Au Feiîo

2. 16
3: -r- ou à - neu - près ; moyennant quoi &

439.25 205 r J

ce qui a été dit au Corollaire 9. du livre précèdent, nous aurons,

265 eft à \, comme le degré du Méridien près de l'Equateur à la quan-

tité dont le 45 degré de latitude excède celui- ci , ou comme 530 à 3 :

de même (Corol. 12.) le degré du Méridien près de l'Equateur eft à

k quantité, dont il excède le 45
e de latitude, comme 265 à 2. Cela po-

fé,

a Théorie de la figure de la Terre, &c. pag. 250.
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fé, en prenant le degré du Méridien près de l'Equateur de 56800 toi-

fes, on trouvera les autres des valeurs fuivantes.

Degrés du

Méridien

Ledeg. près de l'Equat. de 5 6800 toifes plus grand que le mefuré 32 t.

DeLat. 45 57 I2I i 7i{

DeLat. 66° 29' 57343 i moindre que le mefuré 94^
£)egré prés du Pôle 57443

De l'Equateur

Du Parai. 43
e 3*'

Degrés des

Parallèles

57 22 8ir

4H89ï 128

Cette Parallèle a été mefuré en dernier lieu par M. M. CaJJîni de Thu-

ry & l'Abbé de la Caille dont on peut voir les opérations dans l'ouvrage

du premier, intitulé La Méridienne de Paris vérifiée , pag. io<5.

De toutes les différences entre les degrés mefurés & ceux que donne

la théorie , & la réfolution que nous donnons de l'Ellipfè; ou pour

mieux dire, de toutes les erreurs remarquées, celle qui me paroi t la

plus confidérable eft celle de 94.7 toifes au degré 66° 29". Cela peut

procéder de ce qu'on a déterminé l'amplitude de l'Arc moindre de 6 fé-

condes que fa jufte valeur ; ou parce qu'il y a eu 3 fécondes d'erreur

dans la vérification du Secteur dont on s'eft fervi dans les obfervations

Aftronomiques. Mais ces 3 fécondes d'erreur font fi peu de chofes

qu'elles n'empêchent pas qu'on ne doive admirer la juflefle de l'inftru-

ment.

A l'égard des 1281 toifes d'erreur dans le Parallèle, elles doivent re-

fulterde44 tierces de différence de tems ,
qui n'ont produit qu'une er-

reur de 1" 2$"' dans les obfervations, qui ont déterminé le degré, vu

qu'on a mefuré i° 53' 19" ; ou feulement de 41 -"* d'erreur pour chacun

des deux Obfervateurs. Que l'on confidère donc encore une fois que

ce font 417'" d'erreur diftribuées non feulement dans l'obfervation

,

mais auiîi dlans l'examen du Pendule, & l'on conclura comme aupara-

vant.

Suivant tcela, toutes les obfervations s'accordent en ce que la Ter-

re eft un Ellipfoïde applati , & la raifon de fes diamètres celle de

265 à 266;, quoiqu'à ce dernier égard on puiffe admettre quelques pe-

tites
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tites altérations , félon les erreurs qu'on voudra fuppofer dans les obfea-

vations.

Cela pofé , & le degré de l'Equateur étant , comme nous avons dit,,

de 572287 toifes , la circonférence de ce cercle aura 20602260 toifes,

ou 53°794S3 7 * ares de Caftiîîe, & fon diamètre 6557903 toifes, ou
16895708 j vares, & pour cela l'Axe, félon la raifon donnée de 266 à

265, aura 6533249 toifes, ou 16832 190 vares. Par conféquent l'Equa-

teur fera plus éloigné du centre de la Terre que le Pôle, de 12327 toi-

fes, ou 31759^ vares.

Pour trouver la Peripherie des Méridiens, il eft néceffaire d'employer
la rectification de l'Ellipfe. On la peut voir dans plufieurs Auteurs qui

traitent de la Géométrie fublime& des calculs différentiel & intégral ; mais
les formules qu'ils donnent à ce fujet ne peuvent fervir que quand on
cherche des petits Arcs de la Courbe : car fi on vouloit les employer
pour trouver tout le Cadran de l'Ellipfe, les termes de la Série où ils

réduifent cette rectification , diminuent fi infenfiblement
, que l'opération

eft presqu'impraticable. C'eft pourquoi
, je propofe aux Géomètres la

méthode dont je me fuis fervi pour trouver la Périphérie de l'Ellipfe de

la Terre; elle n'eft point fu jette aux mêmes incônvéniens que les au-

tres. La voici telle qu'elle eft.

Problème.

Rectifier l'Ellipfe des Méridiens de la Terre, ou en trouver la Peri-

pherie.

Soit BECQ* l'Ellipfe ou Méridien de la Terre qu'on veut recli- aF'g.

;fier; EQ> le diamètre de l'Equateur, & BC l'Axe. Qu'on tire la li- pfa
*

B ,

gne GI Parallèle à l'Axe & infiniment proche, & de même la ligne XUV".

ON auffi Parallèle à l'Axe. Soit au-deflbus la perpendiculaire NP S

*& foit enfin

DE
DB
DG
G I

NP
PI

t

a

x

y
âx

4y

TmuIL Part. IL Kk L'é-
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L'équation à l'Ellipfe fera moyennant cela —- y

z zz i — xz

,

& fa différence ydy = — a z xdx.

par conféquent

La première équation nous donne

donc dy

dy = — fl
: xdx

y — a. (i— x*y

— axdx
, *

& de même il nous revient le petit Arc IN~ {NPZ + PI2

)
Y z:{dx z

-\-dy zy
—
t~ ^r~" = ( en îuppofant(i— x i yz s rr

/ , , a* x 1 d x* \
•

i

—

x 2

Qu'on réduife maintenant la quantité ( i— r* s? ) * à une Série infinie
^

& nous aurons ( i — « 2 xy — i
J-~- &c6v y 2 8 i<5 128

-'

.

partant IN z= tf*.

W x 2 n* x* n6 x* 5 n
8

a:
8 «

1 "1 8 \6 7ÏÏF" "

d x
( 1 - *»J-

Le premier terme eft ; —: qui efl la différence de l'Arc de cer-
* {1 — x') j

de dont le Rayon eft 1 j deforte qu'en nommant cette différence dA, il

i<5 >r$ 18 nr-1

reliera IN = dJ
Ci-*')

Outre cela > fi nous réduifons (1— **)2
à une Série infinie

nous avons
*_ ,>i x 1 x* x6 Tï* «
(i

—

x-y •=. 1 • .----(Se.v y 2 8 16 123

moyennant quoi IN — dA— dx:
2

x 1
, rc* s* , n6 x6 .5 72« .X

8
, r.—-+—

-

r-+ 2"—T-+ &C.
8 10 12&

a;* ** a*
£ 5*'

2 8

& divifant une Série par l'autre , il refulte

IN =àJ— dx. (J2L£1 + £±£ * 112
\ 2 ^ 8

16 12S

1 -4- ra+ -1- n6

&c.

8
2 on* h- 6n* -f- 4

n

6 -h 5 n'

128

1G
X6 +

S* +
clont l'intégral fera la valeur de l'Aie 51: c'eil-à-dire,,

£i
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BIzzA-
6

2on*
40

6 »*-+-4 n*

ni

5»«

1152

112

X9 — &c.

x7 —

Cette formule fuffit pour trouver la valeur de tout le Cadran de l'El-

lipfe B E, eu fuppofant feulement x = 1 ; mais fi l'on prend ce parti,

les termes diminuent tant, peu- à-peu, que l'opération eftpresqu'impra-

ticable, c'eft pourquoi, je m'avifai de chercher l'Arc El, en fuppofant

EG zz x & les autres valeurs comme auparavant ; auquel cas l'équa-

tion à l'Ellipfe eft -7- f zz 2 x— s2
,& fa différence-^ dyzzar. (dx-x clx) ;

moyennant -quoi
7 a l dx , Ndy zz . (1

—

x).

De l'équation à l'Ellipfe nous avons y zz a. ( 2 x

donc

*z ).*;
, __ adx. Ci— a:)

& ainfi le petit Arc fera IN = (NP Z+PIZY = (dx^dff =

(<** + (2*-*0 ' (2*r-x~)
~

(en fuppofant 1 —a z zzn z
) dxA

( 2 x- x*)k
'

± ,

Qu'on réduife maintenant la quantité (az -\-n
z
. (2 ru— *2

))
2 a une

Série infinie, & nous aurons

n l x n* x* n6 x* J«**4
.

(a2 +?2 2
. (2£—-a 2

))
7 =«+

4a'

n» a:
1

2a +

2fl J

4a J

Su7

4 a s

8 a'

,&c.

+ &c.

+ &c.

Moyennant quoi

(2^— *';<
a -j-

n* x tt* x*

4û }

n* x*

2a

+

+

»i*L — VOL* jl &c.
2 J 8 a'

r

4 a* 4 a*
+ &C.

n*x* , «—5*- + &c -

Le premier terme eft -—a x
; qui eft la différence de l'Arc du

^ 2 OC OC ) j

cercle, dont le Rayon eft 1 , multiplié par a; deforte qu'en nommant
cette différence dB, il reliera

Kk 2 IN
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1 ( 2X— AT )i &

n* x* ne X*

4 a'
~**~

n z x 2

2 a +

2 a 5

n+ x*

4 a 1

+ &C

+ &c.

De plus, fi nous réduifons (2ï~f)ià une Série infinie , nous

avons

*1 «f ar| ari

5n*a 4

8 a7

n*7 s4

4 a5

n*x*

S ^

> ' '* 2
* 2.2£

Moyennant quoi

16. 2\

n 2 x

64. 2i

M4 » 2 »*«»
+

4 ai

2a ~

IO24. %£

5W 8
a;

4

8 a?

- &c;

JNzzdB+dx.

2 a*

«4 g* n< x* , s

n*x+ ,0—53T+**

x\ x{ xi

2.2j 1(5. 5£ C4.2I

Et divifant une Série par l'autre, il refulte

» 2 24 a 2-h«

«g

a. 2$ 4 a'. 2 £

«* x

1024.21

a4— 24a4 » 2 — 16» 4

32 a T
. 2j-

»2
a;

2 —
7a4 n 2

-t- i6a 2 n4 -+-8owff
, , o4 —-—

,

^— nr xl- Cxc.
i2ga7

. 2\

dont l'intégral fera la valeur de l'Arc E I: c'eft- à- dire

__ p ,
2«* *;£1=5 +
T«» 2'

a 2
-+-

n

2
, { a4 — 24a 2 n 2 — 16a 2 n* . f— « 2 x— « — h- a;*

IOÛ, J 2i 112 a s
c 2t

û«— y a* n* -+- igo^n-fion*
»*ar| &c.

576 a". 2}

Les valeurs des deux Arcs .#/, El étant trouvées, on fuppofe la

îigne DE féparée en deux parties égales à G; & on a pour les deux

valeurs, des Arcs , x 35 \ & on les réduira à

via n 2 2-+-M 4
T-4-»

2 -t-7z4 , 20-4-6 72
2-mzM- 5»" , „

48 1280 14336 58^884

£ I— B 4- - *- „ . w2

6tt 80 a'

a4— 24 a 2 » 2—-i6«4

1792 a*

*——

.

! B* — (Xc.
18432 a7

Si
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Si l'on ne veut pas pouffer le calcul de l'Arc ËE au de-lk de fept

endroits de décimales, qui eft plus qu'il ne faut pour une fort grande
exactitude; alors la plus grande partie des quantités de ces Séries peuvent
être négligées comme infiniment petites, & il n'y en a d'utilesque celles-ci

BI = A 2 &c
48 640 14335

EI=B+ nZ

•— &c.6a Soa 1722a 184320
Entrons maintenant dans le calcul numérique. La raifon des diamê*

très ayant été fuppofée de 266 à 265, nous aurons

2*65! 2
•

;

535
"W- 1

Ï66\
~~6 = °' 007SO*6 <*c266*

moyennant quoi
X— »2 2?" o. 0001564

n z nz

48 640

I

640
o. 0000117

zz o. 0000015

De plus

, 3 »2

t --—- — o. 0001696*
14335 *w

1— »2 = o. 0000938

donc --— w2
-i- nz +

80 1702

1

1792

_ 1

18432

18432
1

»2 zz o. 0000042

n z = o. 0000004

nz = o. 0000984

-~~ «2 ss o. 0012507

donc — n2— — a* »2— „ „

80 1792 18432

Cette quantité divifée par a = %£ donnera
260'

n2 Zm o. 0011523

n z

6a 80 a
r
nz

17924

a2

184320
=r o. 001 1566

Kk 3 £eiï



aFig.

14.

Plan.

XLIV.

Si l'on en fouftraic
n z n z

"48 640

reliera "48 ""640

en y ajoutant B

& auffi -5- -
6 a

n l ri
1

8o# 1792a

3n*

J4336

3 »s

1433^

«2
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j? eft égal à l'Arc de cercle de 60 degrés multiplié par a

Le Rayon étant 1 , l'Arc de 60 degrés eft 1. 0471975

Or en le multipliant par a zz \%\; nous aurons B zz 1, 0432607

A eft égal à l'Arc de cercle de 30 degrés = o. s 2 359^7
1* q ri

1

- ' ^ =s o. 0001 696

= o. 5234291

= 1. 0432(507

ac o. 001 r 566
18432a

& la Somme 1. 50*78464

Sera la valeur du Cadran B E de l'Ellipfe, en fuppofant le femi- dia-

mètre D E de l'Equateur égal à 1 , ou le Cadran de ce cercle égal à

1. 5707963 ; & aïnfi la circonférence de l'Equateur fera à la Périphé-

rie des Méridiens de la Terre comme 15707963 à 15678464; & ayant

auparavant établi la circonférence de l'Equateur de 20602260 toifes, la

Périphérie du Méridien aura 20563570 des mêmes toifes. La Terre

donc prife du Nord au Sud, aura 38690 toifes, ou 90103 vares de Ca-

flille moins que prife autour de l'Equateur.

Pour peu qu'on faflè attention aux formules précédentes , on trouvera

la valeur d'une portion quelconque du Méridien compris entre deux La-

titudes données quelles qu'elles foient.

Si l'on prend IN* pour le Rayon d'un cercle, NP' fera le Sinus

droit, & IP le 2 Sinus de la Latitude du lieu I; moyennant quoi,

en nommant ces Sinus, le premier S, & le fécond C, nous aurons

£.==—; pourtant l'équation à l'Ellipfc \fzzi
C dy a

X" nous uonnoïc

— axdx
auparavant dy = —£~ ; donc -S _ (*—*-)!

ax
d'où l'on dé-

duit & 4- a' i>
2

Qu'on mette cette valeur de x dans la formula

B I zz A - n1
x* «24-n4

2 on z 4. 6 w4

40
4n 6

4- 5«*

g n 1 4. n4 4- n6

112

X &c.

£7 _

1152
Et l'on trouvera quelque portion que ce foit de l'Arc du Méridien com-

me
.
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me #/, compris entre le iPole #, & laLmtitude du lieu J,dont le Sinus
droit eft 5", & le fécond C.

Ou bien qu'on mette dans l'autre

î»1 si a z 4- n z
£ tf — 24a 2 n z — 16 n+

Ll zz n + 11' x " •

3 # . 2 y 1 o a. } 2 {-

6— 7«+w2
4- 16 a 2 W'-+-8on6

576^. 2-
72- .T

112 a 5
. 2

&c

«- X 2 —

.

Au - lieu de x fa quantité correfpondante 1 — ( —
) & l'on trou-

v C2 h- a* ÛP '

vera quelque portion que ce foit de l'Arc du Méridien, comme El
compris entre l'Equateur & la Latitude du lieu /.

Le calcul numérique eft fans doute un peu long par cette voie, fur-

tout fi l'on y veut apporter une certaine exactitude ; c'eft pourquoi il

vaut mieux fe fervir du Corollaire 7. du livre précèdent, au moyen du-
quel on calcule aifément la valeur de chaque degré du Méridien; & en
formant une Table comme celle qu'on va voir, on a, par le moyen de
l'addition ou fouftraclion , la valeur de quelque Arc que ce foit.

Ceux qui s'appliquent aux expériences pourront voir fi les leurs s'ac-

cordent avec celles qui font contenues dans cette Table, laquelle eft

immédiatement fuivie d'une autre avec laquelle elle a un rapport fen-

fibie , & qui montre la longueur du Pendule fimple qui bat les fécondes

du tems moyen, en toutes les différentes Latitudes.

La re,4.m=&7me Colonnes de la première Table montrent la Latitude

des lieux depuis l'Equateur, ou Zéro degrés jufqu'au Pôle; la 2 me,^
& 8m - la valeur de chaque degré du Méridien en toifes du pied de Roi
de Paris, ou autrement le nombre de toifes contenu entre degré & de-
gré des Latitudes indiquées par les Colonnes précédentes ;& la 3

me 6me

& 9
me contiennent la valeur des Arcs du Méridien , à commencer dés

l'Equateur, c'eft- «à- dire, les toifes , contenues depuis l'Equateur jufqu'à

la Latitude indiquée par les Colonnes i rc
, 4me , & 7

mc
.

Dans la féconde Table les Colonnes i
re

, 3
me

, ôc 5™ montrent la La-
titude des lieux depuis l'Equateur jufqu'au Pôle; & les 2me , 4^

' &
tf
me la longueur que doit avoir le Pendule fimple en pouces, lignes, <&

millièmes de ligne du même pied de Roi dans lesdits lieux , pour qu'il

balte les fécondes du tems moveru

T A-
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,o
c

Table de la Valeur des dégrés, & Arcs du Méridien terreiïre"

_ en Toifes du pied de Roi de Paris.

6

7
8

9
io

il

12

14-

16

17

18

20

2f
-\ >>

> o

28

-9

30

Valeur des

degrés du
Méridien.

Toifes

56800
5*6800;-

56801

56802

56803

56805
56808

56813
56817

56821
16825
56830
56835
5684.0

56846
5685 r

56858
56864.

5687i_

56878
568S6

56894
56901
56910

56919
56928

169+6

I69H

Valeur des
Arcs dtt Mé-
ridien.

Toàfes

OCXXX)

56800
II3;600}

1 704O 1 }

2 272031
284006

3408I l\

397619}
454429}
511242}
568059-;

30
3i

32

33

34

35

Valeur des
j Valeur des

degrés du
J
Arcs du Mé-

Méridien. ridien.

Toifes

S697S

1699)
57C06

624880I
68l 70)}

73&535I
795*3701

852^2101

909056^
965*907}

02-7651

0796291
136500}

193:378}

2502641
307-15^1

364.060-:

4-09701

47r889i
534-8i7i

19 » 754à
648*700}

705*655}

57071

57082

57093
57104
57H5

36 57016

37 57027
38 5.7038

39 57C49
ao 57060

42

43

44
45

47
4-8

VJ
50

51

r-

53

54

55

76

57

58

19
60

Toifes

I705655Î

1762620}

181959?}
1 876580}

19335751
19905811

Valeur des
degrés du
Méridien.

57127

57138

57H9
57l60

5T7I7I

57182

57193
57204
57215

57226

57236

57247

57257
57276

57277

2047597}
2104624}
2l6l662!
22J87II]

2275771}

60
6l

62

63
64
65

2332842}
2389924}
2447017}
2504121}
2561236}

2618363*

26755011
272265O-I

278981OI

2846981I

66
67
68

69

7i

72

73

74
75

29041631
2961^161
30185601

3075775}
3133001^

3190237'

3247484i
3 30474 ii

3362008;

34192851

76

77
78

79
80

81

82

83

84
85

86

87
88

89
00

Toifes

57287
57296
57305
57314
57323

57332
57340
57348
57356

70 573^4

57371
57378
57384
57391

57397

57402

574071
57412

574m
57421

57425
57423^

57432

57434
57437

57438.1
5744o

57441

57442

57443

Valeur des

Arcs du Mé-
ridien.

Toifes

34192851
3476572Î
3533868^
359'i73i
36484871
3705810^

3763142^
3 8 2048 z\

3877830-i
3935186^
39925 5ot

404992 1\

4107299^
4164683:;

4222074^
427947it

4336873^
4394281
4451693
45091 loi

45665311

46239561
4681385
4738817
4796251
4853688

491 11 26;

408 166\
5026007-;

5083449Î
5140892^
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v\\\ . Chap. V. 2

Tabl e :ontenant la longueur du P endule fimple qui bat les iecondes du
ceins Eoyen en tous les degrés de Latitude de la fuperticie de la. Terre
en poices , lignes & millièmes de ligne du pied de Roi de Pans.

r Longueur du Pen- Longueur du Peu r longueur du Pen-

?> dule. m dule. dule.

dou. Hgn. pou.. lign. Pou. lign.

o° 36. 7.25O 30 36. 7.790 60 3<5- 8.870
1 25*0 31 823 61 9°2

(

2 2*3 32 8*6 62 934
3 20 33 890

4

63 96 y
4 26l 34 92* 64 995
*

6

266 3*

36

960 6*

66

9.02*

274 996 0*3
7 282 37 8.032 67 080
8 292 38 069 68 106

9 303 39 105 69 13?
IO

il

21* 40

4i

14.2 70

7i

i*7

328 180 181
12 343 42 217 72 203
13 3*9 43 2*4 73 225:

14 376 44 292 74 246

16

39* 4*

46

33o

367

7*

76

265

4H 283
i7 43* 47 40* 77 300
18 4*6 48 443 73 316
'9 479 49 4.80 79 33i
20

21

*03 *o

*i

fi? bo

81

34*

*27 **4 3*7
22 **3 *2 «M 82 368
23 *8o *3 627 83 378
24 607 *4 663 84 386
2*

26

636 **

*6

699 8*

86

393

665 734 399
27 69$ *7 769 87 404
28 726 *8 803 88 407
29 7*8 *9 837 89 409
30 790 60 87c 90 410

Tom.IL Part. 11. Ll LI-
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LIVRE IX
De la Navigation fur rEllipfoïde.

CHAPITRE I.

Correction qu'on doit faire à la Navigation & à la Table des

Parties Méridionales,

Nous avons vu dans le livre précèdent que la Terre efl; un Ellipfoï-

de applati , don: les diamètres font en raifon de 266 à 265.

Maintenant il eft néceflaire de faire voir aux Mariniers qu'on ne doit

pas y naviguer comme fur une Sphère parfaite, qui efl: la figure attri-

buée à la Terre jusqu'à nos jours. Il faut en même tems leur enfèigner

les régies qu'ils doivent fuivre pour bien naviguer fur la figure que

nous venons de déterminer. Pour mieux remplir les vues que nous nous

propoforrs , nous éviterons , autant qu'il fera pofîible , les termes de

Géométrie
,
qui embraiferoient trop les Mariniers purement pratiques.

Nous avons démontré dans le livre VII. que la Terre eft applatie, &
jpPI. (èmblable à la figure 14 a

, fondés fur ce principe, que '.es degrés font

2LUV. plus grands à mefure qu'on s'éloigne de l'Equateur
,
principe démontré

par toutes les mefures faites, dans ces derniers tems ave: tout le foin,

l'application & le travail dont nous avons fait mention. C'efl: de cette

même figure que l'on conclut que les degrés de l'Equateur font plus

grands que ceux du Méridien qui leur font contigus. Donc le Pilote

qui navigue dans cette idée que tous les degrés font égaux ne peut man-

quer de tomber dans des erreurs confidérables. S'il donr.e à. la ligne de

lok la diftance d'un nœud à l'autre correspondante au phs grand degré

de la Terre 57443 toifes, qui efl: le degré du Pôle, & s'il navigue du

. Nord au Sud , il trouvera en approchant de l'Equateur les diftances

snoû>



ET PHYSIQUES. Liv. IX. Chap. I. 267

moindres que dans Ton calcul. Le contraire arrivera s'il donne à la

ligne de lok la diftance entre nœud & nœud correfpondante au moindre

degré 56800 toifes, qui eft le degré prés de l'Equateur.

L'altération, que nous donne cette nouvelle détermination, ne pro-

cède que de l'inégalité des degrés, deforte que la plus grande différence

dans la Navigation confiftera , comme nous avons dit, en 643 toifes

que le degré du Méridien a de plus près du Pôle, que le degré près de

l'Equateur ; différence que la plupart des Pilotes mépriferont à coup

fur, vu qu'ils font généralement accoutumés dans leur pratique à faire

peu de cas de quantités encore plus confidérables : mais c'eft précifé-

ment ce qui ne fait pas leur éloge , & qui les rend au contraire très-

dignes de repréhenflon , fi l'on confidère combien il eft dangereux en

Mer de négliger les moindres chofes.

Ce n'eft pas que je prétende pour de petites corrections les détourner

de leur attention principale qui eft celle du Gouvernail ; mais dés qu'ils

peuvent , fans fe déranger à cet égard, calculer leur route en aufïï peu de

tems qu'ils ont coutume d'y en employer, je ne vois pas qu'ils doivent

rejetter des démonftrations pour fuivre une vieille routine fujette à mille

erreurs.

La correction que nous prétendons faire ne regardant , comme nous

avons dit , que la mefure des degrés , il ne s'agit pas de changer les

fondemens de la Navigation, mais feulement de faire attention à l'iné-

galité des degrés , & d'en changer la grandeur fur la Carte fphérique,

& la Table des parties Méridionales, qui font les feuls guides qu'on ait

pour faire un journal exact dans la Navigation; moyennant quoi le Pi-

lote peut faire fes opérations comme ci-devant. Nous devons l'inven-

tion de cette Carte fphérique à M. Edouard IVrigbt : il y repréfente

exactement la Sphère en plan : il y établit les Méridiens parallèles les

uns aux autres,& par conféquent tous les degrés de Longitude égaux; &
comme les lignes des Rumbs ont cela de particulier qu'elles forment des

angles égaux avec tous les Méridiens , ces lignes
,
qui dans la Sphère

font fpirales , deviennent droites dans la projection ; ce qui facilite aux

Pilotes la manière de trouvera quel Rumb les lieux reftent les uns des au-

tres. Pour conferver la raifon en laquelle les degrés de Longitude & de

Latitude font entre eux, M. Edouard Wright a augmenté ceux-ci en la

même raifon qu'il avoit augmenté ceux des parallèles : c'eft - à - dire

,

comme les Sinus des complemens de Latitude font au Rayon , ou com-

me le Rayon eft aux Sécantes des Latitudes.

Ll z Les
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Les degrés des Méridiens dans cette projeétion fur la Sphère étant

plus grands que ceux de l'Equateur, ils contiennent un plus grand mom-

fcre de parties égales, en quoi ceux-ci font divifés, & ces parties font

appeilées Méridionales. La quantité de ceux qu'un Arc du Méridien

renferme eft déduite par le même Auteur en additionnant toutes? les

Sécantes contenues dans le même Arc : & comme il prend chaque par-

tie pour une minute de l'Equateur , il additionne toutes les Sécantes de

i'
2' 3'. &c. minutes que comprend l'Arc , moyennant quoi il fo>rme

la Table appellée jusqu'aujourd'hui Table des Parties Méridionales, qui eft

celle dont fe fervent avec avantage tous les bons Pilotes dans la pratique

de la Navigation. La manière de former cette Table eft devenue ex-

trêmement facile & exa&e, depuis l'invention des infinis, au moyen

desquels on évite les peines que doit avoir eu le premier Auteur à la

conftruire. Sur -quoi nous ne nous arrêterons pas davantage, tout

cela ayant été expliqué par divers favans Etrangers, & n'étant pa:s de

notre fujek

Nous pouvons donner à l'Ellipfoïde la même projection que M.

Wright à donnée à la Sphère ; car quoique dans l'Ellipfoïde les degrés

ne foient pas égaux, cela n'empêche pas que nous ne puiflions les au-

gmenter en la même raifon que le Rayon avec les Sécantes des Latitudes,

laiflant également les Méridiens parallèles , & les degrés de Longitude

tous égaux à celui de l'Equateur ,
que nous avons déterminé de

572281 toifes.

La même opération a déjà été pratiquée par M. Murdoch dans un

ouvrage qu'il a publié fous le titre de Nouvelles Tables Loxodromiques

dans lequel non feulement il donne la méthode de conftruire la Table

des parties Méridionales de i'Eliipfoïde par le moyen des Séries infi-

nies , mais même une Table déjà conftruite des mêmes parties p'our

chaque degré : mais quelque eftime que l'ouvrage mérite, il eft certain

que cette Table n'a pas l'étendue néceflaire pour la Navigation , Tans

compter que l'ellipticité qu'il fuppofe à l'Ellipfoïde eft plus grande (que

celle que la Terre a véritablement. La méthode ,
que donne le mêime

Aateur pour la conftru&ion des Tables , eft apurement fort géométri-

que; mais il avoue à la page 104 de la Traduction Françoife, que la

folution du Problême, donnée par M. Mac-Laurin, eft beaucoup p>Ius

belle & plus aifée. Ce Géomètre la donne dans fon Traité des Ftuxuons

depuis le paragraphe 895 ,
jusqu'au 8j>9> comme on peut le voir à on. te

juge à propos. Il fuf&ra de dire ici ,
qu'il fuppofe
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V—Z.U Sinus de l'Arc dont on cherche les parties Méridionales dans

l'Ellipfoïde,

T'zrà la Tangente de la moitié du complément du même Arc
b zzau Rayon de l'Equateur

a zau Semi - axe

c =z(b'—a z

)±

z=-r- V = au Sinus d'un autre Arc
b

î = à la Tangente de la moitié du complément de l'Arc précèdent,

les pairties Méridionales de l'Arc , dont le Sinus eft ^dans la Sphère fe-

ront lie Logarithme Hyperbolique de -^-; & les parties Méridionales de

l'Arc dont le Sinus eft V dans l'Ellipfoïdô , feront le Logarithme Hyper-
b h

boliqiue de y, moins le Logarithme Hyperbolique — , multiplié par

-r-; d'où il conclut une méthode facile de déduire les parties Méridio-

nales de l'Ellipfoïde, par celles qu'on a déjà de la Sphère: car les parties

Méridionales dans la Sphère de l'Arc, dont le Sinus eft m, font le Logarith-
b c

me Hyperbolique de —- , or en multiplant ces parties par-j- & en

fouftirayant le produit des parties Méridionales dans la Sphère dont le

Sinuss eft V, les parties dans l'Ellipfoïde, dont le Sinus eft aufti V, fe-

ront lie reftant.

Suir ce pié-là nous pouvons calculer une nouvelle Table des parties

Méridionales
,

qui fervira pour trouver la Longitude fur l'ElliploiVIe, &
dont les Pilotes pourront fe fervir comme à l'ordinaire, fans que cela les

obligée à plus de foins & de travail , en leur procurant plus d'exa&i-

tude. Nous n'avons pour cet effet qu'à déduire du livre précèdent les

valeuirs ,
qui correfpondent aux lettres b & c de M. Mac • Laurm : &

mêmce fi l'on y prend bien garde on verra qu'il ne faut que trouver en-

quelle raifon font ces lettres, pour conclure la valeur de a, qui eft le

plus méceflaire.

Pofons a—265
b— 266

donc c= (b 2— a2
)

2= 23.04+. £eftàc, comme 266 à 23. 04+ ; ou
comime 11. 54 + à 1. Cela pofé nous calculerons les parties Mérdiona-
nales des Arcs 6o° & 70 , ce qui fervira à faire mieux concevoir la

méthiode de conftruire toute la Table.

Ll 3 Du
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Du Logarithme de ôV

on fouflraic le Logarithme de n. 54. -f-

& il reliera le Logarithme du Sinus de u

Les parties Méridionales de l'Arc dont le Sinus efl «,

font 258 4095- & leur Logarithme.

duquel on faudrait le Logarithme de 11. 54
& relie le Logarithme de 22. 3858

Des parties Méridionales dans la Sphère de l'Arc 60*

fouïlrayons

& les parties Méridionales de l'Arc ôo° relieront

dans l'Ellipioïde.

Du Logarithme de 70

fouftrayez le Logarithme de il. 54
& refiera le Logarithme du Sinus de «

Les parties Méridionales de l'Arc , dont le Sinus efl; «,

font 280. 4772, & leur Logarithme

duquel fi l'on fouflrait le Logarithme de II. 54
il reliera le Logarithme de 24. 2975.

Des parties Méridionales dans la Sphère de l'Arc 70

fouftrayez

& les parties Méridionales dans l'EHipfoïde de l'Arc

70 relieront

9.93753,0^3 1?

1.06233,4370-1

8.875ïo,ô'257ô'

2.41230^4738

1.09233,43761

i-34097,4O5>77

4527.3677

22.3858

4504 9819

9.97298,58164

1.06233,43761

8.91065,14403

2.44789,75583

1.06233,43761

1.38556,31822

24.2976

5941.6203

C'efl ainfi qu'a été conftruite la Table fuivante, laquelle fervira pour la

pratique.

N O U.



NOUVELLE
T A B L E

DES

PARTIES MERIDIONALES

POUR L'ELLIPSOÏDE

Dont les Diamètres font en raifôfc

de 266 à 265.

NOU«
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6

7
8

9
io

il

12

«3

15»

16

17

iS

*9
20

21

22

23

24
2?

O1

Parties Mé-
ridionales.

26
2T

28

29

30

Parties Mé-
ridionales.

OOOO 1 .0

2 O
3.0

4..OJ

6.0

6.9
79
8.9

9.9

10.9

11.9

12.9

13.9

14.9

15.9
J6.9

17.9

18.9

19.8

20.8

21.8

22.8

23.8

24-8

2?.8

26.8

27.8

2S.8

29.8

60. 1

)

61.5

62.?

63.?

64.5

6$5
66.5

67.5

68.5

^9.5:

7o.?

71.5

72.5

73-5

74-4

7*4
764
774
784
794

804
814
824
S34
844

8)4
86.3

87.3

88.3

89.3

Parties Méri-
dionales.

I20.I

121. 1

I22.I

123.1

I24.I

3°

Parties Méri
dionales.

I2J.I

I2Ô.I

I27.I

I28.I

I29.I

130.0

I3I.0

132.0,

133.0

134.0

i3ï-o

136.0

137.0

138.0

1^39,0

14.0.0

14.1.0

142.0

143.0

144.0

144.9

145.9

146.9

H79
148.9

179.7

180.7

181.7

182.7

183.7

184.7

185.7

186.7

187.7

188.7

189.7

190.7

191.7

192.6

193.6

194.6

195.6

1966
1976
198.6

199.6

200.6

201.6

202.6

203.6

204.6

205.6
206.6

207.6

208.6

4°

Parties Mé-
ridionales.

239.4

2404
241.4

242.4

2434

244.4

245.4

246.4

2474
248.3

249.3

250.3

251.3

252.3

253.3

2*4-3

2 55-3

256.3

257.3

258.3

259-3

260.3

261.3

262.3

263.3

264.3

2653
266.3

267.3

268.3

5'

Parties Mé-
ridionales.

299.

300.

30I.

302.

303.

304.

305.

3cf.

307.

308.:

309.

310.

311.

312.

313.

3H.

316.

317.

318.

319.

320.:

321

322.

323.

324.0

325.0
326.C

327.0

328.0
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g o° 1° 2 0> 3° 4° 5°

G

par tics Mé- Parties Méri- Parties, Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé-
ridionales. dionales. dionailes. dionales. ridionales. ridionales.

) 1
30.8 90.3 1499 209.6 269.2 329.O

3I.S 91.3 1 50.9 210.) 270.2 330.0

33 32.8 92.3 1 51.9 211.$ 271.2 33KO

34
<3 ** *T 93-3 1 52.9 212.) 2*72.2 332.0

35

36

34-7

•35-7

94-3

95.3

1 53-9 213-5 273.2 333.0

i 54-9 214.5 274.2 334-0
">*7
3 i

36.7 96-3I 1 ^-9 2I).5 275.2 335.0

37-7 97-3 1 56.9 2l6.5- 276.2 336.0

M 38.7 98.3 1 )7-9 217-5 277.2 337.0

40

4 J

39-7 99-3 1:58.9 218.? 278.2 338.0

40.7 100.3 ^59-9 219-5 279.2 339-0

4.2 41.7 101.2 1160.S 220.5 280.2 340.0

43; 42.7 102.2 K61.8 221.5 2SI.2 34i.o

44 43..7 103.2 1162.8 222.5 282.2 342.0

4>

46

4-4-7

4-57

104.2 1163.8 223.5 283.2

284.2

343.o

10). 2 U64.8 224.5 344.o

4" 4(6.6 106.2 1165.8 225.5 28)
-
.2 345.o

4S 4^.6 107.2 1166.8 226.5 286.2 346.0

4Q 43.6 108.2 ii 67.8 227.5 287.2 347-0

5°

5 '

49.6

" "^6
109.2 1168.8

n 69.8

228.4

2294

288.2 348.0

110.2 289.2 349.0

52 51.6 111.2 1170.3 230.4 29O.2 350.0

53 52.6
11^1 1171.8 231.4 291.2 351.0

H 4

5t 5 3.6 1 132 1172.3 2324 292.2 352.0

55

5<5

5:4.6

"76
II4.2

115.2

1173.8 233.4 293.2 353.o

n 74-8 234.4 294.1 354-o

57
Ç8

56.6 116,1 1175.8 2354 295.! 355.o

57.6 117.1 1176.7 2364 296.I 3560

5<? 58.6 118.1 1177.7 - 2374 297.1 357-0
1 ' -^

r . **6 119.1 1178.7 2384 298.I 35S.0

Tïm* IL Part. IL Mm



274 Nouvelle Table des Pi1RTIES MERIDIONALES

g
a'

6° r
Parties Méri-

8°

Parties Méri-

9°

Parties Méri-

IO° n°
n
V. Paniers Mé - Parties Me Parties Mé-

ridiomales. dionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

I 35-9.0 418.9 479.O 539.2 599-6 660.2
2 360.O 419.9 480.O 540.2 600.6 66l.2

->
361.O 42O.9 481.O 541.2 601.6 662.2

4 362.0 42I.9 482.O 542.2 602*6 663.2

5 363.O 422.9 483.O 543-2 603.6

604.6

66f.2

6 363.9 4-3-9 484.O 544-2 66).2
•7 364.9 4-24-9 485.0 545-2 605.6 666.2

8 365.9 42)-

9

486.0 546.2 606.6 667.3

9 366.O 426.9 487.0 547.2 607.7 668.3
IO 367.9 427-9 488.0 548.2 608.7 669.3

1

1

368.9 428.9 489.0 549.2 609.7 670.3
12 369.9 429.9 490.0 550.2 610.7 671.3
A3 3709 430.9 491.0 5?i-3 61 1.7 672.3
14 371-9 431-9 492.0 552.3 612.7 673.3
15 372.9 432.9 493.0 553-3 613.7 674.3

675416 373-9 433-9 494.0 5*4-3 614.7
i7 374-9 434-9 495.0 555-3 615.7 676.4
18 375-9 43) -9 496.0 556.3 616.7 6774
19 376.9 436.9 497.0 557.3 617.7 678.+
20 377-9 437-9 498.0 558.3 618.8 679.4

680.421 378-9 438.9 499.0 559-3 619.8
> "»

379-9 439-9 5:00.0 560.3 620.8 681.4

^3 380.9 44.0.9 5:01.0 561.3 621.8 682.4

H 381.9 441.9 502.0 562.3 622.8 683.5

|5 382.9 442.9 503.0 . 563-3 6238 684.5

26 383.9 443-9 504.0 564.3 6248 685.-
2*"' îW9 444-9 505.0 565.3 625.8 686.5

fe8 385.9 445-9 506.1 566.3 626.8 687-5
2C) 386.9 446.9 507.1 5674 627.8 68S.5

30

fi

389.9 447-9 508.1 5684 628.8 689.5
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6e 7° 8° 9° IO° 11°

Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé-

V

ridionales. dionales. - dionales. dionales. ridionales. ridionales.

388-9 448.9 509.! 569.4 629.9 6ço.<)

V- 389.9 449-9 JIO.I 570-4 63O.9 691.6

13 390.Q 450-9 $11. 1 571-4 63I.9 692.6

34 391.9 4)1-9 512.1 5724 632.9 693.6

35

36

392.2

393-9

4)2-9 Î13-I 573-4 633.9 694 .6.

453-9 5I4.I 5744 634.9 6çS-6

V 394<-9 454.9 5I5-I 5754 635.9 696.6

38 395-9 455-9 5l6.I 576-4 636.9 697.6

39 396.9 456.9 517.1 577-4 637.9 698.7

4.0

4-1

397-9 457-9 518.1 5784 638.9 699.7

398.9 458.9 5I9-I 5794 64O.O 700.7

4-2 399-9 459-9 520.I 5804 64I.O 701.7

43 400.9 460.9 521.1 581.4 642.O 702.7

44 401.9 461.9 Ç 22.

1

582.5 643.0 703.7

45

4-6

402.9 462.9 523.1 583.5 644.O 704.7

403.9 463.9 524.I 584.5 645.O 705.8

47 4049 464.9 52).I 585.5 646.O 706.8

4-8 405.9 0i -9 526.1 586.5 647.O 707.8

+9 406.9 466.9 Ç 27-wl 587.5 648.O 708.8

)1

407.9 468.0 528.1 588.5 649.I

65O.I

709.8

408.9 469.0 529.2 589.5 710.8

*2 409.9 470.0 530.2 590.5 65I. I 711.8

M 410.9 471.0 531.2 59^5 652.I 712.S

54 41 1.9 472.0 53 2.2 592.5 653.I 713-9

55

)6

412.9 573.o 533.2 593-5 654.I

655.1

714.9

413.9 474.0 534-2 594-6 715.9

57 414.9 47 5 -o 535-2 595-6 656.I 716.9

78 41 5-9 476.0 536.2 596.6 6>7.1 717-9-

59 416.9 477-c 537-2 597-6 658.2 718.9

6o 417-9 478.0 538.2 598.6 659.2 720.0

Mm 2



276 Nouvelle Table des Parties M ERIDIONAI ES

5"

a
CA

12° 13 14 i)° 16 17

Paities Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé- Parties Méri-

I

ridionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales. dionales.

72I.O 782.0 843-3 904.8 966.6 1028.8

722.C 783.O 844.3 90?.

8

967.7 IO29.8

3 723.O 784.O 84v3 906.9 968.7 IO3O.9

4 724..O 785.0 846.3 907.9 969.7 IO3I.9

5

6

72^.0 786.1 847.4 908.9 970.8 IO33.O

726.O 787a 848.4 910.0 971.8 IO34.O

7 727.1 788.1 8494 911.0 972.8 , io35\o

8 728.1 789.1 850.4 912.0 973-9 1036.1

9 729.I 790.1 851-4 913.0 974-9 1037.1

10

il

730.I 791.2 852.5 914.1 975-9 1038.1

731.

1

792.2 853.5 9*5.1 977.o 1039.2

12 732.1 793-2 8)4-5 916.1 978.0 1040.2

n 733-2 794.2 %') l
)>') 917.2 979.0 1041.3

14 7.34.2 795-2 85:6.6 918.2 980.1 1042.3

16

735-2 796.3 857.6 919.2 981.1

982.2

1043.3

736.2 797.3 858.6 920.2 10444
17 737-2 798.3 859.6 921.3 983.2 10454
18 738.2 799-3 860.7 922.3 984.2 1046.5-

'9 739-3 800.3 861.7 923.3 985.3 1047.5
20

21

7+0.3 8014 862.7 924.4 986.3 1048.5

74-1-3 8024 863.7 9254 9873 1049.6
2 7+2.3 8034 t 864-8 926.4 988.4 1050.6

23 743-3 804. 4. 865.8 9274 989.4 1051.7
2* 744.3 S05.5 866.8 928.5 990.4 . 1052.7

25

26

745-4 806.5- 867.8 929.5 991.5 1053.8

74-6.4. 807.5: 868.9 930.5 992-5 1054.8

27 747-4 808.5" S69.9 931.6 993-5 1055.8
28 7484 809? 870.9 932.6 994.6 1056.9
29 749-4 810.6 871.9 933.6 99>6 1057.9

30 7Î0.4 811.6 8730 934-7 996.6 \o$9.o

„



p o u a l'Ellii^oï de

g

3'

32

33

34

35

36

37
38

39
4.0

4-1

4-2

4-3

44
45

46

47
48

49

S»9

5'

5*

53
5*4

55

57
58

59
60

ii'

Parties Mé-
ridionales.

75 1-5

752.5

753-5

754-5

755-5

756.5

757-6

7)86
759-6
760.6

761.6

762.6

7637
7647
T65-7

766.7

7677
763.S

~6y.S

770.8

771.8
7-2.8

773-8

7749
775-9

776.9

777-9

778.9
780.0
781.0

13

'arties Méri-

dionales.

812.6

813.6

814-6

815.7

8I.6.7

14
e

Parties Mé-
ridionales.

817.7

818.7

819.8

820.8

821.8

822.8

823.8

824.9

82^.9

826.9

827.9

828.9

83O.O

83I.O

832.O

833.O

834.1

835 1

836.I

837.1

838.2

839.2

840.2

84.I.2

842.2

874.O

87 5-

c

876.I

877.1
8-8.1

15

Parties Mé-
ridionales.

879.I

880.2

S8I.2

882.2

883.2

884.3

885.3

886.3

887.3

888.4

889.4

890.4

891.J

892.5

893.5

894.6

895.6

896.6

897.6

898.7

899.7

900.7

901.7

902.8

903.8

935-7

936.7

937-8

938.8

939-8

940.8

941.9

942.9

943-9

945-0

946.0

947.0

948.1

949.1
95o.i

9JI.2

952.2

953.2

954-3

955-3

956.3

957-4

958.4

959-4
960.4

961.5

962.5

963.5

964.6

96^.6

16

Parties Mé-
ridionales.

997C
9^8.7

999,8
ooc.8

001.8

002.9

003.9

004.9
co6.o

007.0

008.0

009.1

010.1

OI 1.2

012.2

OI3.2

OI4.3

OI5.3

OI6.3

OI7.4

OI8.4

OI9.5

020.5

021.5

O22.0

O23.6

024.6

O25.7

O26.7

O27.8

Mm 3

17

Parties Méri-
dionales.

060.0

o6l.O

062.I

063.I

064.2

065.2

066.2

C67.3

068.3

069.4

. O7O.4
07I.5

:o72.5

073.5

074.6

075.6

.076.7

077.7
078.8

Q79-8

080.8

081.9

082.9

084.0
085-0

086.1

087.1

.088.2

089.2

:o9o.2



1^78 Nouv blle Table des PARTIES MerIDION LES

18 19 xo° XI° xx^ X3
Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé Parties Mé- Parties M

en ridionales. ridionales, ridionales. ridionales. ridionales.

1 34f-i

ridionales.

I 1091.3 II^.I IXI7.4 ix8l.© 1409.6
X 1091.3 1155.2 I218.5 ix8x.i 13 46.x 1410.7

3
IO93.4 1156.x I219.5 1x83.1 I347-2- I4H.8

4 I394.4 115-7.3 IXXO.f 1284.

x

1348.3 I4IX.9

J_

6

I095-5 115-8.3 ixxi.6 1x85-.

3

!349-4

1350.4

I413.9

I415.O1096.

5

115-9.4 ixxx.7 1x86.3

7 1097.6 1160.4 1XX3.7 1x87.4 135*1.5 I416.I

8 1098.6 1161.5 1XX4.8 1x88.5 135-X.6 I417.X

9 1099.6 1162.5 IXX5.8 1x89.5 1353.7 I418.3

10

ii

11 00.7 1 163.6 12x6.9 1x90.6 1 3 54-7 I419.3

1101.7 1164.6 IXX7.9 1x91.7 1355-8 I4XO.4
IX iiox.8 n6f.7 IXX9.0 IX9X.7 1356.9 I4XI.5

13 1103.8 1166.8 1x30.1 1x93.8 1358.0 I4XX.6
r4 1104.9 1167.8 1x31.1 1x94.9 i3 59-o 14x3.7

16

1105.9 1168.9 IX3X.X 1x95.9 1360.

1

" 1424.7

1107.0 1169.9 1x33.x 1x97.0 1361.x 14x5.8

17 1108.0 1171*0 12-34-3 1x98.1 136X.3 14x6.9
18 1109.1 1172.0 1x35.4 1x99.1 13^3-3 14x8.0
r 9 IIIO.I 1173.1 1x36.4 13 00.x 1364.4 14x9.1

XI

iiii.i 1174.1 1x37.5 1301.3 1365.5

1366.5

I43O.I

IIIX.X 1175.2 1x38.5 13OX.3 I431.X
XX 1113.x 1176.X 1x39.6 1303.4 1367.6 I432.3

2-3 1114.3 1177.3 1240.7 1304.5 1368.7 1433.4
x4 IIX 5"-3 1178.3 1x41.7 1905.5 1369.8 x 434-5
2-5

26

1116.4 1179.4 1242.8 1306.6 1370.8 1435.6

1117.4 1180.4 1x43.8 1307.7 1371-9 1436.6
X7 1118.5 1181.5 1x44.9 1308.7 1373-0 1417-7
x8 "19 -5 1182.5 1x46.0 1309.8 I374-I 1438.8
2-9 11x0.6 1183.6 1x47.0 13 10.9 1375.

1

Ï439-9

30I 11x1.6 1184.6 1x48.1 1311.9 13 76.x 1441.0



Pour l' E l l i p s o ï d e. X79

5

31

31

33

34

35

36

37
38

39
40

4i

4*

43

44
45

46

47
48

49
fo

51
5" 2-

53

54
55

5*

57
58

59
60

18 19° xo° XI° xx° 23
Parties Mé-

ridionales.

Parties Mé-
ridionale?.

Parties Mé
ridionales.

Parties Mé
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

1377.3

1378.4
1 3 79-4

1380.5

1381.6

Parties Mé-
ridionales

IIXX.7

IIX3.7

IIX4.8

11x5-.

8

11x6.9

H85.7
II86.8

H87.8
H88.9
H89.9

IX49.I

IX50.X

IX5I.3

IX5X.3

IX.53.4

1 3 1 3 .0

I3I4.I

I3I5I
I316.X

I317.3

I442.I

I443. 1

1444^
Ï445-3

1446.4

11x7.9

11x8.9

11 30.0

1131.0

113X.1

II91.O

II9X.O

II93.I

II94.I

II95.X

IX54.4

1x56.6

1x57.6

1x58.7

I3I8.3

I319.4

I3XO.5

I3XI.5

I3XX.6

138X.7

1383.7

1384.8

1385.9

1387.0

1447.5
1448.6

1449.7

1450.7

145 1.8

1133.1

1134.x

1135.x

1136.3

1137.3

II96.X

II97.3

II98.4

II99.4

IXOO.5

I259.7

1x60.8

1x61.9

1262.9

1x64.0

I3X3.7

! 132-4-7

132.5.8

13x6.9

1328.0

1388.1

1389.1

1390.2

1391.3

1392-4

1452.9

1454.0
1455.1

1456.2

1457.3

1138.4

1139.4
1 140.5

1141.5

1142.6

IXOI.5

ixox.6

1x03.6

1x04.7

1x05.7

1x65.1

1x66.1

1x67.x

1x68.x

1x69.3

13x9.0

1330.1
1331.x

1332-x

1333.3

r 393-4

Ï394-5
1395.^

1396.7
J 397-7

1458.3

*459-4
1460.5
146 1.6

1462.7

1143.6
1 144.7

1145.7
1146.8

1147.8

1x06.8

1x07.9

1x08.9

IXIO.O

I1II.0

1x70.4

1x71.4

IX7X.5

1x73.6

1x74.6

1334-4
1335-4
1336.5

1337-6

1338.7

1398.8

*399-9
1401.0

1402.

1

1403.1

1463.8

1464.9

1465.9
1467.0

1468.

1

1148.9

1149.9
1151.6

115X.0

1153.1

IXIX.I

1x13.1

1x14.x

1x15.3

1x16.3

1x75.7

1x76.8

1x77.8

1x78.9

1x79.9

1339-7
i34°-8

1341.9

1342-9

1344.0

1404.2

1405.3

1406.4

1407.4
1408.5

1469.2

1470.3

1471.4

1472.5

M73.5



: 8o 's OU VF. lle Table des P,pitiés Méridionales

Y
£ - - -) 2Ô° 2S . 29

."X

Parties Mé- Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé-

1

ridionales.

1 4-74-6

ridionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

I540.2 1606.3 1672.9 1740.2 •1808.I
-» i+7)-7 I54I.3 1607.4 1674.O 174-1-3 1 809.2

3 14.76.8 15*424 1608.5 1675.I 1742.4 lSlO.3

4 14-77-9 H4-3-5 1609.6 I676.3 174-3.) I8U.5

5

6

1479.0

14.80.

1

I 544.6 161O.7 16774 174-4-7 iSl2.6

1 5T4-5-7 l6lI.S 1678.5 174-5-8 1813.7

1 4.S 1 .

2

1546.8 1612.9 1679.6 1746.9 1814.9

8 1482.3 154-7.9 l6lf.O 1680.7 1748.1 l8l6.0

9 1483.3 1549.0 1615.I l68l.8 I749.2 181*7.2

10

1

1

14-844

I4-B5-)

1550.1 l6l6.2 1683.O I750.3 l8l8.3

1551.2 1617.3 1684.I 17^4 I819.4

12 14.86.6 1552.3 16184 l685.2 1752.6 1820.6

n 14.87.7 1)534 1619.5 1636.3 1753-7 I82I.7

14- 14.88.8 iyîH 162O.7 16574 1754-8 I822.9

15

16

14.89.0 1555.6

1556.6

I62I.8 16S8.5 1756.0 1824.0-

14,91.0 1622.9 1689.7 1757.1 I825.I

17 1492.1 i»7-7 1624.O 1690.8 1758.2 1826.3

iS 14.93.2 1558.8 1625.1 1691 9 17)9-3 18274

,

19
20

21

14.94.2 15)99 1626.2 1693 1760.5 1828 6

H9)-3 1561.C 1627.3 1 694.1 1761.6 I829.7

183O.81496.4 1562.1 1628.4 1695.3 1762.7

22 H97-) 1563.2 1629.5 16964 1763.9 I832.O

2; 1498.6 1564.3 1630.6 1697.5 1765.0 1833.I

24 1 4-99-7 15654 1631.7 169S.6 1766.1 1834.3

2)

36

1500.8 [566.5

1567.6

163 2.8 1699.7 1767.2 18354

1 501.9 1634.O 1700.9 17684 1836.5

2? 15:03.0 1568.7 1635.1 1702.0 1769.5 1837.7

28 15-04.1 1569.8 1636.2 1703.1 1770.6 I838.8

^9 1)0).2 1570.9 I637.3 1704.2 1771.8 1 84O.O

30 1506.2 1572.0 16384 1705.3 1772.9 1841.2



POUR L' E L L 1 P S O ï V E 28

1

B
n
V)

3»

32

33

34

3*

36

37
38

39
40

4i

42

43
44
45

46

47
48

49
50

Sfi

52

53
5*4

5 5

56

57
58

59
60

1

24

Parties Mé-
riiionailes.

1507.3

I 5084
I509.5

1510.6

I5H-7

1512.8

I5I3-9

I5I5-0

I5ï6.1

1517.2

2 5° 2Ô° 1 27° 2b° 29

Parties Méri-

dionales.

Parties Méri-j
dionales. '

ParttiesMéri-

diionales.

Pamies Mé-
ridiionales.

Parties Mé-
ridionales.

1573.2

1574-3

*Ï7$4

1577.6

1578.7

15798
1580.9

1582.0

1583.1

1639^
164O.6

164I.7

1642.8

1644.O

I706.5

1707.6

I708.7

I7C9.8

1710.9

H774-0

11775.2

ir 776.3

117774
11778.6

1842.3

18434
1844.6

1845.7
I 846.9

1645.I

1646.2

1647.3

1648.4

1649.5

1712.1

I7I3.2

1714.3

I7I54
1716.6

H779-7

u 780.8

n 78 2.0

11783.1

1784.2

1 848.O

1849.I

1850.3

18514
1852.5

I5I8.3

15 194
1520.5

I52I.6

1522.7

1584.2

1585.3

15864
1587.3

1588.6

lÔ'yO.Ô

1651.7

1652.9

1654.0

1655.1

1717-7

1718.8

17I9.9

172I.O

1722.2

17854
1786.5

1787.6

1788.8

1789.91

179 1.0

1792.2

17933
1794-4

1795.6

1853.7

1854.8

1856.O

1857.I

1858.3

1*23.7

1524.8

1525.9

1527.0

1528.1

1589.7

1 590.8

H91-9
i593-o

1594.1

1656.2

1657.3

l6584
I659-5"

1660.7

I723.3

17244
1725.5

1726.7

1727.8

18594
I860.6

186 1.7

1862.8

1864.O

1 529.2

1530.3

i53i-4

1532.5

1533-6

1534-7

1535^
1536.9

1 538.0

1 539.1

i595"-2

1596-3

151/74
1598.5

1W^

1 651.8

1662.9

1664.0

1665.1

1666.2

1728.9

] 730.0

1731. 2

1732.3

1733-4

1796.7

1797-8

1799.0
i8co.i

1801.2

18024
1803.5

1 804.6

1805.8

1806.9

1865.1

1866.3
186*74

1868 6

1869.7

1600.7

1601.8

1602.9

1604.0

1605.2

1667.3

1668.5

1669.6

I670.*7

1 671.8

1734-5

17357
1736.8

1737-9

1739.0

187O.9

1872.O

1873.2

1874.3

1875.5

77 m. IL Par t. II. Nn m



B
C

Nouve llb Table des P arties Méridionales

3 o° 3i° 32- 33° 34° 3,5°

Partîtes Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé-

I

ridionales. ridionales. ridionales. ridionales. ridionales. ridionales.

1876.6 i945"-9 2OI5.9 2086.6 2158.2 223O.7
2 l 1877.8 1947.0 2OI7.O 2087.8 2159.4 2231.9

3 1878.9 1948.1 20l8.2 2089.O 2l6o.6 2.233.I

4 I880.I 1949-3 2OI9.4 209O.2 2l6l.8 2.234.3

5*

6

l88l.2

1882.3

1950.5 2020.6 2091.4 2163.O 2235.5

1951.7 2O2I.7 2092.6 2164.2 2236,8

7 1883.5 1952.8 2022.9 2093.8 2165.4 2238.O

8 1884.6 1954.0 2024.I 2095.O 2l66.6 2239.2

9 1885.8 1955.2 2025.3 2096.I 2167.8 224O.4
IO

ii

-.887.0 1956.3 2O26.4 2097.3 2169.

1

2241.6

1888.

1

1957.5 2O27.6 2098.5 217O.3 2242.8
ii 1889.3 1958.7 2028.8 2099.7 2171.5 2244.I

13 1890.4 1959.8 203O.O 2100.9 2172.7 2245.3
r4 1891.6 1961.0 203I. I 2102. 1 2173.9 2246.5

16

1892.7 1962.1 2032.3 1I03.3 2175. 1 2247.7

1893.9 1963.3 2033.5 2IO4.5 2176.3 2248.9

17 1895- .0 1964.5 2034.7 2IO5.7 2177.5 2250.2
18 1896.2 1965.6 2035.8 2106.9 2178.7 225I.4

i9 1897.3 1966.8 2O37.O 2I08.0 2179.9 2252.6
20

21

1898.5 1968.0 2038.2 21O9.2 2l8l.I 2253.8

2255.O2899.6 1969.

1

2039.4 2HO.4 2182.3

22 1900.8 1970.3 204O.6 211 1.6 2183.5 2256.3

M 1901.9 1971.5 204I.7 2II2.8 2184.7 2257.5
2-4 1903.

1

1972.6 2042.9 21 I4.O 2185.9 2.258,7

2-5-

26

1904.2 1973.8 2O44.I 2II5.2 2187. 1 2259.9

1905.4 1974-9 2045.3 2116.4 2188.3 226l. I

27 1906.5' 1976.

1

2046.5 2II7.6 2189.5 2262.4

&8 1907.7 1977.3 2047.6 2Il8.8 219O.7 2263.6
-

29 1908.8 1978.4 2048.8 2I20.0 2 1 9 1 .9 2264.8

3° 1910.0 1979.6 205O.O 2I2I.I XI93,I 2266.O



Pour L' K L L I P S C » ï D E. 283

5" 30 3i° 32 33° 34° ~Tr~
Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Pairies Mé- Parties Mé- Parties Mé-

31

nidionales. ridionales. ridionales. ridionales. ridionales. ridionales.

I9II.I I980.8 205I.2 2122.3 2194.4 2267.3

3* I9I2.3 I982.O 2O52.4 2123.5 2195.6 2268.5

33 1913.5- 1983.2 2C53.5 2I24.7 2196.8 2269.7

34 1914.6 I984.3 2O54.7 2I25.9 2I98.O 2270.9

35

36

1915.8 1985.5" 2055.9 2127. 1 2I99.2 2272.I

1916.9 1986.6 2O57.I 2128.3 22OO.4 2273.4

37 I918.I 1987.8 2O58.3 2I29.5 220I.6 2274.6
38 I919.2 1989.O 2O59.4 2130.7 2202.8 2275.8

39 I92O.4 199O. I 2060.6 2131.9 2204,0 2277.O

4°

4 1

I92I.6 I99I.3 206l.8 2133. 1 2205.2 2278.3

I922.7 1992.5- 2063.O 2134.3 2206.4 2279.5
4* 1923.9 1993.6 2064.2 2-135-5 2207.6 2280.7

43 1925.0 I994.8 2065.3 2136.7 2208.9 I281.9

44 1926.2 1996.O 2066.5 2137-9 2210. 1 2283.2

4?

46

1927.3 1997. 1 2G67.7 2139.1 22II.3 2284.4

1928.5* I998.3 2068.9 2140.3 2212.5 2285.6

47 1929.6 1999-5 2070.1 2141.5 22I3.7 2286.8

48 1930.8 2000.6 2071.1 2142.7 22I4.9 2288.1

49 1932.0 200I.8 2072.4 2143.9 22l6. 1 2289.3

5"i

,
T 933.i 2O03.O

2073.6J 2145.

1

2146.2

2217.3 2290.5

1934-3 2OO4.2 2074.8 22l8.5 2291.7

n 1935-4 2005".

3

2076.0 2147.4 22I9.8 2293.O,

53 1936.6 2006.5- 2077.1 2148.6 222I.O 2294 2

5-4 1937.8 2OO7.7 2078.4 2149.8 2222.2 2295.4
5*5

5*

1938.9 2008.8 2079.5 2151.0 2223.4 2296.7

1940.

1

20I0.0 2080.7 2152.2 2224.6 2297.9

57 1941.2 20H.2 2081.9 2153.4 2225.8 2299.I

5* 1942.4 20IX.4 2083.1 2154.6 2227.O 23OO.3.

59 1943.6 2OI3.5 2084.3 2155.8 2228.3 23OI.5
60 1944.7 2OI4.7 2085.5 2157.0 2229. s 2301.

8'

Mil 2



284- Nouvelle Table des Parties Méridionales

c

36

Patries Mé-

37° 38° 39° 40 4-1°

Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé-

I

ridionales. dionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

2304..O 2378.3 2453.6 2529.9 2607.4 2686.0

2 230J.3 2379.6 2+54-9 2531.2 2608.7 2687.3

S 2306.) 2380.8 2456.2 2532.5 26lO.O 2688.6

4-
2382.I 2457.4 2)33-8 26l I.3 26S9.9

5

6

2 30p.O 2383.3 2458.7 2535.I 26l2.6 2691.3

2692.62310.2 2384.6 2460.0 25364 2613.9

7 23114 238).S 2461.1 2)37-7 2615.2 2693.5)

8 2312.7 2387.1 2462.5 2538.9 2616.5 2695.2

9 2313.9 2388.3 2463.8 254O.2 2617.8 2Ôç6.^

10

n

2315.1 2389.6 2465.0 2)41.5

2542.8

2619.I

262O.4

2697.9

23l64 239O.8 2466.3 2699.2

12 2317.6 2392.1 2467.6 2544.I 2621.7 27OO 5

n 2318.8 2393.3 2468.8 2)454 2623.O 2701.Ê

h 2 320.1 2394-6 2470.

1

2546.6 2624.3 2703.2

15

\6

2321.3

2322.)

2395.8 2471.4 2 54-7-9 2625.6

2626.9

2704-5

2397.1 2472.6 2549-2 2705.

S

i7 2323.8 2398.3 24-73-9 2550.5 2628.2 2707.3

18 232 5'.0 2399.6 2475.2 2551.8 2629.5 2708.5

19 2326.x 2400.2 2476.4 2553-1 2630.8 2709.

S

20 2327.5 2402.5 24-77-7 2)54-4- 2632.I 271 1.

1

21 2328.7 2403.3 2479.0 2555.6 26334 2712.4
22 2329.9 2404.6 2480.2 255^9 2634.8 2713.S

23
* -> *» I 2405.8 2481.5 2558.2 2636.I 2715.il

2+ 2332.4 2407.1 2482.8 2)59-5 26374 2716.4

2 5

26

2333.6 240S.3 2484.0 2560.8 2638.7 2717-7

2334-9 2409.6 2485.9 2562.1 264O.O 2719.11

^7 2336.1 2410.8 2486.6 2563.4 264I.3 2720.4
28 2337-3 2412 1 2487-9 25647 2642.6 2721.7

29 2338.6 2413.3 2489.

1

2566.0 2643.9 2723. 1

30 2339.S 2414.6 2490.4 2567.2 2645.2 2724.4
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3i

32

34

35

36

4.'

38

39
40

4-1

4-3

44
4-5

46
4-7

48
4-9

50

51

52

53

54

55

57
58

59
60

36'

Parties Mé
ridionales.

234I.O

2342.3

234-3-5

2344-7
2346.0

2347.2

2348.4

2349 7
2350.9

2352.2

-3) 4-)
"> 3 C A. *7
~ 4 ) T- i

23^6.0

2357.2

23)8.4

2359-7
2360.9

2372.1

2373-3

2374.6

2375.8

2377.1

37°

Parties Méri-

dional*, s.

2434-7
2436.O

243*7.2

2438.)

2+39-8

2441.0

2442.3

2443 5

2444.8

2446.

1

2447-3
2448.6

2449-8

245 1.1

24524

3 s° 39°

Parties Méri- Parties Mé-
diondes. ridionales.

249I.7 2568.5

2492.9 2569.8

2494.2 2571.1

2-495-5 2572.4

2496.8 2573.7

2498.0 2575.O

2499-3 2576.3

2500.6 2577.6

2501.8 2578.9

2503.1 2580.2

25044 258L4

2505.7 2582.7

2507.0 2583.O

2508.2 2585.3

2509.5 2586.6

2510.8 2587.9

2512.

1

2589.2

2513.3 259O.5

2 5I4-7 2591.8

2515.9 2593.1

2517.2 2)944
2518.4 2595-7

2519.7 2597.0

2521.0 2598.3
*> c ^ *» *> 2^ÇÇ.6

2523.6 2600.9

2 524.9 2602.2

2526.2 2603.5

2527.4 2604.8

2528.7 2606. 1

40

Parties Mé-
ridionales.

2646.5

2647.8

2649, 1

265C.5

2651.8

2653.I

2654.4

2655.7
265*7.0

26)8.3

26 ^ç.

6

2660.9

2662.3

2663.6

2664.9

2666.2

2667.5

2668.9

2670.2

2671.5

2672.8

2674.1

2675.4
2676.7

2678.1

2679.4
2680.7

2682.0

2683.3

26S4.6

41°

Parties Mé-
ridionales.

2725.7
2727.I

2728.4

2729.7

273 *.«!

2732.4

2733-7

2735.1

2736.4

27377

2739.0

2740.4

2741-7

2743.0

2744.4

27457
2747.0

2748.4

2749-7
2751.0

27524
2753.7

2755.0

2756,4

2757-7

2;59.i

2760.4

2761.7

2763.1

2764.4

Mn 3



286 Nouvelle Tarle des Parties Méridionales

5"
4.2°

Parties Mé-

I

ridionales.

2765.8

2 2767.I

3 27684
4 2769.8
c
f

6

2771,1

27724
7 2773.8

8 2775.I

9 2776.5

ÎO

I [

2777.8

2779.2
12 27804
13 2781.9

H 2783.2

15

16

2784.6

2785.9
i7 2787.3

18 2788.6

19 279O.O

20

21

2791.3

2792.7
2 2 2794..O

-3 *79$4
24. 2796.7

25

26

2798.1

2/994
2*7 2800.8

28 2802.1

^9 2803.5

30 2 804.

8

43' 44°

2846.8

2848.2

2849.6

2850.9

2852.3

2853-7

2855.0

28564
2857-8

2859.1

2860.5

2861.8

2863.2

2864.6

2866.0

2867.3

2868.7

2870.1

28714
28^2.8

2874.2

2875.5

2876.9

2878.3

2879.6

2881.0

2S824
2883.3

2885.1

2SS6.5

2929.3

2930.6

2932.0

29334
2934.8

2936.2

2937.6

2939.0

2940.3

2941.7

2943.1

294-4.5

2945.9

29+7-3

2948.7

2950.1

29514
2952.8

2954.2

2955.6

2957.0

29584
2959-8
2961.2

296^.6

2964.0

29654
2966.8

2968.2

4-)° ^.6°

Parties Méri- Parties Mé
dionales. ridionales.

3OI3.I 3098.4
3OI4.5 3099.8

3015.9 3IOI.3

3017.3 3102.7

3018.7 3IO4.I

3IO5.63020.1

3021.5 3IO7.O

3023.0 3108.5

30244 3IO9.9

3025.8 3II1.3

3027.2 3112.8

3028.6 31H-2
3030.0 3II5.6

30314 3117-1

3032.9 3II8.5

3034.3 3I20.0

3035-7 31214
3037-1, 3122.8

3038.5 3124.3

3039.9 3125.7

3041-3 3127.2

3042.8 3118.6

3044-2 31 30.I

3045.6 3I3I-5

3047.0 3133.O

30484 3134-4-

3049.9 3135.8

3051.3 31373
3052.7 31387
3054.1 3140 2

47'

Parties Mé-
ridionales.

3185.3

3186.7

31S8.2

3189.7
3191.1

3192.6
3194.I

3195.5
3I97.0

3198.4

3199.9
32OI.4

3202.9

3204.3

3205.8

3207.3

3208.7
32I0.2

32II.7

3213.I

3214.6
32l6.I

3217.5
3219.O

3 22c. 5

3222.0

32234
3224.9

32264
3227.9



POUR l'Ellipsoïd E. 2i '

5'

e
a
en

4,2- 4-3° 44-° 45° 46 47°

Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Partie? Mé-

3 l

ridionales.

2806.2

dionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

2887.9 297I.O 3055-5 3 1
4 1 .6 3229.3

2807.) 2889.2 29724 3057.O 3143.1 3230.8

33 2808.9 289O.6 2973.8 30584 3144-5 3232.3

34 281O.2 2892.C 2975.2 3059.8 31 46.0 3233.8
35

36

28H.Ô

2812.9

28934 2976.6 3061.2 3 '47-4 3235.2

2894.-7 2978.O 3062.7 3148.9 3236.7

37 • 2814-3 2S96, I 29794 3064.1 3150.3 3238.2
38 2815.6 2897.5 2980.8 3065.5 3151.8 3239.7
39 2817.O 2898.9 2082.2 ^oôô.ç 3153.2 324L-
4-0

fi

2818.3 29CO-3 2983.6 30684 31547 3242.6

2819.7 29OI.6 2985.O 3069.8 3156.1 3244.I

+2 282I..O 2903.O 29864 3071.2 3157.6 3245.6
+3 2822.3 2904-4 2987.8 3072.6 3159 1

3 247- T

44 2823.; 2905.8 2989.2 3074.1 3160.5 3248.6

45

4-6

2825.O 2907. 1 299O.6 3075-) 3162.0 3250.0

28264 2908.5 2992.O 3076.9 31634 3-51-5
4-7 2827.7 2909.9 2993-4 30784 3 16;.

9

3253.0
4-8 2829.I 29A I.3 2994-8 3079.8 vi 66.3 3 2 54-5

49 283O.5 2912.7 2996.2 3081.2 3167.8 3256.0
50

5'

283I.9 2914..O 2997.6 3082.6 3169.2 3M7.5

3258.92833.2 2915.4 2999.0 3084.1 3170.7

5^ 2834-6 2916.8 30004 3085.5 3172.1 3260.^

53 2836.O 2918.2 3001.8 3086.9 3173.6 3261.9

54 2837.3 2919.6 3003.2 30884 3175.1 32634
?5

)6

2838.7 292I.O 3004.6 3089.8 3176.5 3264.9

284-O.O 2022. 2 3006.0 3091.2 3178.0 32664
5*7 284.14 2923.7 3007.5 3092.7 31794 3267.9
)8 2S4.2.8 2925.1 3008.9 3094.1 3180.9 32694
)9 2844. î 2926.5 3010.3 3095.5 3182.4 3270.81
60 284-5-5 2927.9 3011.7 3097.0 3183.8 3-7 2 -3



/
288 Nouvelle Table des P,UlTILS Me'RIDIONA LES

4 S° 49° 50 .51° 52° 53°

Parties Mé-Parties Mé-

1

Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri Parties Mé-

ridionales. j
ridionales. dionales. dionales. ridionales.

3<H64

ridionales.

1 1273.8 336+.I 340.2 3)>o.3 3744-S
* 327v3 3365.6 3457-8 355*-9 3648.1! 37464

3 3276.8 3367.1 3459-3 3553-5 36497 3748.1

4 3278.3 3368.7 3460.9 3555-1 3651.3 3749-8

5

6

3279.8

3281.3

33-O.2 34624 3)567 3652.9

3654.6

37514

3371-7 3464.O 355S.2 3753-1

7 32S2.8 3373- 2 34^)-) 3559.8 3656.2 3754.7

8 3284.3 3374-8 34.67.

1

3561.4 3657.8 3756.4

9 32S5.7 337<>-3 3468.7 3563.0 3659 4 3758.1

10

II

3287.2 3377.8 3470.2 3564.6 3661.I

3662.7

3759-7

3288.7 3379-3 3471.8 3566.2 3761.4

12 3290.2 3380.8 3473-3 3567.8 3664.3 3763.1

13 3291.7 3382.4 3474-9 35694 3665.9 37647
14., 3293.2 3383.9 3476-4 3571.0 3667.6 3766.4

15

16

3294-7 333)4

3387.0

3478.0 3572.6 3669.2

367O.8

3768.1

3296.2 3479.6 3>74-i 3769-7

17 32977 3338.5 3481.

1

3575-7 3672.5 3771-4

18 3299.2 3390.0 34S2.7 3577 3 3674.I 3773-1

19 3300.7 339M 3484.2 35789 36757 3774 7

20

21

3302.x

3303-7

3393-1 3485.S 3580.5 3677.3 3776.4

3394.6 3487.4 3582.1 3679.O 3778.1

22 3305.2 3396.1 3488.9 35837 3680.6 3779-7

23 3306.7 3397-7 3490.5 3585.3 3682.2 37814
24 3308.2 3399.2 3492.1 3586.9 3683.9 3783.1

25

26

3309.7 3400.7

3402.3

3493-6 3588.5 3685.5 3784.8

3311.2 3495-2 3590.1 3687.2 3786.8

2? 3312.7 34.03.8 3496.8 3591-7 3688.8 3788.1

28 3314.2 340^.3 3498.3 3593-3 369O.4 3789.8

29 3315.7 3406.8 3499-9 3594-9 3692.I 3791-5

30 3317.2 3408.4 3501.4 3596-5 3693C 3793-1



r r u r l'E l l I P S O ï D £ 289I

5'
c
a

48 49° 50 51' 52°
5 3° I

Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé-

31

ridionales. dionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

3318.7 3409.9 3503.O 3598.1 3695.3 3794.8

3 2 3320.2 34H.J 35046 3599.7 3697.O 3796.5

33 3321.7 3413.0 3506.2 360I.3 3698.6 3798-2

34 33233 34I4.) 3507.7 3602.9 3700 3 3799-S

35

3<5

3324.8 3416.O 3509.3

35I0.9

3604.5 37OI.9 3801.5

3803.23326.3 3417.6 3606.I 3703.5

37 3327.8 3419.1 3512.4 3607.7 3705.2 38049
38 33 29-3 3420.7 35H.O 3609.3 3706.8 3806.6

39 3330.8 3422.2 3515.6 36U.O 3708.5 38*08.2

40

+1

3332.3 34237 35I7-I 3612.6 3710.1 3809.9

3333.8 342^-3 3518.7 3614.2 371 1.7 38-11.6

42 3335-3 3426.8 ' 3520.3 3615.8 37134 3813.3

+3 3336.8 3428.4 3521.9 3617.4 37I5.0 38.15.0

4+ 3338.3 3429.9 3523.5 3619.O 3716.7 3816.7

45*

46

3339.9 3431-5 3525.0 3620.6 3718.3

3720.0

38.18.3

3820.03341-4 3433.0 3526.6 3622.2

47 3342.9 3434-6 3528.2 3623.8 3721.6 3821.7

48 3344-4 3436.1 3)29.8 3625.4 3723.3 3823.4

49 3345-9 3437.6 3531.3 3627.I 3724-9 3825.1

5o 3347-4 3439.2 3532.9 3628.7 3726.6

3728.2

3826.8

3348.9 3440.7 3)34-5 3630.3 3828.5

52 335*0-4 344^3 3536.1 • 363L9 3729.9 3830.2

53 335:2.0 3443.8 3537.6 3633.5 3731-5 3831-9

54 335*3.5' 34454 3539-2 3635.I 3733-2 38336
55

î6

3355-o 3446.9 3540.8 3636.7 3734.8

3736.5

3835.3

335*6.? 3448.5 3542.4 3638.3 3837.0

fif
33?S.o 3450.C 3544-Q 364O.O 3738.2 3838.6

w 3359-5 3451.6 3545-6 364I.6 3739-8 3840.3

Ï9 3361.

1

3453-1 3547.1 3643.2 3741-5 3842.0

60 3362.6 34547 3548.7 3644.8 3743-1 3843-7

Tom. IL Part. IL Oo



1ÇC Nouvelle Table des Parties Méridionales

y 54° ss° $6° 57° y*
8

59°

Parcies Aie- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé-

L
i

iiidioinaies. ridionales. -idionales. •idionales. ridionales. ridionales.

3 345-4 3948.5 4°54-3 416X.8 41 74-3 4388.9
X 3847.1 395O.3 4056.0 4164.6 4x76.1 439°-9

ï 3848.8 395X.0 4057.8 4166.4 4x78.0 4392-8
•4 3850.5 3953.8 4059.6 4168.3 4x79.9 4394-7

5

6

3851.x 3955-5 4061.4 417O.I 4x81.8 439^-7

3853.9 3957.x 4063.x 417X.O 4x83.7 4398.6

7 385^.6 3959-° 4065.0 4173.8 4x85.6 4400.6

8 3357-3 3960.7 4066.8 4175.6 4x87.5 44OX.5

9 3859.0 396X.5 4068.6 4*77-5 4x89.4 4404.5
10

11

3860.7 3964.x 4070.4 4179-3 4x91.x 4406.4

386x4 3966.0 4072.1 4181.I 4293.1 4408.4
IX 3864.1 39^7-7 4°73-9 4183.O 4x95.0 4410.3

13 3865.8 3969.5 4°75-7 4184.8 4x96.9 441X.3

*4 3867.6 3971.X 4°77-5 4186.7 4x98.8 4414.x

16

3869.3 3973.0 4°79-3 4188.5 4300.7 4416.x

3871.0 3974-7 4081.

1

419O.4 43OX.6 4418.

1

17 387x7 3976.5 408X.9 419X.X 4304.5 44x0.1

18 38744 3978.x 4084.7 4194.I 4306.4 44XX.0

19 3876.1 3980.0 4086.5 4I95-9 4308.3 44x4.0

10

XI

3877.8

3879-5-

3981.7 4088.3

4090.1

4197.7 4310.x 44x5.9

1

3983-5- 4199.6 431X.1 44x7.9

XX 3881.2 3985.x 4091.9 4XOI.4 4314.0 4429.8

43 3881.9 3987.0 4093/7 4XO3.3 4-315-9 4431.8

x4 3884.7 3988.8 4°95-5 4XO5.X 4317.8 4433.8

15

16

l 3886.4

|
^888.1

3990.5 4097.3 4XO7.O 43I9-7 443 5-7

3992-3 4099.1 4x08.9 43x1.6 44377
X7 5889.8 3994.C 4100.9 4XIO.7 4323.5 4439-6

x8
!

3891.5 3995.8 41OX.7 4XIX.6 4-32.5-5 4441.6

xv I 35893.2 3997-5' 4104.5 4XI4.4 4327.4 4443.6

30 1 31894.9 3999-3 4106.3 4x16.3 432-9-3 4445-5



Pour 1/ E L L I P S C ï D E. 2.91

s5'
C

*4° 55° 56° S7° 58° 59°

Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé-

31

ridionales. ridionales. ridionales. ridionales. ridionales. ridionales.

3896.7 4OOI. I 4108.X 4X18.I 43 3L2 4447.5
3* 3898.4 4OOX.8 4110.0 4XXO.O 4333-1 4449-5

33 39OO.I 4OO4.6 4111.8 4XXI.9 43 35-0 445I-5

34 390I.8 4006.4 4113.6 4XX3.7 43 36.9; 4453.4

35

36

39 3.5 4O08.I 4115.4 4XX5.6 4338.8 4455-4

3905.3 4OO9.9 4117.x 4XX7.4 4340-8 4457-4
37 3907.O 4CII.7 4119.0 4XX9.3 4342.7 4459-3
38 3908.7 4OI3.4 41x0.8 4X3I.X 4344.6 4461.3

39 39IO.4 4015.X 4IXX.7 4X33.O 4346 -5 4463.3

40

4i

3912.2 4016.9 41x4.5 4x34.9 4348.4 4465.3

3913.9 4018.7 41x6.3 4X36.8 4350.3 4467.2
42 3915.6 40x0.5 41x8.1 4x38.6 43 52-2. 4469.2

43 39*7-3 40x2.3 41x9.9 4x40.5 43 54-ï 4471.2

44 3919.

1

40x4.0 4Ï3I-7 4X4X.4 4356.1 4473-2*

45

46

39x0.8 40x5.8 4133.6 4x44.x 4358.0 4475-2-

3922.5 40x7.6 41354 4x46.1 43 59-9 4477.1

47 39*4-3 4019.4 4137.x 4X48.O 4361.8 4479- 1

48 39x6.0 4031.

1

4139.0 4x49.8 4363.8 4481. ï

49 392.7.7 4032.9 4140.8 4x51.7 4365.7 4483.1
50

5i

3929.4 4034.7 414X.7 4x53.6 4367.6 4485.1

393L2 4036.5 4*44-5 4255.5 4369.6 4487.1

5* 3932-9 4038.1 4146.3 42-57.3 4371-5 4489.0

53 3934.6 4040.0 4148.

1

4x59.x 4373.4 4491.0

54 3930.4 4041.8 4150.0 4x61.1 4375-4 4493.0

5*

3938.1 4043 .6 4151.8 4x63.0 4377.3 4495.0

39.39.8 4045.4 4153.6 4x64.9 4379-2- 4497.0

57 394J-6 4047.x 4Ï55-5 4x66.7 4381.x 4499.0

58 3943-3 4048.9 4*57.3 4x68.6 4383.1 4501.

c

59 -3945-1 4050.7 41 5.9.1 4x70.5 4385.1 4503.0
|6o 3946.8 405X.5 4160.9 4272-4 4387.0 4505.0

Do 2



:p2 Nouvelle Table des Parties Méridionales

6

7
8

9
10

il

12

H

16

17
18

20

21

2 2

23

25

26

27
28

-9
3o

60e

Parties Mé-
ridionales.

4507.0
4.5:09.0

4.51 1.0

4513.0

45TI 7.0

4519.0
4.5:21.0

4523.0

4525.0

4527.0
4529.0

4531.0

4533-°
4535-o

4 537.o

4539-Q
4541.

1

4543-

1

4545-*

61 1

4547-1
4)49-i

4551.2

4553.=

4555.2

4557-2

4559-3
45:61.3

45^3-3

4)65-3

Parties Méri-
dionales.

4628.7

4630.7
4632.8

4634.9
4636.O

4639.O

4.64I.I

4643.I

4645.2

4647.3

4649.3
465*1.4

4^53.5

4^55-6

4657.6

46597
4661.8

4663.8

4665.9
4668.O

4670.I

4672.2

4674.3

4676.4

4678.4

468O0
4682.6

4684.7
4686.8

4688.9

62°

Parties Méri-
dionales.

4754.3
4756.4

4758.)
4460.7
4762.8

4764.9
4767.I

4769.2

47713
4773-5

4775.6

4777.8

4779.9
4782.1

4784-2

63'

Parties Méri-
dionales.

4786.3

4788.5

4790.6

4792.8

4794-9

4797-1

4799-2
4801.4

4803.5.

4805.7

4807.9
4810.0
4812.2

4814.3

4816.5

4884.1

4886.3

4883.JT

4S90.7

4892.9

4895.1
4S97.3

4899.5

4901.7

4904.0

4906.

2

4908.4
4910.6

4912.8

4915.0

4917.3

4919.5

4921.7

4923.9
4926,1

4928.4

4930.6

4932.8

4935.1

4937-3

4939-5
4941.8

4944.0
4946.2

4948.5

64e

Parties Mé-
ridionales.

50I8.5

5020.7

5023.0

5025.3
5C27.6

5032.2

5034.5

5036.7

5039.0

6r

Parties Mé-
ridionales.

5157.7

S 160.1

5162.5

5164.9
5167.2

5041.3

5043.6

5045.9
5048.2

£050.5

5052.8

5055.1

5057.4

5059.7
5062.0

5064.3
$066.6

5068.9

5071.3

5073.6

5075.9
5078.2

5080.5

5082.8

5085.1

S 169.6

5172.0

5174-3

5176.7

5179.1

5181.5

5183,8
5186.2
5188.6'

5191.0

51934

5198.2

5200.5

5202.9

5205.3;

£207.7

5210.1;

52I2.5
1

5214.9

5217.3

$219-71
5222. ï

5224.5

5226.Ç



POUR l'£ llipsoïde -93

3!
c
n

6o°

Parties Mé-

6i° 62

parties Méri

63 64 65

Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé- Parties Mé-

3 1

ridionales. dionales. dionales.

4818.6

ridionales. ridionales. ridionales.

45-674 469I.O 49^0.7 5087.5 5229.3

321 4.5694 4693.I 482O.8 4952.9 5089.8 5231.8

O' 4571-4 469^.2 4823.O 4955-2 5092.

1

5234.2

34- 4573-5 4<>97.3 4825.2 4957-4 50944 5236.6

36Ï

4-57?-* 46994 4827.3

4829.5

4959-7 5096.8 5239.O

4-577-5T 470I.5 4961.9 5099.I 524I.4

3? 4579-5 4703.6 483I.7 4964.2 5IOÏ.4 5243.8

38J 4581.6 47o?.

7

4833-8 49664 5IO3.8 5246.3

39> 4583.6 4707.8 4836.O 4968.6 5I06.1 5248.7

4-C)

4Fïx

4585.6 4709.9 4838.2 4970.9 5I08.4 5251.1

4)87-7 4712.0 484O.3 4973-1 5I10.7 5253.)

42: 4589-7] 471 4.1 4842.? 4975.4 5II3.I 5256.O

4f3> 45918 4716.2 4844-7 4977-7 51 154 52584

4Mf 4593-8 4718.3 4S46.9 4979.9 5117.8 5260.8

4f6>

4W-9 47204 4849.I 4982.2 5 1 20.

1

5263.2

4)97-9 4722.5 4851.2 4-984.4 5122.5 5265.7

4-r 45"99-9 4724.6 48534 4986.7 5124.8 5268.1

*.» 4602.0 47^.6.7 4-35-T.6 4988.9 51 27.1 5170.5

4-9> 4604.0 4728.8 4857.8 4991.2 5129.5 5273-0

fC) 4606.

1

4730.9 4860.0 4993-5 5131.8 52754

4608.1 4733-1 4862.2 4995-7 5134.2 5277.9

f* 46 1 0.

2

473).

2

48644 4998.0 5136.5 5280.3

S" 3
4612.2' 1

4737-3 4866.5 5000.3 5138.9 5282.7

** 4614.3 4739-4 4868.7 5002.6 5141.2 5285.2

*'5 46164

46184

474L5 4870.9 5004.8 5143.6 5287.6

4743-7 4873.1 5007.1 5H5.9 5290.I

<? 4620.5* 474? -8 4875-3 Sooç.^ 5148.3 5292.5

58 4622.5" 4747-9 4877.? 501 1.6
1 5150.7 5295.O

Ï9 4624.6 4750.0 4879.7 5013.9 5i53.o 5297-4

6»o> 4626.6 4752.2 4S81.9 5016.2 51554 5299.9
J

1.1 .

Oo 3



2044 Nouvelle Table des Parties Méridionales

5.
5'

66°

Parties Mé-

67

Parties Méri-

68° 69 70 '

7i°
s
n Parties Méri- Parties Méri- Parties Me Parties Mé-

ridionales. dionales dionales. dional' s. ridionales. ridionales.

6124.31 5302.3 5452.8 SÔOÇ.S 5773-2 5944-5
n 5304.S 54-5T5-3 5612.2 5776.0 5947.3 6127.4

3 H07-3 5457-9 5àH.9 5778.8 59)0.4 613C.5

4 nop-7 54.60.5 5617.5 5781.6 5953-3 6133.6

5 5312.2 54.63.0 5620.2 57844 5956-3

5959-z

6136.7

6 53147 5465-6 5622.9 5787-2 6139.7

7 n*7.i 5468.2 5625.6 5790.0 5962.1 6142.8

8 n^.6 5470-7 5628.2 5792.8 5965-1 6145-9

9 5:322.1 5473-3 5630.9 5795-6 5968.0 6148.O

10 )32f^ 54-75-9 5633.6 5798.4 597o.9

5973-9

6l52.I

1

1

H27-0- 54784 5636.3 5801.2 6155.2

12 5329-5 5481.0 5639.O 5804.0 5976.8 6158.3

fi 5332.0 5483.6 564I.7 5806.8 5979-8 6161.4

H 53344 5486.2 5644.4 5809.7 5982.8 6164.5

M 5336-9 5488.8 5647.I 5812.5 5985-7

5988.7

6167.6

16 533M 5491-3 5649.8 5815.3 617O.7

i? 5341-9 54939 565 2.5 5818.1 5991.6 6173.8

iS >3444 54:9^-5 56Î5.2 5820.9 5994.6 6176.9

19 ) 34.6.8 5499-1 5657'9 5^23.8 5997-6 6l80.0

20 î 349-3 5501.7 5660.6 5826.6 6000.5

6003.5

6l83.2

6186.321 5351-8 55043 5663.3 5829.4

22 53543 5'506.9 5'666.0 5832.3 6006.5 6189.4
2'? 5356.8 5509.5 5668.7 5835.1 6009.4 6192.6

H 5359-3 5512.J 567I.4 5838.0 6012.4 6195.7

2? 5361.8 55147 5674.I

^676.9

5840.8 6015.4 6198.8

2<5 53643 5 5* 7-3 5843.6 6018.4 6202.0

27 5366.8 5519,9 5^679.6 5«46.5 6021.4 6205.I

2$ )l6ç.$ 5522.5 51682.3 5:849-3 6024.4 6208.2

2<y 5371-8 5525.1 5-685.0 5*852.2 6027.91 621I.4

3o 53745 5527.7 56877 5T855-0 6030.3 6214.5



p»

a'
a
o

POUR l'Ellipsoïde. 2^5

66'

Parties Mé-

67 68° 69 7o° 71°

Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri Parties Mé- Parties Lié-

*I

ridionales. dionales. dionales. dioirjles. ridionales. ridionaftb.

5376.8 5530.3 569O.4 5857.9 6033.3 6217.7

32 5379-3 5532.9 5693.2 5S60.7 6036.3 6220.8

33 J381.8 S^S-5 S69S.9 5863.6 6039-3 6224.O

34 5384.3 5538-2 5698.7 SS66.S 604 2..3 6227.2

3^

36

5386.8 5540.8

55434

57OI.4 5869.3 6045.3 6230.3

53894 5704.I 5872.2 6048.3 6233.5

37 5391-9 5546.0 5706.9 5875.1 605I.4 6236.6

58 53944 5548.6 5709.6 5877-9 6054.4 6239.8

39 5396.9 555L3 5712.3 5880.8 60574 6243.O

40

4,1

5399-4 5553-9 5715.1 5883.7 6060.4 6246.I

5401.9 5717.8 5886.5 6063.4 6249.3

42 5404.5 55S9-2 5720.6 5889.4 6066.4 6252.5

43 5407.0 5561.8 5723.3 5892.3 6069.

s

6255.7

44 $^09.^ 55644 5726.1 5895.2 6072.5 6258.9

4-5

46

541 2.1 5567.1 5728.8 5898.1 6075.5 6262.I

5434.6 55697 5731.6 5901.0 6078.6 6265.3

47 5417.1 55724 5734-3 5903.9 6081.6 6268.5

48 5419-7 5575.o 5737-1 5906.7 6084.6 627I.7

49 5422.2 5577-6 5739-8 5909.6 6087.7 6274.9

5o 54H-7 5580.3 5742.6 5912.5 6090.7 6278.I

5427.3 5582.9 57454 59154 6093.7 628I.3

52 5429.8 S^.6 5748.2 5918.3 6096.8 6284.5

53 5432.4 5588.2 5751.0 5921.2 6099.8
|

6287.7

h 54349 SS90-9 5753-7 5924.1 6102.9 62.9O.9

)5

56

5437-5 SS9^ 57^ 5927.1 6106.0 6294.I

5440.0 5596.2 5759-3 5930.0 6 io9>.o 6297.4

5? 5442.5 5598.8 5762.1 5932.9 61124.1 63OO.6

58 5445-1 5601.5 5764.9 5935.8 6iif.i 6303.8

59 5447-7 5604.1 5767.6 5938.7 611S.2 6307.O

60 5450.2 5606.8 5760.4 5941.6 6121.2 63IÛ.2



2ç6 Nouvelle Table des Parties Méridionales

5'

en

72* rr 74° 75°

Parties Méri-

76

Parties Mé-

77°

Parties Mé- Parties Mé- Parties Méri- Pai tics Mé-

1

ridionales. ridionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

6313.5 6)13.1 6724.5 6949.2 7189.I 7446.4
63167 6516.5 6728.2 6953.I 7193.3 7450.9

3 632O.O 652O.O 673I.8 6957-e 71974 74554
4 6323.2 6523.4 67354 ôçôo.ç 7201.6 7459-9
5 6326,4. 6S2Ô.Ç 6739,1 6964.8 72057 7464.3

7468.86 6329.7 6530.3 6742.7 696S.6 7209.9

7 6332.9 tfï33.7 6746.4 6972.5 7214.1 74-73-3
8 6336.2 6537.2 6750.O 6976.4 7218.2 7477-8
9 63394 654O.6 6753-7 6980.3 7222.4 7482.2
lO 6342.7 6544.O 6757.3 6984.2 7226.5 7486.7

il 63+6.O 6547.5 6761.O 6988.1 7230.7 7491.2
12 634-9-3 655I.O 6764.7 6992.0 7234.9 7495-7
13 6352.6 65544 6768.4 6995-9 7239.1 7500.3
14 63^.8 6557-9 6772.O 6999-9 7243.2 7504.8
il

16

6359-1 6561.4 6775.7 7003.8 72474 7509.3

63624 6564.8 67794 7007.7 7251.7 7513.8
17 6365.7 6568.3 6783.I 7011.6 7255-9 7518.4
iS 6668.9 6571.8 6786.$ 7015.6 7260.I 7522.9
19 6372.2 6575.2 679O.5 7019.5 72644 7527.5
.20

21

637?.? 6578.7 6794.2 7023.4 7268.6 7532.o

7536.66378.8 6)82.2 6797.9 7027.4 7272.8
2 2 6382.1 6585.7 6801,6 70314 7277. 1 7541.2
23 63854 6589.2 6805.3 7035.3 7281.3 7545-7
24. 6388.7 65927 68C9.O 70393 7285.6 755o.3
25

26

6392.0 ôSÇÔ.i 6812.7 7043-3 7289.8 7554-9

6395.3 6^99-7 6816.5 7047.3 7294.I 7^9'S
27 6398.7 6603.2 6820.2 7051.2 7298.3 7564.1
28 64.02.0 6606.7 6823.9 7055.2 7302.6 7568.7
29 6405.3 6610,2 6827.6 7059.2 7306.9 7573-3
30 6408.6 6613.7 683I.4 7063.1 7311.2 7577-9



POUR VE LLIPSOÏDE. 297

C

en

7 2°
4

73° 74° 75 °.
76°

Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri Parties Mlé Parties Mé

31

ridionales. dionales. dionales. dionales. 'idionalers. ridionales.

64.II.9 6617.2 6835.I 7067.I 73i 5-4 7582.5
32 64.I ).

2

6620.8 6838.9 7071.1 7319-7 7587.2

33 64.18.6 66:4.3 6842.6 7075.2 7324..0 7*91.8

34 642I.9 6627.9 6846.4 7C79.2 7328-3 7)96.4

3)

36

642?.3 663I.4 685O.I 7083.2 7332.6 7601.1

6428.6 6634.9 6853.9 7087.2 7336.9 7605.7

37 643I.9 6638.5 68577 7091.2 734L3 76104
38 6+35

,

-3 6642.O 6861.4 7°95
,

-3 7345-6 7615.1

39 6438.6 6645.5 6865.2 7099.3 7349-9 7619.7
40

4-1

6442.0 6649.

1

6868.9 7103.3 73)4-2 7624.4

644-5-3 66^2.6 6872.7 7107.3 73)8.6 7629 1

42 6448.7 6656.2 6876.5 7111.4 7362.9 7633.8

+3 645:2.0 6659.8 £880.3 7Uf4 7367 3 7638.5
4-+ 64)) -4 6663.4 6S84.1 7ii9-5 7371-7 7643.2
4-5»

46

645*8.8 6666.9 6887.9 7123.5 7376.0 7647.9

6462.2 6670.5 6891.7 7127.6 7380.4 7652.6
4-7 646^.6 6674.1 6895.5 7131.7 7384.8 7657.3
4-8 6468.9 6677.7 6899.3 7135.8 7389.1 7662.0

4-9 6472.3 6681.2 6903.1 7' 39-8 7393-

?

7666.8

ri

64757 66S4.8 6906.9 7H3-9 7397-8 7671.5

6479.1 6688.4 6910.8 7148.0 7402..2 7676.3
52 648 2.

5

6692.0 6914.6 7152.1 7406.6 768 1 .0

i
3

)4

6485.9 669^.6 6918.4 7156.2 741 1-1 7685.8
6489.3 6699.2 6921.3 7160.3 7415-5 76906

56

6492.7 6702.8 6926.1

6930.0

7164.4 74 '9-9 769^3

7700.16496. r 6706.5 7168.5 7424-3
57 6499.5 6710 1 6933.8 7172.6 7428-7 77049
58 6502.9 6713.7 69377 7176.8 7433-2 7709.7
59 65* 06.3 6^7-3 6941.5 7180.9 7437-6 77145
60 6509.7 6720.9 ! 6945.4 7185.0 7442.0 77 '9-3

Tv< ». II. Part,11. Pp
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3
a

78° 79° 8o° 8i° 82°

Parties Mé-

83

Parties Mé- Partie* Mé- Parties Mé- P'ararties Mé- Parties Mé-
S"

I

ridionales. idionales. ridionales. •idiinionales. ridionales. ridionales.

7714- 1
!

8025.5 $355-5 1
87I9-9 9I27.O 9588.3

X 7728.9 8030.8 8361.3 i 8716.3 9134.2 9596.6

j|
7733.7 8036.I 8367.1 ^ 8731.7 9141.5 9604.8

4 773^-6 8041.3 8372-8 8739.2 9148.7 9613. 1

5

6

7743* 8046.6

8052.9

8378.6

8384.5

8745.6 9156.O 9621.4

7748-1 8752.1 9163.2 9629.7

7 7753-1 8057.2 8390.3 8758.5 9I7O.5 9638.O

8 7757-9 .8062.5 8396.1 8765.O 9177.8 9646.4

9 776%.$ 8067.8 8402.0 877I-5 9185. 1 9654.8

IO

il

7767.7 8073.I 8407.8 8778.O 9192.4 9663.2 .

7771.6 8078.4 8413.6 8784.5 9199.8 9671.6

12 7777-4 8083.8 8419.5 879I.I 9207.I 9680.O

n 7782.3 8089.2 8425.4 8797.6 9214.5 9688.5

*4 7787.2 8094.5 84313 8804.2 9221^9 9696.9

*5

l6

7792.1 8099.8 8437.2. 881O.7 9229.3 9705.4

7797- 1 8105.2 8443.1 8817.3 9236.7 97I4.O

17 7802.0 8no.6 8449.0 8823.9 9244.2 9722.5

18 7806.9 £115.9 8455.0 883O.5 925I.6 9731. 1

19 7811.8 8121.1 8460.9 8837-1 9259.I 9739.6

21

7816.8

7821.7

8126.7 8466.8 8843.7 9266.6

9274.I

9748.2

9756.98132.

1

8472.8 885O.4

22 7826.7 $137-5 8478.7 8857.O 9281.6 9765-5

2} 7831.6 8142.9 : 8484.7 8863.7 9289.I 9774-1

24 7836.6 8148.4 8490.7 887O.4 9296.7 9782.9

26

7841.6 8153.8 8496.7 8877.1 9304.3 9791.6

7^6.6 8159.3 8502.7 8883.8 93II.9 9800.3

27 785-1.5 8164.7
[

8508.7 889O.5 9319-5 9809.1

28 7856.5 8170.2 8514.8 8897.2 9327.I 9817.8

29 7861.6 8175.7 t 8520.8 89O4.O 93 34-7 9826.6

3° 7866.6 8181.1 8526.9 89IO.7 9342,4 9835.5
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g
. 78 79° *8*o° 8»° 8 2° 83
Parties Mé- Parties Mé- Pairtrtiies Mé- Parties Mé- Parties Mé- Parties Aie

31

ridionales, ridionales. rïdiioumales. ridiormlep* ridionale. ridtonales.

7871.6 8186.6 88;532.9 8917.5 935O.O 9844.3
32 7876.6 8192. 1 88^539.0 8924.3 9357-7 9853.2

33 7881.6 8197.6 88545. 1 893I. ï 9365.4 9862.1

34 7886.7 82O3.2 88-551.2 8937.9 9373.^ 9871.0

35

36

7891.7 8208.7 885557.3 8944.7 9380.9 9879-9

7896.8 82I4.2 88563.4 8951.5 9388.6 9888.9

37 7901.8 8219.7 88^9.5 8958.4 9396.4 9897.9
,38 7916.9 8225*.

3

88575.7 8965.3 9404.2 9906.9

39 7912.0 823O.9 88581.8 8972.I 9412 99*5-9
40

4 1

7917. I 8236,4 88588.O 8979.O 9419.8 9424.0

79X2.2 824LO 88594.I 8986.O 942-7-7 9934.0
4* 7927.3 8247.6 88(600.3 8992.9 94355 9943-1

43 7932.4 825-3.2 88(606.5 8999.8 9443.4 9952.x

44 7937.5 8258.8 88(612.7 9OO6.8 9451-3 9961.4

45

46

7942.6 8264.4 88(618.9 9013.7 9458.2 9970.6

7947-7 8270.O 88(625.2 9O2O.7 9467.2 9979-8

47 7952.9 8275.7 88(631.4 9027.7 9475.1 9989.0
48 7958.o 8281.3 ^8(637.7 9034.7 9483.1 9998.2

49 7963.2 8287.O 88(643.9 9041.7 9491.

1

10007.5
7968.3 8292.6 88(650.2 9044.7 9499.1 10016.8

7973-5 8298.3 Uc6 5 6.s 9055.8 9507.1 10026. 1
j

52 7978.7 83O4.O 88(662.8 9062.8 95I5.I 10035^.51

53 7983.8 8309.6 88^669.1 9069.9 9523.2 10044.8I

54 7989.0 ^3^S-3 88(^675.4 9077.O 953L3 10054.1

" 7994-2 8321.

1

88(681.7 9084.I 9539-4 10063.6

56 7999-4 8326.8 88(688.1 9091.2 9547-5 10073.

1

57 8004.6 \' 8332-5 88(694.4 9098.4 9555-6 10082.6

*8 8009.8 8338.2 8^700.8 9IO5.5 0563.8 10091.1

59 8015-. 8344° 8^707.1 9H2.7 9562.0 icioi.6

60 8020.3 8349-7 887713.5 9119.8 9580.1 101 II. 2

Pp



goo Nouvelle Table des Parties Méridionales

5* 84 b5° 8ô° 87 88° 89

on Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé-

1

ridionales. dionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

10 120.7 107)0.3 1I52I.] 125154 13919.3 1633I.5
2 IOI3O.3 IO761.9 11535.5 12534-7 1 39484 16390.2

3 IOI4-O.O 107734 1I550.0 12554-1 r 3977.6 1645C.O

4 I OI 49.6 IO785.O 1 1 5<H.5 I2573.6 1 4007.

1

1651O.9

6

LOI $.3 » X II5;9.1 I2593.2 14036.9 16573.8

ïo 169.0 1 08084 ji 593-8 126 12.9 14066.9 16635.O

? IOI788 10820.! 11608.5 I2632.7 14097.2 1 67CO.

2

8 IOI88.) 10831.9 1 1623.3 12652 6 14127.8 16765.7

9 IOI98.3 108437 1 1638.2 12672.7 14158.6 I6832.4
IO

1

1

I0208.2 10855.5 11653.1 12692.8 14189.8

14221.1

1690c. 5

1G218.0 10867.4 11668.1 12713.1 i6ç6ç.()

12 IO227.9 10879-3 11683.2 12733-5 14-52.8 17040.8
i3 IO237.8 10891.3 11698.3 12754-1 14284.S 17113.2

H IO2+7.7 10903.3 11713.5 12774-7 14317.1 17187.1
15

là

IO257.7 109154 11728.7 12795.5 '4-34-9-7 17262.7

IO267.7 10927.5 117+4-1 128164 14382.6 17340.0
i7 IO277.7 109396 11759-5 12S37.5 14415.8 17419.0
i3 10287.3 10951.8 H774-9 12858.6 144494 17499.9
»9 IO297.9 10964.0 117904 1 ^879.9 14483.2 17582.7
20

21

IO308.O 10976.3 1 1 806.0 12901.3 '4-511.5
1
17667.6

.17754-7IO318. 1 .0988.6 11821.7 1 2922.9 14552.0
a 2 20328.3 1 1 00 1 .0 11 837.5 1 294-4.6 ,14586.9 17844.0
^3 IO338.Î 110134 1 1 8 c-2 h1 1 0^ ^.3 129664 14622.2 17935.6
24 I03+3.7 11025.8 11869.2 1 29884 14657.8 18020.8

25

26

IO359.O 1 1038.3 11885.1 13010.5 146938 18126.7

IO369.3 1 1050

8

1
1
90 1 .

2

13032.8 14730.2 18226.3
27 IO379.6 1 10634 11917.3 13055.2 14767.0 18329.0
28 IO39O.O 1 1 076.0 1 119335 1 3077-7 14S04.1 18434-7
29 0+00.

3

11088.7 11949.7 131004 14841.7 18543-9
30 104,10.8 11 1014 1 1967.1 13123.3 H879.7 186 6.6
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5"
84.°

Parties Mé-

8>° S6° 87° 88° 8 9

,'aities Mén Parties Méri Parties Mu- Parties Mé- Parties Mé-

V

ridionales. dionales. dion.lcs. lidicnales. ridionales. ridionales.

104-21.

2

u 114.2 Ily82.5 13146.3 14913.1 .8773.2

}2 IO4.31./ I I I 27.O 11999° 13169.4 J 4957.0 18893.

S

33 I04f2.2 I 1139.9 12015.6 13192.7 149963 19018.8

34- LO4.ÇÏ.7 11152.8 1 2032.2 13216.2 I5O36.C 19148/

3<5

1046;.

3

IH65.8 1 2049.0 '32399 I5076.2 19283.4

19423.7104.739 II178.8 12065.8 13263.7 151 16.9

37 104.8 4-.6 11191.8 12082.7 13:87.6 I5158.Î 195699

38 104-95 3 I 1 204..9 1 2099.7 139H.7 I 5199.8 19722 9

39 10505.0 112.18.1 121 16.7 [3336.C I 5241.9 19882.8

40

4-î

10516.7 II23I.3 12133.9 13360.5 15:84.6 20050.5

10527.5 11 24.4-6 12151.1 13385.2 15327.9 20226.8

4-2 10538.3 II257.9 12168.5 134IO.O I537I-7 20412.7

4-3 1054-9-

1

I 1271.2 12185.9 13435.0 I5416.I 20609.2

44 10560.0 I 1 284.7 122034 13460.2 1 546 1.C 20817.6

4-5

+6

10570.9 I I 298.I 1 2221.0 I34S5.6 15506.5 21039.5

21276.710581.9 1 I3II.6 1 2238.7 13511.1 15552.7

4-7 10592.8 11325.2 122564 13536.9 15599-5 215314

4.8 10603.9 11338.8
,

1 2274.3 13562.9 1 $6^.6.c) iiSo6.6

4# 10614.8 II352.5 12292.3 13589.0 15695.0 22105.7

)0

5i

10626.0 11 366.3 123 10.3 13615.4 1574-3-7 22433.4

10637.1 II380.I 12328.5 1364I.9 15793.2 22795.6

>2 10648.3 11393.9 12346.7 13663 7 153434 23200.5

53 10659.5 II4.O7.8 12365.

1

13695.6 15894-3 23659.5

54 10670.7 1I4.2I.8 12383.5 13722.8 15946.0 24189.5

55

>6

10682.0 IH35-8 12402.1 13750.2 15998.5 24S16.3

255834
,10693.3 11449-3 12420.7 1 3777-8 16051.8

57 10704.6 11464.0 12439.4 13805.7 161 06.0 26572.3

5S 10716.0 1 1478.2 12458.3 13833-7 1 6 1 6 1 .0 27966.2

59 107274 114.92.2 12477.2 13862.0 16216,9 30349-1

60 10738.8 11506.7 12496.3 13890.6 16273.7 00
:

Pp 3
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a Co.
roi. 14

Liv, 7

CHAPITRE II.

De la correction occqfionnée dans hs différences en Latitude fcf les

dijlances, par Vinégalité des degrés en Latitude.

La Table précédente fuffit pour trouver la Longitude en Mer fur

l'EUipfoïde ; c'eft pourquoi nous paierons tout de fuite à la mé-

thode de corriger ce que l'inégalité des degrés en Latitude pro-

duit d'altération dans les différences de Latitude & dans les diftances.

D'abord il faut remarquer que dans la projection de la Sphère de M,

Edouard Wright, d'où nous avons déduit les Tables des Parties Méridio-

nales, tous les degrés de Longitude font fuppofés égaux, c'eft- à -dire,

égaux à celui de l'Equateur
i

fi donc le Pilote veut être exact dans fa

pratique , il faut qu'il marque la ligne de Lok conformément à ce princi-

pe, lui donnant une longueur confondante à celle de ce degré; mais

comme il n'en eft pas de même de ceux de Latitude, & qu'ils font plus

grands dans un lieu & plus petits dans un autre que ce degré -là, il

faut néceffairement faire attention à cette inégalité; car fuppofé que le

Pilote navigue près de l'Equateur du Nord au Sud, où les degrés de Lati-

tude font moindres que ceux de Longitude, & qu';l ait donné à la ligne

de Lok la longueur correfpondante au degré du même Equateur , la dif-

férence en Latitude de fon eflime fera moindre que la différence réelle ,

d'une quantité proportionnée à l'excès des degrés de Longitude fur

ceux de Latitude; & de même à l'égard de la diflance. Or la manière

de corriger cette erreur a déjà été mite en pratique par M. Murdoch

dans fes Tables Loxodromiques , & confifte à former une Table de la va-

leur de tous les degrés de Latitude, par -là on pâment aifément,par la

fimple régie de Trois , à faire les corre&ions défirées, comme on le ver-

ra ci - après.

Nous avons démontré dans le VIL livre, Corol'aire VIL que les ex-

cès des degrés de Latitude fur le degré près de l'Equateur, font comme

les quarrés des Sinus de leurs Latitudes ; & que « dans la Latitude de

câo 4/ 08" le degré du Méridien eft égal à celui de l'Equateur; cela

nous facilite la manière de trouver les excès de tons les degrés de Lati-

tude fur le degré près de l'Equateur, & de former la Table dont nous

avons
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avons befoin; car le quarré du Sinus de Latitude 54'' 44' 08", fera au

quatre du Sinus de Latitude, dont on cherche l'excès de degré, comme
l'excès du degré de l'Equateur fur celui du Méridien près de ce cercle,

à l'excès du degré que l'on cherche. Suivant cela, il ne s'agit donc

que de trouver l'excès du degré de l'Equateur fur le degré près de ce

cercle du Méridien: or nous avons dit, que ces degrés font comme
1 + 2$ à i a

; ou comme 267 à 265, d'où il fuit, qu'en fuppofant le a Co-

degré de l'Equateur de 60 minutes, l'excès de celui-ci fur celui qui efl:
r °'- "•

près du Méridien fera de o. 449. Cela étant, pour trouver, paf exem-

ple , l'excès du degré 4 de Latitude fur celui du Méridien proche de

l'Equateur, nous dirons

Le quarré du Sinus de 54 44' 08"

eft au quarré du Sinus de 40

comme o. 449
à o. 281.

Si l'on ajoute cet excès au degré du Méridien proche de l'Equateur on

aura le degré 40 de Latitude, & en continuant fur ce pied- là on con-

ftruira la Table fuivante, dont nous nous fervirons dans le chapitre

troifième pour corriger les différences en Latitude de feftime ôc les di-

flances navigées. Ou bien , fi cette méthode paroit trop longue ,

on pourra conftruire la même Table en la réduifant, comme nous l'a-

vons dit au livre précèdent, en toifes ou minutes de l'Equateurj& pour

cet effet on divifera les toifes que nous y avons données pour la valeur

de chaque degré, & l'Arc par 7V Y toifes, qui font la valeur de Ja minute

de l'Equateur.

T A-
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TABLE de la valeur des Degrés, & des Arcs du Méridien ter-

restre en minutes & centième de minute de l'Equateur.

r Valeur
des de-

S grés du
CU
p

Méri-
dien.

o

I

2

3

4

J_
6

7
8

9
io

il

12

13

14

15.

16

17
18

19
20

21

22

*3
24.

-JL
26

27
28

29
3°

Valeur
des Arcs

du Méri-
dien.

Minuc.

59-55
59-55
59-55
595^
5955

59-55
59.56

59-57
59.56

59^7

59-57
59-58
59-58

59-59

59J9
59.6o

59.61
59-<Si

59-6i

59 63

59.63

59.64
59.65
59-^

_5?—
59.67
Ç9.69

59-69
59.7o

5972

Minutes.

OOCO.OO

59-55
119. 10

17865
238.21

297.76

357-31
416.87

476.44
536.00

595-57

655.H
714.72

774-30
833.89
893-48

953-°8
1012.69

1072.30

1131.91

1191.54

1251,

1310
1370,

1430
1489

1549
1609
1668

1728

1788

17
81

46
12

79

46
15

84

54
,26

Valeur
des de
grés du
Méri-
dien.

Valeur
des Arcs
du Méri-
dien.

Valeur
des de
grés du

Méri-
dien.

Valeur
des Arcs

du Méri-
dien.

Mmut.

59-72

59-74

59.74

5976
59-77

59-95

59 96

59-97

59-99
60 00

60. 01

60. c

60.03

60. cm

60.05

Minute;».

I788.26

1847-98
I907.72

1967.46
2027.22

2086.99

2146.76
2 206.55

2266 35
2326.16

2385.98

2445.82

2505.67

2565.53
2625.4O

2685.28

2745.17
2805.07

1864.99

2924.92

Î984.86

3044.8I

3 io4-77

3164.74

3224.73

328+73

3344-74
3404.76

3464-79
3524.H3

3584.88

6o°

61

62

63
64
65

66

67
68
69
70

71

72

73
74
75

76
77
78

79
£0

81

82

83

84

86

87
88

89
90

Minur.

60.06

60.07

60.08

60.09

60.IO

60.II

60.II

60.13

60.13
60. 14

60.15

60.16

60. 1

6

60.17
60.18

60.18

60.19

60.19
60.20
60 20

Minutes.

3584-88

3644.94
3705.01

3765 09
382>l8
388^.28

3945-39
4005.50
4065.63
4125.76
4185.90

4246.05
4306.21

4366.37
4426.54
4486.72

4546.90
4607.09
4967.28

4727.48
4787-68

60. 21

60. 21

60. 21

60. 22

60 22

60. 22

60 22

60 22

60 22

60 22

4847.89
4908.10
4968.31
5028.53

5088.75

5148.97
5209.19
5269.41

5329.63
5389.85

CHA.
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CHAPITRE III.

Pratique de la Navigation fur VEllip/oïde.

Si les chapitres précedens fe trouvent un peu difficiles à comprendre

pour ceux qui ne font que fimples Pilotes , celui-ci fera plus intel-

ligible, vu qu'il ne roule que fur les opérations qu'on doit ifaire dans

la Navigation: mais avant toutes chofes on doit fe mettre dans; l'esprit,

qu'il fauit marquer la ligne de Lok félon la grandeur du degré d<e l'Equa-

teur , que nous avons dit être de 57228 £ toifes du pied de Roi «de Taris

;

1

& comme d'un nœud à l'autre cet inftrument doit avoir — de
120

1

mille, vu que le Sablier eft d'ordinaire conftruit de — d'heure, cet-
120

ce quantité fera de
5722S!

c'eft-â-dire, de 47 pieds, 8 pouces
60. (120)

du même pied de Roi
,
qui équivalent à 50 pieds 10 pouces de Londres»

Cela pofé nous pouvons réfoudre les problèmes de Navigation par les

deux Tables précédentes.

Problème I.

La dijlance navigues fous le Méridien étant donnée , trauvcir

la différence en Latitude.

Supp ofons un Navire qui part de la Latitude Nord 1 degré , & navi-

gue 240 milles de diftance au Nord. Suppofons en même tems «que cette

diftance, dans le fyftème que la Terre eft fphérique, eft la différence

de 4 degrés en Latitude, laquelle nous appellerons dorénavant Diffé-

rence en Latitude fphérique ; ajoutez cette différence à la Latitudie de l'en-

droit d'où le Vaiffeau eft parti, & nous aurons 5 degrés à l'arrivée, fui-

vant le même fyftème. Pour trouver préfentement la véritable diffé-

rence, prenons dans la Table de la valeur des Degrés& des Arcs du Mé-
ridien,^ différence entre l'Arc de 5 qui eft de 297'. 76, & ceilui de i°,

Twn. IL Part. IL Qj\ fu
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qui eft cde 59'. 55 , & nous la trouverons de 238. 21 ; fouftrayant cette

quantité; de la différence en Latitude fphérique 240', & le reftant i',79*

joint à la même différence en Latitude fphérique donnera 241'. 79, ou

242 minimes pour la différence en Latitude véritable, lesquelles minu-

tes fontt 4 02'; lesquelles ajoutées à la Latitude du départ i°, donne-

ront 5 02' pour la Latitude de l'arrivée.

Remarque. Le reftant ,
qui dans cet exemple eft 1'. 79, doit être

ajouté :à la différence en Latitude fphérique , toutes les fois qu'on navi-

gue enttre l'Equateur & la Latitude de 54 44'; mais fi l'on navigue en

de plus> grandes Latitudes, il faut le fouftraire pour avoir la véritable

différemee en Latitude.

Problème 1 1.

*Fîg.8.

Plan.

XLV.

La difiance naviguêe fous un Rumb oblique étant donnée ,

trouver la Latitude £? la Longitude.

Sûpppofons qu'un Vaiffeau parte de 1 degré de Latitude Nord , & qu'il

fiavigueeau NNE 240 milles; fuppofons en même tems que dans le

Triangle CAB*, C repréfente le point du départ , AC B l'angle du

Rumb,, CMadi fiance naviguêe, Ca la différence en Latitude fphérique

CA la (différence en Latitude en parties Méridionales, & AB la Longi-

tude. Pour trouver la différence en Latitude fphérique nous dirons

Le Rayyon IO
-
o°°00°o

eft au <Co -Sinus de ACB 67 30' 9- 9^5^153

comme; la diftance Cb 240 2. 3802112

à la différence en Latitude fphérique Ca 221. 73 2. 3458265

Pouir trouver la véritable, on remarquera que cette Navigation eft en-

tre le 11 &5 degrés de Latitude, entre lesquels il y a 240' de différence

en Latiitude fphérique , à quoi correfpondent , fuivant le Problème pré.

cèdent & la Table de la valeur des Degrés & des Arcs du Méridien»

238'. 2ii de différence en Latitude véritable. Faifons enfuite cette ana-

logie 2^40 : 238. 21 = 221 73 : 220. 08; fouftrayons ce quatrième ter-

me du troifième , & nous aurons pour reftant 1'. 65 ;
qui joint au troi-

fième tterme nous donnera 225'. 38., ou 223 minutes jufte,^ pour la dif-

férences en Latitude véritable, qui font 3 43' c^ qui ajouté à la Latitu-

de du diépart i° nous donne 4 43' pour l'arrivée.

Pour: trouver Sa différence en Longitude, on fouftraira les parties Mé-
ridio
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ridionales de i°, 59.6, des mêmes parties Méridionales de 4 43', 281.

2, & le reliant 221. 6, fera la différence en Latitude en partîtes Mé-
ridionales CA t

& l'on dira

Le Rayon ïo.o<oooooo

eft à la Tangente ACB 22 30' 9,6174243
comme la différence en Latitude en parties Méridio-

nales CAzzm.6 2.3.4*1698

à la différence en Longitude AB 91.8 1.91627941

Les Pilotes ne doivent pas être furpris de trouver ici la différence en

parties Méridionales moindres que la différence en Latitude véritable,

car cela doit être ainfi , vu que la première valeur des minutes eft plus

grande que Ja féconde.

Problème III.

La différence en Latitude véritable & le Rumb étant donnés , tromper

la Diftance â? la Longitude.

Suppofons qu'un VaiiTeau partant de 1. degré de la Latitude Nord

,

navigue au N N E jusqu'à la hauteur de 5 degrés de Latitude auffi

Nord,& que A C B repréfente l'angle du Rumb dans le Triangle CAB,
a C la différence en Latitude véritable , C b la diftance que j'appellerai

Elliptique , C A la différence en Latitude comme auparavant eni parties

Méridionales, & AB la Longitude. Pour trouver la difiance Ellliptique,

nous dirons
t

Le Co • Sinus de A C B 67 30'

eft au Rayon

comme la différence en Latitude véritable a C 240.

à la dijlancc Elliptique 259.8

Pour trouver la véritable on fouftraïra, comme dans le I r
. Problème

l'Arc de 5 degrés de la Table des Degrés & des Arcs du Méridien , de

FArc de i° , & on aura pour refidu 328'. 21 ; moyennant quoi on dira

240: 238'. 21=259. 8: 254. 5; & ce quatrième terme fera la diftance

véritable.

Remarque* Quand on navigue enrre l'Equateur Ôt la Latitude de 54*

44', la diftance véritable doit être moindre que l'Elliptique ; & c'eft

toot tercontraire- quand on navigue en de plus grandes Latitutdes. A
l'égard de la Longitude on la trouvera comme dans le problème pré*

'Cèdent.

Qq 2 Pro-

9.91656153

10.0)000000

2.3i802II2

2.4.145959



2-4i49733

2.37^9598
10.0000000
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Problème IV.

La différence véritable en Latitude â? la diftânee aujfi véritable étant don-

née , trouver le Rumb & la Longitude.

Suppofons qu'un Navire partant de 1 degré de la Latitude Nord,

navigue au premier quart de cercle 260 milles , jusqu'à la hauteur de

5 de Latitude Nord ; & que dans le Triangle CAB, Cb repréfente la

diftance véritable, Ca la différence en Latitude fphérique , & les autres

lignes & angles comme dans les problèmes précedens. Pour trouver

le Rumb , il faut chercher auparavant la différence en Latitude fphéri-

que Ca, qui eft, fuivant les opérations précédentes, de 238'. 21, &
nous dirons

La diftance véritable Cb 260

eft à la différence en Latitude fphérique Ca 238. 21

comme le Rayon

au Co- Sinus de °*<5° 22^'

Pour trouver la Lqngitude on fouftraira les parties Méridionales de

5°, de celles de i°, & il refiera 238.J pour la différence en Latitude

en parties Méridionales , & l'on dira

Le Rayon 10.0000000

eft à la Tangente de 23 $fg 9.6408877

comme la différence en Latitude en parties Mérid. 238 5 2.3774884

à la Longitude AB # 104.3 2.01837$*

Problème V,

La Latitude W la Longitude étant données, trouver le Rumb fc? la

Diftance.

Suppofé qu'on veuille naviguer d'un Port , qui eft par 1 degré de La-

titude Nord, à un autre qui eft par les 20 deg. de Latitude aufli Nord,

& qu'il y ait entre ces deux Ports 10 degrés de différence en Longitude.

La différence en Latitude en parties Méridionales fera de 1156'. 7; &
pour trouver le Rumb , nous dirons

La différence en Latitude en parties Mérid. CA II5&7 3-°$32207

eft à la différence en Longitude AB tfoo 2.7781513

comme le Rayon jo.0000000

•
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à la Tangente du Rumb ACB 27° 25' 9.7149305

Pour trouver la diftance , on réduira en fphérique la différence en
Latitude véritable, par la Table des Degrés & Arcs du Méridien; & l'on

trouvera cette différence fphérique de 1 132 ; on dira

Le Co- Sinus de l'angle du Rumb ACB 62 35
eft au Rayon

comme la diftance en Latitude fphérique Ca 1131

à la diftance véritable Cb 1275

Ce font- là les feuls Problèmes utiles dans la Navigation.

9.9482 899
10.0000000

3- io55575
Les deux

autres, qu'on pourroit former fur le Triangle CA B, font plus curieux que
profitables ; c'eft pourquoi je les omets de peur d'embarraffer les Pilotes

peu verfés dans la Théorie. Ceux qui font plus habiles pourront les

réfoudre eux - mêmes au moyen de ce qui a été dit auparavant.

A l'égard de la Navigation de l'Eft ou l'Oueft, je n'en ai donné au-
cun exemple, vu que ces Problèmes fe doivent réfoudre félon l'ancien-

ne méthode qui s'accorde également avec celle-ci. Ceux qui aiment
l'exactitude trouveront une différence confidérable entre celle-là & la

nôtre ; & je fouhaite que convaincu de l'avantage qu'elle a, on reflè-

chiffe bien fur le choix qu'on doit faire dans la pratique , & qu'oa

prenne le meilleur parti dans un objet Ci important.

Qq? T A-
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tre Pueblo Viéjo & Cuenca. 209.

- - - - des. obfervations faite* à Cuenca & ai
Pueblo Vièjo. 217. 221.

- - - - pour la réduction des rnefures. 234.
- - - - des expériences du Pendule fimple au i

Guarico. 252.
- - - - de la valeur des Degrés & Arcs duMé—

ridien terreftre, en toifes du pied de Roi>i i

de Paris. 264.
- - - - de la longueur du Pendule. 265.
- - - - (nouvelle) des parties Méridionales. 2722. . .

tyfuiv.
- - - - de la valeur des degré:s , & des Arcs duu i 1 t

Aléridien terreftre en minutes & centièmoe e : :

de l'Equateur. 304.
Triangles de la Méridienne réduits en Hori i- i- - -

zontaux. 201.

V.
ares. Combien il en fauit pour une lieuueie e :

à'Efpagne. 230. 234.
W.

rigbt (Edouard). Sa Carte fphériquueje je e

267.

V
w



mmM



1

F3», £•

. •T^^

7/^
KP



fifc, TrM





•-fifc-SS

**';*

VOYAGE

P E R O U

*'?XS

kSKs t&te:

^^«^^^^H
<3><><><><><$><S><s

TOM i [

> - -

.....

77jkj^ v^Wfei.

iSi

•2^5K^
&.


